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TRAITÉ 


DE 

MATIÈRE  MÉDICALE 

PURE. 


CAMOMILLE. 

( Chamomilla.  ) 

On  exprime  le  suc  de  la  plante  entière  fraîche  ( Matricaria 
Chamomilla ),  et  on  le  mêle  avec  parties  égales  d’alcool. 

D’après  le  tableau  qui  va  être  donné  des  symptômes  de  la 
camomille,  et  qui  n’est  cependant  point  encore  complet,  à 
beaucoup  près  , on  pourra  juger  que  cette  plante  mérite 
d’être  mise  au  nombre  des  médicamens  réellement  poly- 
chrestes.  De  là  vient  que  la  médecine  domestique  en  a fait  un 
fréquent  usage  dans  des  maux  de  toute  espèce  , et  surtout 
dans  ceux  qui  se  développent  d’une  manière  rapide.  Aussi , 
par  un  orgueil  ridicule,  les  médecins  l’ont-ils  dédaignée  à titre 
de  substance  médicamenteuse,  en  lui  imposant  le  nom  ridi- 
cule de  remède  populaire,  et  ont-ils  permis  à leurs  malades 
de  l’employer , concurremment  avec  leurs  propres  recettes , 
à poignées  entières  dans  des  infusions,  etsous  forme  soit  de  ti- 
sane, soit  delavement(i),  comme  si,  en  cette  qualitéde  remède 
populaire  , elle  ne  méritait  pas  qu’on  y fît  la  moindre  atten- 
tion. De  même  ils  ont  toléré  que  les  malades,  selon  leur 


(i)  Ponr  éviter  le  déshonneur  d’introduire  dans  leurs  élégantes  formules  une 
plante  anssi  vulgaire  que  la  camomille  des  champs,  ils  l’ont  remplacée,  dans  les 
cas  où. ils  la  jugeaient  nécessaire  , parla  camomille  romaine,  qui  est  pins  dispen- 
dieuse, sans  réfléchir  que  ce  dernier  végétal , qui  est  tout  différent,  qui  appar- 
tient meme  à un  tout  autre  genre  ( Anthémis  nobilis),  doit  aussi  avoir  des  vertus 
différentes  et  produire  des  effets  différens.  Mais  qu’importent  les  effets  particu- 
liers des  médicamen3  à celui  qui  n’a  besoin  que  de  leurs  noms  pour  écrire  ses 
recettes  ? 


II. 


I 


2 camomille. 

caprice,  en  appliquassent  sur  les  parties  douloureuses  les 
fleurs  pressées  dans  de  petits  sachets,  tandis  qu1  eux-mêmes 
faisaient  prendre  à l’intérieur  des  médicamens  tout  difîerens. 
Les  professeurs  d’accouchemens  toléraient  que  les  sage- 
femmes  et  les  mères  introduisissent  de  la'  camomille  dans 
toutes  fes  boissons  et  jusque  dans  Te$  alimens  des  nourrissons 
et  des  nourrices  , comme  si  c’était  une  chose  toujours  salu- 
taire, uniquement  saine,  jamais  nuisible,  ou  du  moins  tout- 
à-fait  sans  importance. 

Voilà  jusqu’où  a été  porté  l’aveuglement  des  médecins  sur 
le  compte  d’une  plante  qui  appartient  pourtant  à la  catégo- 
rie des  médicamens  énergiques,  et  dont  c’était  pour  eux  un 
devoir  de  chercher  à connaître  la  vertu  d’une  manière  pré- 
cise, afin  non  seulement  de  n’en  faire  eux-mèmes  qu’un 
usage  rationnel  et  salutaire,  mais  encore  de  mettre  un  terme 
à l’abus  qu’en  fait  le  peuple,  et  de  lui  enseigner  quels  sont 
les  seuls  cas  particuliers  où  l’on  puisse  attendre  d’elle  de  bons 
effet!?,  quels  sont  ceux,  aU  contraire,  où  il  importe  de 
l’éviter. 

Mais  les  médecins  n’ont  rien  fait  jusqu’à  présent  de  toutes 
ces  choses,  qui  étaient  dans  leurs  devoirs.  Bien  au  contraire, 
ils  ont  rivalisé  avec  le  peuple  à prescrire  ou  tolérer  ce  puis- 
sant végétal  dans  tous  les  cas  de  maladie  sans  distinction  , et  à 
toutes  les  doses  qui  pouvaient  convenir  aux  malades. 

Cependant  il  ne  faut  qu’une  bien  faible  dose  d’intelligence 
pour  sentir  que  nul  médicament  au  monde  ne  saurait  être  sa- 
lutairedans  toutes  les  maladies,  que  chacun  d’eux  n’a  qu’un 
cercle d’utili  té  rigoureusemeiit  tracé,  au  delà  des  limites  duquel 
toute  substance  médicinale  énergique,  comme  est  la  camo- 
mille (i)}<  doit  nécessairement  exercer  une  action  nuisible , 
et  cela  d’autant  plus  qu’elle  possède  une  énergie  plus  grande, 
que  par  conséquent , pour  ne  pas  agir  tout-à-  fait  en  charla- 
tan, le  médecin  doit  savoir  calculer  d’avance  les  cas  où  la 
camomille  peut  être  utile,  et  ceux  où  elle  peut  être  préjudi- 
ciable } enfin  qu’il  lui  est  nécessaire  aussi  de  savoir  détermi- 
ner la  dose,  afin  qu’elle  ne  soit  ni  trop  forte  ni  trop  faible 
pour  procurer  la  guérison  des  maladies  contre  lesquelles 
celte  plante  convient. 

(i)  Tout  ce  qui  a le  pouvoir  do  giu'r'r  des  maux  doit  naturellement  être 
on  médicament  puissant. 
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Si  l’on  ne  savait  pas  , par  des  milliers  d’autres  preuves,  à 
quel  inconcevable  aveuglement  la  médecine  dite  pratique 
s’est  trouvée  réduite  pendant  une  si  longue  série  de  siècles , 
et  combien  elle  s’est  donné  de  peine  pour  rivaliser  de  déraison 
avec lepeuple,  il  suffirait,  pour  s’en  convaincre,  d’examiner 
sans  partialité  la  manière  dont  elle  a agi  avec  un  médi- 
cament aussi  énergique  que  la  camomille. 

En  effet,  nul  médicament,  quelque  polychreste  qu’on  le 
suppose,  ne  saurait  être  utile  et  salutaire  contre  un  dixième 
des  innombrables  cas  de  maladies  existans  dans  la  nature  5 
cette  prérogative  ne  peut  pas  non  plus  appartenir  à la  ca- 
momille. 

Mais  admettons  même  l’impossible;  supposons  que  la  ca- 
momille puisse  exercer  une  action  salutaire  dans  un  dixième 
de  toutes  les  maladies  susceptibles  d’attaquer  l’homme.  N’est- 
il  pas  vrai  alors  que  si , comme  on  l’a  fait  jusqu  a présent , 
on  l’employe  dans  presque  tous  les  cas  morbides  indistinc- 
tement, elle  nuira  dans  les  neuf  autres  dixièmes?  Est-il 
donc  sage  d’acheter  un  succès  au  prix  de  neuf  revers  (1)? 
Que  parlez-vous  d’effets  nuisibles , entends-je  dire  au  prati- 
cien vulgaire  ? Je  n’en  vois  aucun  qui  dépende  de  la  camo- 
mille. Certes,  lui  répondrai-je,  tant  que  tu  ignoreras  les 
symptômes  qu’en  sa  qualité  de  médicament  énergique,  la  ca- 
momille est  par  elle-même  et  spécialement  apte  à produire 
chez  l’homme  bien  portant,  tu  ne  pourras  reconnaître  en 
elle  la  source  des  maux  qui  résultent  de  1a.  manière  dont  tu 
l’employes  dans  les  maladies.  Tu  regarderas  ces  maux  comme 
une  conséquence  de  la  maladie  elle-même,  tu  les  attribue- 
ras à la  malignité  de  cette  dernière , et  ainsi  tu  t’abuseras 
toi-même,  en  trompant  les  pauvres  malades  qui  seront  tor- 
turés par  toi.  Mais  jette  les  yeux  sur  le  miroir  que  je  te 
présente,  parcours  la  liste  que  je  vais  te  donner  des  symp- 
tômes appartenant  à la  camomille,  et  si  après  cela  tu  re- 
tombes encore  dans  Ion  péché  journalier,  si  tu  ne  mets  au- 

(i)On  rirait  de  celui  qui  prendrait  tous  les  numéros  de  la  loterie  pour  ne  pas 
manquer  les  gagnans  , sans  réfléchir  qu’en  agissant  ainsi,  sa  perte  dépassera  évi- 
demment son  gain  de  beaucoup.  Eb  bien  ! ce  que  font  ceux  qui  employent  la 
camomille  à tout  propos  est  infiniment  plus  absurde  encore  ; ici  la  somme  des 
dommages  l’emporte  bien  plus  encore  sur  celle  des  profits  ; la  seule  diffé- 
rence consiste  en  ce  que  le  mal  ne  retombe  pas  sur  le  joueur,  mais  sur  son  pau- 
vre malade. 
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cime  borne  à l’emploi  que  tu  fais  habituellement  de  celte 
plante  comme  moyen  accessoire,  vois  combien,  parmi  les 
symptômes  qui  se  prononceront , il  y en  aura  qui  rentreront 
dans  la  classe  de  ceux  auxquels  la  camomille  donne  nais- 
sannce*,  juge  par  conséquent  des  maux  et  des  tourmens  que 
tu  accumules  chez  les  malades,  en  abusant  de  cette  substance 
héroïque  dans  des  cas  où  elle  ne  convient  pas,  et  à des 
doses  exagérées  (1). 

D’après  les  symptômes  que  la  camomille  est  apte  par  elle- 
même  à exciter  chez  l’homme  bien  portant , on  voit  quels 
sont  les  états  morbides  naturels  qu’elle  peut,  qu’elle  doit 
guérir  promptement , avec  certitude , et  d’une  manière 
durable.  Je  n’ai  besoin  d’en  signaler  aucun  à ceux  qui  savent 
employer  homoeopathiquement  cette  plante. 

Dans  tous  les  cas  où  il  y a analogie  entre  ses  symptômes  et 
ceux  de  la  maladie  naturelle,  et  où  l’on  a soin  d’écarter  du 
malade  toute  autre  influence  médicinale  étrangère,  elle  pro- 
cure une  guérison  parfaite  à des  doses  très-faibles.  J’ai  reconnu 
qu’une  seule  goutte  de  la  quadrillionième  dilution  du  suc 
cité  en  tête  de  cet  article , était  une  dose , non-seulement 
suffisante,  mais  même  trop  forte  encore  dans  certains  cas, 
chez  les  sujets  très  impressionnables.  On  peut , si  l’on  y 
trouve  plaisir , comparer  cette  méthode  à la  pratique  consa- 
crée par  l’usage , qui  veut  que  l’on  employé  ordinairement 
des  onces  entières  de  camomille  en  infusion  tliéiforme,  et 
parfois  aussi  simultanément  en  lavemens  et  en  applications  ; 
la  vérité  éprouvée  est  de  mon  côté. 

L’action  de  la  camomille  dure  peu;  cependant  celle  des 
grandes  doses  se  prolonge  quelques  jours. 

Les  accidens  qui  résultent  de  son  emploi  à trop  hautes  doses, 
ou  dans  des  cas  auxquels  elle  ne  convenait  point,  cèdent  promp- 
tement , selon  la  nature  des  symptômes  , tantôt  au  café  cru , 

(1)  Il  est  impossible  qu’nn  médicament  polychreste  qu’on  prodigue  à cha- 
que instant  et  partout  , ne  rencontre  pas  quelquefois  un  cas  de  maladie  auquel 
il  convienne.  C’est  aussi  ce  qu’on  a vu  arriver  pour  la  camomille,  dans  la  pra- 
tique vulgaire.  Mais  alors  même  que  ce  cas  a lieu  par  hasard  , elle  nuit  souvent 
encore  par  l’exagération  des  doses  auxquelles  on  l’employe  : elle  guérit  bien 
l’affection  entre  laquelle  et  elle  existe  de  l’homœopathicité  ; mais  elle  donne  en 
même  temps  lieu  à beaucoup  d’accidens  inutiles,  parce  qu’elle  développe  ses 
autres  grands  symptômes  , qui  ne  se  manifestent  point  lorsqu’on  a eu  soin  de  la 
prescrire  à faible  dose. 
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tantôt  à la  fève  de  Saint-Ignace  ou  à la  pulsatille.  S’il  y a des 
douleurs  tiraillantes  et  tractives,  que  le  mouvement  de  la 
partie  souffrante  diminue,  c’est  à l’aconit  qu’il  faut  recourir. 
Le  café,  quand  le  malade  n'a  pas  l’habitude  d’en  prendre  tous 
les  jours  , enlève  également  un  grand  nombre  des  effets  nui- 
sibles produits  par  la  camomille,  comme  aussi  lui-même 
trouve  souvent,  dans  cette  plante  (lorsque  les  symptômes 
n’indiquent  pas  plutôt  la  noix  vomique)  , un  puissant  anti- 
dote de  ses  inconvéniens.  Mais  si  les  symptômes  dus  au  café 
sont  chaque  jour  renouvelés  par  le  refus  de  renoncera  cette 
boisson,  passée  en  habitude,  il  n’y  a pas  plus  d’utilité  à 
prendre  de  la  camomille  contre  eux,  qu’à  s’essuyer  en  restant 
exposé  à la  pluie. 

La  camomille , administrée  à la  plus  petite  dose , paraît 
surtout  diminuer  beaucoup  l’excès  de  sensibilité  à la  douleur, 
et  les  effets  par  trop  violens  de  cette  dernière  sur  le  moral. 
Voilà  pourquoi  elle  apaise  une  foule  de  maux  auxquels  sont 
sujets  les  buveurs  de  café,  et  ceux  qui  ont  été  traités  par  des 
palliatifs  narcotiques.  Voilà  pourquoi  aussi  on  ne  doit  pas 
l’employer  chez  les  personnes  qui  supportent  la  douleur  avec 
patience  et  résignation,  remarque  que  je  consigne  ici  comme 
étant  de  la  plus  grande  importance. 

II. m’est  arrivé  rarement  de  pouvoir  employer  la  camomille 
comme  moyen  curatif.  Ordinairement,  lorsque  les  symptômes 
en  indiquaient  l’usage , il  se  trouvait , d’après  le  récit  des 
malades,  que  ce  n’étaient  point  des  symptômes  primitifs  de  la 
maladie,  mais  des  symptômes  de  la  camomille  elle-même, 
dont  on  avait  fait  abus , de  sorte  que  je  n’avais  qu’à  employer 
les  antidotes  de  cette  dernière , pour  mettre  fin  à la  maladie 
artificielle  qu’elle  avait  provoquée. 

Symptômes  de  la  camomille . 

(Vertige  en  se  penchant  en  avant.  ) 

Vertige,  surtout  en  parlant  (au  bout  de  seize  heures). 

V erlige  après  avoir  mangé . 

Peu  après  avoir  mangé,  vertige  en  marchant,  au  point 
presque  de  tomber,  comme  si  la  tête  était  chargée  d’un 
fardeau  par  trop  lourd. 

5.  Vertige  après  avoir  pris  du  café. 
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Vertige  le  matin. 

Vertige  le  matin  , en  se  levant  du  lit  ; démarche  chance- 
lante , comme  celle  d'un  homme  ivre . 

Vertige  avec  embarras  dans  la  tête  (1). 

Vertige  le  soir,  comme  s’il  n’était  pas  bien  maître  de  ses 
sens. 

io.  (Vertige  et  trouble  de  la  vue , après  s’être  couché,  avec 
bouffées  de  chaleur  au  visage.  ) 

Vertige  allant  presque  jusquà  la  défaillance. 

Petits  accès  de  vertige , comme  dans  la  syncope  ( au  bout 
d’un  quart  d’heure). 

Hébétude , diminution  de  la  conception  (au  bout  de  quatre, 
cinq,  six  heures). 

Hébétude  sans  hilarité , avec  envie  de  dormir , sans  ce- 
pendant dormir . 

i5.  Il  ne  comprend  pas  les  questions  qu’on  lui  adresse,  et 
n y répond  pas  juste  , avec  une  voix  étouffée  , comme  s’il  dé- 
lirait ( au  bout  de  six  heures  ). 

La  méditation  le  fatigue  promptement. 

Il  ne  comprend  ni  ne  conçoit  pas  bien  , comme  s'il  en  était 
empêché  par  une  sorte  de  surdité  ou  par  un  coma  vigUÇau 
bout  d’une  heure  et  demie  ). 

Distraction  , il  est  assis  comme  enseveli  dans  ses  pensées. 

Ses  idées  l’abandonnent. 

20.  Il  omet  des  mots  entiers  en  écrivant  et  en  parlant. 

Il  bégaye  et  se  trompe  en  parlant  (au  bout  de  quatre 
heures  ). 

Inattention  ; les  choses  extérieures  ne  font  aucune  impres- 
sion sur  lui;  il  est  indifférent  à tout  (au  bout  de  deux 
heures  ). 

Mal  de  tête  pressif,  étourdissant  , en  se  tenant  assis  et 
réfléchissant. 

Pesanteur  dans  la  tête. 

25.  Céphalalgie  composée  de  pesanteur  et  de  brisure  (au 
bout  de  trois  heures). 

Mal  de  tête  qui  se  fait  sentir  même  pendant  le  sommeil. 

Céphalalgie  le  matin,  les  yeux  étant  encore  fermés,  et 
dans  un  état  de  demi-sommeil  ; le  mal  de  tête  cesse  cjuand  il 
est  réveillé  tout-à-fait , et  qu’il  s’est  levé. 

(0  V.  232. 
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En  s’éveillant , douleur  dans  la  tête , comme  si  elle  allait 
éclater  ( au  bout  de  treize  heures). 

Céphalalgie  frontale  tiraillante,  qui  revient  par  accès. 

3o.  Céphalalgie  tiraillante  énorme  à minuit,  qui  cepen- 
dant , à cause  du  sommeil  par  trop  profond  , ne  réveille  que 
pour  quelques  instans. 

Hémicrânie  tractive  ( au  hout  de  trois,  (Je  quatre  heures  )• 

Douleur  tiraillante  à l’un  des  deux  côtés  de  la  tête  , à la 
tempe. 

Douleur  lancinante , tiraillante , au  front , qui  descend  dans 
la  poitrine. 

Douleur  ostéocope  aux  deux  côtés  du  front  (au  bout  de 
trois  heures  ). 

35.  Tiraillemens  et  élancemens  de  dedans  en  dehors,  aux 
tempes. 

Elancemens  isolés  dans  une  des  deux  moitiés  du  cçrveau  , 
la  droite  surtout  (au  bout  de  onze  heures). 

Forts  élancemens  isolés  dans  le  cerveau. 

Forts  élancemens  dans  une  moitié  de  la  tête,  comme 
après  s’être  refroidi. 

Céphalalgie  qui  consiste  en  de  petits  élancemens. 

4o.  Mal  de  tête  semblable  à des  coups  d’aiguille  , comme 
si  les  yeux  allaient  sortir  de  la  tête. 

Accès  passagers  de  baltemens  dans  une  des  moitiés  du 
cerveau. 

Med  de  tête  puisatif  ( au  bout  de  quatorze  heures.  ) 

Pulsation  isolée  dans  la  tête  (au  bout  d’un  quart  d’heure). 

Céphalalgie  vulsive  au  front,  surtout  après  avoir  mangé. 

45.  Sorte  de  craquement  dans  la  moitié  gauche  du  cerveau. 

La  tempe  gauche  est  gonflée  et  douloureuse  au  toucher, 
( au  bout  de  six  heures  ). 

Enflure  du  visage  et  des  mains  (i). 

Prurit  rongeant  à la  peau  du  front. 

Quand  les  sens  reviennent,  et  que  l’assoupissement  est 
passé,  les  pupilles  s’agrandissent  (au  bout  de  sept  heures). 

00.  Pupilles  très-rélrécies , cependant  plutôt  enclines  à se 
rapetisser  (2)  (au  bout  de  plusieurs  heures). 

(0  v-  46,  47»  83, 96,  97. 

(a)  V.  39a. 
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Rétrécissement  des  pupilles  (les  quatre  premières  lieures). 

Une  grande  sécheresse  (des  glandes  de  Meibomius)  au 
bord  des  deux  paupières  (au bout  d’une  heure). 

Sensation  d’écorchure  à l’angle  externe  de  F oeil  , et  dé- 
pouillement des  lèvres  ( au  bout  de  trente-six  heures  ). 

Le  matin  , les  coins  des  yeux  sont  pleins  de  pus. 

55.  Le  matin,  Foeil  est  gonflé  et  collé  par  un  mucus  pu- 
riforme. 

Après  avoir  dormi,  les  paupières  sont  agglutinées  en- 
semble. 

Ecchymose  indolente  au  blanc  de  l’œil  droit,  dans  l’angle 
interne  ( au  bout  de  quatorze  heures  ). 

Pression  dans  les  yeux$  les  yeux  sont  enflammés,  elle  ma- 
tin pleins  de  chassie. 

Douleur  pressive  au  dessous  de  la  paupière  supérieure,  en 
remuant  les  yeux  et  en  secouant  la  tête. 

60.  Forts  élancemens  dans  les  yeux. 

Sensation  comme  si  du  feu  sortait  des  yeux  (sur-le-champ). 

Flamboyement  devant  les  yeux. 

Obscurcissement  de  la  vue  , sur  le  côté,  quand  on  fixe  ses 
regards  sur  un  objet  blanc. 

Vue  trouble  et  faible,  le  matin  , plus  rarement  le  soir  ; à 
la  lumière  artificielle,  il  semble  qu’un  rayon  de  lumière  s’é- 
tende des  yeux  à la  bougie. 

65.  Trouble  de  la  vue,  avec  disposition  à avoir  froid. 

Eruption  miiliaire  rouge  sur  les  joues. 

Tiraillement  dans  les  oreilles  , otalgie. 

( Tiraillement  dans  le  lobe  de  l’oreille  droite.  ) 

Grands  élancemens  isolés  dans  l’oreille , surtout  dans  le 
tragus , avec  disposition  à tout  prendre  en  mal  et  à se  fâcher 
pour  des  bagatelles. 

70.  Quelques  élancemens  au  cou , près  de  l’oreille. 

En  se  baissant,  pression  sourde  dans  Foreille  interne  , 
comme  par  l’effet  d’un  coup. 

Sensation  comme  d’obturation  des  oreilles,  et  comme  si 
un  oiseau  grattait  dedans. 

Le  soir  , bruissement  dans  les  oreilles. 

Bruit  semblable  au  murmure  de  l’eau , dans  les  oreilles. 

7 5.  Tintement  d'oreilles  ( au  bout  d’une,  trois  , quatre 
heures  ). 
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Saignement  de  nez. 

Ulcération  des  narines;  mal  au  nez. 

Les  lèvres  se  gercent , et  la  peau  s’en  détache  ( au  bout  de 
seize  heures  ). 

La  lèvre  inférieure  se  fend  dans  le  milieu  ( de  la  troisième 
à la  dixième  heure  ). 

80.  Ulcérations  croûteuses  au  bord  des  paupières  ( d’une 
à quatre  heures  ). 

Gonflement  des  gencives. 

Branlement  des  dents. 

Mal  de  dents , avec  fluxion  à la  joue  (i). 

A trois  heures  du  matin  , réveil  par  le  mal  de  dents(dou- 
leur  rongeante  ) , qui  cesse  vers  sept  heures , ne  laissant  que 
quelques  secousses  analogues  à des  élance  mens. 

85.  Fourmillement  dans  les  dents  de  la  mâchoire  su- 
périeure. 

Odontalgie  fourmillante,  tractive. 

Douleur  tractive  dans  les  dents. 

Mal  de  dents , comme  après  un  refroidissement , lorsqu’on 
s’expose  en  sueur  au  grand  air. 

Mal  de  dents  , lorsqu’on  met  quelque  chose  de  chaud  dans 
la  bouche. 

90.  (Le  mal  de  dents  se  renouvelle  dans  la  chambre 
chaude.  ) 

Mal  de  dents , plus  vif  après  avoir  pris  des  boissons 
chaudes  , du  café  surtout. 

Après  avoir  bu  et  mangé,  surtout  des  choses  chaudes  (mais 
aussi  des  choses  froides)  , le  mai  de  dents  paraît  de  suite,  ou 
au  bout  d’une  minute. 

Douleur  tractive  dans  les  dents,  après  avoir  mangé  et  bu. 

Mal  de  dents  après  avoir  bu  et  mangé , quoique  les  ali- 
mens  et  les  boissons  ne  fussent  que  tièdes. 

g5.  E11  écartant  les  mâchoires , douleur  comme  quand  on 
éprouve  une  crampe  dans  les  muscles  masséters  ; cette  dou- 
leur se  répand  en  même  temps  dans  les  dents. 

. 

(1)  V.  96,  9;,  46,  47.  Le  mal  de  dent,  que  la  camomille  excite  (Y.  81. 
100.)  ressemble  à celui  qu’on  observe  si  fréquemment  aujourd’hui,  et  qui  tient 
la  plupart  du  temps  à l'habitude  du  café  ; aussi  est-ce  par  de  petite  dose  de  c&-, 
mojnille  qu’ou  parvient  à guérir  homœopathiquement  ce  dernier. 
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Mal  de  dents  revenant  par  accès,  avec  fluxion  à la  joue 
et  accumulation  de  salive;  la  douleur  change  de  place,  s’é- 
tend aussi  vers  les  yeux,  et  augmente  quand  on  boit  de  l’eau 
froide. 

Mal  de  dents  tiraillant  dans  la  mâchoire,  du  côté  de  l’o- 
reille, avec  fluxion  à la  joue. 

Odontalgie  tractive  dans  la  mâchoire  inférieure,  en  de- 
vant (au  bout  d’une  demi-heure). 

Odontalgie  tractive , on  ne  sait  à proprement  dire  dans 
quelle  dent,  qui  cesse  en  mangeant,  et  tourmente  souvent 
la  nuit(i),  avec  élongation  apparente  des  dents. 

ioo.  Elancemens  isolés  dans  la  mâchoire  inférieure,  jus- 
que dans  l’oreille. 

Douleur  spasmodiquement  tractive  au  palais,  vers  l’ar- 
rière-gorge. 

Ampoules  sur  la  langue  et  en  dessous , qui  causent  une 
douleur  lancinante. 

Une  forte  cuisson  à la  base  de  la  langue  et  au  voile  du  pa- 
lais (au  bout  d’une  heure). 

Douleur  simple  dans  la  gorge,  qui  augmente  en  remuant 
le  cou  et  en  avalant. 

io5.  Mal  de  gorge,  en  avalant,  comme  si  on  avait  un 
pieu  dans  la  gorge  (au  bout  de  quatre  heures) 

Mal  de  gorge,  avec  gonflement  de  la  parotide. 

(Douleur  pulsative  dans  les  glandes  sous-maxillaires)  (au 
bout  de  quatre  heures). 

Battement  au  fond  de  la  gorge  (au  bout  d’un  quart  d’heure). 

Salivation . 

ii  o.  Dents  couvertes  de  mucus. 

Goût  muqueux  dans  la  bouche  ( au  bout  de  deux  et  de 
douze  heures). 

G.out  acide  dans  la  bouche  (au  bout  de  trois  et  de  dix- 
huit  heures). 

Le  pain  a une  saveur  aigre. 

(i)En  général  les  douleurs  de  la  camomille  ont  cela  de  particulier,  qu’elles 
tourmentent  plus  la  nuit  qu’en  tout  autre  temps,  et  qu’assez  souvent  même 
elles  sont  alors  poussées  jusqu’à  une  violence  désespérante,  fréquemment  avec 
soif  continuelle,  chaleur  et  rougeur  d’une  joue,  et  même  sueur  chaude  à la 
tête,  jusque  dans  les  cheveux.  Les  douleurs  de  la  camomille  sont  ordinairement 
insupportables.  Ces  particularités  indiquent  quelles  sont  les  maladies  que  ce 
médicament  peut  guérir. 
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Tout  ce  qu’il  prend  a le  goût  de  la  graisse  rance  (au  bout 
de  deux  heures). 

1 15.  Ce  qu’il  détache  du  fond  de  sa  gorge  a un  goût  pu- 
tride. 

(La  nuit,  il  a un  goût  putride  dans  la  bouche). 

Après  avoir  dîné , haleine  fétide  , putride  (au  bout  de 
trois  heures). 

Le  matin , goût  amer  dans  la  bouche  (au  bout  de  vingt- 
quatre  heures). 

Défaut  d’appétit. 

120.  Inappétence,  mais  l’appétit  revient  en  mangeant. 

Il  n’a  pas  d’appétit  et  ne  trouve  rien  bon  ; il  ne  peut  ava- 
ler les  alimens. 

Nul  désir  des  alimens  ; rien  ne  lui  semble  bon. 

Il  frissonne,  quand  on  lui  apporte  à manger;  tout  lui  ré- 
pugne. 

Défaut  d’appétit , comme  si  les  alimens  le  dégoûtaient , 
quoiqu’ils  n’aient  pas  de  mauvais  goût. 

125.  Point  de  faim,  ni  d’appétit. 

(Le  bouillon  gras  lui  répugne.  ) 

Il  trouve  une  odeur  fétide  à la  bière. 

Après  avoir  pris  le  café,  le  matin,  nausées  et  soulève- 
mens  de  cœur , avec  accès  de  suffocation. 

i3o.  Le  matin,  après  avoir  pris  le  café,  chaleur  par  tout 
le  corps  et  sueur  , avec  vomissement  de  mucus  amer;  puis 
goût  amer  dans  la  bouche  , faiblesse  dans  la  tête  et  envie  de 
vomir. 

Violent  désir  de  café  (i),  (au  bout  de  sept  heures). 

( Désir  de  manger  de  la  choucroûte  crue). 

Faim  contre  nature,  le  soir  (au  bout  de  trois  heures). 

En  soupant , les  alimens  paraissent  s’arrêter  à la  fossette 
du  cou , avec  sentiment  de  plénitude  ; envies  de  vomir  et 
rapports. 

i35.  Eructation  (au  bout  d’un  quart  d’heure). 

Rapports  aigres. 

Les  rapports  augmentent  les  douleurs  déjà  existantes . 

Fréquemment  un  hoquet  isolé  (au  bout  d’une  heure). 

Plénitude  en  mangeant,  et  nausées  après. 

(i)  Ce  paraît  être  là  un  symptôme  alternatif  avec  128. 
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i4o.  Après  avoir  mangé,  plénitude  et  satiété  dans  l’esto- 
mac, même  jusqu’au  lendemain;  envies  de  vomir. 

Après  le  déjeûner,  envie  de  vomir  pendant  toute  la  ma- 
tinée. 

Son  ventre  se  gonfle  après  qu’il  a mangé . 

Nausées  après  avoir  mangé. 

Après  avoir  mangé , plénitude , anxiété  et  douleur  tirail- 
lante dans  le  dos  , qui  passe  ensuite  dans  le  bas-ventre. 

i45.  Le  matin,  sécheresse  dans  la  bouche,  puis  ballon- 
nement du  bas-ventre,  et  selle  incomplète. 

Nausées  et  envies  de  vomir,  comme  à l’approche  d’une 
syncope. 

Mal  de  cœur  comme  à l’approche  d’une  défaillance. 

Le  mal  de  cœur  ou  le  sentiment  pénible  de  défaillance 
au  creux  de  l’estomac , se  dissipe  en  mangeant. 

Nausées  et  envies  de  vomir , avec  afflux  de  salive  à la 
bouche. 

i5o.  Le  matin,  nausées  et  envies  de  vomir. 

(Vomissement,  sans  rapports  qui  le  précèdent). 

(Vomissement  aigre;  une  odeur  aigre  s’exhale  de  la 
bouche). 

Régurgitation  d’alimens  (au  bout  de  cinq  heures). 

Vomissement  des  alimens,  qui  est  produit  d’abord  par  la 
plénitude  dubas-ventre,  ensuite  par  d’insupportables  nausées. 

i55.  Après  avoir  mangé  et  bu,  chaleur  et  sueur  au  vi- 
sage (au  bout  de  quatorze  heures). 

Après  avoir  mangé,  pression  dans  les  hypocondres  et  dans 
l’estomac. 

Il  pousse  des  cris  d’anxiété  à cause  d’une  douleur  au 
creux  de  l’estomac,  qui  semble  lui  écraser  le  cœur,  et  le 
fait  suer  énormément  (i). 

Ballonnement  douloureux  de  l’épigastre,  le  matin. 

Les  vents  remontent  dans  les  hypocondres. 

160.  Pression  à l’estomac,  semblable  à celle  que  produi- 
rait une  pierre. 

Douleur  pressive  dans  l’estomac  et  sous  les  fausses  côtes, 
qui  oppresse  la  respiration,  surtout  après  avoir  bu  du  café 
(au  bout  d’une  heure). 

Colique  pressive  au  dessus  de  l’ombilic. 

(1)  v.  234,  236,  428. 
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Colique  venteuse  ; les  vents  ne  font  que  changer  de  place 
avec  beaucoup  de  violence  , comme  s'ils  voulaient  percer  les 
muscles  abdominaux,  avec  borborygmes  bruyans;  ils  pres- 
sent surtout  vers  les  anneaux  inguinaux  ; quand  la  colique 
cesse,  il  ne  sort  que  peu  de  vents,  et  cependant  il  n’en 
reste  presque  plus  dans  le  bas-ventre  (au  bout  de  trois 
heures). 

Colique  venteuse  (au  bout  d’une  et  de  plusieurs  heures). 

i65.  Colique  qui  revient  de  temps  en  temps , des  vents 
s'accumulent  dans  les  hypocondres,  et  des  élancemens  tra- 
versent la  poitrine  (au  bout  de  huit  heures). 

Douleur  tensive  continuelle , dans  la  région  sous-costale  ; 
avec  tension  autour  du  cerveau  (et  catarrhe  sec  sur  la  poi- 
trine (au  bout  d’une  heure). 

Gargouilîemens  dans  le  côté  (jusque  dans  le  bas-ventre). 

Douleur  contusive  des  muscles  abdominaux  (au  bout  de 
neuf  heures). 

Ventre  dur  et  ballonné. 

170.  Douleur  compressive  dans  le  bas-ventre  ( sur-le- 
champ  ). 

Mal  de  ventre  insupportable,  le  matin,  au  lever  du  soleil. 

Mal  de  ventre  extraordinaire , et  tel  qu’il  ne  sait  où  se 
mettre. 

Sensation  comme  s’il  avait  le  ventre  creux  , et  en  meme 
temps  mouvement  continuel  dans  les  intestins  ( avec  cercle 
bleu  autour  des  yeux  ) -,  quand  l’accès  revient  le  soir,  il  s’y 
joint  de  l’anxiété  pendant  quelques  instans  ( au  bout  de 
vingt-quatre  heures  ). 

Mal  de  ventre  -,  plutôt  des  tranchées  que  des  pincemens. 

175.  Mai  de  ventre , plus  sécant  que  lancinant,  avec  afflux 
de  salive  à la  bouche. 

Douleur  tractive  dans  le  bas-ventre. 

Accès  isolés  de  pincement  violent  dans  le  ventre*,  chacune 
de  ces  douleurs  dure  bien  une  minute  ( au  bout  de  douze 
heures  ). 

Mal  de  ventre  pinçant,  tiraillant,  h la  région  ombilicale 
et  au  dessous,  des  deux  côtés,  avec  douleur  contusive  au 
sacrum. 

Mal  de  ventre  tiraillant  dans  le  côtér 
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180.  Mal  de  ventre,  semblable  à celui  que  le  retard  des 
selles  occasione  dans  le  resserrement  du  ventre  (i). 

Même  sensation  désagréable  dans  le  ventre  que  quand  on 
est  constipé  ( au  bout  de  quatre  heures  ). 

Constipation. 

Constipation  par  inaction  du  rectum , en  sorte  que  les 
excrémens  ne  peuvent  être  expulsés  que  par  des  efforts  des 
muscles  abdominaux  ( au  bout  d’une  , de  quatre  heures). 

Au  milieu  de  vives  douleurs  pinçantes  dans  le  ventre , 
déjection  d’excrémens  dont  la  couleur  est  claire  ( au  bout  de 
douze,  de  vingt-quatre  heures). 

i85.  (Excrémens  indigérés.  ) 

( Selle  diarrhéique , chaude,  ayant  l’odeur  d’oeufs  pourris.) 

Selles  diarrhéiques,  aqueuses,  vertes,  indolentes,  com- 
posées d’un  mélange  de  matières  fécales  et  de  mucus. 

Diarrhée  aqueuse,  avec  ( et  sans)  tranchées. 

Diarrhée  la  nuit,  avec  tranchées  , qui  le  forcent  à se  ployer 
en  deux. 

190.  Excrémens  couverts  de  mucus,  et  mucus  dans  les 
interstices  des  matières  fécales. 

Diarrhée  de  mucus  blanc  seul , avec  tranchées  ( au  bout 
d’une,  de  trois  heures  ). 

Douleur  lancinante  dans  le  rectum,  chaque  fois  qu’il  a été 
à îa  selle. 

Pression  vers  Vanneau  inguinal , comme  si  cette  partie 
était  trop  faible  pour  résister , comme  s'il  allait  survenir  une 
hernie  ( au  bout  de  trois  heures  ). 

Mouvemens  annonçant  des  hémorrlioïdes  borgnes. 

ig5.  Hémorrlioïdes  fluentes. 

Hémorrhoïdes  borgnes. 

Douleur  pruriteuse  à l’anus  (au  bout  d’une  demi-heure  ). 

(L’émission  de  l’urine  est  comme  empêchée  par  les  dou- 
leurs du  ventre.  ) 

Douleur  lancinante  au  col  de  la  vessie , en  n’urinant  pas. 

200.  Ardeur  au  col  de  la  vessie  , pendant  l’émission  de 
l’urine. 

(1)  Y.  180,  181,  18a,  i83.  Tons  les  symptômes  tle  constipation  sont  des 
(effets  consécutifs,  c’est-à-dire  des  réactions  de  l’organisme  j l’effet  primitif  de  la 
camomille  est  d’exciter  la  diarrhée. 


CHAMOMILLA.  l5 

Douleur  cuisante  dans  l’urètre  , pendant  que  l’urine 
coule. 

Anxiété  pendant  l’émission  de  l’urine , sans  nul  obstacle 
mécanique. 

Affaiblissement  de  l’énergie  delà  vessie  ; l’urine  coule  par 
un  jet  grêle  ( au  bout  de  vingt  heures  ). 

Anxiété  , avec  vain  besoin  d’urincr , sans  qu’il  y ait  beau- 
coup d’urine  dans  la  vessie. 

2o5.  Sortie  involontaire  de  l’urine  ( au  bout  de  trois,  de 
quatre  heures). 

Prurit  au  scrotum  ( au  bout  de  six  heures  ). 

.Appétit  vénérien  ( assez  tard). 

Pollution  nocturne. 

Erection  le  matin,  dans  le  lit. 

210.  Ecorchure,  au  bord  du  prépuce. 

Douleur  pruriteuse,  lancinante  , au  bord  du  prépuce  ( au 
bout  de  trois  heures  ). 

Ardeur  cuisante  dans  le  vagin. 

Flux  leucürrhéique  jaune  , cuisant. 

Flux  âcre,  cuisant,  aqueux,  parle  vagin,  après  le  dîner. 

2i5.  Pression  vers  la  matrice,  comme  dans  l’accouche- 
ment, avec  de  très-fréquentes  envies  d’uriner. 

Tranchées  et  traction  dans  les  cuisses,  avant  les  règles. 

Au  milieu  de  fortes  douleurs  dans  la  matrice , comme  pour 
accoucher,  sortie  fréquente  de  sang  caillé,  avec  douleurs  ti- 
raillantes dans  les  vaisseaux  des  jambes. 

Pesanteur  au  sacrum , douleur  corripiante  dans  la  matrice , 
puis  sortie  de  quelques  grosses  masses  de  sang. 

Métrorrhagie. 

220.  Métrorrhagie,  même  chez  des  personnes  âgées. 

( A l’apparition  des  règles  , mauvaise  humeur,  et  caprices 
poussésjusqu’au  désir  de  chercher  querelle.) 

Suppression  des  règles,  avec  gonflement  du  creux  de  l’es- 
tomac , et  douleur  comme  si  le  cœur  était  écrasé;  ballonne- 
ment du  bas-ventre  (douleurs  semblables  à celles  de  l'accou- 
chement , et  œdème  de  la  peau. 

Obstruction  du  nez  , comme  par  l’enehifrènement  ( au 
bout  d’une  heure  ). 

Espèce  d’enchifrènement , avec  écoulement  de  mucus  par 
le  nez. 
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225.  Coryza  qui  dure  de  cinq  à huit  jours  (au  bout  de 
deux  heures  ). 

Sifflement,  bruissement  dans  la  trachée-artère,  en  res- 
pirant. 

Enrouement  par  suite  de  mucus  gluant  fixé  dans  le  larynx , 
et  quon  ne  peut  arracher  quavec  de  grands  efforts  ( au  bout 
de  huit  heures). 

Enrouement  catarrhal , avec  sécheresse  des  paupières  ( au 
bout  d’une  à huit  heures  ). 

Enrouement  et  toux  , à cause  d’un  mucus  qui  gargouille  à 
la  partie  supérieure  de  la  trachée-artère  , et  après  que  la 
toux  a détaché  ce  mucus , l’endroit  cause  de  la  douleur  ( au 
bout  de  deux  heures  J. 

23o.  Ardeur  dans  le  larynx. 

Douleur  brûlante  sous  le  sternum , jusqu’à  la  bouche. 

Ardeur  dans  la  poitrine,  avec  hébétude  de  la  tète  (i)  , 
comme  s’il  ne  savait  pas  où  il  est,  et  anxiété. 

La  poitrine  cause  en  dedans  uue  douleur  comme  contusive 
(au  bout  de  24  heures). 

Douleur  pressive  sous  le  sternum  , qui  n’oppresse  pas  la 
respiration,  et  qui  n’augmente  ni  par  elle,  ni  par  l’effet  du 
toucher  (au  bout  de  vingt-quatre  heures). 

235.  Douleur  pressive  sous  le  sternum , qui  oppresse  la 
respiration  (au  bout  de  dix  heures). 

Le  coeur  lui  fait  mal,  comme  si  quelque  chose  l’écrasait  (2)* 

Douleur  traclive  , ou  sensation  comme  si  le  côté  droit  de 
la  poitrine  était  à plusieurs  reprises  tiré  en  dedans  (au  bout 
de  douze , de  seize  heures). 

Constriction  de  la  poitrine. 

Oppression  de  poitrine. 

240.  Douleur  tensive  à la  poitrine,  en  inspirant. 

Douleur  resserrante  en  travers  du  sommet  de  la  poitrine 
(le  soir)  (au  bout  de  cinq  heures) , 

Oppression  de  poitrine,  comme  par  l’effet  de  vents  qui 
remueraient  dans  l’épigastre,  avec  douleur  pressive;  en  meme 
temps,  mal  d’estomac  comme  au  commencement  du  soda  5 
ensuite  ardeur  dans  l’épine  du  dos. 

(1)  V.  8,9,i3,i4,  i5,i6,  17,23,283. 

(2)  Parla  le  vulgaire  entend  ordinairement  le  creux  de  l'estomac.  V.  aussi  1^7» 
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Constriction  comme  par  un  lien  à la  partie  supérieure  de 
la  poitrine , qui  fait  ensuite  mal  en  toussant  (au  bout  de  qua- 
tre heures) . 

Asthme  convulsif  (il  lui  semble  avoir  le  larynx  serré  -par 
un  lien),  à la  région  de  la  fossette  du  cou,  avec  continuelle 
excitation  à tousser  (au  bout  d’un  quart  d’heure). 

245.  Vers  minuit,  un  accès  de  toux,  pendant  lequel  quel- 
que chose  lui  semble  remonter  dans  la  gorge,  comme  si  elle 
allait  suffoquer. 

Excitation  chatouilleuse  presque  continuelle  à tousser , 
sous  la  partie  supérieure  du  sternum , sans  cependant  que  la 
toux  se  déclare  chaque  fois. 

Toux  sèche,  à cause  d’une  irritation  pruriteuse  et  d’un 
chatouillement  continuel  dans  la  partie  de  la  trachée-artère 
située  derrière  la  fossette  du  cou  (au  bout  de  quatre  heures). 

Forte  toux  sèche  pendant  le  sommeil  ( au  bout  de  onze 
heures  ) . 

Toux  sèche,  quatre  à cinq  fois  par  jour. 

25o.  (L’enfant  se  découvre  et  tousse  ensuite.) 

Avant  minuit , élancemens  rayonnans  du  ventre  dans  la 
poitrine,  avec  soif  continuelle,  sans  chaleur. 

Elancemens  ( un  peu  sourds  ) qui  pénètrent  du  ventre 
dans  le  milieu  de  la  poitrine  , et  ressemblent  a ceux  que  pro- 
duiraient des  vents  (au  bout  de  deux , de  quatre  heures) . 

Après  chaque  sursaut,  pendant  le  sommeil  et  l’assoupisse- 
ment, des  élancemens  remontent  du  bas-ventre  dans  la  poi- 
trine. 

Elancemens  dans  le  côté  de  la  poitrine,  sous  les  côtes  et  les 
‘omoplates  , en  respirant  (au  bout  de  quatre  heures). 

205.  Elancemens  semblables  à des  coups  d}aiguille  dans 
la  poitrine . 

De  temps  en  temps  , des  élancemens  isolés  et  forts  dans 
la  poitrine  (au  bout  de  deux  , de  quatre  heures) . 

Elancemens  qui  traversent  la  poitrine,  à chaque  respira- 
tion. 

Elancemens  au  milieu  de  la  poitrine,  au  côté  droit , après 
chaque  expiration  (au  bout  d’une  heure  et  demie)  . 

Dureté  squirrheuse  des  seins. 

260.  Un  tubercule  dur  sous  le  mamelon,  douloureux  au 
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toucher,  et  faisant  parfois  aussi  éprouver  de  lui-même  une 
douleur  tractive , tiraillante. 

Douleur  tiraillante  à la  région  de  la  clavicule  et  du  cou  (au 
bout  de  deux  heures). 

(Raideur  tensive  des  muscles  du  cou.) 

Douleur  tractive  dans  les  omoplates,  la  poitrine  et  les 
mains  , comme  après  un  refroidissement  (au  bout  de  quinze, 
de  seize  heures). 

Douleurs  dans  le  dos,  qui  consistent  en  de  petits  élance- 
mens. 

265.  Tiraillement  dans  le  dos. 

Douleur  tractive  dans  le  dos  , pendant  une  heure  (au  bout 
d’une  heure). 

Sentiment  de  constriction  dans  l’épine  du  dos. 

Douleur  tractive,  tiraillante  , dans  le  dos. 

Douleur  dans  le  sacrum , surtout  pendant  la  nuit . 

270.  Le  sacrum  est  comme  brisé. 

Douleurs  (semblables  à celles  de  l’accouchement)  qui  s’é- 
tendent du  sacrum  dans  les  cuisses;  douleurs  tractives , pa- 
ralytiques (au  bout  d’une,  de  deux  heures). 

Après  être  resté  assis , raideur  douloureuse  dans  les  reins 
(au  bout  de  seize  heures) . 

Le  matin,  douleur  insupportable  dans  les  lombes  et  les 
articulations  de  la  cuisse,  lorsqu’il  se  couche  sur  le  côté 
opposé. 

A partir  de  minuit,  douleur  pressivepeu  forte,  mais  sans 
interruption,  dans  les  ligamens  articulaires  et  le  périoste  du 
bras  , depuis  l’aisselle  jusque  dans  les  doigts,  qui  ressemble 
à une  traction  ou  à un  tiraillement  (presque  aussi  forte  pen- 
dant le  repos  que  pendant  les  mouvemens  );  elle  est  plus  vive 
pendant  la  nuit,  surtout  quand  on  se  tient  sür  le  dos,  et 
moindre  quand  on  se  couche  sur  le  bras  douloureux  (a  u bout 
de  huit  heures). 

2^5.  Tiraillement  fourmillant  dans  les  os  du  bras  jusque 
dans  les  doigts , comme  si  le  bras  était  engourdi , ou  privé  de 
sentiment. 

Raideur  du  bras , comme  s'il  allait  s'engourdir , cpiand  011 
l'empoigne  avec  la  main . 

Les  bras  s' engourdissent  dès  qu  on  les  serre  $ elle,  est  obligée 
de  les  laisser  tomber  de  suite. 
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Douleur  tractive  paralytique  dans  les  coudes  et  dans  les 
mains. 

Le  soir,  [tard  ,*  douleur  tractive  au  côté  interne  du  bras, 
depuis  le  coude  jusqu’au  bout  des  doigts  (au  bout  d’une 
heure). 

280.  Douleur  tractive  dans  l’articulation  de  la  main. 

Douleur  comme  de  foulure  dans  le  pouce  et  le  doigt  in- 
dicateur, sensible  quand  on  remue  les  doigts. 

Douleur  brûlante  dans  la  main  , l’après-midi  (au  bout  de 
soixante-douze  heures). 

Les  mains  sont  froides  : elle  y ressent  une  raideur  paralyti- 
que avec  hébétude  dans  la  tête  ; l’air  libre  lui  est  sensible, 
comme  si  elle  allait  s’y  refroidir. 

Froid  aux  mains  , avec  sueur  froide  à la  paume,  le  reste 
du  corps  ayant  sa  chaleur  ordinaire  (au bout  de  deux  heures) . 

285.  Les  doigts  deviennent  froids,  et  ils  ont  de  la  tendance 
à s’engourdir  , dans  la  position  assise  (au  bout  d’une  heure). 

Le  matin  , engourdissement  des  doigts  ( au  bout  de  douze 
heures  ). 

Douleur  tiraillante  dans  les  cuisses  et  les  jambes. 

Douleur  comme  de  luxation  dans  l’articulation  de  la 
cuisse , en  se  levant  après  être  resté  assis  (le  soir)  (au  bout  de 
cinq  heures). 

Raideur  paralytique,  avec  lassitude,  dans  la  cuisse,  comme 
si  l’on  y avait  reçu  des  coups. 

290.  Douleur  affreuse  dans  les  cuisses  , quand  il  veut  se 
lever  , après  avoir  été  assis,  et,  étant  couché,  lorsqu’il  étend 
la  jambe. 

Douleur  contusive , passagère , dans  les  cuisses  (au  bout 
d’un  quart  d’heure). 

Craquement  dans  le  genou , pendant  le  mouvement  (au 
bout  de  trois  heures). 

Le  soir  , tard,  douleur  tractive  partant  du  genou  et  des- 
cendant le  long  de  la  jambe. 

Douleur  tractive,  tiraillante  dans  le  genou  jusque  dans 
la  cheville. 

2C;5.  Sensation  dans  les  cuisses,  Comme  si  elles  allaient 
s’engourdir. 

Il  est  obligé  d’allonger  les  cuisses  de  temps  en  temps,  lors- 
qu’il veut  goûter  du  repos# 
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La  nuit,  dans  le  lit,  en  étendant  fortement  les  jambes  , il 
est  pris  de  crampes  dans  les  molfets  , qui  cessent  en  ployant 
les  genoux  (au  bout  de  huit  heures). 

Crampe  dans  Les  mollets  (au  bout  de  dix  heures). 

Tendance  extraordinaire  aux  crampes  dans  les  mollets. 

3oo.  Douleur  tensive,  en  forme  de  crampe,  dans  les  mol- 
lets, en  remuant  les  pieds  (au  bout  de  huit  heures). 

Pendant  la  nuit , défaut  de  force  comme  paralytique  dans 
les  jambes;  il  ne  peut  se  tenir  debout , et  quand  il  se  dresse 
sur  ses  jambes , il  tombe  par  terre  , avec  douleur  tractive 
dans  la  cuisse  et  engourdissement  dans  la  plante  du  pied. 

Les  pieds  sont  comme  paralysés  (i). 

Douleur  tiraillante  dans  les  pieds  ; il  ne  peut  pas  poser  la 
couverture  dessus. 

La  nuit , ardeur  à la  plante  des  pieds  , qui  oblige  à sortir 
ceux-ci  du  lit. 

3o5.  Ardeur  et  prurit  dans  les  pieds,  comme  si  on  les 
avait  eus  gelés  (au  bout  de  trois  heures). 

Gonflement  rapide  d’un  pied  et  de  la  plante. 

Douleur  pruriteuse  à l’intérieur  du  talon  (au  bout  de  trois 
heures). 

Prurit  à la  plante  du  pied. 

Contraction  spasmodique  des  orteils  , au  milieu  de  dou- 
leurs tiraillantes  dans  les  membres. 

3 10.  Il  semble  que  les  orteils  vont  se  ployer  et  s’en- 
gourdir , surtout  les  gros , étant  assis  (au  bout  d’une  heure). 

Grande  aversion  pour  le  vent. 

Les  pieds  et  les  mains  sont  très-aisément  pris  par  le  froid  , 
comme  s’ils  allaient  geler  (au  bout  de  cinq  heures.  ) 

Douleur  composée  de  prurit  et  d’élancemens,  tantôt  dans 
une  partie  et  tantôt  dans  une  autre,  sur  un  point  peu  étendu, 
où  la  douleur  devient  plus  vive  après  s’être  gratté  (au  bout 
de  quatre  heures  ). 

Eruption  un  peu  saillante  au  dessus  de  la  peau,  à la  nuque, 
qui  cause  une  sensation  de  cuisson,  laquelle  force  de  se 
gratter. 

(ï)  La  sensation  comme  de  paralysie  que  prodnit  la  camomille  dans  une 
partie  quelconque  du  corps,  n’est  jamais  sans  nue  douleur  tractive  ou  tiraillante 
simultanée,  et  les  douleurs  tractives  ou  tiraillantes  que  la  camomille  excite  ne 
sont  jamais  sans  être  accompagnéestl’un  sentiment  de  paralysie  ou  d’engoqrdisse- 
ment  dans  les  parties.  Y.  271,  278,  274.  2*5 , 3ü2,  829,  339,  346. 
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3 1 5.  Petits  boutons  en  forme  de  pustules  sur  divers 
points  du  visage,  qui  ne  causent  point  de  douleur  ,-et  ne  dé- 
mangent que  quand  on  y touche. 

Eruption  en  forme  de  pourpre  miliaire  aux  joues  et  au 
front , sans  chaleur. 

Petites  taches  rouges  à la  peau,  qui  sont  parsemées  d 
boutons  miliaires. 

Eruption  de  petits  boutons  rouges  et  serrés  , qui  se  pres- 
sent sur  line  tache  cutanée  rouge,  laquelle  cause  des  déman- 
geaisons, et  cuit  un  peu  , surtout  la  nuit,  à la  région  des 
vertèbres  lombaires  et  sur  le  côté  du  ventre-,  de  temps  en 
temps,  principalement  le  soir,  il  survient,  à cause  de  cela, 
des  horripilations  tout  autour. 

La  peau  devient  malade  , et  la  moindre  atteinte  portée  à 
son  intégrité  engendre  des  ulcérations . 

3^0.  Un  ulcère  existant  devient  douloureux  (au  bout  de 
trois  quarts  d’heure). 

Il  survient  une  douleur  vulsive  et  lancinante  dans  l’ulcère. 

La  nuit , il  se  développe  une  douleur  brûlante  et  cuisante 
dans  t'ulcère , avec  fourmillement  dedans  et  excès  doulou- 
reux de  sensibilité  au  toucher . 

( 11  survient , autour  de  l’ulcère  à la  jambe , de  la  rougeur, 
du  gonflement  et  une  douleur  contusive.  ) 

Autour  de  l’ulcère  se  développent  de  petits  boutons  cou- 
verts d’une  croûte,  et  qui  passent  à la  suppuration , avec 
prurit;  le  bord  de  l’ulcère  est  très-rouge  tout  autour. 

320.  Craquement  dans  les  articulations , celles  surtout  des 
membres  inférieurs  , et  douleurs  contusives  dedans , sans 
cependant  qu’on  ressente  de  lassitude  ordinaire  (au  bout  de 
huit  heures  ). 

Douleur  simple  dans  toutes  les  articulations,  pendant  le 
mouvement , comme  si  elles  étaient  raides  et  sur  le  point  de 
se  briser  ( au  bout  de  six  heures  ). 

Toutes  les  articulations  font  mal , comme  si  elles  avaient 
été  rouées  de  coups  ; il  n’y  a point  de  force  ni  dans  les  mains, 
ni  dans  les  pieds  , sans  qu’on  y ressente  cependant  une  lassi- 
tude ordinaire. 

Malaise  dans  toutes  les  articulations. 

Douleur  dans  le  périoste  des  membres,  avec  douleur  pa- 
ralytique. 
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33o.  Douleur  tiraillante  dans  les  membres , qui  ne  di- 
minue qu’en  se  retournant  continuellement  dans  le  lit. 

Pendant  la  soirée,  accès  de  douleurs  tiraillantes. 

Coups  isolés,  rares , tractifs  et  tiraillans,  dans  les  os  longs 
des  membres,  ou  dans  les  tendons. 

Vulsions  isolées  spasmodiques  dans  les  membres,  au  mo- 
ment où  l’on  s’endort. 

Vulsion  dans  les  membres  et  dans  les  paupières. 

335.  Vulsion  dans  les  membres  et  dans  la  tête,  pendant 
l’assoupissement  du  matin. 

Convulsions  chez  les  en  fans  ; alternativement,  tantôt  une 
jambe,  tantôt  l’autre  s’élève  et  s’abaisse;  l’enfant  saisit  un 
objet  quelconque  avec  ses  mains  , et  tourne  la  bouche  à 
droite  et  à gauche,  les  yeux  étant  fixes. 

L’enfant  est  étendu  comme  privé  de  connaissance,  tout-à- 
fait  sans  entendement;  son  visage  change  souvent,  ses  yeux 
se  tordent,  les  traits  de  sa  face  se  renversent  ; il  a la  respira- 
tion stertoreuse,  avec  toux  ; il  bâille  et  s’étend  beaucoup. 

Raideur  générale  pendant  un  laps  de  temps  court. 

Sensation  de  paralysie  dans  les  parties  où  la  douleur  a 
cessé. 

34o.  Lassitude,  surtout  dans  les  jambes  (au  bout  de  dix 
heures). 

Faiblesse  ; elle  veut  toujours  rester  assise  (au  bout  de  cinq 
heures). 

Eloignement  pour  toute  espèce  de  travail. 

Faiblesse  plus  grande  pendant  le  repos  que  pendant  le 
mouvement;  en  se  remuant  il  se  sent  assez  de  force. 

Le  matin  , faiblesse  des  plus  grandes  , qui  ne  lui  permet 
pas  de  quitter  le  lit. 

34*5.  Après  le  déjeûner,  il  se  trouve  d’abord  bien  ; mais  en- 
suite ses  forces  baissent  comme  s’il  allait  tomber  en  défail- 
lance (au  bout  de  huit  heures  ). 

Quand  la  douleur  commence  , la  faiblesse  va  de  suite  au 
point  de  se  laisser  tomber  ; il  est  forcé  de  se  coucher. 

L’enfant  veut  absolument  se  coucher,  et  ne  permet  pas 
qu’on  le  porte  (au  bout  de  deux  heures). 

L’enfant  ne  veut  ni  se  tenir  debout,  ni  marcher;  il  pleure 
d’une  manière  pitoyable  (au  bout  de  quatre  heures). 
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La  plus  grande  lassitude,  avec  faiblesse  avoisinant  la  dé- 
faillance (au  bout  de  quatre  heures). 

35o.  Accès  de  défaillance. 

Mal  de  coeur. 

Accès  de  syncope  qui  reviennent  plus  tôt  ou  plus  tard 
(au  bout  d’une  demi-heure,  de  trois,  de  quatre,  de  cinq 
heures). 

Sorte  de  syncope  ; il  est  pris  de  mal  au  cœur,  ses  jambes 
deviennent  tout  à coup  comme  paralysées , et  il  éprouve  de 
la  douleur  dans  tous  les  membres  , comme  s’il  y avait  reçu 
des  coups. 

Pesanteur  dans  les  membres , bâillemens  et  envies  de  dor- 
mir toute  la  journée. 

355.  Bâillemens  fréquens  et  très-forts,  sans  envie  de  dor- 
mir, avec  vivacité  et  gaîté  (au  bout  d’une  heure). 

Fréquens  bâillemens  incomplets  ( au  bout  d’un  quart 
d’heure). 

Envie  de  dormir  dans  la  journée» 

Envie  de  dormir  en  mangeant. 

Envie  de  dormir  extrême  (au  bout  de  trois  quarts  d’heure, 
jusqu’après  une  heure  et  demie). 

36o.  Lorsqu’il  s’asseoit  dans  la  journée,  il  a euvie  de  dor- 
mir; mais,  quand  il  se  couche,  il  ne  peut  fermer  les  yeux 
et  reste  éveillé. 

Insomnie  pendant  la  nuit,  accompagnée  d’accès  d’anxiété; 
des  visions  très-vives  lui  passent  par  la  tête  (de  une  à quatre 
heures) . 

Pendant  l’état  d’assoupissement  qui  succède  au  réveil,  il 
prend  pour  une  autre  la  personne  qui  se  trouve  auprès  de  lui. 

La  nuit , il  lui  semble  entendre  la  voix  de  personnes  qui 
sont  absentes. 

Il  babille  inintelligiblemenl  pendant  son  sommeil,  et  de- 
mande qu’on  écarte  de  lui  tel  ou  tel  obstacle. 

365.  La  nuit,  en  veillant  et  se  tenant  assis  dans  le  lit,  il 
tient  des  discours  privés  de  sens. 

Sommeil  plein  de  rêves  fantastiques. 

Rêves  très-vifs,  comme  si  les  événemens  se  passaient  de- 
vant lui , tandis  qu’il  est  éveillé. 

En  rêve , il  tient  des  discours  qui  annoncent  beaucoup  de 
mémoire  et  de  réflexion. 
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Lamentations  en  dormant . 

$no.  Lamentations  et  cris , en  dorman'. 

Rêves  de  disputes  et  de  querelles. 

Le  sommeil  lui  semble  être  pénible  et  fatigant*,  pendant 
qu’il  dort , son  visage  est  sombre,  triste  et  morose. 

La  nuit,  en  dormant,  il  éprouve  des  frayeurs  et  des  sur- 
sauts. 

Sursciuts , frayeur  S)  agitation  et  loquacité  pendant  le  som- 
meil (au  bout  de  six  heures). 

3j5.  La  nuit,  il  se  retourne  sans  cesse  dans  le  lit,  avec 
anxiété,  ayant  la  tête  pleine  d’idées  fantastiques. 

Il  ne  peut  point  rester  au  lit. 

Il  éprouve  la  plus  grande  anxiété  dans  le  lit,  mais  n’en  a 
plus  dès  qu’il  se  lève  ; en  même  temps  les  pupilles  sont  très- 
mobiles. 

Les  douleurs  nocturnes  se  calment  par  l’effet  d’applica- 
tions chaudes. 

(S’asseoir  dans  le  lit  soulage  les  douleurs  qu’on  ressent 
pendant  la  nuit.) 

38o.  Inspiration  ronflante  pendant  le  sommeil. 

Ronflement  en  inspirant  pendant  le  sommeil  ; l’inspiration 
est  plus  courte  que  l’expiration  ; elle  a lieu  la  bouche  en- 
trouverte , avec  sueur  chaude  et  visqueuse  au  front  ( au  bout 
de  trois  heures). 

Gémissemens  pendant  le  sommeil , avec  sueur  froide  et 
visqueuse  au  front. 

Coma  vigil,  ou  plutôt  impuissance  d’ouvrir  les  yeux;  as- 
soupissement sans  sommeil , respiration  accélérée , et  cépha- 
lalgie tiraillante  au  front,  avec  envie  de  vomir  (au  bout 
d’une  heure  et  demie). 

Frissonnement  dans  quelques  parties  du  corps  , qui  ne 
sont  pas  froides,  avec  envie  de  dormir  (au  bout  de  deux 
heures  et  demie). 

385.  lia  des  frissons  dans  diverses  parties  du  corps , au 
visage  (au  bout  d’une  demi-heure),  aux  bras  (au  bout  de 
deux  heures),  avec  ou  sans  froid  extérieur. 

Il  a froid,  et  ordinairement  alors  le  frisson  lui  descend 
du  dos  vers  le  bas-ventre  (au  bout  d’une  et  de  quatre 

Il  est  pris  de  frissons  dès  qu’il  se  découvre. 


CHAMOMILLâT  25 

Il  est  très -sensible  au  froid  (sur-le-champ);  aucun  de  scs 
vêtemensne  lui  semble  assez  chaud. 

Il  frissonne  à V air  froid  (au  bout  de  deux  heures). 

3go.  Le  soir,  en  se  couchant,  froid,  une  sorte  de  dureté 
d’oreille,  dans  laquelle  le  son  lui  semble  venir  de  très-loin, 
mal  de  cœur,  agitation,  remuement  continuel  dans  le  lit, 
une  orte  de  stupeur  dans  la  tête,  et  diminution  de  la  sensi- 
bilité cutanée , telle  que  la  peau  paraît  presque  insensible 
ou  engourdie  en  se  grattant. 

Froid  glacial  aux  joues,  aux  mains  et  aux  pieds,  avec 
chaleur  brûlante  au  front,  au  col  et  à la  poitrine;  puis  cha- 
leur et  rougeur  à la  joue  droite,  avec  chaleur  ordinaire  aux 
mains  et  aux  pieds  les  pupilles  étant  rétrécies  et  ne  se  di- 
latant point;  ensuite  ronflement  pendant  le  sommeil  (au 
bout  d’une  heure  et  pendant  deux). 

Froid  par  tout  le  corps,  avec  chaleur  brûlante  au  visage, 
qui  se  porte  surtout  aux  yeux. 

Froid  aux  membres  , avec  chaleur  brûlante  au  visage  et 
dans  les  yeux,  et  respiration  brûlante  (au  bout  de  cinq 
heures). 

3g5.  (Violent  froid  interne,  sans  froid  à l’extérieur,  à 
l’exception  des  pieds , qui  sont  froids , avec  soif;  puis  grande 
chaleur,  avec  sueur  ; quand  alors  elle  met  un  bras  hors  du 
lit,  elle  éprouve  du  froid,  et  lorsqu’elle  le  replace  sous  la 
couverture,  elle  sue;  en  même  temps  elle  ressent  des  tiraille- 
mens  dans  le  front.) 

(Après  avoir  mangé,  froid  par  tout  le  corps,  suivi  de 
chaleur  dans  les  joues). 

Frisson  à la  partie  postérieure  du  corps,  aux  bras,  aux 
cuisses  et  au  dos,  qui  revient  par  accès  , sans  froid  extérieur, 
au  contraire  avec  chaleur  sèche  en  dedans  et  chaleur  au 
dehors , principalement  au  front  et  au  visage. 

Froid,  uniquement  à la  partie  antérieure  du  corps  (au 
bout  d’un  quart  d’heure). 

(Fièvre  : pendant  le  froid  , il  est  obligé  de  se  coucher; 
pendant  le  froid,  soif,  et  pendant  la  chaleur,  pas  de  soif; 
sueur  après  la  chaleur;  pendant  la  sueur  seulement , douleur 
ancinante  dans  la  moitié  gauche  du  cerveau;  le  lendemain 
matin,  goût  amer  dans  la  bouche). 

4oo.  L’après-midi  (vers  quatre  heures),  froid  (pendant 
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lequel  il  dit  des  choses  qu’il  vondrait  ne  pas  dire),  avec  nau- 
sée dans  le  bas-ventre,  jusque  vers  onze  heures  du  soir; 
ensuite  il  éprouvé  de  plus  une  céphalalgie  lancinante  au 
front,  qui  devient  plus  vive  quand  il  se  couche. 

(Fièvre ; frisson  secouant  l’après-midi  ; il  ne  peut  point 
s’échauffer  ; avec  flux  de  salive  hors  de  la  bouche , douleur 
contusive  dans  le  dos  et  dans  le  côté,  douleur  pressive, 
stupéflante,  dans  la  journée  ; ensuite,  pendant  la  nuit, 
chaleur  énorme,  avec  soif  violente  et  insomnie). 

Horripilation  le  soir;  la  nuit  beaucoup  de  sueur  et  de 
soif. 

Le  soir , ardeur  dans  les  joues , avec  horripilations  pas- 
sagères. 

Rougeur  d’une  joue , qui  revient  par  accès , sans  frisson  et 
sans  chaleur  interne  (au  bout  de  quatre  et  de  douze  heures). 

4o5.  Chaleur  interne , avec  frisson. 

Chaleur  externe,  avec  frisson. 

Avant  minuit , au  moment  où  il  veut  s’endormir  étendu 
sur  le  dos , il  éprouve  aussitôt  de  la  chaleur  et  en  même  temps 
une  soif  générale  (au  bout  de  six  heures). 

La  nuit , lèvres  sèches  et  collées  ensemble,  sans  soif. 

Soif  au  milieu  d’une  chaleur  fébrile,  avec  rougeur  des 
joues. 

4io.  Chaleur  ardente  dans  les  joues,  avec  soif. 

Au  milieu  d’une  chaleur  fébrile,  et  avec  les  joues  rouges, 
il  ne  fait  que  se  retourner  dans  son  lit,  et  parle  sans  raison , 
les  yeux  ouverts. 

Sentiment  de  chaleur  externe , sans  que  T extérieur  du 
corps  soit  chaud  (au  bout  d’une  et  de  trois  heures). 

Sentiment  de  chaleur  à l’extérieur  du  corps,  sans  chaleur 
réelle  et  sans  soif. 

Il  a la  langue  sèche , avec  soif  et  désir  de  boire  de  l’eau, 
défaut  d’appétit,  bouffées  de  chaleur,  sueur  au  visage  et 
battemens  de  cœur , après  quoi  il  est  pris  d’une  faim  contre 
nature. 

4 1 5».  Soif  inextinguible  et  sécheresse  de  la  langue  (au 
bout  de  cinq  heures). 

Soif  dans  la  soirée , et  réveil  dans  la  nuit  par  une  douleur. 

Le  sentiment  de  chaleur  extérieure  qu’il  éprouve  ne  lui 
permet  pas  de  supporter  la  couverture. 
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(Sueur  générale,  le  matin,  avec  sentiment  de  mordica- 
tionà  la  peau). 

Sueur  générale  pendant  la  nuit  (depuis  dix  heures  jusqu'à 
deux),  sans  sommeil. 

520.  Sueur  au  visage,  au  cou  et  aux  mains  (au  bout  de 
six  heures). 

Sueur , surtout  à la  tête , pendant  le  sommeil. 

Fréquentes  sueurs  passagères  au  visage  et  dans  le  creux 
des  mains. 

Gémissement  involontaire  pendant  la  sueur  au  visage. 

Accès  répétés  d’anxiété  pendant  la  journée. 

4^5.  Anxiété  comme  s’il  avait  besoin  d’aller  à la  selle. 

Anxiété  et  tremblement,  avec  battemens  de  cœur  (au 
bout  d’une  heure) . 

Afflux  du  sang  vers  le  cœur  (sur-le-champ) . 

Agitation  énorme , jecticulation  anxieuse , comme  dans 
r agonie,  avec  douleurs  tiraillantes  dans  le  bas-ventre 
(au  bout  d’une  heure)*,  ensuite,  émoussement  des  sens, 
puis  mal  de  tête  insupportable. 

Inquiétudes  hypocondriaques. 

43o.  Il  semble  qu’on  lui  écrase  le  cœur*,  l’anxiété  le  met 
hors  de  lui , il  sanglotte  et  sue  beaucoup  en  même  temps. 

Sanglots  et  cris. 

(Accès  qui  durent  quelques  minutes  , toutes  les  deux  ou 
trois  heures);  l’enfant  devient  raide,  et  se  renverse  en  arrière, 
ne  fait  que  remuer  les  pieds  sur  le  bras  de  sa  mère , jette  des 
cris  affreux,  et  repousse  tout  loin  de  lui). 

Agitation  larmoyante , Venfant  demande  tantôt  une 
chose , tantôt  une  autre , et  quand  on  la  lui  donne , il  nen 
veut  plus , ou  il  la  jette  loin  de  lui  ( au  bout  de  quatre 
heures). 

L’enfant  ne  demeure  en  repos  que  quand  on  le  porte  sur 
les  bras. 

435.  Cris  pitoyables  de  l’enfant,  parce  qu’on  lui  refuse 
ce  qu’il  demande  (au  bout  de  trois  heures) . 

Anxiété  extrême;  elle-même  ne  trouve  bien  aucune  des 
choses  qu’elle  entreprend;  elle  est  irrésolue  ; en  même  temps 
bouffées  de  chaleur  au  visage,  et  sueur  froide  dans  la  paume 
des  mains. 

Propension  à s’effrayer  et  à trembler. 
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Il  est  très-disposé  à s’effrayer  (au  bout  de  vingt-quatre 
heures). 

Elle  s’effraye  pour  des  bagatelle?. 

442*  Cris  à cause  d'offenses  légères  i parfois  même  ima - 
gmaires  , ou  qui  datent  de  long-temps . 

Il  ne  peut  cesser  de  parler  d’anciens  sujets  de  désagrémens. 

Mauvaise  humeur,  comme  si  on  l’avait  offensé. 

Ses  idées  hypocondriaques  et  ses  inquiétudes  au  sujet 
des  moindres  bagatelles,  lui  paraissent  dépendre  de  l’embar- 
ras et  de  la  pesanteur  de  la  tête  et  du  resserrement  du  ventre. 

Propension  à se  fâcher  après  avoir  mangé  , après  le  dîner. 

445.  Mauvaise  humeur  pendant  deux  heures. 

Humeur  maussade  ; il  ne  trouve  à son  gré  rien  de  ce  que 
font  les  autres , personne  ne  peut  faire  quelque  chose  qui  lui 
soit  agréable. 

Intérieurement  il  se  fâche  à la  plus  légère  occasion. 

Il  est  toujours  de  mauvaise  humeur  et  disposé  à prendre 
du  chagrin. 

Propension  â se  fâcher  de  tout,  avec  asthme. 

45o.  Il  ne  peut  supporter  qu’on  lui  parle  , qu’on  lui  coupe 
la  parole,  surtout  après  s’être  levé  du  lit  ; en  même  temps  il 
a les  paupières  peu  mobiles , difficilement  contractiles  et 
dilatables  (1)  (au  bout  de  dix  heures). 

Elle  ne  peut  point  supporter  la  musique. 

Il  est  extrêmement  sensible  au  moindre  bruit. 

Humeur  irritable. 

Morose  , enclin  à chercher  querelle  (au  bout  de  douze 
heures). 

455.  Propension  aux  querelles,  à la  colère,  aux  contes- 
tations (au  bout  de  deux  heures). 

Disposition  à se  fâcher,  à quereller } elle  cherche  avec 
avidité  tous  les  sujets  de  querelles  (au  bout  de  trois  heures). 

Soupirs  et  gémissemens  de  mauvaise  humeur  (au  bout  de 
cinq  heures). 

V.  6g.  La  maladie  souvent  semblable  à une  fièvre  bilieuse  aiguë  et  quelque- 
fois dangereuse  pour  la  vie  , qui  a coutume  de  survenir  après  un  violent  accès 
de  chagrin  et  de  colère  , avec  chaleur  an  visage  , soif  inextinguible , goût  bilieux, 
mal  de  cœur,  anxiété,  agitation,  a tant  de  ressemblance  homœopathique  avec 
les  symptômes  de  la  camomille , qu’il  n’est  pas  possible  que  celle-ci  ne  la  guérisse 
d’une  manière  prompte  et  spécifique.  C’est  aussi  ce  que  fait , comme  par  miracle, 
uue  seule  goutte  du  suc  de  cette  plante. 
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Il  reste  tranquille  et  sans  parler,  quand  il  n’est  point 
obligé  de  répondre  à des  questions  (au  bout  de  six  heures). 
(Elle  se  sent  des  scrupules  de  conscience  à toute  occasion). 
46o.  Sérieux  et  concentré  en  soi-même,  il  se  perd  en 
réflexions  sur  son  sort,  dont  il  a un  sentipient  profond 
(assez  tard). 

Idées  fixes  (assez  tard). 

Observations  recueillies  par  d'autres i 

Vertige  en  se  tenant  assis  droit,  et  non  en  restant  couché. 
( E.Stapf ) 

Hébétude  dans  la  tête.  ( Id . ) 

Pesanteur  dans  la  tête.  ( ld . ) 

En  s’asseyant  ou  se  retournant  dans  le  lit,  douleurs  tirail- 
lantes dans  le  front,  avec  même  sensation  que  s’il  y tombait 
une  masse,  (ld.  ) 

5.  La  peau  du  front  ridée  au  dessus  du  nez.  (Id.  ) 
Flamboyement  devant  les  yeux  5 elle  ne  voyait  point  où 
elle  était.  (Id.  ) 

Il  lui  passe  un  voile  noir  devant  les  yeux.  ( Id.  ) 

Rougeur  dç  la  langue  (Id.  ) 

Vomissemens.  (Lind , Monro  ,Pringle  , Rosenstein . ) 

10.  Diarrhée.  ( Cullen.  ) 

Respiration  courte,  criarde.  (Stapf.  ) 

Respiration  courte  et  profonde,  avec  forte  élévation  delà 
poitrine.  (Id.  ) 

Elancemens  rapides  au  cœur  , pendant  le  mouvement,  qui 
oppressent  la  respiration.  (Id.) 

Engourdissement  du  bras  gauche,  sans  qu’on  se  soit  cou- 
ché dessu?.  (Id.) 

i5.  Tension  dans  le  genou.  (Id.  ) 

Tension  dans  les  jambes  , qui  descend  le  long  des  mollets. 

(Id.)  ' 

Elle  est  obligée  de  retirer  les  jambes  à elle,  à cause  de  dou- 
leurs dans  les  mollets  et  les  genoux  3 quand  elle  les  étend  , 
elles  s’engourdissent.  (Id.  ) 

Le  matin  , dans  le  lit , yeux  à demi  clos  , tournés  en  bas , 
pupilles  un  peu  dilatées  et  coma  vigil.  ( Id.  ) 

Violente  soif , et  désir  de  boire  de  l’eau.  (Id.  ) 
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20.  Alternatives  continuelles  de  chaleur  et  de  froid  dans 
diverses  parties;  les  mains  sont  tantôt  chaudes  et  tantôt 
froides,  ou  bien  les  bras,  ouïes  avant-bras;  parfois  le  front 
est  froid  et  les  joues  sont  chaudes,  etc.  ( Id .) 

Froid  violent  aussitôt  après  avoir  écarté  la  couverture.  (/J,) 
Les  parties  même  peu  couvertes  sont  brûlantes,  et  celles 
qui  sont  à nu  presque  froides.  (Id.  ) 

La  camomille  excite  une  chaleur  mordicante.  ( Sénac.  ) 
La  nuit , insupportable  sensation  de  chaleur , avec  soif 
brûlante  et  inextinguible,  sécheresse  de  la  langue  , stupeur. 
( Stapj .) 

25.  Chaleur  au  visage,  avec  rougeur  des  joues.  ( Id . ) 
i La  nuit,  forte  chaleur,  avec  insomnie  (au  bout  de  vingt- 
quatre  heures).  ( Id .) 

Chaleur  générale  de  neuf  heures  du  matin  à midi  ; ensuite 
forte  sueur.  ( Id .) 

Sueur  abondante  aux  parties  couvertes.  (Id.  ) 

Etant  disposée  à pleurer , et  de  mauvaise  humeur , elle  se 
plaint  de  ne  pouvoir  dormir  , à cause  d’une  brisure  générale 
dans  tous  les  membres.  ( d.  ) 

3o.  Sa  tête  branle  en  avant  et  en  arrière.  (Id.) 

Elle  est  assise  sur  une  chaise,  raide  comme  une  statue , et 
semble  ne  rien  remarquer  de  ce  qui  se  passe  autour  d’elle 
(au  bout  de  vingt-quatre  heures).  (Id.) 

Concentrée  en  elle-même,  on  ne  peut  tirer  d’elle  un  seul 
mot.  ( Id.  ) 

Elle  parle  avec  répugnance  ; ses  discours  sont  interrompus 
et  courts.  (Id.) 


16.  CAMPHRE. 

(Camphora.) 
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La  dissolution  alcoolique  de  cette  substance  est  fournie 
par  le  Laurus  Camphora . 

En  plaçant  ici  la  liste  des  symptômes  du  camphre  qui  ont 
été  observés  jusqu’à  ce  jour  , je  ne  la  donne  pas  comme  em- 
brassant la  totalité  des  effets  qu’on  peut  attendre  de  cette 
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substance , maïs  comme  une  sorte  de  premier  aperçu , auquel 
se  rattacheront  ceux  qu’on  découvrira  dans  la  suite. 

Jusqu’à  présent  les  médecins  n’ont  employé  le  camphre 
qu’en  aveugles,  et  à fortes  doses,  de  manière  qu’ils  n’ont  ja- 
mais pu  en  connaître  les  véritables  effets,  d’autant  plus  que 
presque  toujours  ils  l’ont  prescrit  mêlé  à d’autant  médi- 
camens,  ou  concurremment  avec  eux,  et  ce  qu’il  y a de 
plus  fâcheux  encore,  dans  le  tumulte  seulement  des  symptô- 
mes morbides.  Car  ce  qu’Alexander  a observé  de  ses  effets 
purs  se  réduit  à très-peu  de  chose,  comme  on  le  verra , et 
n’est  d’ailleurs  expriméqu’en  termes  fort  généraux. 

Inaction  du  camphre  est  très-énigmatique  et  fort  difficile  à 
étudier,  même  sur  l’homme  bien  portant , parce  que  l’effet 
primitif  de  cette  substance  alterne  souvent  d’une  manière 
si  rapide  avec  les  réactions  de  la  vie,  que,  dans  beaucoup 
de  cas,  on  a de  la  peine  à déterminer  ce  qui  doit  être  consi- 
déré comme  effet  primitif  ou  comme  effet  consécutif. 

Cependant  il  fallait  enfin  se  décider  à essayer  de  connaî- 
tre son  action  pure,  et  c’est  cet  essai  qui  a fourni  la  série 
suivante  de  symptômes. 

Le  camphre  n’est  pas  moins  énigmatique  et  surprenant 
à l’égard  du  résultat  de  son  action;  car  il  éteint  les  effets  vio- 
lens  d’un  très-grand  nombre  de  remèdes  végétaux  fort  diffé- 
rens , même  des  cantharides  et  de  beaucoup  de  substances 
minérales  et  métalliques.  Il  doit  donc  exercer  une  sorte  d’ac- 
tion pathologique  générale  , à laquelle  nous  n’essayerons 
cependant  point  d’appliquer  un  nom , afin  de  ne  pas  aller 
nous  perdre  dans  l’empire  des  ombres  , où  l’observation 
n’est  plus  de  mise,  où  l’imagination  donne  des  rêves  pour 
des  réalités , où  enfin  , n’ayant  plus  l’expérience  pour  guide , 
nous  errons  au  hasard  dans  les  ténèbres  y et  ne  recueillons 
qu’illusions  et  erreurs  nuisibles,  au  lieu  de  ces  notions  sur 
la  nature  intimé  des  choses,  que  tant  de  petits  esprits  se  flat- 
tent d’y  rencontrer. 

Ainsi  qué  je  le  dis  d’après  l’expérience,  le  camphre  fait 
taire  les  effets  p&r  trop  violens  d’un  très-grand  nombre  de 
médicamens,  administrés  soit  dans  des  cas  où  ils  ne  conve- 
naient pas  , soit  à des  doses  trop  fortes.  Cependant  il  ne  le 
fait , la  plupart  du  temps,  qu’en  vertu  de  son  action  primi- 
tive , et  comme  simple  palliatif.  C’est  pourquoi , lorsqu’on 
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l’employe  à ce  titre , il  faut  le  donner  très-souvent , mais  à 
petites  doses  •,  toutes  les  cinq  à quinze  minutes;  et,  si  le  besoin 
est  urgent , toutes  les  deux  à trois  minutes , on  donne  environ 
une  goutte  de  la  dissolution  alcoolique  saturée  (un  huitième 
de  grain)  , battue  avec  deux  gros  d’eau  pure,  ou  bien  on  fait 
flairer  la  dissolution  saturée  toutes  les  trois , quatre,  six, 
dix  ou  quinze  minutes. 

Un  grain  de  camphre , dissous  dans  huit  gouttes  d’alcool , 
se  réunit  très-bien  avec  quatre  cents  grains  d’eau  tiède  5 et , 
en  agitant  le  tout,  on  obtient  une  dissolution  parfaite,  mal- 
gré l’assertion  contraire  des  auteurs  de  matière  médicale , 
qui  presque  tous  le  disent  absolument  insoluble  dans  l’eau. 

Je  n’ai  pas  trouvé  le  camphre  convenable  dans  les  cas  où 
la  fève  de  Saint-Ignace  a produit  des  effets  trop  forts. 

La  rapidité  avec  laquelle  l’action  de  cette  substance  se  dis- 
sipe, et  celle  avec  laquelle  ses  symptômes  alternent,  la  rendent 
incapable  de  servir  à la  guérison  de  la  plupart  des  maladies 
chroniques. 

Comme  l’inflammation  de  peau,  appelée  érysipèle",  qui  se 
répand  sous  la  forme  de  rayons,  offre  une  teinte  de  rouge- 
clair , et  disparait  momentanément  sous  la  pression  du  doigt, 
n’est  jamais,  quand  elle  provient  de  causes  internes,  qu’un 
seul  symptôme  de  la  maladie,  et  que  le  camphre,  appliqué 
sur  la  peau,  y fait  naître  quelque  chose  de  semblable,  il 
peut  être  utile  de  recourir  aux  applications  locales  de  cette 
substance  dans  les  maladies  qui  sont  survenues  rapidement, 
accompagnées  d’érysipèle,  pourvu  qu’il  y ait  analogie  entre 
ses  symptômes  et  les  autres  symptômes  de  ces  maladies.  ' 

Lorsque  la  grippe  (in/luenza),  endémique  en  Sibérie; 
s’étend  jusque  chez  nous,  comme  il  lui  arrive  quelquefois , 
le  camphre,  dès  que  la  chaleur  est  déjà  établie,  n’agit  plus 
que  comme  palliatif , mais  comme  palliatif  précieux,  parce 
que  la  maladie  n’a  qu’une  courte  durée.  0;çl  le  donne  alors 
dissous  dans  de  l’eau,  à doses  fréquentes,  mais  toujours  de 
plus  en  plus  fortes.  Il  n’abrège  point  la  durée, jde  la  maladie, 
mais  il  en  diminue  beaucoup  l’intensité,  et  la  conduit  ainsi 
sans  danger  jusqu’à  sa  terminaison.  Au  contraire,  une  seule 
dose  de  noix  vomique,  aussi  faible  que  possible,  la  guérit 
souvent , d’une  manière  homoeopathique  ,.dans  l’espace  de 
quelques  heures.  . 
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Quand  une  grande  dose  de  camphre  a fait  naître  du  danger, 
l’opium  est  l’antidote  qu’on  doit  employer , de  même  que  le 
camphre  est  d’un  puissant  secours  dans  les  empoisonnemens 
par  l’opium.  Ainsi,  chacune  de  ces  deux  substances  détruit 
les  effets  de  l’autre. N’est-il  pas  surprenant,  d’après  cela,  qu’on 
les  rencontre  si  souvent  ensemble  dans  une  même  recette  ? 


Symptômes  du  camphre . 


Les  sens  s’éteignent  ( au  bout  de  quelques  minutes). 

Perte  des  sens. 

Céphalalgie  pulsative. 

Mal  de  tête  pulsatif  et  lancinant , dans  le  front , qui  dure 
toute  la  nuit , avec  chaleur  sèche  générale , sans  soif. 

5.  Violens  élancemens  isolés  dans  la  moitié  droite  du  cer- 
veau ( au  bout  de  quatre  heures). 

Céphalalgie  pressive  et  tiraillante. 

Mal  de  tête,  comme  si  le  cerveau  avait  été  contus  ou  blessé. 

Douleur  de  constriction  comme  par  un  lien  à la  base  du 
cerveau , surtout  dans  Pocciput  et  au  dessus  de  la  racine  du 
nez , qui  dure  sans  interruption,  et  pendant  laquelle  il  penche 
la  tête  de  l’un  ou  de  l’autre  côté  ; cette  douleur  augmente 
extrêmement  en  se  baissant  beaucoup,  se  couchant  ou  ap- 
puyant la  main  sur  la  tête *,  en  même  temps,  froid  aux  mains 
et  aux  pieds , chaleur  au  front  et  coma  vigil. 

Céphalalgie,  comme  si  le  cerveau  était  étreint  par  une 
ligature. 

10.  Mal  de  tête  sourd  sur  Vos  frontal , avec  envie  de 
vomir. 

Afflux  du  sang  vers  la  tête  ( au  bout  de  six  heures  ). 

La  tête  est  tirée  spasmodiquement  de  côté , vers  lepaule(  1 ) 

( au  bout  de  quelques  minutes  ). 

Pâleur  du  visage. 

Resserrement  des  pupilles. 

i5.  Sensation  , comme  si  tous  les  objets  étaient  trop  clairs 
et  brillans  ( au  bout  de  cinq  heures  ). 

Il  ne  peut  pas  supporter  la  lumière  ( au  bout  d’une  denii- 
heure).  riaetmr 

(1)  Par  l’effet  d’une  grande  dose,  donnée  à un  enfant,  qui  perdit  ses  sens, 
et  dont  toutes  le$  parties  du  corps  devinrent  froid e.<y  cromxne  un  cadavre  , etc. 
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Cuisson  dans  l’angle  externe  de  l’œil  ( au  bout  d’une  demi- 
heure).  J 

Agrandissement  des  pupilles  ( au  bout  de  cinq  heures  ). 

Inflammation  de  l’œil  ( au  bout  de  dix  heures  ). 

120.  Les  yeux  sont  tournés  en  haut. 

Yeux  hagards. 

Une  sorte  de  tiraillement  dans  l’oreille  gauche  ( au  bout 
d’une  heure  ) . 

Douleur  lancinante  dans  l’angle  antérieur  des  narines  , 
comme  si  la  partie  était  ulcérée  et  à vif  ( au  bout  de  deux 
heures  ). 

Il  lui  vient  de  l’écume  à la  bouche  ( au  bout  de  quelques 
minutes  ). 

2 5.  Le  matin , mauvaise  odeur  del’haleine , dont  lui-même 
s’aperçoit  ( au  bout  de  vingt  heures  ). 

Branlement  douloureux  des  dents  ( au  bout  de  dix  heures). 

Les  dents  sont  comme  trop  longues , avec  une  odontalgie 
qui  paraît  provenir  du  gonflement  des  glandes  sous-maxil- 
laires. 

Trisme  des  mâchoires. 

Grands  élancemens  isolés  dans  le  voile  du  palais  ( au  bout 
de  quatre  heures  ). 

3o.  Mal  de  gorge  ( pendant  la  nuit  ) , sans  avaler  et  en  ava- 
lant, comme  si  le  pharynx  était  à vif  et  gercé,  avec  une  sen- 
sation analogue  à celle  que  produisent  les  choses  rances. 

Il  trouve  du  plaisir  à boire',  sans  avoir  soif. 

Tout  ce  qu’il  prend  lui  semble  avoir  beaucoup  plus  de 
goût  qu’à  l'Ordinaire  ( au  bout  de  deux  heures  ). 

Eloignement  pour  la  pipe(dont  il  a l’habitude),  sans  que 
le  tabac  lui  semble  avoir  mauvais  goût  5 mais  il  ne  tarde  pas 
à lui  répugner  jusqu’au  vomissement. 

Rapports  et  régurgitation  du  contenu  de  l’estomac. 

35.  Douleur  d’estonfac. 

Douleur  pressive  au  creux  de  l’estomac , ou  dans  la  partie 
antérieure  du  foie. 

Douleur  constrictive  sous  les  fausses  côtes  , jusqu’aux  ver- 
tèbres lombaires. 

Douleur  pressive  dans  les  hypocondres  ( au  bout  d’une 
heure). 

D’abord  , émission  de  vents  nombreux  * et  au  bout  de  plu- 
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sieurs  heures , pression  dans  le  Las- ventre,  le  matin , comme 
s’il  était  plein  de  vents. 

4o.  Maux  de  ventre  causés  par  des  vents. 

Douleurs  sécantes  de  colique,  pendant  la  nuit  (au  bout  de 
cinq  heures  ) . 

Resserrement  du  ventre. 

Les  excrémens  sortent  difficilement , non  sans  efforts  des 
muscles  abdominaux,  comme  si  le  mouvement  péristaltique 
des  intestins  était  diminué,  et  qu’en  même  temps  le  rectum 
fût  rétréci  ( au  bout  de  vingt-quatre  heures  ). 

Le  rectum  est  comme  rétréci , gonflé  et  douloureux,  pen- 
dant l’émission  des  vents. 

45.  Diminution  de  la  force  de  la  vessie  5 sans  qu’il  y eût 
aucun  obstacle  mécanique,  l’urine  sortait  très-lentement  de 
son  réservoir  ( au  bout  de  vingt  heures  ). 

L’urine  sort  par  un  jet  grêle. 

Rétention  d’urine,  avec  besoin  pressant  d’uriner  -,  ténesme 
du  col  de  la  vessie. 

Emission  involontaire  d’urine,  après  une  violente  envie 
d’uriner. 

Emission  presque  involontaire  d’urine , suivie  d’une  dou- 
leur dans  l’urètre,  qui  ressemble  à une  contraction  d’avant 
en  arrière. 

5o.  Emission  douloureuse  de  l’urine. 

Ardeur  en  urinant. 

Urine  rouge. 

Propension  aux  pollutions  nocturnes. 

Le  matin , en  se  levant  ( et  le  soir , en  se  couchant  ? ) , 
écoulement  de  mucus  liquide  par  le  nez,  sans  éternumens  et 
sans  véritable  coryza  ( au  bout  de  dix-huit  heures  ). 

55.  Coryza  ( au  bout  de  dix  heures  ). 

Enchifrènement. 

Mucus  dans  la  trachée-artère , qui  rend  la  voix  voilée,  et 
qu’on  ne  peut  parvenir  à détacher. 

Douleur  dans  la  trachée-artère  et  dans  les  bronches  , sur- 
tout en  toussant,  mais  aussi  en  cherchant  à détacher  le  mucus 
de  la  gorge. 

Respiration  profonde  et  lente. 

60.  Respiration  presque  entièrement  suspendue. 

Rétrécissement  convulsif  de  la  poitrine , qui  semble  dé- 
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pendre  d’une  pression  au  creux  de  l’estomac  ) au  bout  d’une 
heure).  , 

Petit  élancement  dans  les  mamelons  ( au  bout  de  deux 
heures). 

Douleur  tiraillante  dans  la  nuque,  en  baissant  la  tête  ( au 
bout  de  deux  heures). 

Dotation  convulsive  des  bras. 

65.  Douleur  dans  l’articulation  inférieure  du  pouce , en 
remuant  ce  doigt , comme  s’il  avait  été  foulé  ( au  bout  de 
vingt  heures  ). 

Difficulté  de  mouvoir  les  cuisses  , et  lassitude  dedans. 

En  se  tenant  assis  et  ployant  le  genou  , la  cuisse  s’engour- 
dit, avec  sensation  de  froid  ( au  bout  de  vingt-ct-unc 
heures  ). 

Le  matin,  en  se  levant  et  marchant,  douleur  dans  l’arti- 
culation du  pied,  comme  si  l’on  avait  fait  un  faux  pas,  ou 
que  le  pied  fût  luxé  (au  bout  de  dix-huit  heures  ). 

Craquement  dans  les  articulations  des  lombes , des  ge- 
noux et  des  pieds . 

70.  Tremblement  des  jambes. 

Les  jambes  tremblent,  fléchissent,  et  manquent  de  so* 
lidité. 

Sensation  de  sécheresse  dans  le  corps,  surtout  à la  tête  et 
dans  les  ramifications  de  la  trachée-artère  ( au  bout  de  deux 
heures). 

Douleur  rhumatismale,  lancinante,  dans  tous  les  muscles, 
surtout  entre  les  omoplates. 

Douleur  dans  le  périoste  de  tous  les  os. 

y 5,  Inflammation  érysipélateuse  (1). 

Difficulté  de  mouvoir  les  membres . 

Relâchement  paralytique  des  muscles. 

Le  soir,  après  s’être  mis  au  lit,  prurit  tantôt  dafts  une 
partie  du  corps,  et  tantôt  dans  une  autre  ( au  bout  de  six 
heures  ). 

Somnolence. 

80.  (Inspiration  plus  courte  que  l’expiration,  pendant  le 

sommeil.) 

Pendant  le  sommeil  , il  marmotte  entre  scs  dents  et  sou- 
pire. 

(z)  Phr  l'application  du  camphre  à l’extérieur. 
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Durant  toute  la  nuit,  il  parle  à voix  basse  en  dormant. 

Ronflement,  durant  le  sommeil , pendant  l’inspiration  et 
l’expiration. 

Pendant  l’assoupissement,  les  yeux  étant  fermés,  l’ima- 
gination lui  présente  des  objets  bizarres , qui  varient  avec 
autant  de  rapidité  que  les  mouvemens  du  pouls  (au  bout  de 
deux  heures). 

85.  Pouls  petit,  dur , et  toujours  de  plus  en  plus  lent. 

Il  est  par  trop  sensible  à T air  froid. 

Il  a beaucoup  de  tendance  à se  refroidir  , et  ensuite  il 
éprouve  ou  des  frissons , ou  des  tranchées  dans  le  ventre  , 
avec  déjection  diarrhéique  de  matières  brunes  ou  noires , 
comme  du  marc  de  café. 

Il  est  très-frileux  (au  bout  de  dix  heures). 

Propension  à frissonner,  frissons  avec  chair  dé  poule  -,  la 
peau  du  corps  entier  est  douloureuse  , et  fait  mal  au  moin - 
dre  attouchement. 

90.  Le  corps  est  très-froid  partout . 

Sueur  froide.  ^ 

(Fièvre  : grand  froid  , avec  claquement  de  dents  et  beau- 
coup  de  soif  ; il  s’endort  aussitôt  après  le  froid , mais  son 
sommeil  est  fréquemment  interrompu  5 il  n’éprouve  pas  en- 
suite la  moindre  chaleur. 

Chaleur  dans  la  tête,  et  même  sensation  dedans  que  si  la 
sueur  allait  survenir , tandis  qu’un  frisson  parcourt  les  mem- 
bres et  le  bas-ventre  (au  bout  de  trois  heures) . 

Rougeur  des  joues  et  des  lobules  des  oreilles. 

g5.  Chaleur  à la  tête , aux  mains  et  aux  pieds  , sans  soif. 

Pouls  plein  et  vite. 

Lourd  assoupissement , et  céphalalgie  resserrante  (cons- 
trictive), grande  chaleur  par  tout  le  corps,  avec  gonflement 
des  veines , respiration  très-accélérée  , et  douleur  contusive 
dans  le  dos,  cependant  sans  soif,  ni  altération  du  goût. 

Sueur  chaude  au  front  et  dans  la  paume  des  mains. 

Sueur  chaude  par  tout  le  corps. 

100.  Battemens  de  cœur. 

Anxiété. 

Tous  les  objets  extérieurs  le  contrarient,  et  excitent  en 
lui  une  mauvaise  humeur  repoussante. 

L’enfant  se  retire  dans  un  coin  , où  il  crie  et  pleure  5 tout 
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ce  qu’on  peut  lui  dire  le  fâche , comme  autant  d’offenses. 

Enclin  â chercher  querelle  , voulant  toujours  avoir  raison. 

io5.  Trop  de  précipitation,  qui  porte  à faire  des  choses 
inconsidérées. 

"Kl' Tl  T çBfJffn  n .ItfijJ')  S.U  ) . t i * 1 1 ’ *-  • Ua  *1 

Observations  recueillies  par  d'autres . 

En  marchant,  il  chancelle  de  côté  et  d’autre , et  il  est  obligé 
de  s’appuyer  pour  rester  ferme  sur  ses  jambes.  (G, -F,  Wis - 
licenus .) 

Il  se  frotte  le  front,  la  tête,  la  poitrine  et  d’autres  par- 
ties du  corps,  et  ne  sait  où  il  en  est;  il  s’étend,  ses  sens 
l’abandonnent  , et  il  tombe  par  terre , tout  de  son  long  et; 
raide , les  épaules  rejetées  en  arrière  y les  bras  d’abord  un 
peu  ployés , avec  les  mains  tournées  en  dehors  et  les  doigts 
un  peu  recourbés  ; ensuite  toutes  les  parties  sont  allongées  en 
ligne  droite  et  raides,  avec  la  tête  fléchie  de  côté  , la  mâ- 
choire inférieure  abaissée  et  immobile , les,  lèvres  rentrées  en 
dedans;  les  dents  claquent,  les  yeux  sont  fermés,  les  muscles 
de  la  face  sont  agités  de  convulsions  continuelles  , tout  le 
corps  est  froid,  et  la  respiration  est  nulle,  pendant  un  quart 
à’heure  (au bout  de  deux  heures).  Çfd.) 

Vertige.  (Unzer , Alexander , Collin*) 

Vertige  : il  est  obligé  de  s’appuyer,  il  lui  semble  ne  pas 
être  solide  sur  ses  jambes.  ( C.-T . H ej rmajini) 

5.  Ivresse.  ( Collin , Griffin , De  Meza.) 

Pesanteur  de  la  tête  , avec  vertige , la  tple  tombe  en  ar- 
rière (au  bout  de  dix  minutes).  (Herrmann •) 

Pesanteur  de  la  tête  qui  tient  du  vertige  (au  bout  d’une 
demi-heure).  (ld.) 

En  marchant , il  chancelle  comme  un  homme  ivre . (/$.) 

Vertige  qui  revient  en  différens  temps.  [Griffin.) 

io.  Fréquens  et  courts  accès  de  vertige.  (Huf e/and.) 

La  tête  est  entreprise,  quoiqu’il  jouisse  pleinement  de  sa 
connaissance.  ( E . Stapf.) 

Défaut  de  mémoire.  [Alexander , Unzer.) 

Après  l’accès  de  tétanos,  avec  perte  de  connaissance,  et 
vomissement  ensuite,  défaut  total  de  mémoire,  comme  si 
elle  était  abolie  (au  bout  de  trois  heures).  ( JVislicenus .) 

Ses  sens  l’abandonnent.  ( Alexander .) 


CAMPHORA.  3 g 

l5.  Pesanteur  de  la  tête.  (Geoffroy.) 

Mal  de  tête.  (Hufeïand.) 

Violent  mal  de  tête.  ( Unzer .) 

Sentiment  de  pression  dans  la  tête,  (Stapf.) 

Pression  à l’occiput.  ( Id .) 

20.  Le  soir , céphalalgie  pressive  au  dessus  de  PoeU  gau*^ 
che.  ( C . Franz.) 

Pression  pulsative  dans  les  tempes,  ( Stapf, ) 

Céphalalgie  très-passagère,  comme  si  le  .cerveau  était  com- 
primé de  toutes  parts,  mais  qu’il  ne  ressent  que. dans  un  état 
de  demi- connaissance,  lorsqu’il  ne  fait  point  d’attention  à 
son  corps;  dès  qu’il  a pleine  conscience  de  sa  douleur,  et  qu’il 
y pense,  elle  disparait  sur-le-champ  (au  bout  de  quatjreheu- 
res  et  demie).  (Frqnz.) 

Pression  au  milieu  du  front  (au  bout  de  trois  heures  et  de- 
mie). (Herrmann.) 

Céphalalgie  pressive  de  dedans  en  dehors  (sur-le-champ) . 
(JV  islicenus .) 

2 5.  Pression  tiraillante  dans  la  tempe  droite  (au  bout 
d’une  heure  ).  (Herrmann.) 

Pression  tiraillante  de  dedans  en  dehors , au  côté  gauche 
du  front  (au  bout  de  sept  heures  et  demie).  (Id*) 

Mal  de  tête  ; des  coups  sëcans  passent  daus  le  front  et  dans 
les  tempes,  jusqu’au  milieu  du  cerveau,  et  reviennent  après 
de  courtes  pauses  * aussitôt  après  s’être  mis  au  li]t  (au  bout 
d’une  demi^heure).  (Wislicenus.) 

Pression  sécante  du  côté  gauche  de  l’occiput  au  front  (au 
bout  d’une  demi-heure) L (Herrmann.) 

Céphalalgie  tiraillante,  lancinante,  âmfrOnÿet  mal  de  tête" 
pressif  au  sommet  de  l’os  frontal,  (au  bout  de  quatre  heures)  . 
[Franz.) 

3o.  Léger  tiraillement  dans  la  tête,  au  front, surtout  (au 
bout  de  septhetrres).  (Hartmann.)  r / r 

Léger  tiraillement  dans  la  tempe  droite  et  le  front  (au 
bout  d’une  heure  et  trois  quarts).  (Herrmann.) 

Légère  douleur  tiraillante  dans  le  côté  gauche  d,u  front  et 
le  côté  gauche  de  l’occiput  (au  bout  d’une  denii-heure)*  (Id.)  • 

Chalëur  dans  la  tête  et  céphalalgie  tiraillante  , qui  passe 
rapidement , et  se  dissipe  en  appuyant  la  main  sür  la  tête 
(au  bout  de  on^e  heures).  (Franz.) 
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Afflux  considérable  du  sang  vers  la  tête  (i).  ( Whytt , 
Murray .) 

35.  Inflammation  du  cerveau  (mortelle).  ( Quarin .) 
Visage  très-pâle  , avec  les  yeux  d’abord  fermés , puis  ou- 
verts , fixes  et  tournés  en  haut  (au  bout  de  deux  heures). 
(JVislicenùs.) 

Visage  très-rouge.  (Quarin.) 

Distorsion  spasmodique  des  muscles  de  la  face,  avec  écume 
à la  bouché  (2).  (Ortel.) 

J Pression  sur  lé  muscle  sourcilier  droit  (au  bout  de  trois 
quarts  d’héhrè).  (Herrmann.) 

4o.  Yeux  hagards,  enflammés.  (Quarin.) 

Il  a les  yeux  hagards  et  le  regard  étonné  , sans  connais- 
sance (au  bout  de  deux  heures).  (Wislicenus.) 

Sentiment  de  tension  dans  les  yeux  (au  bout  de  trois-quarts 
d’heure).  (Herrmann.) 

‘ Vulsions  fréquentes  dans  l’angle  externe  de  l’œil  (au  bout 
de  vingt-huit  heures).  (Franz.) 

Vulsion  visible  et  tressaillement  de  la  paupière  supérieure 
(au  bout  de  trente-six  heures).  (ld.) 

45.  Prurit  cuisant  dans  les  paupières.  (Stapf.) 

Cuisson  et  élancemens  dans  les  paupières  (au  bout  de  cinq 
heures).  (Franz.) 

Les  paupières  sont  pârsemées  d’un  grand  nombre  de  taches 
rouges  (au  bout  de*  vingt-quatre  heures) . (W isltcenus.) 

Les  yeux  se  remplissent  d’eau  au  grand  air.  (Stapf.) 

, ii  . , C\ 

(1)  Le  vertige  et  la  perte  des  sens  i,  quand  la  dose  est  forte  , avec  refroidisse- 
ment du  corps,  paraissent  être  l’effet. primitif  du  camphre,  et  annoncent  une  dimi- 
nution de  l’afflux  du  sang  vers  les  parties  éloignées  du  cœur;  au  contraire, 
3’àfflux  du  sang  vers  la  tete  , la  chaleur  à la  tête,  etc.,  semblent  ri’être  qu’un 
effet  consécutif  ou  une  réaction  de  la  vie  , proportionnée  à l’effet  contraire , 
c’est-à-dire  à l’intensité  de  l’effet  primitif.  De  même,  des  inflammations  légères  et 
qui  se  sont  développées  rapidement  peuvent  quelquefois  être  très-bien  guéries 
par  le  rafraîchissement  palliatif  que  produit,  dans  son  action  primitive,  le 
camphre  pris  à l’intérieur  ; mais  il  n’en  est  pas  de  même  des  inflammations  chroni- 
ques. L’emploi  prolongé , ou  du  moins  souvent  répété  du  camphre,  entraîne  assez 
souvent  dès  opbtbalmies  opiniâtrés  , qui  sont  durables  comme  tous  les  effets 
consécutifs  , ç’est-à-dire  comme  toutes  les  réactions  de  l’organisme.  Je  ne  pré- 
tends pas  nier  qu^appliqué  extérieurement,  le  camphre  n’agisse  point  d’pne  ma- 
nière homœopathique  dans  les  cas  d’ophthalmies  aiguës.  Mais  je  ne  me  hasarde- 
rai point  à le  soutenir,  n’ayant  jamais  traité  ainsi  aucune  affection  de  ce  genre. 

(a)  Par  l’injection  de  plusieurs  grains" de  camphre  dans  la  veine  médiane. 
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Une  couple  de  taches  rouges  , indolentes .,  au  blanc  de 
Fœil  droit  (au  bout  de  vingt-quatre  heures).  (Wîslicehus .) 

5o.  Douleur  pressive  de  dedans  en  dehors  dans  Fœil  droit , 
en  le  remuant  (au  bout  de  deux  heures).  {Franz.) 

Sensation  dans  Fœil  gauche , comme  dépréssion  et  de  coups 
qui  se  succèdent  rapidement  (au  bout  de  deux  heures  et  de- 
mie). ( Id .) 

Distorsion  des  yeux.  ( Orlel .) 

Rétrécissement  énorme  des  pupilles  (au  bout  de  trente- 
cinq  minutes).  ( Herrmann .) 

Obscurcissement  de  la  vue.  ( Whytt , Unzer.) 

55.  Des  objets  de  formes  bizarres  lui  passent  devant  les 
yeux.  (Unzer.) 

Sentiment  de  chaleur  dans  les  lobules  des  oreilles.  (Stapf.) 

Chaleur  et  rougeur  aux  lobes  des  oreilles.  ( Id .) 

Tintement  d’oreilles.  (Alexander.) 

Dans  le  conduit  auditif  interne  gauche  , bouton  d'un 
rouge  foncé , plus  gros  quun  pois , qui  causait  une  pression 
lancinante  quand  on  y touchait  (au  bout  de  douze  heures)  , 
et  qui  suppura  au  bout  de  trente-six  heures.  (Herrmann.) 

60.  Tiraillement  indolent , à plusieurs  reprises , dans  les 
vertèbres  du  cou , pendant  le  mouvement.  (Stapf.) 

Mal  de  dents,  des  coups  sécans,  passagers,  à travers  la  gen- 
cive, aux  racines  des  dents  incisives  et  canines  (1)  (au  bout 
d’un  quart  d’heure).  ( Wislicenus .) 

Sentiment  de  sécheresse  à la  partie  postérieure  de  la  lan- 
gue , sorte  de  grattement , avec  abondance  de  salive.  (Stapf.) 

Afflux  continuel  de  salive  à la  bouche  (au  bout  d’une 
demi-heure).  | (Herrmann.) 

Afflux  dans  la  bouche  de  salive , qui  est  quelquefois  mu- 
queuse et  visqueuse  (au  bout  d’une  heure  et  demie).  (Id.) 

65.  Sensation  de  sécheresse  et  de  grattement  au  palais; 

( Stapf.) 

Une  sensation  de  refroidissement  remonte  jusque  dans  la 
bouche  et  au  palais  (au  bout  de  quatre  à six  heures). 
(Franz.) 

Chaleur  désagréable  dans  la  bouche.  (Alexander.) 

Violente  ardeur  au  palais,  qui  descend  jusque  dans  la. 

(i)  Par  l’odeur  du  earophre. 
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gorge,  et  excite  à boire,  mais  ne  se  dissipe  pas,  quelque 
chose  qu’on  boive  (1)  (sur-le-champ).  ( Wislicenus .) 

Sensation  de  chaleur  dans  la  bouche  et  dans  l’oesophage. 

( Murray.  ) 

70.  En  sortant  de  table , éructations  fréquentes  , presque 
continuelles  (au  bout  de  trois  heures  , et  plus  tard.)  ( Herr- 
mann.  ) 

Absence  de  la  soif  pendant  les  premières  vingt-quatre  heu- 
res ( Wislicenus.') 

Adipsie  pendant  les  premières  trente-six  heures.  ( Herr~ 
mann .) 

Pas  de  mauvais  goût  dans  la  bouche , quoiqu’il  en  trouve 
un  amer  à tout  ce  qu’il  mange  et  même  au  tabac  ( dont  il  a 
l’habitude)  (au  bout  de  treize  heures).  (Franz.) 

Il  trouve  au  tabac  un  goût  amer  et  répugnant  ( au  bout  de 
trois  heures  et  trois  quarts).  ( ld.  ) 

y5.  Ce  qu’il  mange  lui  semble  amer,  la  viande  plus  encore 
que  le  pain  ( avec  rapports  en  mangeant  et  après  ) \ tout  lui 
semble  avoir  un  goût  de  camphre  (au  bout  de  quatre  heu- 
res). ( Id .) 

Ecoulement  abondant  de  salive  aqueuse.  ( Stapf.  ) 

Nausées,  (j  Grijfin , Alexander.  ) 

Nausées,  avec  salivation.  (Stapf*) 

Nausées  et  envies  de  vomir , qui  se  dissipent  après  chaque 
éructation  (au  bout  d’un  quart  d’heure).  (Franz.) 

80.  Après  des  envies  de  vomir  plusieurs  fois  répétées, 
courts  accès  de  vertige.  ( Hufeland . ) 

Au  début  du  vomissement,  sueur  froide  , surtout  au  visage, 
( Wislicenus.  ) 

.Vomissement  bilieux  teint  de  sang.  ( Griffin.  ) 

Sensation  au  creux  de  l’estomac  comme  si  cette  région 
était  distendue  et  contuse  , avec  plénitude  dans. le  bas-ventre 
(au  bout  de  vingt-cinq  heures).  (Franz.) 

Douleur  à la  région  de  l’estomac.  (Hufeland.  ) 

85.  Refroidissement  manifeste,  surtout  au  creux  de  l’esto- 
mac. ( F.  Hoffmann.  ) 

Sensation  de  froid  à l’épigastre  et  à l’hypogastre  (au  bout 
d’un  quart  d’heure  ).  ( Herrmann.  ) 


(1)  Par  l’odeur  du  camphre. 
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Violente  chaleur  brûlante  dans  l'épigastre  et  ïhypogastre 
( au  bout  de  quatre  heures).  ( Id . ) 

Chaleur  brûlante  dans  l’hypogastre  ( au  bout  d’une  heure 
et  un  quart  ).  ( Id . ) 

Ardeur  dans  l’estomac.  ( Whytt , Unzer , Griffin .) 

90.  La  digestion  est  empêchée.  (G.  Cullen.) 

Sensation  de  dureté  et  de  pesanteur  dans  le  bas-ventre  , au 
dessus  de  l’ombilic.  ( Stapf ) 

Dans  tout  le  côté  droit  du  ventre,  jusqu’à  la  région  hépa- 
tique et  à la  poitrine , douleur  tractive,  contusive,  plus  à l’in- 
térieur qu’à  l’extérieur,  surtout  en  inspirant  (au  bout  de 
trois  heures  et  demie).  (Franz.) 

Douleur  pinçante  dans  le  bas-ventre,  surtout  à la  région 
ombilicale  (au  bout  de  sept  heures  et  demie).  ( Herrmann . ) 

Dans  le  côté  droit  de  l’abdomen,  pesanteur  lancinante, 
tractive , qui  devient  encore  plus  sensible  en  appuyant  sur  la 
partie.  (Franz.) 

95.  Forte  pression  dans  le  côté  gauche  du  bas-ventre  (au 
bout  d’une  heure.  ) (Herrmann.) 

Traction  dans  le  côté  gauche  du  bas-ventre,  avec  sensation 
de  douleur  tensive  et  contusive  (au  bout  de  douze  heures). 
(Franz.) 

Elancement  brûlant  sur  une  étendue  de  la  largeur  de  la 
main,  au  dessous  de  la  crête  iliaque , en  tiyant  vers  l’aipe. 
(Ai.) 

Pression  au  côté  gauche  du  pudendum,  à la  base  de  la  verge, 
dans  l’aine,  en  se  tenant  debout  (au  bout  de  dix  . heures).  (Id.) 

Fourmillement  pruriteux  dans  l’aine  droite , qui  se  dissipe 
en  frottant  la  partie  ( au  bout  d’un  quart  d’heure  ).  ( IVisli - 
cenus . ) 

100.  Pression  de  dedans  en  dehors,  dans  l’aine  , à la  base 
de  la  verge,  comme  s’il  allait  survenir  une  hernie  ( au  boufc 
de  douze  heures),  (F ranz .) 

Hydropisie  du  bas-ventre  , qui  dure  peu.  (Hevgti) 

Besoin  d’aller  par  le  bas  ; la  selle  est  de  nature  ordinaire, 
mais  peu  abondante  \ ensuite  violent  besoin  d’aller  par  le 
bas,  suivie  d’une  selle  moins  copieuse  encore  ( au  bout  d’une 
heure).  [Herrmann.) 

Envie  pressante  d’aller  à la  selle  ( au  bout  de  quatre 
heures  ),  (Id.)  i} 
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Le  premier  jour,  deux  selles,  après  quelques  pincemens 
dans  le  ventre;  le  second  jour,  pas  de  selle  du  tout;  le  troi- 
sième jour,  selle  assez  dure  et  difficile  à pousser.  {Franz.) 

io5.  Ressserrement  opiniâtre  du  ventre.  {Alexander.) 

Cuisson  dans  le  rectum.  {Stapf.) 

Urine  d’un  jaune  verdâtre,  trouble,  d’odeur  marécageuse 
( au  bout  de  dix  heures).  ( TVislicenus .) 

Il  rend  de  l’urine  trouble  , qui  par  le  repos  devient  toute 
trouble  et  épaisse , avec  une  couleur  d’un  blanc  verdâtre  , 
sans  former  de  sédiment.  {Herrmann.) 

Urine  rouge.  {F.  Hoffmann.) 

I io.  Pendant  les  premières  heures,  peu  d’urine , qui  coule 
sans  difficulté  ; mais  au  bout  de  plusieurs  heures  ( l’après- 
midi  ),  en  urinant,  chaleur  cuisante,  pendant  plusieurs 
jours,  à la  partie  postérieure  de  l’urètre,  suivie  d’une  pres- 
sion dans  la  vessie , comme  s’il  y avait  encore  besoin  d’uriner. 
(Franz.) 

L’urine  sort  par  un  jet  très-gréle,  comme  dans  les  rétré- 
cissemens  de  l’urètre  ( au  bout  de  deux  heures  et  demie  ). 
(Herrmann.) 

Rétention  d’ûrine  pendant  les  douze  premières  heures  , 
avec  continuelle  pression  dans  la  vessie  , et  besoin  d’uriner  , 
quoiqu’il  ne  sorte  rien  ; mais , au  bout  de  vingt-quatre 
heures,  fréquentes  émissions  d’urine , en  quantité  ordinaire  ; 
ainsi , au  total , sortie  d’une  plus  grande  quantité  d’urine  ; 
mais,  au  bout  de  quarante-huit  heures  , les  émissions  devien- 
nent encore  plus  fréquentes  et  plus  copieuses.  (Herrmann.) 

II  ne  sort  pas  d’urine  pendant  les  dix  premières  heures, 
(i Wislicenus .) 

Strangurie  presque  sur-le-champ.  (Heberden.) 

1 1 5.  Prurit  lancinant  à la  face  interne  du  prépuce.  (Herr- 
mann.) 

( Sentiment  de  constriction  dans  les  testicules.  (Stapf.) 

Les  deux  premiers  jours,  faiblesse  des  parties  génitales  et 
absence  des  désirs  vénériens.  ( Wislicenus .) 

Les  deux  premiers  jours,  flaccidité  du  scrotum,  défaut 
d’érections , absence  des  désirs  vénériens  ; mais  , au  bout  de 
quarante-huit  heures  , érections  beaucoup  plus  violentes  que 
de  coutume  (i).  (Herrmann.) 

( i)  Le  défaut  d’appétit  vénérien , d’érectjon  et  d’éjaculation , n’est  qu’un  effet 
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Exaltation  de  l’appétit  vénérien.  ( Breynius  , Paulinus.) 

120.  Impuissance.  ( Kooiliaas .) 

Impuissance  chez  l’homme.  ( Loss .) 

Sorte  de  douleurs  violentes,  comme  pour  accoucher  (i). 

( Heberden .) 

Pression  sur  le  sternum , comme  par  l’effet  d’un  poids. 

( 'Franz .) 

Respiration  oppressée,  anxieuse,  bruyante.  ( Ortel .) 

125.  Respiration  lente  et  difficile  (au  bout  d’une  heure  et 
un  quart).  ( Herrmann .) 

Pression  sur  le  sternum  , en  se  tenant  debout  (au  bout  de 
vingt-sept  heures).  (Franz.) 

Pression  molle  à la  poitrine  , en  dedans , sous  le  sternum , 
avec  difficulté  d’inspirer  et  sentiment  de  refroidissement, 
qui  remonte  de  la  poitrine  dans  la  bouche  (au  bout  de  vingt- 
neuf  heures).  (Id.) 

La  respiration  s’arrête  presque  entièrement.  (Cullen.) 

Il  se  plaint  d’éprouver  dans  le  larynx  un  sentiment  de 
constriction  semblable  à celui  que  produirait  la  vapeur  du 
soufre.  (Ortel.) 

i3o.  Il  est  sur  le  point  de  suffoquer  , et  son  larynx  se  res- 
serre. (Sommer.) 

Elanceme/is  dans  le  coté  gauche  de  la  poitrine , en  mar- 
chant (au  bout  d’une  demi-heure).  (Franz.) 

Sensation  douloureuse  dans  la  poitrine,  comme  des  élan- 
cemens.  (Slapf.) 

Elancemens  dans  la  poitrine  et  tussiculation  qui  semblent 
occasionnés  par  une  sensation  lancinante  de  refroidissement 
au  fond  de  la  trachée-artère  ( au  bout  de  deux  heures  ). 
(Franz.) 

Les  élancemens  à l’intérieur  et  à l’extérieur  de  la  poitrine 
deviennent  plus  forts  de  jour  en  jour.  (Id.) 

1 35 . Après  avoir  mangé,  il  sent  et  entend,  les  battemen9  de 

primitif  du  camphre  , comme  on  le  voit  d’après  cesobsf  rvations  : ce  médicament 
n’agit  donc  que  d’une  manière  palliative,  quand  on  vetrt  combattre  par  lui  l’exal- 
tation de  l’appétit  vénérien , la  trop  grande  fréquence  des  érections,  et  celle 
des  pollutions  nocturnes,  si  l’état  dure  déjà  depuis  long-temps.  En  opérant 
ainsi,  le  mal  s’accroît  par  l’effet  delà  réaction  en  se;  is  inverse  de  l’organisme.  Com- 
parez 192. 

(1)  Chez  une  veuve. 
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son  coeur  contre  les  côtes  (au  bout  de  quatre  heures  moins 
un  quart).  ( Id .) 

Petite  douleur  lancinante  à droite , près  du  mamelon,  qui 
se  porte  vers  le  bassin  (au  bout  de  quatre  heures  et  demie). 
( Herrmann .) 

Pression  tiraillante  au  bord  antérieur  de  l’omoplate , qui 
rend  les  mouvemens  du  bras  difficiles  (au  bout  de  trente- 
deux  heures) . ( Franz .) 

Elancemens  douloureux  à travers*  et  entre  les  omoplates  , 
jusque  dans  la  poitrine , en  remuant  le  bras , pendant  deux 
jours  (au  bout  de  vingt-quatre  heures).  ( ld .) 

En  allant  au  grand  air,  traction  douloureuse  et  sentiment 
de  raideur  au  côté  du  cou  et  dans  la  nuque  (au  bout  de  cinq 
heures).  (Id.) 

240.  Douleur  tensive  dans  les  muscles  de  la  nuque  et  de  la 
partie  postérieure  du  cou , qui  augmente  à chaque  mouve- 
vement  et  en  tournant  la  tête  ( au  bout  de  quinze  heures  ). 
(Herrmann.) 

Elancemens  dans  la  nuque , près  de  l’épaule  droite  , en  se 
remuant  (au  bout  d’une  heure  et  demie).  (Franz.) 

Pression  sur  le  sommet  de  l’épaule  (au  bout  de  deux  heu- 
res). (ld.) 

Pression  tiraillante  au  milieu  de  la  partie  postérieure  du 
bras  droit.  (Herrmann.) 

Léger  tiraillement  vulsif  depuis  le  milieu  de  la  face  interne 
du  bras  gauche  jusqu’au  milieu  de  l’avant-bras  (au  bout  de 
trois  quarts  d’heure),  (ld.) 

j 45.  Pression  douloureuse  dans  l'articulation  du  coude 
droit , plus  violente  en  s'appuyant  dessus  ; la  douleur  s'é- 
tend jusque  dans  la  main  (au  bout  d’une  heure  et  demie). 
(id.) 

Elancemens  dans  l’avant-bras  (au  bout  d’une  heure  et  trois 
quarts).  (Franz.) 

Pression  tiraillante  au  radius  gauche , un  peu  au  dessus 
de  l’articulation  de  la  main  (au  bout  de  sept  heures).  (Herr- 
mann.) 

Pression  douloureuse  à la  face  interne  de  l’avant-bras 
gauche  (au  bout  d’une  heure  et  trois  quarts)  (Id.) 

Pression  tiraillante  à la  face  interne  de  Fayant-bras  gau- 
che. (Id.) 


CÀMPHORÀ.  4^ 

i5o.  Prurit  accompagné  de  douleur  lancinante,  et  allant 
toujours  en  croissant,  sur  le  dos  de  la  main  et  des  doigts , 
qui  cesse  en  se  grattant  (au  bout  de  quatre  heures  et  demie). 
(Franz.) 

Prurit  au  dos  et  dans  l’intervalle  des  doigts  (au  bout  de 
vingt-cinq  heures).  (. Id .) 

Prurit  au  creux  des  mains  (au  bout  de  cinq  heures).  (Id.) 
Traction  dans  le  muscle  grand  fessier  , à son  attache  supé- 
rieure à la  crête  iliaque  , comme  si  la  cuisse  allait  être  para- 
lysée. (Id.) 

Douleur  tractive  dans  les  cuisses  *,  après  la  marche  (au 
bout  de  cinq  heures).  (Id.) 

Douleur  tractive , contusive,  dans  la  cuisse  droite  et  à son 
côté  interne , le  long  et  au  dessous  de  la  rotule  ,*  il  craint 
que  sa  jambe  né  ployé  (au  bout  de  quatre  heures  et  demie  ). 

{là.) 

Tiraillement  dans  les  cuisses  (au  bout  de  vingt-huit 
heures).  {Id.  ) 

•Les  cuisses  lui  font  mal , en  arrière , au  dessus  des  jarrets, 
comme  après  une  longue  marche.  {Id.  ) 

Elancement  à la  rotule  droite , en  se  tenant  assis  ( au 
bout  d’une  heure.  ( Id.  ) 

Tiraillement  aux  genoux , au  dessus  de  la  rotule , surtout 
en  marchant  ( au  Bout  de  six  heures  ) . ( Id.  ) 

160.  Défaut  de  solidité:  lassitude  et  pesanteur  des  membres 
inférieurs  (au bout  d’une  heure).  (Herrmann.) 

Les  genoux  lui  semblent  se  fléchir  et  être  comme  brisés 
(au  bout  de  vingt-six  heures).  (Franz.  ) 

Traction  pressive  au  dessous  de  la  rotule,  au  côté  interne 
du  genou  (au bout  de  trente  heures).  {Id.  ) 

Sentiment  de  grande  lassitude  dans  les  jambes , en  mar- 
chant*, les  cuisses  sont  comme  brisées  et  tendues.  (StapJ.) 

Pesanteur  dans  les  jambes , comme  s’il  avait  un  poids  pen- 
du aux  genoux , qui  les  tirât  en  bas.  ( Herrmann . ) 

i65.  Pression  dans  le  milieu  delà  face  interne  de  la  jambe 
gauche.  (Herrmann.) 

Pression  à la  jambe  gauche , au  dessus  de  la  cheville , et 
plus  en  arrière  qu’én  avant.  {Id.  ) 

Au  dessous  de  la  cheville  droite  , en  se  tenant  debout , 
douleur  pressive,  tractive,  entre  les  os  et  le  tendon  d’Achille , 
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qui  devient  tiraillante  pendant  les  mouvement  du  pied  ( ail 
bout  de  quatre  heures  et  demie).  {Franz.) 

Douleur  tr active  de  crampe  sur  le  coude-pied , surtout 
pendant  le  mouvement.  ( ld.  ) 

Pression  tiraillante  sur  le  coude-pied  droit.  ( Herrmann . ) 

170.  Douleur  tiraillante  de  crampe  sur  le  coude-pied , 
qui  remonte  jusque  dans  la  cuisse , le  long  du  côté  externe  du 
mollet  (au  bout  de  treize  heures).  (Franz.) 

Tiraillement  au  bout  des  orteils  du  pied  gauche  et  sous 
leurs  ongles , en  marchant  ( au  bout  de  dix  heures),  (ld.  ) 

Douleur  d’écorchure  sur  le  dos  des  orteils  et  dans  les  cors 
(au  bout  de  vingt-six  heures),  {id.) 

La  plupart  des  douleurs  du  camphre  ont  lieu  pendant  le 
mouvement.  (Id.) 

^Inexprimable  malaise  par  tout  le  corps  (au  bout  d’une  demi- 
heure).  ( Herrmann.  ) 

1^5.  La  plupart  des  douleurs  du  camphre  n’existaient; 
durant  le  premier  jour,  que  quand  il  ne  faisait  qu’à  demi  at- 
tention à lui-même  (de  là  aussi  des  tiraillemens  dans  diverses 
parties  du  corps,  en  s’endormant) , mais  disparaissaient,  le 
mal  de  tête  surtout , dès  qu’il  avait  la  conscience  d’éprouver 
des  douleurs,  et  qu’il  cherchait  à y faire  sérieusement  atten- 
tion *,  le  lendemain  , au  contraire,  il  pouvait  rappeler  les 
douleurs  par  les  seuls  effets  de  son  imagination,  ou  plutôt  il 
ne  les  sentait  qu’en  faisant  grande  attention  à son  propre  état, 
et  ne  se  trouvait  jamais  mieux  que  quand  il  n’y  songeait 
point.  (Id.) 

Violentes  démangeaisons  (1).  (Sponitzer.) 

Erysipèle  (2).  (Id,) 

Emoussement  des  sens  , voisin  de  la  syncope.  ( Unzer.  ) 

Insensibilité.  (Cullen.) 

180.  Il  se  frappe  la  poitrine  et  tombe  en  syncope  (au  bout 
d’une  demi-heure).  (Cullen.) 

Au  milieu  d’une  perte  de  connaissance,  tétanos  dans  lequel 
toutes  les  parties  sont  tendues,  pendant  un  quart  d’heure; 
puis  affaissement  du  corps  entier , tel  qu’à  peine  peut-il  se 
tenir  debout,  pendant  un  autre  quart  d’heure  ; la  connais- 
sance revient  ensuite,  après  un  vomissément  (au  bout  de 
deux  heures  et  demie).  (W ’islicenus .) 

j:  ; ir.-l  - : : ôüiV.33.1#  *>/•• 

(1)  Par  l’emploi  du  çamplare  à l’cxténenr.  (aj  Jdenu  , . . 
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Faiblesse  extrême.  ( De  Meza .) 

Malaise  par  tout  le  corps  (au  bout  de  trois  heures). 
( Herrmann.  ) 

Chute  extrême  des  forces  , avec  bâillemens  et  pandicula- 
tions. ( Alexander ). 

i85.  Affaissement  et  pesanteur  de  tout  le  corps  (au  bout 
de  vingt-cinq  minutes).  ( Herrmann . ) 

Bâillemens  fréquens.  ( Stapf.  ) 

Bâillemens  et  sommeil  ( Griffin.  ) V i 1 

Lassitude  qui  porte  au  sommeil  (au  bout  dune  heurt.  ) 
( Herrmann , ) 

Somnolence.  ( Alexander .) 

190.  Assoupissement  soporeux  et  délire.  (F.  Hoffmann.) 
Insomnie.  ( Geoffroy . ) 

Pollutions  pendant  plusieurs  nuits  (au  bout  de  soixante 
heures.  ( Franz . ) 

Rêves  de  projets  à exécuter.  (Id.  ) 

Le  matin,  apres  la  sortie  du  lit,  mal  de  tête , plusieurs 
jours  de  suite.  ( Id . ) 
ig5.  Spasmes.  ( Collin.  ) 

Convulsions.  ( Quarin , Alexander .) 

Violentes  convulsions.  ( Tode . ) 

Tremblement.  {Alexander , Unzer .) 

Pouls  lent  et  petit , a soixante  pulsations  par  minute  (au 
bout  d’une  demi-heure).  {Herrmann.) 

*200.  Pouls  plus  lent  de  trois  pulsations.  {Alexander, 
Griffin.) 

Pouls  plus  lent  de  dix  pulsations.  ( Hufeiand , Alexander , 
Catien.) 

Pouls  faible , petit.  ( Hoffmann.  ) 

Pouls  très-faible,  à peine  perceptible.  ( C allen.) 

Pouls  qui  disparaît  peu  â peu.  ( Griffin.  ) 
ao5.  En  continuant  l’usage  de  fortes  doses,  le  pouls  de- 
vient plus  accéléré  de  dix  à quinze  pulsations , et  tendu. 

( Hujeland.  ) 

Après  l’interruption  des  doses  peu  à peu  croissantes  de 
camphre,  le  pouls  devient  accéléré,  pendant  plusieurs 
jours  (près  de  dix),  sans  augmentation  de  la  chaleur  du 

corps,  {ld.  ) 
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Pouls  accéléré  de  vingt-trois  pulsations  (au  bout  de  trois 
heures  ).  ( Alexander . ) 

Pouls  plus  vite.  [Murray  , Hoffmann .) 

Pouls  plein , irrité.  ( Hufeland.  ) 

210.  Pouls  très-vite.  ( Quarin .) 

Il  survient  de  la  disposition  aux  inflammations.  (Geoffroy .) 

Horripilation,  frisson,  et  chair  de  poule  par  tout  le  corps, 
pendant  une  heure  (sur-le-champ).  (Franz.) 

Frissonnemens  fréquens  dans  le  dos.  (Stapf.) 

Léger  frisson,  avec  pâleur  de  la  face.  ( Griffn.) 

2i5.  Il  a les  joues  et  le  dos  sensibles  au  froid.  (Stapf.) 

Frissonnemens  par  tout  le  corps  (au  bout  d’un  quart 
d’heure).  { Herrmann.  ) 

Ft'isson  secouant  et  claquement  de  dents.  ( Ortel . ) 

Froid  au  corps,  avec  teinte  pâle.  ( CuLLen .) 

Après  avoir  mangé,  froid  et  traction  par  tout  le  corps , 
avec  froid  aux  bras,  aux  mains,  aux  pieds  (au  bout  de 
quatre  heures  et  trois  quarts).  (Franz.) 

220.  Froid,  pendant  une  heure,  avec  pâleur  mortelle 
du  visage  (i).  (Pouteau.) 

Fréquente  sueur  froide.  (Ortel.) 

Le  soir,  grand  sentiment  de  froid  par  tout  le  corps,  et 
mal  de  tête,  comme  si  le  cerveau  se  resserrait  sur  lui  même, 
avec  pression  au  dessus  de  la  racine  du  nez  (au  bout  de 
douze  heures).  Franz.) 

Frissonnemens  par  tout  le  corps  (au  bout  de  deux  heures 
et  demie);  puis  (au  bout  d’une  heure  et  demie)  augmenta- 
tation  générale  de  la  chaleur.  (Herrmann.) 

Frissonnemens  dans  le  dos,  entremêlés  de  chaleur,  comme 
s’il  allait  survenir  de  la  sueur.  (Stapf.) 

225.  Avec  froid  aux  mains , sensation  de  chaleur  au  visage 
(au  bout  d’une  heure  et  demie).  (Franz.) 

Augmentation  de  la  chaleur  par  tout  le  corps , avec  rou- 
geur du  visage  (au  bout  de  trois  quarts  d’heure).  ( Herr- 
mann.) 

Chaleur  agréable  par  tout  le  corps  ( au  bout  de  trois 
heures).  (Franz.) 

Chaleur  par  tout  le  corps , qui  devient  excessive  en  mai'-* 
chant  (au  bout  de  cinq  heures).  (Herrmann.) 

(i)  Par  une  prise  de  soixante  grains  de  camphre. 
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Chaleur  avec  tremblement.  ( Alexander , Unzer.) 

23o.  Grande  chaleur  (au  bout  de  quelque  temps).  (Hoff- 
mann.) 

Sueur  (ayant  l’odeur  du  camphre).  (Murray.) 

Peau  très-sèche,  même  dans  le  lit,  avec  bon  appétit.  ( Id .) 

Mouvement  tremblottant  du  cœur.  ( Ortel .) 

Très-grande  anxiété.  (Hoffmann.) 

a35.  Elle  s’agite  avec  anxiété  dans  son  lit,  en  pleurant 
sans  cesse.  ( Hufeland .) 

Ses  idées  s’embrouillent  \ délire.  ( De  Meza.) 

Délire.  [Hufeland.) 

Il  délire  et  fait  des  choses  absurdes.  (Unzer.) 

Fureur,  avec  écume  à la  bouche.  (Alexander.) 

240.  Le  premier  jour,  l’esprit  fut  lent  et  paresseux  pen- 
dant le  froid  5 mais  au  bout  de  vingt-quatre  heures , l’état 
du  moral  alla  toujours  en  s’améliorant,  même  pendant  les 
douleurs.  (Franz.) 


17.  CHANVRE. 

( Cannabis . ) 

Jusqu’à  présent,  011  n’avait  employé  que  les  semences  du 
chanvre  (Cannabis  satina,  L.)9  ordinairement  sous  forme 
d’émulsion  ou  de  décoction , dans  la  gonorrhée  inflamma- 
toire. Autrefois,  quelques  médecins,  Dodoens,  Sylvius, 
Herliz  , s’en  étaient  servis  avec  utilité  dans  certaines  espèces 
d’ictère.  La  cause  homœopathique  de  leurs  bons  effets  contre 
la  gonorrhée  tient  à ce  que  le  chanvre  possède  la  propriété 
de  produire  un  état  morbide  analogue  dans  les  voies  uri- 
naires des  sujets  bien  portans,  sans  que  jamais  aucun  méde- 
cin s’en  soit  douté.  Quant  à l’herbe  elle-même , elle  n’est 
employée  que  dans  la  médecine  populaire.  Cependant  ceux 
qui,  chez  les  Persans,  tiennent  des  hôtelleries  dans  les 
campagnes,  y ont  fréquemment  recours  pour  calmer  la  fa- 
tigue des  personnes  qui  voyagent  à pied,  ainsi  que  nous 
l’apprend  Chardin.  Cet  effet  est  également  homœopathique  , 
comme  l’indiquent  les  symptômes  26g  à 27 5 du  chanvre. 

Mais  on  peut  employer  le  suc  du  chanvre  avec  beaucoup 
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de  succès  clans  des  vues  thérapeutiques  infiniment  plus  rele- 
vées , dans  diverses  maladies  des  parties  génitales,  de  la 
poitrine  , les  organes  des  sens,  etc. 

Pendant  long-temps  je  me  suis  servi  du  suc  de  cette  plante, 
mêlé  avec  de  l’alcool , et  non  encore  étendu , à la  dose  de 
la  plus  petite  partie  d’une  goutte  -,  mais  sa  dilution  au  décil- 
lionième  développe  les  vertus  médicinales  de  la  plante  à un 
degré  bien  plus  prononcé  encore. 

On  prend  les  sommités  de  la  plante , au  moment  où  elles 
entrent  en  fleurs,  tant  les  mâles  que  les  femelles,  et  on  en 
exprime  le  suc , qu’on  mêle,  frais  encore  , avec  parties  égales 
d’alcool  : au  bout  de  quelques  jours,  on  sépare  la  partie 
claire  par  la  décantation. 

Symptômes  du  Chanvre. 

Vertige  en  marchant  et  embarras  de  la  tête.  ( Gross .) 

Vertige  en  marchant,  comme  s’il  allait  tomber  de  côté 
(au  bout  d’une  heure).  {Hugo.) 

Tout  lui  tourne  dans  la  tête,  qui  est  comme  hébétée 
(sur-le-champ).  (Gross.) 

Vertige  et  embarras  dans  la  tête.  (W aille.) 

5.  Accès  de  vertige.  (Neuliold.) 

La  tête  est  entreprise  et  embarrassée.  (Stapf.) 

L’esprit  est  flottant  et  incertain;  vivacité  accablante  des 
idées  qui  surviennent.  (Ilempel.) 

Privation  de  sens,  point  d’imagination,  pas  d’esprit.  (Stapf.) 

Il  lui  semble  que  ses  idées  s’arrêtent  et  se  fixent  devant  lui  *, 
il  croit  être  tombé  dans  des  idées  d’une  nature  supérieure , 
mais  dont  il  n’a  point  la  conscience  , avec  un  léger  ressenti- 
ment de  céphalalgie  pressive  au  pariétal.  (Franz.) 

io.  Il  peut  bien  songer  à telle  ou  telle  chose;  mais  ses 
idées  s’arrêtent  sur-le-champ , et  font  en  quelque  sorte  une 
pause,  pendant  laquelle  il  examine  long-temps  l’objet  dont 
il  doit  s’occuper.  (ld.) 

Il  se  trompe  souvent  en  écrivant.  (Stapf.) 

Chaleur  agréable  dans  le  cerveau.  (Franz.) 

Tressaillement  comme  dans  le  sang  de  la  tête,  de  la  poi- 
trine et  de  l’estomac. 

Fort  afflux  du  sang  vers  la  tête. 
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i5.  Afflux  du  sang  vers  la  tète,  où  il  produit  une  douce 
chaleur,  cependant  avec  céphalalgie  pressive  dans  les  tempes. 
(Franz.) 

Douleur  pulsative,  qui  s’étend  jusque  dans  la  tempe 
droite;  en  même  temps,  chaleur  autour  de  la  tête;  les  joues 
sont  rouges  et  chaudes;  le  malaise  augmente  au  chaud. 
(Hartlaub  et  Trinks.) 

Maux  de  tête  violens.  ( Neuhold .) 

Céphalalgie  très-pénétrante.  (Id.) 

Mal  de  tête,  sans  interruption,  pendant  toute  la  journée. 
(Franz.) 

20.  Céphalalgie  continuelle  au  sommet  de  la  tète,  comme 
s’il  y avait  une  pierre  sur  cette  dernière.  (Id.) 

La  tête  est  entreprise;  elle  est  lourde,  et  la  personne 
ressent  une  telle  pression  douloureuse  au  front  et  aux  pau- 
pières, qu’elle  est  sur  le  point  de  se  laisser  tomber. ( Gr oss.) 

Pression  au  dessous  delà  bosse  frontale,  jusqu’à  l’occiput, 
à travers  le  cerveau.  (Id.) 

En  appuyant  la  tête  contre  le  mur , pression  [dedans  , à 
l’autre  côté.  (Id.) 

Pression  dans  les  tempes.  (Hugo.) 

a5.  Douleur  pressive  au  côté  droit  de  l’os  occipital. 
( W aille.) 

Tension,  d’abord  à la  partie  postérieure , puis  aussi  à la 
partie  antérieure  de  la  tête , enfin  dans  les  tempes  ( au  bout 
d’une  demi-heure).  (Hugo.) 

En  remuant  la  tête  , sensation  douloureuse  dedans  et  dans 
la  nuque.  (Stapf.) 

Douleur  tractive  à l’occiput , qui  se  porte  vers  les  oreilles. 

(Id.) 

Constriction  douloureuse  de  la  partie  antérieure  de  la  tête, 
comme  par  un  lien.  (Gross.) 

3o.  La  partie  antérieure  de  la  tête , depuis  le  rebord  or- 
bitaire jusqu'aux  tempes , est  comprimée  ; se  pencher  en 
avant , ne  soulage  point.  (Id.) 

Au  dessous  de  la  bosse  frontale , battemens  de  dedans  en 
dehors  ; immédiatement  après,  pression  stupéfiante  au  même 
endroit.  (Id.) 

Sur  un  petit  point  de  l'os  pariétal  ( et  plus  tard  sur  d'au  - 
tres points  aussi  de  la  tête  )\  sensation  de  refroidissement , 
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comme  s'il  était  tombé  là  une  goutte  d'eau  froide . ( Id .) 

Sentiment  de  reptation  dans  la  peau  du  cuir  chevelu. 

Une  sorte  de  spasme  chatouilleux  dans  les  tempes  ( au  bout 
de  trois  quarts  d’heure  ).  ( Hugo .) 

35.  Sensation,  comme  si  les  sourcils  étaient  pressés  de 
haut  en  bas.  ( Gross .) 

Pression  tiraillante  sur  la  paupière  supérieure.  (Id.) 

Alternatives  de  dilatation  et  de  resserrement  des  pupilles 
par  l’action  d’une  seule  et  même  lumière  ( au  bout  d’une 
heure.  ).  (Hugo.) 

Sensation  de  faiblesse  des  yeux , et  faiblesse  de  la  vue*,  les 
objets  éloignés  et  les  objets  rapprochés  ne  sont  pas  nets(  au 
bout  d’une  heure  et  demie  ).  (Id.) 

La  cornée  de  l’œil  devient  opaque*,  ptérygion. 

4o.  Un  cercle  de  flammes  denticulées  blanches  à la  droite 
du  rayon  visuel  , de  sorte  qu’il  n’aperçoit  les  objets  que 
partiellement  et  sans  netteté.  (Gross.) 

Cataracte.  (Neuhold.) 

Pression  de  dedans  en  dehors  à la  paroi  postérieure  de 
l'orbite  ( au  bout  de  trois  quarts  d’heure  ).  (Hugo.) 

Sensation  de  traction  spasmodique  dans  les  yeux  ( au  bout 
de  trois  quarts  d’heure  ).  (Id.) 

Légère  palpitation  en  beaucoup  d'endroits  du  visage , sur- 
tout dans  les  muscles  delà  joue  gauche.  (Gross.) 

45.  Pâleur  du  visage.  (Morgagni.  ) ' 

Pression  tractive  sur  l’os  jugal  gauche.  (Gross.) 

Prurit  au  visage  çà  et  là. 

Fourmillement , prurit  et  cuisson , comme  par  du  sel , au 
visage. 

Gros  boutons  au  nez,  avec  enflure  rouge  autour,  comme 
dans  la  couperose. 

5o.  Gonflement  pruriteux  à l’aile  du  nez  (au  bout  de  quel- 
ques heures  ). 

Sécheresse  dans  le  nez. 

Pression  stupéfiante , comme  par  une  pointe  mousse , sur 
la  racine  du  nez.  (Gross.) 

Sensation  de  chaleur  dans  le  nez , comme  s’il  allait  surve- 
nir une  hémorrhagie  nasale.  (Franz.) 

Saignement  de  nez  qui  va  jusqu’à  la  syncope.  (Neuhold.) 
55.  Hémorrhagie  par  le  nez. 
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Bruissement  dans  les  oreilles. 

Les  oreilles  bouchées  comme  par  une  peau  qui  serait  ten- 
due devant.  ( W ahle .) 

Douleur  qui  ne  dure  qu’un  instant,  comme  si  l’on  arra- 
chait l’oreille  de  la  tête.  ( Gross .) 

Douleur  vulsive  très-sensible  dans  le  tympan  droit,  jusque 
dans  l’épaule.  (W ahle.) 

60.  Douleur  cuisante  dans  le  cartilage  de  l’oreille  externe, 
que  peut-être  avait-il  un  peu  comprimé  la  nuit , en  se  tenant 
couché  dessus  dans  le  lit.  (Gross.) 

Tintement  d’oreilles.  (Neuhold.) 

Pulsation  dans  l’oreille.  (Stapf.) 

Douleur  pulsative,  déprimante,  dans  Toreille,  qui  s’étend 
presque  jusque  dans  les  joues,  disparaît  de  suite  en  se  bais- 
sant, et  revient  avec  promptitude  en  se  redressant  (au  bout 
de  trois  heures).  (Id.) 

Elancemens  dans  le  conduit  auditif  externe,  en  mâchant. 
(Gross.) 

65.  Petits  elancemens,  de  dedans  en  dehors,  dans  l’oreille 
gauche.  (JValiie.) 

Douleur  derrière  l’oreille  droite,  comme  si  l’on  y enfon- 
çait violemment  une  pointe  mousse.  (Gross.) 

Grands  et  vifs  élancemens  à l’apophyse  mastoïde.  (Id.) 

Douleur  comprimante , stupéfiante , au  côté  gauche  du 
menton,  à laquelle  prennent  part  les  dents  de  ce  côté.  (Id.) 

Douleur  en  forme  de  crampe  dans  les  dents  du  côté  gau- 
che de  la  mâchoire  inférieure.  (Franz.) 

70.  Elancement  dans  la  branche  gauche  de  la  mâchoire 
inférieure,  qui , chaque  fois  qu’il  cesse,  est  suivi  d’une  trac- 
tion. (Gross.) 

Il  éprouve  des  élancemens  dans  plusieurs  dents  à la  fois. 
(Wahle.) 

Eruption  à la  partie  rouge  des  lèvres  et  dans  le  coin  de  la 
bouche. 

Pression  pinçante  dans  les  muscles  du  cou , au  dessus  du 
gosier.  (Gross.) 

Il  a de  la  peine  à parler.  (Morgagni.) 

y5.  Altération  de  la  parole*,  plutôt  un  bruit  retentissant 
qu’une  voie  d’homme.  (Id.) 

Il  ne  pouvait  point  parler  d’une  manière  régulière  : tan- 
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tôt  c’étaient  les  mots  qui  lui  manquaient,  et  tantôt  la  voix 
elle-même  (pendant  quatre  heures);  vers  le  soir,  les  accès  se 
répétaient;  c’était  tantôt  un  flux  continuel  de  paroles,  tantôt 
des  interruptions  au  beau  milieu  d’un  discours  ; il  lui  arrivait 
souvent  alors  de  répéter  dix  fois  de  suite  le  même  mot  d’une 
seule  haleine;  parfois  même  il  reproduisait  péniblement  la 
pensée  tout  entière,  en  témoignant  son  chagrin  de  ne  pou- 
voir se  servir  des  mêmes  termes,  (j Franz.') 

La  voix  s’élève  avec  une  anxiété  extrême , et  une  grande 
douleur  dans  le  dos.  (. Id .) 

Le  matin,  sécheresse  brûlante  au  palais. 

Ardeur  dans  la  gorge.  ( Morgagni .) 

80.  Sécheresse  dans  la  bouche;  la  salive  est  collante; 
en  même  temps  soif,  surtout  le  soir,  et  chaleur  aux  mains. 

(•%>/•) 

En  mangeant  un  aliment  qu’il  trouve  très-bon,  il  est 
pris,  au  moment  d’être  rassasié,  d’une  envie  de  vomir  pas- 
sagère dans  la  gorge.  ( Gross .) 

Régurgitation  dé  un  Liquide  amer,  âcre  et  rongeant.  (Id.) 

Sans  nausées  ni  serrement  de  gorge,  il  lui  remonte  dans 
la  gorge  de  l’eau  insipide,  qui  s’insinue  dans  la  trachée-artère, 
de  sorte  qu’il  est  à tous  momens  sur  le  point  de  suffoquer. 

(«O 

Des  rapports  lui  font  remonter  à la  bouche  un  liquide  amer 
et  aigre.  (Id.  ) 

85.  Eructations.  (Id.  ) 

Une  sensation  de  serrement  lui  remonte  continuellement 
dans  la  gorge,  comme  par  l’effet  d’acides  dans  l’estomac.  (Id.) 

Un  serrement  au  creux  de  l’estomac  remonte  dans  la 
gorge.  (Id.  ) 

Nausées;  elle  a des  soulèvemens  de  cœur.  (Hartlaub  et 
Tr  inks.  ) 

Vomissement  d’un  liquide  muqueux , de  saveur  un  peu 
amère;  en  même  temps,  grattement  dans  la  gorge,  ensuite 
tête  entreprise V hébétée,  à l’occiput.  (Id.) 

90  Vomissement  vert,  bilieux.  ( Morgagni.  ) 

IL  éprouve  une  anxiété  extrême  au  creux  de  l’estomac , 
avec  oppression  de  la  respiration  et  battemens  de  cœur  ; 
quelque  chose  de  chaud  lui  remonte  jusque  dans  la  gorge  , 
et  lui  coupe  la  respiration  , comme  si  elle  avait  un 
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corps  étranger  dans  la  trachée-artère,  avec  bouffées  de 
chaleur.  ( Gross.  ) 

Plénitude  dans  le  ventre,  qui  oblige  à faire  des  inspira- 
tions profondes. 

Pression  au  cœur.  ( Neuhold . ) 

Pincement  au  creux  de  l’estomac.  ( Gross.  ) 

95.  Douleur  sécante  dans  le  creux  de  l’estomac.  ( Id . ) 

Après  s’être  baissé,  douleur  sécante  au  dessus  de  l’esto- 
mac. ( Franz .) 

Elancement  sourd  continuel  en  devant , immédiatement 
au  dessous  des  côtes,  près  du  creux  de  l’estomac,  qui  ne 
varie  que  sous  le  rapport  de  l’intensité;  les  mouvemens  du 
tronc  en  avant  ou  en  arrière  le  calment  pour  un  instant, 
mais  il  11e  tarde  pas  à reparaître.  ( Gross . ) 

Douleur  lancinante,  brûlante,  à gauche,  le  long  du  car- 
tilage xyphoïde.  ( Wall.  ) 

Elancement  sourd  dans  le  côté  gauche  , immédiatement 
sous  les  côtes,  pendant  la  respiration  et  en  ne  respirant  pas. 
( Gross.) 

100.  En  différens  momens , plusieurs  accès  de  la  plus 
violente  douleur  d’estomac  , avec  pâleur  de  visage  et  sueur 
â la  face,  extinction  presque  totale  du  pouls,  et  respiration 
râlante , comme  chez  un  mourant.  ( Morgagni.  ) 

L’estomac  est  extrêmement  douloureux  au  toucher  , et 
cause  une  douleur  comme  d’ulcération,  qui  se  dissipe  en 
mangeant.  (Franz.) 

Il  lui  semble  s’être  refroidi  l’estomac  ; l’avant-midi 
surtout , il  a des  gargouillemens  et  des  pincemens  dans  le 
ventre,  toutefois  sans  diarrhée. 

Plusieurs  matins  de  suite,  depuis  huit  heures  jusqu’à  dix, 
sensation  au  dessous  de  l’ombilic,  comme  s’il  s’était  refroidi; 
il  ressent  du  mouvement  dans  les  membres,  mais  néanmoins 
sans  diarrhée. 

Pincement  immédiatement  au  dessus  de  l’ombilic  (après 
avoir  mangé).  ( Gross.) 

io5.  Pincement  dans  l’hypogaslre  et  douleur  sécante  dans 
les  lombes.  (Gross.) 

Pincement  dans  tout  le  ventre.  ( Id.  ) 

Pulsation  anxieuse  dans  l’épigastre , semblable  à un  fort 
battement  artériel.  (Id.  ) 
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A droite,  près  du  nombril,  douleur , comme  s’il  y avait  là 
des  battemens  de  dedans  en  dehors.  ( ld . ) 

Dans  le  côté  gauche , au  dessous  des  dernières  côtes  , plus 
près  du  dos  que  du  ventre,  battemens  de  dedans  en  dehors , 
comme  avec  un  petit  marteau.  ( ld . ) 

i io.  A gauche,  le  long  du  nombril,  et  dans  le  même  temps 
en  arrière,  près  de  l’épine  du  dos,  douleur  comme  si  les 
parties  étaient,  dans  ces  deux  endroits,  saisies  et  comprimées 
par  une  pince.  (ld.) 

Tous  les  viscères  causent  une  douleur  contusive. 

( Franz . ) 

Dans  le  bas-ventre,  ébranlement  des  viscères,  pendant  les 
mouvemens  des  deux  bras  , comme  s’ils  ne  tenaient  absolu- 
ment à rien.  ( ld . ) 

Un  prurit,  causant  presque  une  douleur  d’écorchure  dure 
pendant  plusieurs  heures  à l’ombilic,  et  laisse,  après  qu’on 
s est  gratté , une  sensation  d’écorchure  encore  plus  vive. 

Sensation  chatouilleuse  aux  tégumens  du  bas-ventre  ( au 
bout  d’une  demi-heure).  (Hugo.) 

Tension  de  dedans  en  dehors  dans  le  côté  du  ventre. 
(Franz.  ) 

Tumeur  dure  et  douloureuse  dans  l’hypocondre  droit. 
( Morgagni.  ) 

Hydropisie  enkystée  du  ventre,  sans  œdème  des  cuisses  ni 
des  jambes.  (Id.) 

Le  ventre  et  la  poitrine  sontdouloureux  à l’extérieur.  (Id.) 

120.  Douleur  tractive  depuis  la  région  des  reins  jusque 
dans  les  glandes  inguinales,  avec  sensation  de  malaise  et 
d’anxiété  dans  le  creux  de  l’estomac. 

Douleur  comme  d’ulcération  à la  région  rénale,  qui  se 
fait  sentir  d’elle-même  et  quand  on  touche  à la  partie. 
( Franz.  ) 

Elancemens  passagers,  pinçans,  dans  le  bas-ventre.  ( Gross .) 

Coups  vifs  dans  le  côté  du  ventre  , immédiatement  sous 
les  côtes,  (ld.  ) 

Il  lui  circule  des  vents  dans  le  corps , et  ensuite  il  ressent 
dans  le  côté  gauche  des  élancemens  sourds , qui  montent 
jusque  dans  l’oreille,  (ld.) 

125.  Les  vents  se  promènent  dans  la  partie  supérieqje  et 
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inférieure  du  ventre  jusque  vers  le  soir,  avec  des  douleurs 
qui  ressemblent  à des  coliques.  ( W aille.  ) 

Circulation  dans  le  ventre,  avec  coups  douloureux,  d’un 
point  dans  un  autre,  comme  si  cette  cavité  renfermait  quelque 
chose  de  vivant*,  en  même  temps  traction  de  l’os  des  lies 
gauche  à celui  du  côté  droit,  et  de  là  presque  dans  le  genou  ; 
cependant  la  douleur  reste  en  même  temps  dans  la  hanche, 
et  elle  y a pris  la  forme  de  coups  tiraillans.  ( Gross.  ) 

Le  soir,  dans  le  lit , il  passe  dans  les  deux  côtés  du  ventre 
quelques  élancemens  sourds  , qui  remontent  ensuite  le  long 
du  dos;  des  élancemens  se  font  sentir  aussi  entre  les  omo- 
plates, et  reviennent  ensuite  vers  les  côtés  du  ventre.  ( Id .) 
Coups  sensibles  au  dessus  du  pli  de  l’aine  gauche.  ( Id.  ) 
Coup  d’aiguille  au  côté  droit  du  mont  de  Vénus.  ( IVahle .) 
i3o.  Dans  le  pli  de  la  cuisse,  d’abord  quelques  coups  vul- 
sifs,  après  quoi  la  région  inguinale  semble  distendue  outre 
mesure,  et  l’anneau  lui-même  comme  refoulé  au  dehors. 
(Franz.) 

Pression  de  dedans  en  dehors  dans  l’anneau  inguinal, 
et  douleur  comme  si  le  tout  était  ulcéré.  (Id.  ) 

Tous  les  matins,  émission  d’une  grande  quantité  de  vents 
inodores.  ( Gross.  ) 

Douleurs  en  forme  de  coliques  à la  partie  supérieure  du 
ventre,  avec  une  selle  diarrhéique  ensuite,  et  des  douleurs 
cuisantes  dans  l’anus.  ( IVahle.  ) 

Les  cinq  premiers  jours  , selles  comme  à l’ordinaire , et  les 
deux  jours  suivans  constipation  totale.  ( Gross.  ) 

i35.  Pression  dans  le  rectum  et  au  sacrum , comme  si  tous 
les  viscères  se  détachaient  et  allaient  sortir  du  ventre  avec  ef- 
fort , pendant  la  situation  assise.  ( Franz.  ) 

Sensation  à l’anus,  comme  s’il  en  coulait  goutte  à goutte 
quelque  chose  de  froid  sur  la  peau.  (Id.  ) 

Douleur  constrictive  à l’anus;  en  même  temps  il  lui  sem- 
ble éprouver  des  tractions  dans  les  cuisses,  de  sorte  qu’elle 
est  obligée  de  les  rapprocher.  ( Gross.) 

Prurit  au  périnée. 

Envie  d’uriner,  avec  douleur  pressive. 
i4o.  Urine  troublée  en  blanc. 

Urine  rougeâtre  et  trouble. 
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Difficulté  d’uriner  ; paralysie  de  la  vessie  (i).  {Morga- 
gni-  ) 

Urine  pleine  de  fibres,  comme  si  elle  était  mêlée  de  pus. 

( F.  Hahnemann.  ) 

Flux  abondant  d’urine  ; il  est  obligé  d’uriner  pour  ainsi 
dire  à’ chaque  instant  , et  rend  une  grande  quantité  d’urine 
claire  comme  de  l’eau  (sur-le-champ).  ( Gross.  ) 

i45.  Tiraillement  comme  dans  les  fibres  de  l’urètre,  et 
ayant  en  quelque  sorte  la  forme  d’un  zigzag.  ( Hewpel . ) 

Elancemens  pruriteux,  chatouilleux,  à la  partie  antérieure 
de  l’urètre.  ( Wcihle.  ) x 

Elancement  brûlant  à la  partie  postérieure  de  l’urètre , 
pendant  l’émission  de  l’urine  ( au  bout  de  dix  heures  ). 
{Hugo.) 

Pendant  l’émission  de  l’urine,  douleur  depuis  l’orifice  de 
l’urètre  jusqu’à  la  partie  postérieure  du  canal , ardente  et 
cuisante,  mais  plutôt  lancinante  en  arrière. 

Ardeur  pure,  mais  violente  , à la  partie  antérieure  de  l’u- 
rètre pendant  l’écoulement  de  l’urine. 

i5o.  Ardeur  à l’orifice  de  l’urètre  pendant  l’écoulement’de 
l’urine. 

Ardeur  en  urinant,  et  surtout  immédiatement  après  avoir 
uriné. 

Ardeur  en  urinant , mais  surtout  après  avoir  uriné  , qui 
est  plus  vive  le  soir  qu’en  tout  autre  temps. 

Pendant  l’émission  de  l’urine , depuis  le  gland  jusqu’au  fond 
du  canal,  douleur  d’abord  brûlante,  qui  devient  cuisante 
après  qu’on  a terminé. 

Même  en  n’urinant  point,  quelque  peu  de  douleur  brû- 
lante à la  partie  antérieure  de  l’urètre  , qui  oblige  à uriner 
presque  continuellement , quoiqu’il  11’y  ait  plus  d’urine  dans 
la  vessie. 

i55.  Douleur  lancinante  et  cuisante  en  lâchant  l’urine  , 
cuisante  en  n’urinant  pas. 

En  n’urinant  pas,  pression  comme  pour  lâcher  de  l’eau, 
surtout  à la  partie  antérieure  de  l’urètre. 

Elancemens  le  long  de  l’urètre  , en  n’urinant  point. 


(1)  L’urine  ne  put  d’abord  être  évacoée  que  par  la  sonde,  qui  n’y  put  même 
plus  servir  plus  tard,  parce  que  le  mucus  et  le  pus  le  bouchaient. 
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En  sc tenant  debout,  élancemens  vulsifs  à la  partie  posté- 
rieure de  l’urètre. 

Ardeur  dans  tout  l’urètre,  mais  néanmoins  seulement  en 
commençant  et  en  finissant  d’uriner,  (j F.  Ilahnemann .) 

160.  Picotement  lancinant  très-léger  à l’orifice  de  l’urètre, 
en  n’urinant  pas.  (Franz.) 

Douleur  sécante  à la  partie  antérieure  de  l’urètre , en 
urinant.  (Ici.) 

Ecoulement  aqueux,  muqueux,  par  l’urètre.  ( F . Hah - 
nemann.) 

Ecoulement  indolent  d’un  mucus  clair  et  transparent  (li- 
queur prostatique?)  par  l’urètre,  sans  érection,  (Id.) 

L’orifice  de  l’urètre  est  collé  par  un  liquide  qui  devient 
visible  en  comprimant  le  canal.  ( Hempel .) 

i65.  Tout  le  membre  est  un  peu  gonflé,  sans  érection 
proprement  dite.  (F.  Hahnemann.) 

L’urètre  est  très-enflammé  , et  douloureux  dans  toute  sa 
longueur  , quand  on  y touche  } une  douleur  tensive  survient 
pendant  les  érections. 

Le  jet  de  l’urine  se  partage  en  plusieurs  filets. 

Erections  fréquentes  } ensuite  élancemens  dans  l’urètre. 

Fréquentes  érections  dans  la  journée,  seulement  en  se 
tenant  assis , et  non  en  marchant. 

170.  Pendant  la  toux  , érections  , et  ensuite  douleur  dans 
l’urètre. 

Ecoulement  indolent  de  mucus  par  l’urètre  (une  sorte  de 
gonorrhée  ?) 

Gonflement  du  gland  et  de  la  verge  $ une  sorte  d’érection, 
sans  nulle  sensation.  (Franz.) 

Froid  aux  parties  génitales,  le  reste  du  corps  étant  chaud 
(le  môme  jour,  et  pendant  trois  jours).  (Hempel.) 

Eloignement  pour  l’acte  vénérien.  (F.  Hahnemann.) 

175.  Gonflement  de  la  partie  droite  et  inférieure  du  pré- 
puce. (Id.) 

Gonflement  du  frein  et  du  prépuce , là  principalement  où 
ce  dernier  aboutit  au  frein.  ( Hempel.) 

Prurit  agréable  au  bord  du  prépuce  et  à l’orifice  de  l’urètre. 
(TV  aide.) 

Prurit  désagréable  au  côté  droit  du  prépuce,  à son  bord 
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antérieur,  plus  en  dedans  qu’en  dehors,  mais  agréable  pen- 
dant quon  se  gratte  et  après.  (F.  Hahnemann .) 

Prurit  sous  le  prépuce  et  au  frein  , avec  un  peu  de  rougeur 
et  de  suintement  derrière  la  couronne  du  gland.  ( Hempel .) 

180.  Ardeur  rongeante  et  élancement  dans  les  parties 
externes  du  prépuce , et  dans  l’urètre , à la  hauteur  de  la 
couronne  du  gland.  [Franz.) 

Tout  le  prépuce  est  d’un  rouge  foncé,  chaud  et  enflammé. 
(F.  Hahnemann .) 

Cuisson  au  bord  et  au  côté  interne  du  prépuce.  ( Id .) 

Ardeur  continuelle  à tout  le  prépuce  et  au  gland  , pendant 
quatre  jours-,  après  l’application  de  l’eau  froide,  il  survint 
de  la  cuisson.  (Id.) 

Le  bord  du  prépuce  est  excorié.  ( Id .) 

i85.  Le  gland  est  d’un  rouge  aussi  foncé  que  le  prépuce 
lui-même.  ( Id .) 

La  peau  du  gland  est  parsemée  de  taches  d’un  rouge  clair  , 
de  la  grandeur  d’une  lentille,  et  plus  claires  que  le  gland  lui- 
même.  (Id.) 

Tout  le  membre  cause  une  douleur  d’ulcération  ou  comme 
de  brûlure  en  marchant  -,  on  est  obligé  de  le  tenir  relevé. 

(id.) 

Suintement  tout  autour  de  la  couronne  du  gland.  (Id.) 

A droite,  près  de  la  verge,  douleur  qui  ressemble  à des 
coups  pénétrans , pendant  le  repos  et  le  mouvement.  (Gross.) 

190.  En  se  tenant  debout,  douleur  tensive  dans  le  cordon 
spermatique  et  contraction  du  scrotum,  avec  sensation  de 
constriction  dedans. 

En  se  tenant  debout,  sensation  pressive,  sorte  de  serre- 
ment dans  les  testicules. 

Gonflement  de  la  glande  prostate. 

Le  chanvre  excite  vivement  l’appétit  vénérien  , mais  pro- 
duit la  stérilité.  ( Olearius .) 

Il  excite  les  désirs  vénériens  chez  les  hommes  et  les  ani- 
maux. (Haller.) 

igô.  Abondance  des  règles  (par  l’application  du  chanvre). 
(Neuliold.) 

Avortement  (au  huitième  mois),  avec  convulsions 
effrayantes.  (Id.) 
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Sécheresse  et  sentiment  de  sécheresse  dans  le  nez  (au  bout 
de  cinq  jours). 

Sensation  de  sécheresse  et  chaleur  dans  le  nez. 

Eternuemnt  et  sentiment  d’enchifrènement,  quoique  l’air 
passe  à travers  le  nez.  ( Wahle .) 

200.  Le  matin  , du  mucus  visqueux  s’est  amassé  tout-à-fait 
au  bas  de  la  trachée-artère;  la  toux  ne  peut  point  atteindre 
jusqu’à  lui,  et  ce  n’est  qu’avec  beaucoup  d’efforts  qu’il  par- 
vient à en  détacher  un  peu,  qui  n’arrive  cependant  point 
à la  bouche,  et  qu’il  est  obligé  d’avaler;  après  la  toux,  il 
reste  une  sensation  dé  grattement  le  long  de  la  trachée- 
artère,  comme  s’il  y avait  là  quelque  partie  mise  à vif  ; enfin 
le  mucus  se  détache  de  lui-même,  et  sort  sans  de  grands 
efforts.  (Gros s?) 

Le  matin,  il  éprouve  une  sorte  de  grattement  ou  de  cuisson 
dans  la  poitrine  ; il  a de  la  peine  à arracher  de  la  trachée- 
artère  des  mucosités  qu’il  est  obligé  d’avaler,  ne  pouvant  les 
amener  jusqu’à  la  bouche.  (. Id .) 

Vers  le  septième  jour,  le  mucus,  auparavant  visqueux, 
se  détache  aisément  le  matin,  et  la  difficulté  de  respirer  qui 
avait  existé  jusqu’alors  (comme  si  la  poitrine  était  chargée 
d’un  poids)  cesse  sur-le-champ.  (Id.) 

Oppression  de  la  respiration  par  une  douleur  tensive; 
pression  dans  le  milieu  du  sternum,  qui  fait  mal  aussi  quand 
on  y touche  ; il  y a en  même  temps  envie  de  dormir. 

L’inspiration  est  difficile  : il  lui  semble  avoir  un  poids  sur 
la  poitrine.  (Grossi) 

2o5.  Elle  a la  poitrine  comme  oppressée  et  la  gorge  comme 
serrée  ; elle  est  obligée  de  faire  des  inspirations  profondes 
(Id.) 

Pincement  violent  au  dessous  du  sternum , à la  partie  infé- 
rieure de  la  poitrine,  qui  n’empêche  point  de  respirer; 
lorsqu’il  se  penche  en  arrière  , cette  sensation  disparaît  ; elle 
n’est  jamais  plus  forte  que  quand  il  se  penche  en  avant,  et  sur- 
tout qu’ alors  il  fait  une  inspiration.  (Id.) 

Dans  le  côté  gauche  de  la  poitrine,  coups  qui  reviennent 
souvent , arrêtent  la  respiration  , mais  sont  plus  douloureux 
que  partout  ailleurs  à la  région  précordiale. 

Pendant  les  mouvemens  du  corps,  et  en  se  baissant,  une 
couple  d’élancemens  violens  au  coeur , comme  s’il  allait  sortir 
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de  la  poitrine  j en  meme  temps  il  éprouva  de  la  chaleur 
autour  du  cœur  (au  bout  de  quarante-huit  heures). 

210.  Il  éprouve  des  battemens  contre  les  côtes  , au  côté 
gauche.  ( Gross .) 

Martèlement  de  dedans  en  dehors  sous  un  cartilage  costal, 
près  du  sternum.  ( [Id .) 

Fouillement  à la  partie  supérieure  de  la  poitrine,  sous  le 
sternum,  sans  oppression  de  la  respiration.  (Id.) 

Douleur  tractive  à la  dernière  côte  gauche.  (Franz.) 

Elancemens  dans  les  tégumens  extérieurs  de  la  poitrine. 

(«■) 

21 5.  Douleur  sécante  aux  tégumens  externes  de  la  poi- 
trine. (Id.) 

Tension  qui  entreprend  toute  la  moitié  gauche  de  la  poi- 
trine, avec  coups  légers,  battemens  de  cœur  et  anxiété. 
(Gross.) 

Elévation  tuberculeuse  au  cartilage  xyphoïde,  qui  s’accrut 
d’une  manière  indolente  pendant  deux  ans,  et  occasionna 
alors  de  la  difficulté  de  respirer.  (M  or  gag  ni.) 

Battemens  du  cœur  plus  bas  qu’à  l’ordinaire.  (Id.) 

Douleur  à la  région  précordiale.  (Id.) 

220.  Asthme.  (Ramazzini.) 

Difficulté  de  respirer,  sans  expectoration.  (Morgagni.) 

Orthopnée  ; il  ne  pouvait  respirer  qu’en  alongeant  le 
cou,  avec  sifflement  dans  la  trachée-artère  et  grande  dila- 
tation du  bas-ventre.  (Id.) 

En  se  couchant,  difficulté  de  respirer.  (Id.) 

Respiration  très-gênée.  (Id.) 

225.  A six  ou  sept  reprises,  inflammation  de  poitrine  et 
du  poumon.  (Id.) 

Inflammation  du  poumon , avec  vomissement  d’une  ma- 
tière verte,  bilieuse.  (Id.) 

Inflammation  du  poumon  , avec  délire.  (Id.) 

Douleur  comme  un  coup  d’aiguille  au  mamelon  gauche 

(n.) 

23o.  Parfois  lussiculalion  partant  du  larynx,  avec  sensa- 
tion d’un  liquide  froid  et  salé  dans  la  gorge.  (Stapf.) 

Toux  continuelle.  (Ramazzini.) 

Toux  sèche,  très-violente.  (Neuhold.) 
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Pression  sur  le  coccyx,  comme  avec  une  pointe  mousse. 
( Gross .) 

Au  côté  gauche , près  du  coccyx  , dans  l’os , douleur  sem- 
blable  a celle  qui  aurait  lieu  si  cette  partie  était  violemment 
pressée  contre  un  corps  dur.  ( [Id .) 

235.  Douleur  fortement  pressive  et  légèrement  lancinante 
aux  vertèbres  dorsales  inférieures  (pendant  cinquante  jours), 
qui  se  porte  parfois  vers  les  lombes  ou  vers  les  omoplates! 
( Morgagni .) 

Elancemens  lents,  sourds,  saccadés,  au  côté  gauche  du 
dos,  sous  la  dernière  côte.  (Gross.') 

Douleur  dans  le  milieu  du  dos , semblable  à celle  que 
produirait  l’action  d’une  pince,  et  s’étendant  jusqu’au 
ventre.  (Franz.)  J 1 

(Id^  d°UleUl  danS  le  dos  lui  couPe  souvent  la  respiration. 

. Au  cote  ^r01t  ’ Près  de  l’omoplate,  petits  élancement pru- 
nteux,  qui  cessent  après  setre  gratté.  (Gross.) 

240.  Ardeur  sous  l’omoplate  droite.  (Id.) 

A la  partie  inférieure  de  la  nuque,  élancement , comme 
un  coup  de  couteau.  (Franz.) 

Traction  dans  la  nuque,  le  long  des  vertèbres  du  cou.  (Id  ) 

1 faction  depuis  la  nuque  jusqu’à  l’oreille,  qui  ressemble 

(G/o«  ) UnC  CramPe’  ^ qUl  6St  PlUS  CXterne  1u*ntc™e.* 

^Pression  tiraillante  au  sommet  de  l’épaule , par  momens. 

245.  En  pressant  entre  la  tête  de  la  clavicule  et  celle  de 
1 humérus , grande  douleur  qui  s’étend  jusque  dans  les  doigts. 

br“’  con”” dc  «““*»* 
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Froid  et  sensation  de  froid  aux  mains.  (Hugo.) 

Crampe  dans  l'articulation  du  pouce,  en  écrivant.  (Franz.) 

Fourmillement  d’engourdissement  dans  les  bouts  des 
doigts  (aussitôt  après  la  prise).  (HempeL) 

Paralysie  subite  de  la  main  ; en  mangeant,  il  11e  pouvait 
tenir  la  fourchette}  toute  la  main  lui  tremblait  en  saisissant 
quelque  chose*,  il  y éprouvait  comme  de  la  faiblesse  et  une 
paralysie  douloureuse.  (Stapfi) 

255.  Eruption  boutonneuse  à la  fesse  et  à la  cuisse;  pe- 
tits boutons  blancs,  à rebord  lisse  et  rouge,  qui  brûlent 
comme  le  feu,  surtout  lorsqu'on  appuyé  dessus  et  qu’on  y 
touche;  ils  laissent,  au  bout  de  deux  jours,  des  taches  d’un 
rouge  brun  , qui  sont  très-douloureuses  au  toucher.  (Franz.) 

A la  hanche  droite,  douleur  en  forme  de  crampe,  vul- 
sive,  strangulante , qui  fait  presque  jeter  les  hauts  cris. 

Elancemens  vifs  et  sensibles  dans  les  parties  charnues  de 
la  cuisse,  près  de  l’aine.  (Gross.) 

Frisson  qui  parcourt  les  cuisses  (sur-le-champ).  (Id.) 

Frisson  à la  cuisse  droite,  comme  si  la  chair  de  poule 
allait  y venir.  (Franz.) 

260.  Sensation  non  douloureuse  de  crampe  à la  partie 
postérieure  de  la  cuisse  droite  , comme  si  un  muscle  allait 
commencer  à y exécuter  des  mouvemens  vulsifs.  ( Id .) 

Pression  soutenue  sur  le  devant  du  milieu  de  la  cuisse, 
en  se  tenant  assis.  (Gross.) 

Un  frissonnement  parcourt  fréquemment  les  jambes,  de 
bas  en  haut.  (Id.) 

Ardeur  fourmillante  au  genou  gauche,  par  momens.  (Id.) 

Crampe  dans  le  mollet,  en  se  promenant. 

255.  En  marchant,  traction  qui  ressemble  à une  crampe 
dans  le  creux  du  jarret  , et  qui  remonte  le  long  des  muscles 
du  côté  interne  de  la  cuisse.  (Franz.) 

Sentiment  comme  d’une  sorte  de  luxation  dans  la  rotule , 
en  montant  l’escalier.  (Id.) 

La  jambe  droite  est  d’abord  difficile  à remuer,  puis  pa- 
ralysée; de  telle  sorte  que  la  mobilité  y est  plus  éteinte  que 
la  sensibilité.  (M  or  gag  ni.) 

Ardeur  dans  le  tibia  droit,  en  se  tenant  debout.  (Franz.) 

Battement  douloureux  sur  le  coude-pied.  (Gross.) 

270,  Tension  douloureuse  au  pli  du  pied.  (Id.) 
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Traction  dans  le  pied  gauche,  depuis  les  orteils  jusqu’à 
la  cheville.  (Id.) 

Traction  et  pression  dans  les  talons , en  se  tenant  assis. 

( Franz .) 

Traction  dans  le  gras  du  gros  orteil  droit.  ( Id .) 

Prurit  lancinant  dans  le  gras  du  gros  orteil  gauche.  (. Id .) 

27 5.  En  se  remuant,  traction  rhumatismale  dans  le  pé- 
rioste des  os  longs  de  tous  les  membres , comme  après  une 
contusion.  (Id.) 

Çàetlà,  dans  les  parties  charnues,  pincement  superfi- 
ciel, comme  si  on  pressait  la  partie  entre  les  doigts.  ( Gross .) 

Pression  tiraillante,  constrictive,  au  genou  gauche,  au 
front,  et  en  plusieurs  autres  endroits  du  corps.  ( Id .) 

Petits  élancemens  très-incommodes , semblables  à d’in- 
nombrables piqûres  d’aiguille,  par  tout  le  corps,  qui  sont 
presque  insupportables  la  nuit,  dans  le  lit , quand  il  com- 
mence à suer  après  s’être  bien  couvert  5 ces  clanccmens 
commencent  d’abord  sur  un  petit  nombre  de  points  ; et, 
quand  iis  ont  cessé  pour  quelque  temps  , après  qu’on  s’est 
gratté,  ils  se  répandent  bientôt  sur  un  grand  nombre  d’au- 
tres parties  : en  même  temps,  le  sujet  éprouve  une  grande 
anxiété  précordiale , et  la  même  sensation  que  si  on  l’arro- 
sait fréquemment  avec  de  l’eau  chaude  \ tout  diminue  en  se 
découvrant.  (Id.) 

Corps  tiraillans  et  élancemens  qui  pénètrent  profondé- 
ment, en  différens  points  du  corps,  surtout  aux  membres. 
(Gross.) 

280.  Accidens hystériques.  (Neuhold.) 

Tétanos  des  membres  supérieurs  et  du  tronc , de  temps 
en  temps,  qui  dure  un  quart  d’heure,  et  pendant  lequel 
survient  un  vomissement  de  liquide  jaune  ou  quelque  éga- 
rement d’esprit  (1).  (Morgagni.) 

En  sortant  de  table,  il  est  las  et  paresseux,  tout  le  fati- 
gue , même  l’action  de  parler  et  d’écrire.  (Gross.) 

En  sortant  de  table,  il  a les  jambes  très-pesantes.  (Id.) 

Immédiatement  au  sortir  de  table,  lassitude  dans  tous 
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0)  II  s’ensuivit  paralysie  et  mort;  on  trouva,  à l’ouverture  du  corps,  pus, 
dans  les  reins,  épaississement  des  tuniques  vésicales,  réplétion  des  vaisseaux  san- 
guins du  diaphragme  de  l’eau  dans  les  circonvolutions  du  cerveau,  mais  point, 
dans  les  ventricules, 
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les  membres j et  pression  tiraillante  dans  le  côté  gauche, 
sous  les  fausses  côtes;  l’endroit  lui  fait, mal  en  appuyant 
dessus.  ( Gross .) 

28 5.  Paresse  et  pesanteur  par  tout  le  corps.  (F.  ffahne - 

mcinn .) 

Il  est  lent  et  paresseux , bâille  beaucoup  et  s’étend , comme 
s’il  était  sur  le  point  de  s’endormir.  (Gross.) 

Grande  faiblesse  après  peu  de  mouvement}  après  avoir 
monté  l’escalier,  il  reste  long-temps  assis,  complètement 
épuisé,  avant  de  pouvoir  se  remuer  librement  et  parler. 
(Stapf.) 

Elle  se  sent  mal  â son  aise  par  tout  le  corps,  ne  peut 
point  rester  debout,  et  est  obligée  de  se  couclier,  à cause  de  la 
faiblesse  et  de  la  pesanteur  quelle  éprouve  dans  les  mem- 
bres. ( Hartlaub  et  Trinks.) 

Il  craint  de  s’affaisser  sur  soi-méme , tant  il  devient  tout 
à coup  faible  , surtout  dans  les  membres  inférieurs } il  chan- 
cèle au  moindre  mouvement  du  corps  , cependant  il  paraît 
avoir  plus  de  force  en  marchant  (au  bout  de  trois  heures). 
(Franz.) 

290.  Lassitude ; les  genoux  ployent , et  011  y ressent  comme 
une  douleur  sourde  ( au  bout  d’une  heure  ).  (Hugo.) 

Bâillemens  continuels,  pendant  un  quart  d’heure  (au  bout 
d’une  heure  et  demie  ).  (Id.)  s 

Défaut  de  force  dans  le  corps.  (Morgagni.) 

Envie  de  dormir  pendant  la  journée.  (Stapf.) 

Envie  de  dormir  insupportable  avant  midi. 

295.  Envie  de  dormir  toute  la  journée.  (Franz.) 

Insomnie.  (Morgagni.) 

Impossibilité  de  dormir  après  minuit. 

Sommeil  agité. 

Il  se  réveille,  la  nuit  ,rau  milieu  de  songes  elfrayans  , et  ne 
sachant  point  où  il  se  trouve. 

3oo.  ( Il  redoute  le  lit  à un  point  extraordinaire-,  bien 
qu’ensuite  il  s’y  couche.  ) (Franz.) 

La  nuit , sommeil  agité , réveils  fréquens , rêves  confus  et 
parfois  inquiétans , et  pollutions , suivies  d’un  sommeil 
lourd.  (Id.) 

Rêves  d’accidens  malheureux  qui  surviennent  à d’autres. 

Rêves  qui  roulent  sur  des  événemens  elfrayans  etdésagréa- 
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blés , et  dans  lesquels  rien  no  lui  réussit,  ce  qui  le  met  dans 
une  grande  anxiété.  ( Gross .) 

Toutes  les  nuits  , il  a des  rêves  confus,  mais  toutefois  sans 
concevoir  d’anxiété,  et  en  conservant  toujours  une  sorte  de 
présence  d’esprit.  ( Id .) 

Le  matin,  après  le  réveil , au  sortir  d’un  sommeil  qui  n’a 
presque  point  été  interrompu,  il  est  plus  las  qu’il  ne  Fêtait 
ia  veille  au  soir  , en  se  couchant.  (Id.) 

Pouls  très-petit.  ( Morgagni .) 

Pou/s  lent  et  à peine  sensible.  (Hugo.) 

F risson  et  froi  d . ( Morgagn  i.  ) 

3 io.  Fièvre  *,  frisson  secouant,  avec  soif  des  plus  violentes, 
et  après  avoir  bu  , horripilations  ; en  même  temps , froid  aux 
mains , aux  genoux  et  aux  pieds  ; précipitation , tremblement, 
altération  des  traits  de  la  face  ; diurne ur , tantôt  larmoyante  , 
tantôt  joyeuse , tantôt  furieuse*,  tout  le  contrariait  et  le  fâ- 
chait, de  manière  à le  faire  entrer  en  fureur*,  pendant  le 
froid  , il  éprouva  une  fois  de  la  chaleur  dans  le  dos  et  dans 
les  jambes,  et  ces  parties  transpiraient , mais  sans  être  chaudes 
au  toucher.  {Franz.) 

Froid  avec  soif,  sans  chaleur  ensuite,  et  sans  sueur  , l’a- 
pres-midi  ( au  bout  de  cinquante-deux  heures  ). 

Tout  le  corps  est  froid;  mais- le  visage  devient  à chaque 
instant  de  plus  en  plus  chaud.  (Hugo.) 

Chaleur  et  sentiment  de  chaleur  au  visage.  (Id.) 

Sueur  au  front  et  au  cou  pendant  la  nuit. 

3i5.  Frisson  qui  parcourt  le  tronc,  avec  sentiment  d’un 
certain  malaise,  à de  courts  intervalles.  (Gross.) 

Un  frisson  lui  parcourt  tout  le  corps,  monte  aussi  à la 
tête  , et  dresse  en  quelque  sorte  les  cheveux.  (Id.) 

Pendant  plusieurs  heures , il  est  frileux  ( sur-le-champ) , 
(Wahle.) 

Les  membres  sont  froids  au  toucher,  et  il  tremble  de 
froid.  (Gross.) 

Révolutions  de  sang.  (Neuhold.) 

320.  Rien  ne  le  réjouit  : il  est  indifférent  à tout.  (Franz.) 

L esprit  est  abattu  avant  midi,  et  serein  après  midi. 

Tristesse. 

Gaîté,  comme  après  une  légère  ivresse  (au  bout  d’une 
heure).  (Hugo.) 
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.L’esprit  est  dans  une  hésitation  et  une  incertitude  conti- 
nuelles. ( Hem'pei .) 

320.  Mauvaise  humeur,  surtout  l’après-midi.  ( F.  H ah - 
nemann.) 

Aliénation  mentale,  tantôt  gaie  , et  tantôt  sérieuse.  (A/or- 

-,  , , 

Des  b^gateffes  le  choquent  vivement  et  le  mettent  en  co- 
lère. ( Stapf .) 

Anxiété  d’esprit. 

Il  s’effraye  au  moindre  bruit  ( au  bout  d’une  heure  et  un 
quart  ).  (Hugo.) 

33o.  Parfois  délire  furieux , à tel  point  qu’il  crache  au 
visage  des  assistans  (i).  (Morgagni.) 

_ 
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( Carho  ligni . ) 

De  quelque  bois  qu’il  provienne , pourvu  que  ce  bois  ait 
été  bien  brûlé,  le  charbon  végétal  ne  varie  point  quant  aux 
effets  qu’il  produit  sur  la  santé  de  l’homme,  après  qu’il  a été 
suffisamment  atténué,  et  que,  par  le  broyement  avec  du  sucre 
de  lait,  on  a développé  la  vertu  médicinale  qui  y est  inhé- 
rente. Je  me  suis  servi  du  charbon  de  bouleau.  D’autres  ont 
employé  celui  de  hêtre,  dans  leurs  expériences. 

Jusqu’à  ce  jour  les  médecins  ont  regardé  le  charbon  comme 
dépourvu  de  toute  puissance  médicinale.  L’empirisme  seul 
ajoutait  du  charbon  de  tilleul  aux  poudres  si  composées 
qu’il  prescrivait  contre  l’épilepsie,  sans  pouvoir  donner  la 
preuve  que  l’efficacité  du  remède  dépendît  de  cette  seule 
substance.  Ce  fut  seulement  dans  ces  temps  modernes,  après 
que  Lowîtz  eut  étudié  les  propriétés  chimiques  du  charbon 
de  bois,  et  entre  autres  celle  qu’il  possède  d’enlever  toute 
mauvaise  odeur  aux  substances  corrompues  , et  d’en  préserver 

(i)  Après  une  fomentation  sur  la  tête  , convulsions,  soubresauts  des  tendons  , 
mort-  Dans  le  cadavre,  tubercules  en  suppuration  et  pus  dans  le  poumon; 
inflammation  de  la  plèvre  costale  et  du  diaphragme,  polypes  denses  dans  les 
ventricules  du  cœur. 


CARBO  LIGNI. 


ll 

les  liquides,  que  les  médecins  commencèrent  à l’employer 
extérieurement.  Ils  prescrivaient  aux  personnes  dont  l’ha- 
leine  était  fétide  de  se  laver  la  bouche  avec  du  charbon  pul- 
vérisé, couvraient  aussi  de  la  meme  poudre  les  anciens  ul- 
cères putrides  , et , dans  les  deux  cas , faisaient  cesser  presque 
instantanément  la  mauvaise  odeur.  Le  charbon  , pris  inté- 
rieurement, à la  dose  de  quelques  gros  , enlevait  également  la 
fétidité  desselles,  dans  la  dysenterie  automnale. 

Ce  n’était  là  qu’une  application  chimique  du  charbon 
de  bois,  qui,  mêlé  en  poudre,  et  surtout  en  petits  morceaux, 
avec  de  beau  putréfiée  , la  dépouille  effectivement  de  toute 
odeur  fétide. 

Mais  ce  n’était  point  une  application  dynamique  , c’est  à- 
dire  telle  que  l’action  du  charbon  pénétrât  dans  la  sphère  in- 
time de  la  vie.  Ceux  qui  s’en  étaient  nettoyé  la  bouche  ne 
conservaient  que  pendant  quelques  heures  le  bénéfice  qu’ils 
avaient  obtenu  , et  la  puanteur  de  l’haleine  reparaissait  tous 
les  jours.  Les  ulcères  anciens  n’en  étaient  point  améliorés  , 
et  leur  odeur  fétide,  chimiquement  enlevée  pour  un  instant, 
se  reproduisait  sans  cesse.  La  poudre,  prise  dans  la  dysenterie 
automnale,  ne  corrigeait  la  fétidité  des  selles  que  pour  quel- 
que temps  5 la  maladie  persistait , et  les  déjections  redeve- 
naient bientôt  aussi  puantes  et  aussi  dégoûtantes  que  par  le 
passé. 

Ainsi  grossièrement  pulvérisé , le  charbon  ne  saurait  guère 
non  plus  opérer  qu’une  action  chimique.  On  peut  avaler  une 
assez  grande  quantité  de  cette  substance , sous  sa  forme  ordi- 
'naire  et  grossière,  sans  en  éprouver  le  moindre  changement 
dans  la  manière  de  sentir  et  d’agir. 

Ce  n’est  qu’en  traitant  le  charbon  comme  tant  d’autres 
substances  inertes  en  apparence,  c’est-à-dire  en  le  broyant 
long-temps  avec  une  substance  non  médicamenteuse , telle 
que  le  sucre  de  lait,  qu’on  éveille  sa  propriété  médicinale 
latente  et  en  quelque  sorte  assoupie.  Déjà  l’effet  commence 
à être  sensible  après  qu’on  a broyé  pendant  une  heure  un 
grain  de  charbon  de  bois  avec  cent  grains  de  sucre  de  lait  \ 
mais  il  se  manifeste  plus  énergiquement  lorsqu’on  traite  pen- 
dant le  même  laps  de  temps  un  grain  de  la  poudre  ainsi  ob- 
tenue avec  cent  grains  de  sucre  de  lait,  et  bien  davantage 
encore  quand  on  fait  subir  le  même  traitement  à un  grain  de 
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la  seconde  poudre,  de  manière  à obtenir  une  atténuation  au 
millionième,  dont  une  très-petite  partie  d’un  grain,  humec- 
tée avec  une  goutte  d’eau,  produit  des  effets  puissans  sur 
l’homme. 

Les  symptômes  purs  du  charbon  de  bois  , dont  je  vais  don- 
ner le  tableau , ont  été  observés  après  l’ingestion  de  quelques 
grains  de  cette  poudre  au  millionième.  On  pourrait  dévelop- 
per bien  davantage  encore  l’énergie  du  charbon,  en  conti- 
nuant à l’atténuer  par  la  même  méthode  ; mais  l'atté- 
nuation dont  je  viens  de  parler  , suffit  aux  usages  de  l’ho- 
mœopathie. 

Les  effets  par  trop  vioïens  qu’une  petite  dose  de  cette  pré- 
paration produit  quelquefois  chez  les  malades  très-impres- 
sionnables , se  calment  bientôt  en  respirant  une  dissolution 
alcoolique  saturée  de  camphre  , et  paraissent  s’éteindre  com- 
plètement en  répétant  souvent  cette  inspiration. 

Symptômes  du  charbon  de  bois . 

Tournoyemcnt  dans  la  tête  (au  bout  de  vingt- quatre 
heures). 

Vertige  en  remuant  rapidement  la  tête  (au  bout  de  quatre 
jours). 

Elle  éprouve  des  tournoyemens  pendant  toute  la  journée. 

Vertige  tel  qu’il  fut  obligé  de  s’appuyer  (au  bout  de  quinze 
jours). 

5.  En  marchant,  vertige  et  démarche  chancelante. 

Vertige  en  se  baissant,  comme  si  la  tête  branlait  à droite 
et  à gauche. 

Vertige  dans  le  lit,  en  se  réveillant. 

Le  soir,  après  avoir  dormi  sur  une  chaise  , il  éprouve  des 
vertiges , avec  tremblement  par  tout  le  corps  ; et , en  se  le- 
vant, il  est  comme  au  moment  de  se  trouver  mal , état  qui, 
même  en  se  couchant,  dure  encore  pendant  un  quart  d’heure. 

(Douleur  qui  remonte  de  l’estomac  dans  la  tête  , et  qui  le 
prive  de  ses  sens  pendant  un  laps  de  temps  très-court.) 

io.  Vertige,  seulement  en  se  tenant  assis,  comme  si  la 
tête  allait  de  côté  et  d’autre. 

Absence  subite  de  la  mémoire;  il  ne  pouvait  se  rappeler 
de  ce  dont  il  parlait  à l’instant  même,  ni  de  ce  qu’on  venait 
de  lui  dire.  (Adam,) 
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Marche  lente  des  idées,  qui  ne  font  que  tourner  autour 
d’un]  meme  objet;  en  meme  temps  sensation  comme  si  la 
tête  était  serrée  avec  beaucoup  de  force  (au  bout  de  deux 
heures).  ( Id .) 

La  tête  est  entreprise  ; il  a de  la  peine  à penser. 

Le  matin,  aussitôt  après  être  sorti  du  lit,  la  tête  est  forte- 
ment entreprise:  il  a de  la  peine  à penser,  et  est  obligé  de 
s’arracher  avec  peine  comme  d’un  songe  ; cet  état  se  dissipe 
après  s’être  recouché.  ( Gersdorff 1) 

1 5.  La  tête  entreprise  à sa  partie  postérieure,  comme  après 
l’ivresse.  ( Adam .) 

Mal  de  tête;  étourdissement  comme  après  l’ivresse,  qui 
s’étend  de  l’occiput  jusqu’à  la  partie  antérieure,  augmentant 
vers  le  soir,  envahissant  alors  toute  la  tête,  et  s’aggravant 
aussi  par  la  marche.  ( Id .) 

La  tête  est  entreprise  à l’occiput  ; c’est  plutôt  une  sorte  de 
tension  de  dedans  en  dehors  (au  bout  d’une  demi-heure),  {Id.) 

Hébétude  dans  la  tête,  en  se  réveillant,  après  avoir  dormi 
à midi.  ( Id .) 

Sensation,  dans  la  tête,  comme  à l’approche  d’un  coryza. 

20.  Mal  de  tête  occupant  tout  le  côté  droit  de  la  tête  et  de 
la  face  (avec  froid  et  tremblement  du  corps  et  des  mâchoires). 

Sorte  d’hébétude  et  de  pesanteur  au  front.  {Gersdorff.) 

Céphalalgie  sourde  à V occiput.  ( Id .) 

Pesanteur  dans  la  tête. 


Douleur  dans  la  tète  , comme  si  elle  était  trop  pleine. 

25.  Pression  à V occiput,  surtout  après  le  souper.  {Adam.) 

Violente  douleur  pressive  à l’occiput,  tout-à-fait  au  bas. 
{Gersdorff.) 

Céphalalgie  pressive  continuelle  à la  région  pariétale;  les 
cheveux  font  mal  quand  on  y touche.  {Id.) 

Douleur  au  sommet  de  la  tête , avec  endolorissement  des 
cheveux  au  toucher.  (Id.) 

Céphalalgie  pressive  à la  partie  supérieure  du  côté  droit 
de  l’occiput,  avec  pression  dans'  les  yeux.  {Id.) 

3o.  Céphalalgie  pressive  au  front , surtout  immédiatement 
au  dessus  des  y.eux , qui  font  mal  quand  on  les  remue,  tout 
l’après-midi.  {Id.) 

Pression  sur  le  haut  de  la  tête,  tous  les  après-midi. 
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Céphalalgie  pressive  au  dessus  des  yeux,  qui  pénètre  jus- 
que dans  ces  derniers.  ( Gersdorff ’.) 

Pression  aux  deux  tempes  et  au  sommet  de  la  tète. 

Pression  de  dedans  en  dehors  dans  la  tempe  gauche,  qui 
dure  plusieurs  heures.  (Adam.) 

35.  Pression  au  sommet  de  la  tête,  puis  traction  tout  au- 
tour de  la  tête,  plus  toutefois  au  côté  gauche  qu’au  droit. 

Pression  et  traction  dans  la  tête,  par  momens, 

Céphalalgie  pressive  sur  une  petite  place  , autrefois  bles- 
sée, au  côté  droit  du  front  (au  bout  de  quatre  heures). 
(Gersdorff.) 

Céphalalgie  constrictive. 

Pression  comme  par  un  poids  sur  le  vertex,  ou  comme  si 
la  peau  de  la  tête  était  serrée  par  un  lien  ; la  pression  s’étend 
ensuite  jusqu’au  front.  (Adam.) 

4o.  Céphalalgie;  sorte  de  constriction  des  tégumens  de  la 
tête,  surtout  après  le  souper,  (ld.) 

Mal  de  tête , qui  ressemble  à une  constriction  du  cuir  che- 
velu. 

Douleur  constrictive  dans  la  tête , surtout  pendant  le  mou- 
vement. 

Son  chapeau  lui  pèse  sur  la  tête;  et,  quand  il  l’ôte,  il  con- 
serve la  même  sensation  que  si  la  tête  était  serrée  par  un 
mouchoir.  (Adam.) 

Tension  spasmodique  dans  le  cerveau. 

45.  Afflux  du  sang  vers  la  tête. 

Le  sang  se  porte  à la  tête,  qui  est  embarrassée,  avec  cha- 
leur au  front. 

Yiolens  maux  de  tête  pendant  cinq  jours;  en  se  baissant, 
il  semblait  que  tout  fût  sur  le  point  de  sortir  par  le  devant 
et  l’arrière  de  la  tête. 

En  sortant  de  table,  céphalalgie  pulsative  au  front,  et  pres- 
sion à l’occiput , avec  chaleur  dans  la  tête  et  rapports. 

Céphalalgie  pulsative,  le  soir,  dans  le  lit , avec  difficulté 
de  respirer. 

5o.  En  se  réveillant,  après  avoir  long-temps  dormi  d’un 
profond  sommeil  à midi,  battement  dans  les  tempes  et  plé- 
nitude du  cerveau.  (Adam») 

L’après-midi , céphalalgie  pulsative. 

Céphalalgie  vulsive. 
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Très-violent  mal  de  tète*,  douleur  à l’occiput,  comme  si 
la  peau  était  malade  en  dessous,  depuis  le  matin  jusqu’au 
soir  (au  bout  de  neuf  jours). 

Au  milieu  d’un  mal  de  tête  continuel,  place  grande  comme 
la  main , sur  la  tête , qui  était  très-chaude  au  toucher  (au 
bout  de  quatre  jours). 

55.  Le  soir,  dans  le  lit,  violente  céphalalgie  pressive  et 
brûlante,  surtout  au  vertex  , qui  s’étend  en  devant  jusqu’au 
front.  ( Gersdorjf ’.) 

Le  matin,  en  s’éveillant,  dans  le  lit,  violente  douleur 
pressive  et  cuisante  dans  le  côté  de  la  tête  sur  lequel  il  était 
couché  et  à l’occiput,  semblable  à celle  qu'on  éprouve  dans 
le  nez  quand  on  ne  peut  éternuer.  Cette  douleur  11e  cessait 
qu’en  relevant  la  tête;  mais  elle  disparut  complètement  en 
quittant  le  lit.  (Id,.) 

Céphalalgie  sécante  et  resserrante  au  dessus  de  l’oreille 
gauche  et  derrière.  ( ld .) 

Céphalalgie  pinçante  à l’occiput. 

Endolorissement  général  de  la  surface  du  cerveau,  avec 
élancemens  çà  et  là  , de  dehors  en  dedans. 

60.  Elancemens  dans  la  tête , qui  se  dirigent  vers  les  tem- 
pes , de  bas  en  haut. 

Quelques  élancemens  dans  le  front,  au  dessus  de  l’angle 
externe  de  l’œil  droit  (au  bout  de  deux  heures).  ( Adam .) 

Elancement  brûlant  sur  un  petit  point , à l’occiput.  ( Gers - 
dorff.) 

Térébration  douloureuse  au  dessous  de  la  tempe  gauche. 

Douleurs  tractives  çà  et  là  à la  tête  (au  bout  de  deux 
heures).  (G  ers  dorff.) 

65.  Céphalalgie  tractive , çà  et  là,  surtout  au  front,  jus- 
qu’à la  racine  du  nez.  (Id.) 

Au  côté  droit  de  l’occiput , douleur  tractive  souvent  répé- 
tée, mais  qui  dure  peu  (au  bout  de  deux  heures  et  de- 
mie), (Id.) 

Traction  tiraillante  à la  partie  supérieure  et  antérieure 
de  la  tête.  (Id.) 

Tiraillement  à travers  la  tête,  dans  le  côté  gauche  de  l’oc- 
ciput, sur  une  petite  étendue.  (Id.) 

Traction  et  tiraillement  dans  le  côté  gauche  de  l'occiput 
(au  bout  de  six  heures),  (id.) 
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70.  Douleur  tiraillante  au  côté  gauche  de  la  tête,  au  dessus 
de  la  tempe  (au  bout  de  douze  heures).  ( Id .) 

Fréquens  accès  de  douleur  tiraillante  dans  l’intérieur  de 
la  tête,  qui  se  portent  vers  la  tempe  droite.  ( Id .) 

Tiraillement  dans  la  moitié  gauche  de  la  tète , qui  part  de 
la  moitié  gauche  du  nez.  ( ld .) 

Accès  de  céphalalgie  tiraillante  sourde  au  vertex  et  dans 
les  tempes.  ( ld .) 

Tiraillement  dans  l’ancienne  cicatrice  d’une  plaie  contuse, 
au  côté  gauche  du  sommet  de  la  tête.  ( Ici .) 

y5.  Tiraillement  au  côté  droit  de  l’occiput  (au  bout  de 
quatre  heures).  (ld.) 

Tiraillement  dans  la  moitié  gauche  de  la  tête,  accompa- 
gné d’une  traction  rhumatismale  dans  le  bras  gauche.  (Id.) 

Tiraillement  dans  les  tempes,  qui  aboutit  aux  dents  mo- 
laires. (Id.) 

Violent  tiraillement  sur  une  petite  étendue , aujront , près 
de  la  tempe.  (Id.) 

Tiraillement  dans  les  os  de  la  tête,  pendant  quatre  jours 
(au  bout  de  vingt-quatre  heures). 

80.  Fourmillement  dans  les  tégumens  deroccipul,  comme 
si  les  cheveux  remuaient.  (Adam.) 

Les  cheveux  tombent  en  abondance . 

Bouton  rouge , sur  le  front , près  des  cheveux , qui  cause 
une  douleur  cuisante,  seulement  lorsqu’on  y touche.  ( Gers - 
dorff.) 

Sur  divers  points  du  front,  éruption  de  boutons,  qui  sont 
rouges,  lisses  et  indolens.  (Id.) 

Prurit  au  visage , surtout  autour  des  paupières. 

85.  Prurit  dans  l’angle  interne  de  l’œil  gauche.  ( Gers - 
dorff.) 

Sensation  de  prurit  cuisant,  surtout  dans  l’angle  externe 
de  l’œil  droit,  (ld.) 

Prurit  dans  l’œil  gauche  5 et , après  avoir  frotté  cette  partie , 
cuisson  dedans,  surtout  à l’angle  interne.  (Id.) 

Cuisson  dans  l’angle  interne  de  Poeil  gauche.  (Id.) 

Prurit  à l’œil  droit,  avec  grande  sécheresse  de  la  paupière 
(au  bout  de  quatorze  jours). 

go.  Larmoyemenl  abondant  et  cuisson  dans  l’œil  droit 
(au  bout  de  vingt-quatre  heures).  (Gersdoi'ff.) 
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Cuisson  clans  l’oeil  droit,  avec  sensation  d écorchure,  sur- 
tout dans  les  angles  , et  pression  dans  l’œil , comme  s’il  s’y 
trouvait  un  grain  de  sable.  ( [Id .) 

Sensation  de  pression  et  de  cuisson  dans  l’angle  externe  de 
l’œil  droit.  (Ici.) 

Pression  dans  les  yeux , la  tète  étant  entreprise  (au  bout 
de  six  heures  et  demie).  (Id.) 

Pression  tiraillante  sur  l’œil  gauche.  (Id.) 

g5.  Pression  sensible,  de  haut  en  bas,  sur  le  globe  de 
l’œil  droit  (au  bout  d’une  demi-heure).  (Id.) 

Pendant  le  mouvement  au  grand  air,  pression  dans  les 
paupières  supérieures  et  dans  la  moitié  supérieure  des  deux 
yeux.  (Adam.) 

Douleur  sourde  dans  Pœil  gauche.  ( GersdorjJ '.) 

Gonflement  de  l’œil  gauche. 

La  paupière  gauche  lui  semble  comme  collée , ce  qui  n’est 
pas  cependant. 

ioo.  La  nuit  elle  ne  pouvait  ouvrir  les  yeux,  quoiqu’elle 
ne  pût  point  dormir. 

Inflammation  de  l’œil  droit. 

Les  yeux  suppurent  le  matin. 

Les  muscles  des  yeux  sont  douloureux  quand  il  regarde  en 
haut.  (Gersdorjf.) 

Traction  dans  la  paupière  droite  (au  bout  de  treize  jours). 

io5.  Traction  dans  la  tête,  au  dessus  de  l’œil  droit. 

(Avec  mal  de  tête  , douleur  dans  l’œil,  comme  si  on  l’arra- 
chait de  l’orbite.) 

Tressaillement  de  la  paupière  gauche  (au  bout  de  neuf 
jours). 

Grande  myopie  ; il  ne  pouvait  reconnaître  les  personnes 
qu’à  la  distance  de  deux  ou  trois  pas  (au  bout  de^trois  jours). 

Taches  noires  devant  les  yeux. 

no.  Flamboyemcnt  devant  les  yeux,  dès  le  matin,  en  se 
levant,  pendant  un  quart  d’heure.  (Gcrsdorff.) 

Il  a les  yeux  lourds  , de  manière  qu’en  lisant  et  écrivant  il 
est  obligé  à de  grands  efforts  pour  reconnaître  ce  qu’il  fait. 

Après  midi , grande  pâleur  du  visage  (au  bout  de  neujf 
jours). 

Un  grand  nombre  de  boutons  à la  figure  et  au  front  (ait 
bout  de  trois  jours).  (Caspari.) 
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Un  bouton  blanc  au  bas  de  la  joue. 

1 15.  Fluxion  à la  joue. 

Douleur  tractive  dans  les  joues,  pendant  deux  jours  (au 
bout  de  vingt-quatre  heures). 

Douleur  dans  la  joue  gauche,  sensation  de  brûlure  et  de 
térébration  dedans,  par  saccades  (au  bout  de  six  jours). 

Petit  élancement  tiraillant  à la  joue  droite  (au  bout  de 
trois  heures).  ( Gersdorff .) 

Douleur  dans  les  os  de  la  face,  aux  deux  mâchoires. 

120.  Tiraillement  dans  la  face. 

Douleur  tiraillante  à l’angle  gauche  de  la  bouche , et  de  là 
dans  la  joue.  ( Gersdorff \) 

Tiraillement  saccadé  dans  le  côté  droit  de  la  mâchoire 
supérieure . 

Douleur  tractive  dans  les  deux  côtés  de  la  mâchoire  supé- 
rieure et  de  la  mâchoire  inférieure , avec  traction  dans  la 
tête,  qui  est  entreprise  (au  bout  de  deux  heures  et  demie). 
( Gersdorff.) 

Douleur  tiraillante  dans  la  petite  fossette  située  derrière 
r oreille  droite . (Id.) 

ia5.  Violent  tiraillement  saccadé  dans  l’os  jugal  gauche, 
au  devant  de  l’oreille,  le  soir,  dans  le  lit.  (Id.) 

Elancemens  isolés,  ou  secousses  tiraillantes,  dans  le  con- 
duit auditif  interne  droit.  ( Id .) 

Tiraillement  dans  l’intérieur  de  l’oreille  droite.  (Id .) 

Douleur  dans  l’oreille  gauche.  ( Id .) 

Sorte  de  douleur  dans  l’oreille  droite,  le  soir.  ( Id .) 

i3o.  Sorte  de  douleur  pressive  de  dedans  en  dehors  dans 
les  deux  oreilles  (au  bout  de  dix-sept  jours). 

Violent  prurit  fourmillant  dans  l’oreille  droite , qui  revient 
après  avoir  mis  le  doigt  dans  l’oreille.  ( Gersdorff .) 

Léger  pincement  dans  l’oreille  gauche.  ( Caspari .) 

Tintement  dé  oreilles. 

Tintement  dans  l’oreille  gauche , avec  vertige  tournoyant. 

i35.  Bourdonnement  d’oreilles. 

Grand  bourdonnement  dans  les  deux  oreilles  (au  bout  de 
trente-six  heures). 

Le  parler  à haute  voix  lui  affecte  le  sens  de  l'ouïe , et  lui 
est  très-désagréable.  (. Adam .) 
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Il  lui  semble  avoir  deux  petits  sachets  de  sable  pendus 
devant  les  oreilles.  (Id.) 


Il  lui  semble  avoir  les  oreilles  bouchées  (sans  cependant 
que  l’ouïe  soit  diminuée)  (au  bout  d’une  demi-heure).  (Id.) 

i4o.  Tous  les  soirs,  son  oreille  gauche  devient  chaude  et 
rouge. 

Douleur  tiraillante,  brûlante,  au  lobe  de  l’oreille  °-auche 
(Gersdorff.)  ° 

Prurit  derrière  l’oreille. 

Grand  gonflement  de  la  parotide,  entre  la  joue  et  l’oreille 
jusqu’à  l’angle  de  la  mâchoire. 

Sensation  de  pesanteur  au  nez. 

i45.  Saignement  de  nez , la  nuit , avec  révolution  dans  le 
sang  (au  bout  de  cinquante-huit  heures). 

Le  matin,  dans  le  lit,  très-fort  saignement  de  nez,  et 
aussitôt  après  mal  de  poitrine. 

Fort  saignement  de  nez,  qu’on  peut  à peine  arrêter  (au 
bout  de  quarante-huit  heures). 

(Eruption  au  coin  de  l’aile  du  nez.) 

Eruption  croûteuse  au  bout  du  nez. 

i5o.  Gonflement  de  la  lèvre  supérieure  et  delà  joue,  avec 
douleur  vulsive. 

ulsion  dans  la  lèvre  supérieure. 

Eruption  douloureuse  à la  lèvre  supérieure  5 • la  partie 
rouge  de  cette  lèvre  est  pleine  de  petits  boutons. 

Eruption  depuis  le  coin  droit  de  la  bouche  jusqu’au 
menton. 


Douleur  spasmodique  à la  mâchoire  inférieure  (au  bout  do 
treize  jours). 

i55.  Endolorissement  des  racines  des  dents , en  haut  et  en 
bas. 

Douleur  tractive  dans  la  dent  creuse. 

Odontalgie  tractive  et  tiraillante  dans  les  dents  molaires 
supérieures  et  inférieures  (au  bout  de  quatre  heures  et  un 
quart,  de  cinq , de  seize  et  de  vingt-six  heures) . ( Gersdorff \) 

Douleur  tractive  dans  une  des  dents  incisives  d’en  haut. 

(Id.) 

Légère  traction  dans  les  dents  molaires  droites,  mêlée  de 
violentes  secousses.  (Id.) 
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160.  Violente  secousse  tiraillante  dans  une  dent  molaire 
creuse.  ( [Id. ) 

Traction  chatouilleuse  lancinante  dans  la  première  dent 
molaire  gauche  du  haut  (au  bout  de  vingt -six  heures).  ( Id .) 

Douleur  de  crampe  dans  les  dents  molaires  droites  du  bas. 

("■) 

Odontalgie  pressive,  à gauche,  dans  les  dents  molaires  du 
haut. 

Douleur  tractive,  cuisante,  dans  les  dents  incisives  du 
haut  et  du  bas,  plus  toutefois  dans  la  gencive.  ( Gersdorjf ’.) 

i65.  Odontalgie  dans  les  dents  incisives,  qui  sont  saines. 
(Adam.) 

Douleur  rongeante  et  tractive  dans  la  dent  creuse , avec 
gonflement  de  la  gencive. 

La  gencive  est  douloureuse  en  mangeant. 

La  première  dent  molaire  gauche  du  haut  cause  souvent 
une  douleur  cuisante,  avec  douleur  tractive  dedans.  ( Gers - 

La  gencive  fait  mal  (dans  la  journée)  , comme  si  elle  était 
à vif. 

170.  La  gencive  est  gonflée  autour  de  la  dent  creuse  (au 
bout  de  vingt-et-un  jours). 

La  gencive  est  détachée  des  dents  et  sensible. 

La  gencive  se  détache  de  quelques  dents  incisives  infé- 
rieures. 

Une  pustule  pleine  de  pus  à la  gencive. 

Après  avoir  exercé  la  succion  sur  la  gencive,  la  salive  est 
teinte  de  sang  (au  bout  de  deux  jours).  ( Caspari .) 

1^5.  En  suçant  les  dents,  elles  saignent  beaucoup,  ainsi 
que  les  gencives.  (Gersdorjf.) 

Pendant  plusieurs  jours  de  suite , saignement  fréquent  des 
dents  et  de  la  gencive.  (Id.) 

La  langue  est  chargée  et  blanche. 

La  langue  est  couverte  d’un  mucus  jaune-brun.  ( Gers - 
dorff.) 

Le  bout  de  la  langue  est  chaud  et  sec.  (Caspari.) 

180.  A gauche  de  la  base  de  la  langue , douleur  de  crampe 
(au  bout  de  trois  heures).  (Gersdo/jf.) 

Il  a de  la  peine  à parler,  comme  si  sa  langue  remuait  diffi- 
cilement. (Id.) 
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Petite  douleur  tiraillante  au  côté  droit  de  la  langue.  (Id .) 

Sécheresse  dans  la  bouche , sans  soif. 

Le  matin  , en  s’éveillant , bouche  très-sèche. 

i85.  Douleur  pressive  à la  'partie  postérieure  du  palais. 
( Gersdorff.) 

Ardeur  à la  partie  supérieure  de  la  gorge.  (Id.) 

Fréquemment  de  l’ardeur  et  de  la  cuisson  dans  la  gorge 
et  au  palais.  (Jd.) 

Douleur  pressive  derrière  le  palais,  dans  le  pharynx. 

Sensation  cuisante  dans  la  gorge,  comme  au  commence- 
ment d’un  coryza  , plus  cuisante  néanmoins.  (Gersdorff.) 

190.  Pression  tiraillante  dans  la  gorge  et  au  côté  gauche 
de  la  base  de  la  langue.  Jd.) 

Grattement  très-violent  et  fourmillement  dans  la  gorge  , 
que  la  tussiculation  soulage  seulement  pour  quelques  ins- 
tans.  ( Id.  ) 

Grattement  dans  la  gorge. 

Obstacle  non  douloureux  en  avalant;  la  salive  qu’il  a avalée 
ne  descend  pas  tout  à coup,  mais  seulement  peu  à peu. (Gers- 
doif.) 

ig5.  Il  ne  peut  avaler  les  alimens  ; la  gorge  est  comme 
serrée  par  un  spasme  ou  par  un  lien  , mais  sans  douleur. 

La  gorge  est  comme  gonflée  en  dedans  , et  comme  serrée 
par  une  ligature. 

Même  en  n’avalant  pas,  sentiment  de  pression  à la  partie 
supérieure  du  pharynx,  comme  si  elle  était  rétrécie  ou  ser- 
rée par  un  lien.  (Gersdorff .) 

Mal  de  gorge  , comme  par  l’effet  d’un  gonflement  au  pa- 
lais ; douleur  en  avalant,  pendant  quatre  jours. 

Mal  de  gorge  ; en  mangeant , la  gorge  lui  fait  mal , comme 
si  elle  était  à vif. 

200.  (Mal  de  gorge  ; gonflement  et  inflammation  de  la 
luette  , avec  élancemens  dans  la  gorge.) 

Une  sorte  de  plénitude  et  de  pression  dans  la  gorge  , 
qui  descend  jusqu’à  l'estomac  , presque  comme  dans  le 
soda. 

Rapports  (au  bout  d’une  heure  et  demie).  ( Caspari .) 

Grands  rappoi'ts  continuels. 

Eructations  fréquentes  , pendant  toute  la  journée,  ou  du 
moins  pendant  tout  l’après-midi.  (Gersdorff'.) 

II. 
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2o5.  Fréquentes  éructations,  apres  un  pincement  de  courte 
durée  dans  le  bas-ventre  ( au  bout  de  trois  heures  .et  demie 
et  de  quatre  heures  et  un  quart  ).  (Ici.) 

Il  a des  rapports  sucrés. 

Rapports  amers  et  qui  grattent  dans  la  gorge. 

Resserrement  spasmodique  de  la  gorge. 

Goût  salé  dans  la  bouche  , toute  la  journée  ( au  bout  de 
quarante-huit  heures). 

210.  (Rapports  acides,  après  avoir  pris  du  lait.  ) 

(Sorte  de  soda  continuel:  il  remonte  continuellement  de 
l’acide  à la  bouche.) 

Avant  midi,  fréquente  sensation  comme  si  quelque  chose 
de  chaud  et  d’âcre  remontait  dans  la  gorge. 

Amertume  dans  la  bouche,  et  rapports. 

Goût  amarescent , dans  }a  bouche  , avant  de  manger  et 
après. 

2i5.  Appétit  faible , et  goût  nul,  comme  dans  le  co- 

Peu  d’appétit  , avec  chaleur  dans  labpuclie,  âpreté  et  sé- 
cheresse au  bout  de  la  langue  (au  bout  de  quarante-deux 
heures).  ( Caspari.  ) 

(Défaut  d’appétit  et  nausées,  même  à jeun  ; après  avoir 
mangé,  nausées  plus  fortes  encore,  comme  anxiété,  étourdis- 
sement , obscurcissement  de  la  vue,  langue  blanche  et  char- 
gée} vers  le  soir,  il  fut  obligé  de  se  coucher,  sans  avoir 
envie  de  dormir)  (au  bout  de  six,  de  sept  jours). 

Point  de  faim  \ il  aurait  pu  rester  sans  manger.  ( Gers « 
do  rjf.  ) 

Appétit  faible  *,  elle  est  rassasiée  de  suite,  elle  éprouve 
comme  de  la  douleur  au  creux  de  l’estomac,  et  comme  un 
vide  dans  l’estomac  , pendant  une  demi-heure. 

220.  Défaut  d’appétit  et  rapports  fréquens  ( la  têic  étant 
entreprise). 

Vers  midi,  diminution  de  l’appétit  et  nausées  (au  bout  de 
trois  jours). 

Le  matin , une  heure  après  le  réoeil , mal  de  cœur. 

Mal  de  cœur  pendant  les  nuits. 

Fréquemment  des  maux  de  cœur  : cependant  elle  ne  vo- 
mit point. 

22Ô. Nausées  continuelles,  sans  appétit,  ni  selles. 
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Répugnance  pour  le  beurre. 

Après  avoir  mangé  , hoquet  douloureux  dans  la  gorge. 

( Adam . ) 

Après  un  dîner  frugal,  hoquet  à plusieurs  reprises. 

( Caspari.) 

(Après  avoir  mangé  , fort  battement  de  cœur.  ) 

235.  Peu  de  vin  l 'échauffe  beaucoup.  (Gersdorff.) 

Après  un  déjeuner  frugal,  sueur  générale.  ( Caspari.  ) 

Après  avoir  mangé,  goût  acide  dans  la  bouche. 

Spasme  d’estomac , et  rapports  continuels  , qui  sont  très- 
acides  dans  la  bouche. 

Sensation  presque  brûlante  dans  l’estomac. 

240.  Sensation  de  grattement  dans  ï estomac,  qui  remonte 
jusqu  à la  gorge,  pi  esque  comme  dans  le  soda. 

Battement  au  creux  de  l’estomac. 

Pression  anxieuse  au  creux  de  Festomac  ( au  bout  de  qua- 
tre jours). 

Pression  douloureuse  continuelle  au  creux  de  Festomac 
et  dans  l’épigastre  , qui  a l’air  d’être  dans  Festomac,  le  soir, 
après  sept  heures.  ( Gersdorjjf . ) 

Pression  comme  sur  un  endroit  qui  serait  malade  dans 
Festomac  5 plus  désagréable  quand  on  touche  la  partie. 

245.  La  région  épigastrique  est  très-sensible. 

(L’estomac  est  lourd,  et  il  éprouve  comme  des  tremble- 
mens  dedans.  ) 

(L’estomac,  en  marchant  et  se  tenant  debout,  est  pesant 
et  douloureux.  ) 

Sentiment  de  constriction  au  dessous  de  Festomac; 

Le  soir , mal  au  creux  de  Festomac  , qui  était  même  dou- 
loureux au  toucher  } en  même  temps  nausées , et  dégoût  qui 
le  prenait  en  songeant  seulement  à manger, 

25o.  Douleur  constrictive  près  du  creux  de  Festomac  , à 
droite,  le  matin  et  l’après  midi. 

Au  dessous  du  creux  de  Festomac  , douleur  resserrante  ,‘ 
comme  par  Faction  d’un  lien,  qui  augmente  par  la  pression 
du  doigt.  (Adam.) 

Douleur  de  courte  durée  , mais  violente,  dans  le  côté 
droit,  au  dessous  des  fausses  côtes.  ( Gersdorjjf.) 

Immédiatement  au  dessous  du  creux  de  Festomac,  et  delà 
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vers  les  deux  côtés  , tiraillement  lancinant  très-douloureUx 

qui  se  répand  en  rayonnant  derrière  les  côtes.  ( Id.  ) 

Elancement  violent  à la  région  du  foie  ( au  bout  de  qua- 
rante-huit heures). 

255.  Sensation  continuelle  de  pression  et  de  pincement 
dans  lapartie  supérieure  du  ventre.  (Gersdorff. ) 

Tranchées  dans  le  ventre. 

Mal  de  ventre,  comme  après  un  refroidissement , qui  aug- 
mente avant  l’émission  d’un  vent , et  continue  encore 
après. 

Tranchées  dans  le  ventre  pendant  quelques  instans  seule- 
ment , mais  très-souvent. 

Tranchées  dans  l’abdomen,  comme  un  éclair  qui  passe  à 
travers  le  ventre. 

260.  Le  soir,  tranchées  , en  forme  de  coliques,  dans  le 
ventre. 

Douleur,  comme  àla  suite  d’un  effort , dans  le  bas-ventre, 
même  en  se  contentant  de  faire  quelque  chose  avec  la  main*, 
en  même  temps  le  bras  est  un  peu  soulevé  convulsivement  ; 
la  même  douleur  se  reproduit  en  touchant  au  ventre. 

Elle  ne  peut  se  coucher  sur  le  côté  sans  éprouver  la  même 
douleur  qu’après  un  effort , surtout  dans  le  côté  gauche  du 
bas-ventre. 

En  sortant  de  table  , sommeil  , et  en  se  réveillant,  tension 
dans  la  région  hépatique,  comme  si  cette  région  n’avait 
point  assez  de  capacité. 

Tension  continuelle  du  bus-ventre»  ( Gersdorff'.  ) 

265.  Jour  et  nuit,  il  est  comme  trop  plein  d’alimens,  avec 
pression  dans  le  bas-ventre  et  rapports. 

Douleur  resserrante  dans  le  côté  gauche  de  V épigastre  , 
sous  les  fausses  côtes  , vers  le  dos,  causée  par  des  vents  qui 
s agi  tent.  ( Gersdorff.  ) 

Mal  de  ventre  resserrant  fréquent,  surtout  dans  le  côté  droit 
de  l’abdomen.  ( Id.) 

Pression  resserrante  dans  la  profondeur  du  bas-ventre. 

(«■) 

270.  Mal  de  ventre  resserrant  dans  l’hypogastre.  (Id.  ) 

Sensation  comme  si  son  ventre  était  trop  lourd  et  pendant; 
elle  est  obligée  de  se  ployer  en  deux  quand  elle  marche  (au 
bout  de  trois  jours  ), 
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Douleur  pressive  dans  l’hypogastre  (sur-le-champ).  ( Gers * 
dorff.) 

Douleur  pressive  sous  les  fausses  côtes , après  le  déjeuner. 

(/</.) 

Douleur  sourdement  pressive  dans  le  bas-ventre,  au  côté 
droit,  dans  une  étendue  peu  considérable.  (Id .) 

2^5.  Pression  dans  la  région  inguinale  droite.  (Ici .) 

Mal  de  ventre  pressif,  avec  un  peu  de  ténesme  , démission 
de  vents  chauds  , qui  la  diminue  ( au  bout  de  vingt-six  heu- 
res). (Id.  ) 

Douleur  pressive  à l’anus  (au  bout  de  quarante-huit  heu- 
res). ( Gersdorjf  '.  ) 

Douleur  pressive  et  d’écorchure  au  dessous  du  coccyx. 

(Id.) 

Mal  de  ventre  pressif , avec  gargouillemens  et  émission 
de  vents  inodores,  chauds  et  humides^  après  quoi,  le  mal  de 
ventre  cesse  (au  bout  de  trois  quarts  d’heure).  ( Ici . ) 

280.  Douleur  pressive  dans  le  côté  gauche  du  bas-ventre  ; 
des  vents  circulent  dans  le  ventre  , avec  pincement.  ( Id. ) 

Douleur  pinçante,  profonde,  dans  le  côté  droit  de  l’hypo- 
gastre  , vers  la  hanche  (au  bout  de  trois  heures  et  demie). 

{Id.) 

Léger  pincement  dans  le  ventre,  quand  il  s’asseoit  ployé 
en  deux.  ( Caspari .) 

Après  avoir  pris  une  petite  quantité  d’alimens  incapables 
de  nuire,  violent  pincement  autour  de  la  région  ombilicale  , 
que  des  rapports  et  quelques  vents  par  le  bas  dissipent  promp- 
tement. ( Gers  do ff '.) 

Douleur  pinçante  dans  la  région  inguinale  droite  (au  bout 
de  dix  heures).  (Id.) 

285.  Pincement  dans  le  ventre  pendant  une  selle  conve- 
nable. 

Elancemens  pinçans  sourds  dans  le  bas-ventre,  qui  ont 
l’air  de  se  diriger  en  haut  et  en  dehors  (au  bout  de  trois  heu- 
res et  demie).  { fiersdojj .) 

Douleurs  lancinantes  et  pinçantes  dans  le  côté  gauche  du 
bas-ventre.  (Id.) 

Douleur  lancinante,  fourmillante,  dans  la  profondeur  du 
bas-ventre  (au  bout  de  vingt-huit  heures).  (Id.) 

Douleur  lancinante  dans  le  côté  gauche  du  bas-ventre  (à 
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la  poitrine),  qui  augmente  pendant  la  respiration.  (/J.) 

290.  Elancement  tiraillant  dans  le  bas-ventre  jusqu’à 
l’ombilic.  ( Id .) 

Douleur  tiraillante  dans  le  bas-ventre , qui  remonte  vers 
l’ombilic  (au  bout  de  quarante- huit  heures).  (Id.) 

Ardeur  dans  le  bas-ventre. 

Ardeur  autour  de  la  région  ombilicale.  (Gersdorff.) 

Douleur  brûlante  à la  peau,  près  de  l’ombilic,  qui  se  re- 
nouvelle souvent  (au  bout  de  quatre  heures).  (Id.) 

295.  Au-dessous  de  l’ombilic,  place  qui  cause  une  dou- 
leur d’écorchure.  (Id.) 

Douleur  d’écorchure  à l’hypogastre,  qui  se  fait  sentir  aussi 
en  y toucliant(au  bout  de  quatre  heures  ettrois  quarts).  (Id.  ) 

Remuement  de  vents  dans  le  côté  gauche  de  l’épigastre  , 
plus  du  côté  du  dos  qu’en  devant. 

Mal  de  ventre  venteux,  avec  émission  de  vents  inodores. 
{Gersdorff.) 

Colique  venteuse;  les  vents  circulent  dans  le  ventre,  et 
çà  et  là , surtout  dans  le  côté  gauche , vers  le  dos , se  font 
sentir  des  élancemens  isolés.  (Id.) 

3oo.  Borborygmes  dans  le  ventre  (sur-le-champ).  (Id.) 

Il  a des  gargouillemens  dans  les  parties  profondes  du  bas- 
ventre.  (Id.) 

Borborygmes  dans  le  ventre  ; il  s’échappe  plusieurs  vents 
un  peu  humides,  les  uns  bruyans  , les  autres  non.  (Id.) 

Glossi talion  dans  le  côté  gauche  de  l’hypogastre.  ( Id .) 

Borborygmes  bruyans  ; des  vents  circulent  lentement  dans 
le  ventre  (au  bout  de  trois  heures  et  demie).  (Id.) 

3o5.  Borborygmes  perceptibles  à l’oreille  dans  la  région 
ombilicale.  (Adam.) 

Borborygmes  bruyans  dans  le  ventre , avec  quelques  pin- 
cemens.  (Id.) 

Après  les  borborygmes  , émission  de  vents  nombreux. 

{Id.) 

Borborygmes  perceptibles  à l oreille  dans  le  bas-ventre  , 
avec  émission  sourde  de  vents  presque  inodores  (humides 
et  chauds).  (Gersdorff.) 

Des  vents  roulent  dans  le  bas-ventre , et  il  en  sort  quel- 
ques uns  qui  sont  sans  odeur  (au  bout  d’une  demi-heure). 
(Caspari.) 


CÀRBO  LIGNI.  87 

3 10.  Le  matin  , en  s’éveillant , énorme  émission  de  vents 
sans  odeur. 

Les  choses  meme  qu’habituellement  il  digère  avec  facilité 
engendrent  beaucoup  de  vents  et  produisent  le  ballonnement 
du  ventre. 

Vents  ayant  une  odeur  putride  (au  bout  d’une  heure  et 
demie).  ( GersdorjJ \) 

Au  mi  lieu  dé  pression  en  forme  de  colique,  vers  le  sacrum  et 
de  là  vers  l’hypogastrey  émission  de  vents  très-fétides  et  hu- 
mides vers  la  fin  (au  bout  de  deux  heures).  ( Id .) 

L’envie  d’aller  à la  selle  cesse  par  le  fait  d’une  bruyante 
émission  de  vents.  (Id.) 

3 1 5 . Emission  de  vents,  avec  ardeur  à l’anus,  et  même  sen- 
sation que  s’il  était  sur  le  point  d’aller  à la  selle.  (Id.) 

Ardeur  à l’anus,  au  côté  droit  (au  bout  de  six  heures). 

m 

Selle  en  bouillie,  qui  cause  de  l’ardeur  dans  le  rectum. 

Ardeur  dans  l’anus,  en  expulsant  une  petite  quantité  de 
matières  dures  et  non  liées.  (Caspari.) 

Douleur  tractive  en  travers  du  ventre  , avant  d’aller  à la 
selle.  (Id.) 

320.  Le  soir,  une  couple  d’élancemens  violons  dans  l’anus. 

(!*-) 

En  allant  à la  selle,  douleur  sécante  à l’anus.  (Id.) 

Selle  dure,  dont  la  sortie  est  accompagnée  d’une  douleur 
sécante  dans  l’anus.  (Gersdorff.) 

En  allant  à la  selle,  élancemens  semblables  à des  coups 
d’aiguilles,  dans  le  rectum. 

Prurit  à l’anus  , et  ardeur  après  s’être  frotté.  ( GersdorjJ \) 

325.  Prurit  à l’anus,  le  matin,  dans  le  lit,  que  l’action  de 
se  gratter  augmente  et  qui  est  suivi  d’ardeur.  (Caspari.) 

Cuisson  à l’anus.  (Gersdorjj.) 

Sensation  subite  de  plénitude  dedans  le  rectum,  comme 
au  moment  d’aller  à la  selle,  et  qui  se  dissipe  avec  prompti- 
tude. (Adam.) 

Une  émission  bruyante  de  vents  fait  cesser  l’envie  d’aller  à 
la  selle.  (GersdorjJ'.) 

Mal  de  ventre  et  au  sacrum,  comme  pour  aller  à la  selle. 

(Id.) 

33o.  Une  sorte  de  cojique  hémorrhoïdale  ; violente  envie 
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d’aller  par  le  bas  , fourmillement  dans  l’anus , et  forte  pres- 
sion sur  la  vessie  et  vers  le  sacrum,  revenant  spasmodique- 
ment par  intervalles  5 malgré  l’envie  pressante , il  ne  parait 
cependant  pas  qu’aucune  matière  veuille  sortir  } mais  il  sur- 
vient de  violentes  douleurs,  comme  pour  accoucher,  dans 
l’hypogastre  , en  avant  et  en  arrière,  avec  ardeur  dans  l’anus 
et  même  sensation  que  si  la  diarrhée  allait  s’établir  5 en 
essayant  d’aller  à la  selle  après  une  douleur  de  cette  nature 
et  avec  beaucoup  d’efforts  , il  sort  quelques  matières  molles, 
après  quoi  le  besoin  et  le  mal  de  ventre  cessent  sur-le-champ, 

(«•) 

Après  le  déjeûner,  besoin  d’aller  à la  selle  } quoique  les 
matières  11e  soient  pas  dures , elles  ne  sortent  qu’avec  beau- 
coup d’efforts.  ( Id .) 

Forte  envie  d’aller  a la  selle,  quoiqu’il  ne  sorte  qu’une 
petite  quantité  de  matières  dures  (au  bout  de  cinquante  heu- 
res). (Id.) 

Selles  dures  (au  bout  de  soixante-deux  heures).  (Id.) 

Selles  dures  et  sortant  beaucoup  plus  tard  que  de  cou- 
tume, avec  beaucoup  plus  d’efforts  (au  bout  de  trente-six 
heures).  (Id.) 

335.  Vaine  envie  d’aller  à la  selle  (au  bout  de  quatre-vingts 
heures).  (Id.) 

Pendant  la  première  semaine,  la  selle  est  précédée  de  mu- 
cosités , après  lesquelles  sortent  des  matières  dures , puis 
molles^  ensuite  douleur  sécante  dans  le  ventre. 

Selle  avec  déjection  copieuse  de  mucosités. 

Sortie  d’abondantes  mucosités  par  le  rectum  , pendant  plu- 
sieurs jours. 


La  selle  est  entourée  d’un  mucus  jaunâtre  et  filamenteux  , 
qui  sur  la  fin  est  tout-à-fait^anguinolent.  (Adam.) 

34o.  Afflux  du  sang  vers  l’anus. 

Ecoulement  de  sang  à chaque  selle. 

Gonflement  des  tubercules  hémorrlioïdaux , qui  sont  dou- 
loureux (au  bout  de  deux  jours). 

La  dernière  partie  de  la  selle  est  teinte  de  sang.  (Adam.) 

Il  sort  de  l’anus  un  liquide  âcre  et  mordant  (au  bout  de 
vingt-quatre  heures). 

, 345,  Selle  âcre , avec  langue  chargée, 
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La  nuit  , un  liquide  visqueux  sort  abondamment  de 
l’anus. 

La  nuit,  suintement  au  périnée,  depuis  l’anus  jusqu’au 
scrotum , avec  prurit  et  intertrigo. 

Intertrigo  au  périnée;  quand  on  touche  à la  partie,  elle 
cause  un  prurit  douloureux. 

Intertrigo  à l’anus. 

35o.  Douleur  lancinante  au  périnée,  près  de  l’anus  (au 
bout  de  deux  heures  et  demie).  ( Gersdorÿ .) 

Après  la  selle , mal  de  ventre , à plusieurs  reprises,  qui  se 
porte  vers  le  sacrum  et  vers  la  vessie,  presque  comme  après 
avoir  pris  de  la  rhubarbe.  ( ld .) 

Après  avoir  été  à la  selle,  mal  de  ventre,  comme  si  l’on 
avait  encore  besoin  d’y  aller.  (AL) 

Après  la  selle,  mal  de  ventre  serrant.  ( Ici .) 

Le  matin  , après  une  selle  dure  et  peu  copieuse,  élance- 
ment pinçant  dans  le  côté  gauche  de  l’hypogastre,  et  envies 
incomplètes  daller  à la  selle,  comme  une  pression  sur  le  rec- 
tum, toute  la  journée  (au  bout  de  quatre  jours) . (ld.) 

355.  Après  avoir  été  à la  selle,  vacuité  complète  dans  le 
bas-ventre  , qui  se  fait  surtout  sentir  en  marchant.  ( Cas  pari .) 

L’urine  est  rougeâtre  et  trouble.  ( Gersdorjj .) 

L’urine  a une  couleur  foncée. 

Urine  rouge  , foncée , avec  âpreté  au  larynx.  ( ld .) 

Urine  d’un  rouge  foncé,  comme  si  elle  était  mêlée  de  sang 
(au  bout  de  deux  jours). 

56o.  Urine  rougeâtre  et  trouble. 

Sédiment  rouge  dans  l’urine. 

Urine  très-odorante. 

Après  avoir  bu  peu,  émission  copieuse  d’urine  (au  bout 
de  six  heures  ).  ( Gersdorff.  ) 

L’urine  coule  en  bien  moins  grande  quantité  (au  bout  de 
quarante-huit  heures).  (ld.  ) 

365.  La  nuit,  il  est  obligé  de  se  lever  plusieurs  fois  pour  uri- 
ner, et  il  rend  une  grande  quantité  d’urine;  en  même  temps 
il  éprouve  de  la  pression  sur  la  vessie. 

Souvent,  dans  la  journée,  pression  sur  la  vessie;  cepen- 
dant elle  pouvait  retenir  son  urine. 

En  urinant,  tiraillement  fréquent  dans  l’urètre:  les  der- 
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nières  gouttes  consistent  en  mucus,  et  produisent  une  ré- 
traction douloureuse. 

Le  matin  , après  avoir  uriné,  tiraillement  et  traction  dans 
l’urètre.  ( Gersdorff !) 

Prurit  et  intertrigô  au  prépuce. 

3^0.  Fort  prurit  au  prépuce,  qui  offre  en  dedans  une  am- 
poule et  un  point  excorié. 

Fourmillement  dans  les  testicules  et  dans  le  scrotum. 

Prurit  le  long  du  scrotum , à la  partie  supérieure  de  la 
cuisse  ,*  la  partie  suinte  (au  bout  de  vingt-quatre  heures). 

Tuméfaction  du  scrotum,  qui  est  très-dur  au  toucher. 

Pollution  qui  ébranle  fortement  et  douloureusement  les 
nerfs;  après  quoi  ardeur  extrêmement  violente  à la  partie 
antérieure  de  l’urètre,  et  en  urinant  une  vive  douleur  sé- 
cante, avec  ardeur,  qui  persista  long* temps  , se  renouvelant 
à la  moindre  pression  extérieure.  ( Gersdorff.  ) 

375.  Erection  continuelle  pendant  la  nuit,  sans  sensations 
ou  idées  voluptueuses.  ( Id .) 

Absence  totale  de  l’appétit  vénérien  , le  matin*,  il  ne  peut 
même  être  excité  par  des  idées  lascives  (au  bout  de  vingt- 
quatre  heures).  (Id.  ) 

Forte  excoriation  aux  parties  génitales  de  la  femme,  en 
avant , le  soir. 

Ardeur  dans  les  parties  génitales  de  la  femme. 

Douleur  cuisante  aux  parties  génitales  de  la  femme,  avec 
flux  leucorrhoïque  abondant,  pendant  deux  jours;  ensuite 
apparition  des  règles,  qui  avaient  cessé  plusieurs  mois  déjà 
auparavant,  et  qui  coulèrent  pendant  trois  jours^  mais  de 
couleur  noire  ; plus  tard,  flux  leucorrhoïque  peu  copieux. 

385.  Les  règles  avancent  de  cinq  jours  (au  bout  de  vingt- 
un  jours). 

Immédiatement  après  l’apparition  des  règles,  mal  de  ventre 
semblable  à des  spasmes,  depuis  le  malin  jusqu’au  soir. 

Pendant  les  règles,  très-violent  mal  de  tête, qui  contracte 
entièrement  les  yeux. 

Douleur  sécante  dans  l’hypogaslre,  pendant  les  règles. 

Violent  prurit  à une  dartre,  avant  l’apparition  des  règles. 

385.  Le  matin,  en  se  levant,  flux  leucorrhoïque  abondant  et 
très-liquide,  qui  ne  reparaît  plus  ensuite  de  la  journée. 

Flux  de  mucus  blanc  par  le  vagin  (au  bout  de  quatre  jours). 
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^Obstruction  de  la  narine  gauche  pendant  une  heure. 

( Gersdorff.  ) 

La  narine  gauche  est  bouchée  ( au  bout  d’une  heure  et  de- 
mie). ( Caspari . ) 

Eternument  suivi  d’obstruction  de  la  narine  gauche. 

( Gersdorff.  ) 

3go.  Enchifrenement . 

Fréquens  éterhumens , avec  violent  et  continuel  chatouil- 
lement et  fourmillement  dans  le  nez , et  âpreté  catarrhale 
dans  le  nez  , ainsi  qu’à  la  partie  supérieure  de  la  poitrine  , la 
nuit,  dans  le  lit.  ( Gersdorff 

Très-fréquens  éternumens,  sans  coryza.  ( Id . ) 

Eternument,  avec  larmoyement  de  l’œil  gauche , qui  occa- 
sionne de  la  cuisson  dans  l’angle  interne.  ( Id .) 

Violent  eternument , suivi  d’une  douleur  fortement  cui- 
sante , au  dessus  du  nez  et  dedans,  avec  larmoyement  de 
l’œil,  comme  si  un  fort  coryza  allait  s’établir;  cette  douleur 
dans  le  nez  survenait  aussi  en  se  mouchant.  (Id.  ) 

Fourmillement  dans  la  narine  gauche,  écoulement  de  mu- 
cus nasal,  puis  violent  éternument,  larmoyement  de  l’œil 
droit,  coryza.  (ld.  ) 

Inutile  envie  d’éternuer,  revenant  tantôt  plus  et  tantôt 
moins  forte.  ( ld . ) 

Eternument  qui  produit  des  élancemens  dans  le  bas-ventre. 

(id.) 

Eternument  qui  a pour  suite  une  ardeur  sur  une  grande 
partie  du  côté  droit  du  bas-ventre.  ( ld.  ) 

Sentiment,  à la  racine  du  nez  , d’un  coryza  qui  commence. 
( A dam . ) 

4oo.  Douleur  pressive  à la  racine  et  dans  les  os  du  nez  , 
comme  pendant  un  fort  coryza;  cependant  il  pouvait  respirer 
par  le  nez.  ( ld,  ) 

Inutile  envie  d éternuer  , avec  fourmillement  dans  la 
moitié  gauche  du  nez  ; ensuite  celle-ci  devient  humide  ; et, 
après  s’être  mouché,  la  narine  droite  demeure  bouchée;  en 
même  temps  un  léger  ressentiment  de  coryza,  c’est-à-dire  de 
fourmillement,  et  de  la  cuisson  au  côté  gauche  du  palais 
( au  bout  cinq  de  heures  ).  ( Gersdorff .) 

Coryza,  avec  éternument  (presque  sur-le-champ).  (Id.  ) 

Pendant  plusieurs  jours,  la  nuit  et  lematin,  en  s’éveillant, 
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irritation  en  forme  de  coryza  qui  ( à l'exception  d’éternu- 
mens  de  temps  en  temps)  se  dissipa  dans  la  journée,  (Id.) 

Fort  coryza. 

4o5.  Coryza  et  rhume  de  poitrine  (au  bout  de  sept  jours). 

Enrouement  le  soir  (au  bout  de  douze  jours  ). 

Catarrhe  tel  qu’il  ne  peut  presque  pas  parler  à haute  voix, 
(au  bout  de  huit  jours). 

Le  soir,  grand  enrouement  subit,  qui  le  prive  presque  de 
la  voix,  avec  fort  asthme,  de  sorte  qu’il  ne  pouvait  presque 
pas  respirer  en  allant  au  grand  air  ( au  bout  de  six  jours). 

Apreté  dans  le  larynx,  et  enrouement  ; elle  ne  pouvait 
parler  haut  sans  de  grands  efforts. 

4 10.  Grande  âpreté  dans  le  larynx  ; la  voix  est  creuse  et 
rauque,  et  elle  lui  manque  quand  il  veut  la  rendre  un  peu 
éclatante;  cependant  il  n’éprouve  pas  de  douleur  dans  la  gorge 
en  avalant.  ( GersdorjJ .) 

Apreté  dans  la  poitrine,  et  fréquentes  envies  de  tousser. 

(/</.) 

Le  soir  et  le  matin,  grattement  dans  la  gorge,  qui  excite 
une  toux  sèche. 

Grattement  dans  la  gorge ? avec  un  peu  de  toux,  pendant 
laquelle  l’œil  gauche  surtout  pleure  (au  bout  de  trois  heures 
et  demie).  ( Gersdorff i) 

Fourmillement  dans  la  partie  supérieure  de  la  trachée-ar- 
tère, comme  s’il  s’y  était  arrêté  quelque  chose  qui  excitât  à 
tousser  (au  bout  de  trois  heures  ).  (Id.) 

4^5.  Prurit,  dans  le  larynx,  qui  excite  à tousser  (avec 
expiration  d’une  salive  gluante  et  salée),  le  soir,  en  se  mettant 
au  lit , et  le  matin  , une  heure  après  s’être  levé.  ( Caspari.  ) 

Excitation  à tousser , comme  par  l’SSet  de  la  vapeur  du 
soufre,  avec  constriction  de  la  gorge. 

Fréquens  accès  de  tussiculation  (au  bout  de  quatre  heu- 
res moins  un  quart).  ( GersdorjJ.  ) 

Excitation  à tousser  dans  l’arrière-gorge,  avec  tussicula- 
tion qui  revient  souvent . (Id.  ) 

Grand  fourmillement  dans  la  gorge,  qu’on  fait  cesser  pour 
quelques  instans,  en  arrachant  du  mucus  de  l’arrière-gorge  , 
avec  afflux  copieux  de  salive.  (Id.) 

420.  Sensation  continuelle  d’âpreté  dans  la  gorge,  avec 
fourmillement  et  fréquente  toux  «âpre,  à demi  volontaire, 
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qui  occasionc  de  la  douleur  à la  partie  supérieure  de  la  poi- 
trine. ( Id.  ) 

Après  des  fonrmillemens  et  de  l’irritation  dans  la  gorge  , 
quelques  secousses  profondes  de  toux , à la  suite  desquelles 
la  poitrine  cause  la  même  douleur  que  si  une  pression  la  re- 
foulait en  dedans.  ( Id.  ) 

( En  toussant , douleur  dans  la  poitrine  comme  si  elle  était 
à vif.  ) 

Excitation  à tousser,  le  soir , avec  frissonnement  et  traction 
dans  les  joues. 

Toux,  le  soir  , dans  le  lit. 

4^5.  Toux  spasmodique  5 trois  ou  quatre  accès  dans  la 
journée. 

(Le soir,  toux  qui  produit  le  vomissement  et  de  la  con- 
striction  à la  gorge.) 

Toux  fatigante,  avec  asthme  et  ardeur  dans  la  poitrine. 

En  tussiculant , il  détache  des  mucosités  du  larynx. 

Expultion  de  mucus  vert  en  grumeaux.  [ 

43o.  Douleur  tiraillante,  pressive,  dans  le  côté  gauche  de 
la  poitrine  ( au  bout  de  vingt-six  heures).  ( Gersdorjj'.  ) 

Le  matin,  dans  le  lit,  tiraillement  depuis  la  poitrine  jus- 
que vers  le  dos  (dans  les  bras,  et  à l’oreille  gauche),  avec  dou- 
leur interne  , surtout  dans  la  tête. 

Douleur  tractive  (rhumatismale)  sur  les  fausses  côtes 
droites.  ( Gersdorff.  ) 

Tiraillement  dans  le  côté  droit  de  la  poitrine.  (Id.) 

Douleur  rhumatismale  depuis  les  fausses  côtes  gauches 
jusqu’à  la  hanche.  (Id.  ) 

435.  Douleur  pressive  rhumatismale , dans  le  côté  droit , 
sur  les  fausses  côtes , pendant  un  quart  d’heure.  (Id.) 

Traction  douloureuse  dans  la  poitrine,  les  épaules  et  les 
bras  , plus  à gauche  qu’à  droite  , avec  sensation  de  chaleur 
et  afflux  du  sang  à la  tête;  cependant  la  personne  sent  <lu 
froid. 

Douleur  sourde,  d’abord  dans  le  côté  gauche,  puis  dansS  le 
côté  droit  de  la  poitrine , plus  sensible  en  expirant  qu*<en 
inspirant.  (Gersdorff.) 

Douleur  sourde  au  côté  droit  de  la  poitrine  (au  boutdevsix 
heures  ).  (Id.) 
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Élancement  sourd  au  côté  gauche  de  la  poitrine , qui  se 
dirige  vers  les  fausses  côtes.  (/J.) 

44o.  Douleur  sourdement  lancinante  et  oppressive  à la  ré- 
gion du  cœur,  qui  cesse  par  des  borborygmes  bruyans  dans 
le  côté  gauche,  comme,  si  un  vent,  jusqu’alors  renfermé  , y 
devenait  libre  ( au  bout  de  trois  heures  et  un  quart  ).  ( Id .) 

Douleur  lancinante  , augmentant  par  la  respiration  , dans 
le  côté  droit  de  la  poitrine  ( et  du  bas-ventre  ).  (Id ■.) 

En  se  mettant  au  lit,  quelques  élancemens  très-sensibles  à 
travers  la  poitrine,  qui  suspendent  la  respiration.  (Id.) 

En  faisant  une  inspiration  profonde,  élancement  profond 
dans  le  côté  droit  de  la  poitrine.  (Id.) 

"Viol ens  élancemens  sourds , qui  semblent  pousser  de  de- 
dans en  dehors  , dans  la  profondeur  de  la  partie  inférieure  du 
côté  droit  de  la  poitrine.  (Id.) 

445.  Forts  élancemens  au  dessous  du  côté  gauche  de  la 
poitrine  (sans  froid  ni  chaleur)  , qui  empêchaient  de  dormir 
et  de  marcher , et  continuaient  meme  en  se  tenant  assis. 

Douleurs  plutôt  brûlantes  que  lancinantes  à la  région  du 
Cœur. 

Grande  ardeur  dans  la  poitrine , comme  s’il  y avait  des 
charbons  allumés  ( presque  sans  interruption  ). 

Douleur  brûlante  près  du  creux  de  l’estomac  et  au  côté 
gauche  de  la  poitrine. 

Ardeur  et  afflux  de  sang  à la  poitrine. 

45o.  Il  lui  semblait  toujours  que  le  sang  se  portât  à la  poi- 
trine, tandis  qu’elle  avait  froid  dàns  le  corps. 

Afflux  de  sang  vers  la  poitrine,  le  matin-,  au  réveil,  la 
langue  était  chargée. 

Battemens  de  cœur,  surtout  en  se  tenant  assis. 

Fréquens  battemens  de  cœur  5 quelques  pulsations  ra- 
pides. 

Le  soir,  en  se  mettant  au  lit,  battemens  de  cœur  et  pouls 
intermittent  ( au  bout  de  seize  jours  ). 

455.  Battemens  de  cœur  énormes  pendant  plusieurs 
jours. 

Oppression  spasmodique  et  constriction  de  poitrine  pen- 
dant trois  à quatre  minutes. 

Douleur  dans  la  poitrine,  comme  produite  par  des  vents 
déplacés, 
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Resserrement  de  poitrine  et  respiration  courte  , comme  par 
l’effet  de  vents  qui  presseraient  de  bas  en  liant  ( au  bout  de 
quarante-huit  heures  ).  ( Gersdorjf. '.) 

Sentiment  de  rétrécissement  à la  poitrine,  que  l’éructa- 
tion fait  cesser  de  suite. 

46o.  Le  malin,  en  quittant  le  lit,  la  poitrine  etlesépaules 
sont  comme  comprimées. 

( Douleur  en  distendant  la  poitrine.  ) 

Le  soir  , étant  couché  dans  le  lit,  respiration  difficile  et 
battemens  dans  la  tête. 

( L’haleine  est  froide  ; froid  aussi  dans  la  gorge  , dans  la 
bouche  et  aux  dents.  ) 

Difficulté  de  respirer , plus  grande  dans  la  situation,  assise 
que  dans  toute  autre. 

465.  Fre'quens  accès  de  constriciion  de  la  poitrine  ,'  qui 
suspendent  la  respiration  pour  quelques  ins  tans» 

Fréquemment , sensation  de  pression  resserrante  sur  la 
poitrine.  ( Gersdorjf \) 

Pression  sur  le  côté  gauche  de  la  poitrine.  (Id.) 

Douleur  press  we  à la  partie  supérieure  du  côté  droit  de  la 
poitrine,  qui  s’étend  jusqu  a travers  l’omoplate  du  même 
côté.  (. Id .) 

Douleur  sourde,  peu  étendue,  sur  le  sternum,  immédia- 
tement au  dessus  du  creux  de  l’estomac,  qui  se  fait  sentir 
quand  on  se  penche  en  avantetqu’on  toucheà  la  partie.  ($/.) 

/{'jo.  Sentiment  de  faiblesse  et  d'affection  à la  poitrine. 

En  s’éveillant,  il  se  sent  la  poitrine  comme  fatigue'e. 

Prurit  dans  l'intérieur  de  la  poitrine. 

Prurit  lancinant  à la  région  du  coccyx,  le  soir  , dans  le 
ht.  ( Çaspari .) 

Sentiment  de  froid,  d’engourdisssement  et  de  tension,  au 
sacrum. 

Douleur  tensive  et  raideur  dans  le  sacrum. 

[ (Violente  douleur  au  sacrum  5 elle  ne  peut  s’asseoir,  et  il 
lui  semble  avoir  un  pieu  dans  le  dos  5 elle  est  obligée  de 
mettre  sous  elle  un  coussin.  ) 

Pression  tiraillante  au  sacrum.  ( Gersdorff. ) 

Douleur  pressive,  tiraillante,  dans  le  côté  gauche,  jusque 
dans  le  dos  , le  long  de  la  hanche.  [Id.) 

Violente  ardeur  à l’extérieur,  sur  la  hanche  droite.  {Id.) 
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48o.  Tiraillement  au  bas  du  dos  , le  long  du  sacrum.  ( Id .) 

Pesanteur  dans  le  dos,  et  oppression  de  poitrine. 

Traction  dans  le  dos  , surtout  en  se  tenant  assis. 

Douleur  pressive  à la  partie  inférieure  du  dos  ( au  bout  de 
trois  heures). 

Douleur  pressive,  resserrante  , à la  partie  inférieure  de 
l’épine  du  dos. 

485.  Douleur  comme  contusive  dans  le  côté  du  dos. 

Tressaillement  des  muscles  au  côté  gauche  du  dos.(  Gers - 
dorf) 

Ardeur  au  côté  gauche  de  la  partie  supérieure  du  dos. 

(Elancement  entre  les  omoplates  , qui  coupe  la  respiration, 
la  nuit.  ) 

Après  s’être  lavé  à l’eau  froide  ( comme  d’habitude  ),  dou- 
leur rhumatismale  à l’omoplate  du  côté  droit  ( au  bout  de 
vingt-six  heures  ).  ( CasparL ) 

490.  Sensation  rhumatismale  dans  toute  l’omoplate  gauche, 
en  écrivant  ( au  bout  de  six  heures  ).  (Id.) 

En  ployant  le  bras  en  arrière,  violent  tiraillement  dans 
l’omoplate  gauche.  ( Gersdorff !) 

Sensation  brûlante  sur  l’omoplate  droite.  (Id.) 

Ardeur  sur  V épaule  droite.  (. Id .) 

Ardeur  sur  l’articulation  de  l’épaule  (au  bout  de  trois 
heures).  (Id.) 

495 . Douleur  tractive  dans  l’articulation  de  l’épaule  gauche. 

(Id.) 

Douleur  tractive  dans  l’aisselle  et  l’épaule. 

Traction  rhumatismale  dans  l’aisselle  droite.  (Gersdorff.) 

Violente  douleur  tiraillante  dans  l’articulation  du  bras 
droit,  surtout  pendant  le  mouvement,  avec  traction  dans  les 
os  du  bras.  (Id.) 

Tiraillement  paralytique  dans  l’articulation  du  bras  droit, 
qui  se  reproduit  souvent. 

5oo.  Faiblesse  paralytique  de  l’épaule  droite  et  du  bras 
droit  ( au  bout  d’un  quart  d’heure  ).  (Caspari.) 

Elancement  dans  l’aisselle  droite,  jour  et  nuit. 

Tiraillement  dans  les  muscles  postérieurs  du  cou.  ( Gers- 
dorf) 

Douleur  pressive , tiraillante , dans  les  muscles  du  cou. 
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Douleur  violemmeut  pressive  dans  les  muscles  du  cou  ( à 
droite).  ( Gersdorff '.) 

5o5.  Douleur  pressive  au  cou  ( au  bout  de  six  jours  ). 

Prurit  lancinant  au  cou  et  à la  nuque  , avec  taches  rouges 
sur  ces  parties  ( au  bout  de  trente-huit  heures).  ( Caspar /.) 

Douleur  pressive,  tractive,  dans  l’aisselle  droite,  qui  se 
fait  surtout  sentir  pendant  le  mouvement.  ( GersdorjJ .) 

Douleur  brûlante  dans  l’aisselle  droite.  (Id.) 

Prurit,  suintement  et  intertrigo  dans  les  aisselles. 

5io.  Douleur  contusive  au  bras  droit. 

Traction  dans  le  bras  droit. 

Crampe  dans  les  bras; 

Traction  sourde  au  côté  interne  du  bras  gauche  ( au  bout 
de  quatre  heures).  ( Caspari .) 

Le  bras  est  très- lourd.  (I d .) 

Douleur  tractive , avec  ardeur , au  bras  (au  bout  de  qua- 
rante-huit heures).  ( Gersdorff .) 

Ardeur  au  haut  du  bras,  d’abord  dans  le  gauche,  puis 
dans  le  droit  (au  bout  de  cinq  heures).  (Id.) 

Tirai llemens  dans  le  bras  gauche  (au  bout  de  quatre 
heures).  (Id.) 

Un  gros  furoncle  au  bras , entouré  de  nombreux  bou- 
tons pruritenx  (au  bout  de  sept  jours). 

Ardeur  au  coude  droit.  (Gersdorff.) 

520.  Douleur  tractive  dans  le  cubitus,  qui  se  dirige  vers 
le  poignet  (au  bout  de  vingt  minutes).  [Caspari.) 

Douleur  tractive,  tiraillante,  à la  partie  supérieure  de 
l’avant-bras  gauche,  près  du  coude-,  la  place  est  également 
douloureuse  quand  on  appuyé  sur  l’os  (au  bout  de  trois 
heures  et  demie).  (Gersdorff.) 

Prurit  ardent  à l’avant-bras,  près  du  coude.  (Id.) 

Traction  tiraillante  depuis  le  coude  gauche  jusqu  à la 
main  (au  bout  de  quarante-huit  heures).  (Id.) 

Douleur  paralytique  dans  le  poignet,  pendant  le  mou- 
vement. 

525.  Les  bras  et  les  mains  s’engourdissent,  surtout  la 
nuit,  de  sorte  quelle  ne  sait  où  se  mettre  dans  le  lit  -,  ces 
parties  s’engourdissent  aussi  pendant  la  journée. 

Tendance  des  mains  à s’engourdir. 

IL 
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Le  matin,  en  se  lavant  les  mains,  il  semble  qu’elles  vont 
s’engourdir. 

Froid  glacial  aux  mains  (au  boutde  quarante-huit  heures). 
(Gei  sdorff.) 

Pendant  certains  mouvement?,  sensation  dans  le  poignet 
gauche,  comme  si  les  tendons  étaient  trop  courts. 

53o.  Sensation  dans  les  mains,  comme  si  la  force  muscu- 
laire y était  moins  grande , surtout  en  écrivant  (au  bout  de 
six  heures).  ( Gersdorff 1) 

Il  écrit  lentement  et  avec  peine  (au  bout  d’une  heure  et 
demie).  ( Caspari .) 

Tiraillement  dans  le  poignet  droit  ou  dans  le  gauche . 
( Gersdorff .) 

Petite  éruption  pruriteuse  aux  mains . 

Douleur  contusive  sur  le  dos  de  la  main  gauche.  ( Gers - 
àorff. ) 

535.  Traction  dans  les  os  métacarpiens  de  la  main  droite 
(au  bout  de  trois  quarts  d’heure).  ( Caspari .) 

Fort  prurit  dans  le  creux  des  mains  , la  nuit. 

Tiraillement  dans  l’intérieur  de  la  main  gauche,  à partir 
de  la  base  du  petit  doigt.  ( Gersdorff .) 

Violent  tiraillement  dans  l’articulation  postérieure  du 
doigtindicateur  gauche  (au  bout  de  vingt-huit  heures).  (Id.) 

Douleur  tiraillante  dans  les  doigts  de  la  main  droite  (au 
bout  de  six  heures).  (J<L) 

54o.  Léger  tiraillement  dans  le  quatrième  et  le  cinquième 
doigts  de  la  main  droite.  ( Id .) 

Léger  tiraillement  dans  l’articulation  médiane  du  doigt 
indicateur  droit.  (. ld .) 

Léger  tiraillement  brûlant  au  bout  du  pouce  droit.  (/J.) 

Tiraillement  au  bout  et  sous  l’ongle  du  quatrième  doigt  de 
la  main  gauche  (au  bout  de  quarante-huit  heures),  (Id.) 

Tiraillement  dans  les  articulations  des  quatrième  et  cin- 
quième doigts.  (LL) 

545.  Tiraillement  sous  l’ongle  du  pouce.  (LL) 

Tiraillement  dans  le  petit  doigt  de  la  main  gauche,  que 
le  mouvement  augmente.  (Id.) 

Traction  dans  le  doigt  indicateur  droit , vers  le  bout. 

Douleur  térébrante  au  côté  interne  de  l’articulation  mé- 
diane du  doigt  indicateur  de  la  main  gauche,  qui,  lors- 
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qu’on  fléchit  le  doigt,  devient  semblable  aux  petits  élance- 
mensqueproduiraitune  esquille,  pendantsix  heures.  {Aclam.) 

Douleur  térébrante  dans  l’articulation  postérieure  du 
doigt  médius  et  du  pouce,  pendant  le  repos.  (. Id .) 

55o.  Douleur  lentement  pulsative  dans  l’articulation  an- 
térieure du  pouce.  (Id.) 

Pulsation  au  dos  du  pouce,  pendant  quelques  mi- 
nutes, et  à plusieurs  reprises.  (Id.) 

Douleur  pulsative  dans  l’os  métacarpien  du  doigt  médius. 
(Adam.) 

Elancement  tiraillant  dans  les  articulations  médianes  des 
doigts. 

Elancement  dans  l’articulation  postérieure  du  doigt  mé- 
dius gauche  (au  bout  de  trois  quarts  d’heure).  (Caspari.) 

555.  Elancement,  commepar  la  présence  d’une  esquille, 
dans  la  phalange  antérieure  du  quatrième  doigt.  (Id.) 

Elancement  dans  un  doigt  en  quittant  sa  chaise. 

Elancement  dans  l’éminence  thénar , qui  part  du  poignet. 

Petits  élancemens  dans  la  peau  du  doigt  indicateur  droit 
qui  reparaît  en  fléchissant  le  bras  (au  bout  de  deux  heures). 
( Caspari.) 

Ardeur  refroidissante  dans  l’articulation  postérieure  des 
doigts  médius  et  annulaire  droits.  (Gersdorff.) 

56o.  \ iolent  prurit  au  côté  externe  du  pouce  gauche.  (Id.) 

Tiraillement  dans  la  hanche  droite.  (Id.) 

Douleur  tiraillante,  pressive,  au  dessous  et  le  long  de  la 
hanche  gauche,  remontant  vers  le  dos  et  le  sacrum,  qui 
se  répète  souvent  (au  bout  de  deux  heures).  (Id.) 

Forte  douleur  tractive , paralytique , qui  part  du  bas- 
ventre  et  descend  dans  la  jambe  gauche.  (Id.) 

Tressaillement  musculaire  à la  partie  supérieure  et  pos- 
térieure de  la  cuisse  gauche,  le  matin,  dans  le  lit.  (Id.) 

565.  Elancement  sourd  au  haut  de  la  cuisse.  (Id.) 

Ardeur  à la  cuisse,  pendant  la  nuit,  dans  le  lit. 

Sensation  d’ardeur  au  côté  supérieur  et  externe  de  la 
cuisse. 

fraction  rhumatismale  à la  cuisse  gauche,  le  soir,  dan» 
le  lit,  qui  diminue  en  se  couchant  sur  celte  cuisse.  ( Gers - 
dorff.) 
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Douleur  tiraillante  dans  le  milieu  de  la  cuisse,  qui  renaît 
souvent.  ( Gersdojff. ) . 

Syo.  À la  partie  inférieure  et  externe  de  la  cuisse  gauche , 
douleur  de  crampe,  en  marchant,  surtout  en  levant  la  cuisse 
et  montant  l’escalier  5 l’endroit  est  douloureux  aussi  au  tou- 
cher (au  bout  de  trente-cinq  heures).  ( Caspari .) 

En  marchant,  engourdissement  des  cuisses. 

Raideur  dans  les  cuisses,  au  dessus  du  genou,  le  matin, 
en  se  levant. 

Raideur  et  traction  dans  la  cuisse  gauche,  comme  si  elle 
était  paralysée  et  luxée  ( les  quatre  premiers  jours). 

Sentiment  d’inquiétude  dans  la  cuisse  et  la  jambe  droites , 
qui  l’oblige  à changer  sans  cesse  de  situation  sur  son  siège. 
(1 Caspari .) 

575.  Douleurs  dans  les  deux  membres  inférieurs,  les 
jambes  surtout,  en  se  tenant  assis  ou  couché;  il  ne  sait  où 
se  mettre. 

Tiraillement  dansla  cuisse  et  la  jambe  droites.  ( Gersdorff '.) 

Tiraillement  dans  la  cuisse  et  la  jambe  gauches  (au  bout 
de  vingt-neuf  heures).  ( Id .) 

Pesanteur  dans  les  jambes  (au  bout  de  cinq  jours). 

Engourdissement  et  insensibilité  dans  les  jambes. 

58o.  Doulenr  tractive  dans  les  genoux , en  se  tenant  de- 
bout. 

Tension  dans  les  genoux  et  les  articulations  des  pieds  (au 
bout  de  cinq  jours). 

Douleur  paralytique  dans  le  genou , en  se  tenant  assis , 
élise  levant  de  son  siège,  et  aussi  la  nuit,  étant  couchée, 
quand  elle  se  retourne , ou  quelle  allonge  la  jambe. 

Un  heurt  modéré  au  genou  cause  une  grande  douleur 
dans  l’os. 

Douleur  dans  les  genoux,  en  montant  l’escalier. 

585.  Sentiment  de  lassitude  et  de  défaut  de  solidité  dans 
les  genoux,  en  marchant  et  se  tenant  debout.  {Gersdorff.) 

Faiblesse  et  raideur  dans  le  genou. 

Forte  ardeur  sur  le  genou  droit.  {Gersdorff.) 

Après  s’ètre  levé  de  sonsiége,  élancement  dans  la  rotule,  et 
même  sensation  que  si  le  genou  était  enflé. 

Tiraillement  pressif  dans  les  deux  genoux  et  dans  les 
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590.  Sentiment  de  traction  dans  les  membres  inférieurs, 
les  jambes  surtout,  à partir  du  genou.  ( Gersdorff !) 

Tiraillement  dans  la  jambe  droite.  ( Id .) 

Tiraillement  dans  la  jambe,  depuis  le  mollet  jusqu’à  la 
cheville  interne  du  pied.  (Id,) 

Traction  dans  les  deux  jambes;  elle  ne  peut  les  laisser  en 
repos;  elle  est  obligée,  tantôt  de  les  allonger,  tantôt  de  les 
ployer,  pendant  une  demi-heure,  l’après-midi. 

Sentiment  de  paralysie  dans  la  jambe  gauche. 

5ç)5.  Endroit  gonflé  et  douloureux  au  toucher,  au  mollet. 

Tubercules  sous-cutanés  pruriteux  aux  mollets. 

Forte  crampe  dans  la  jambe,  surtout  à la  plante  du  pied,' 
en  marchant  au  grand  air. 

Forte  crampe,  la  nuit,  dans  le  lit,  dans  toute  la  jambe',' 
et  surtout  à la  plante  du  pied. 

Crampe  dans  la  plante  du  pied  droit , le  soir,  après  s’être 
mis  au  lit;  les  orteils  se  fléchissent. 

600.  Tiraillement  dans  l’os,  au  dessus  de  la  cheville  interne 
du  pied  gauche  (au  bout  de  quatre  heures).  ( Gersdorff.) 

Traction  dans  les  pieds  , surtout  en  se  tenant  assis. 

Douleur  tiraillante  sous  les  premiers  orteils  du  pied  droit, 
qui  augmente  en  marchant.  ( Gersdorff .) 

Tiraillement  dans  les  orteils  médians  du  pied  droit.  (Id.) 

Violent  tiraillement  sous  les  ongles  des  orteils,  depuis  le 
soir  jusque  dans  la  nuit;  il  s’étend  jusque  dans  la  plante  des 
pieds  (les  quatre  premiers  jours). 

6o5.  Douleur  dans  le  gros  orteil  du  pied  droit,  sous 
longle.  (Gersdorff.) 

En  se  redressant  sur  les  jambes,  douleur  dans  les  os  du 
métatarse,  comme  si  on  les  déchirait. 

Agitation  dans  le  pied  gauche  ; il  est  obligé  de  le  remuer 
sans  cesse. 

Ardeur  dans  la  plante  des  pieds  après  s’ètre  tenu  debout. 

F orte  sueur  aux  pieds  (au  bout  de  neuf  jours). 

610.  (Grande  anxiété  et  chaleur  pendant  les  douleurs.) 

(Grande  lassitude  après  les  douleurs). 

Brisure  de  tous  les  membres  (au  bout  de  vingt-quatre 
heures). 

Le  malin,  après  le  réveil,  dans  le  lit,  grand  sentiment 
de  brisure  dans  les  articulations  , que  l’allongement  des  mem- 
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bres  soulage,  et  qui  disparaît  peu  à peu  après  le  lever. 
( Gersdorjf .) 

Tous  les  membres  font  mal,  ainsi  que  le  dos  (avec  grand 
mal  de  tête  et  grande  faiblesse). 

6 15.  Engourdissement  des  membres. 

Les  membres  sur  lesquels  il  est  couché  s' engourdissent  ai- 
sément. 

Fourmillement  par  tout  le  corps. 

Le  matin,  dans  le  lit,-  élancement  sous  les  côtes  gauches, 
qui  remonte  en  rayonnant  dans  le  bas-ventre,  dans  le  creux 
de  l’estomac  et  dans  les  deux  côtés  de  la  poitrine,  dégénère  au 
larynx  en  pression , et  augmente  pendant  l’expiration  5 
quand  il  est  dissipé,  toute  pression  sur  le  bas-ventre  le  re- 
nouvelle. ( Gersdorjf \) 

Elancemens  pruriteux  au  côté  sur  lequel  il  est  couché , le 
soir,  dans  le  lit. 

620.  Prurit  semblable  à des  piqûres  de  puces,  en  plusieurs 
endroits  du  corps.  ( Caspari .) 

Prurit  et  élaneemens  en  plusieurs  parties  du  corps.  ( [Id. ) 

Eruption  ortiée,  qui  dure  quelques  semaines  (au  bout 
de  quatre  jours). 

Prurit  et  ardeur  en  différens  points  du  corps , au  dos,  à 
la  poitrine,  à l’ombilic,  aux  cuisses,  etc.  (Gersdorjf.) 

Ardeur  en  diverses  parties  du  corps,  la  nuit , dans  le  lit. 

625.  Çà  et  là,  sur  le  dos  et  aux  côtés,  de  même  qu’au 
côté  droit  de  l’abdomen , sensation  brûlante  à la  peau , 
comme  après  l’application  d’un  sinapisme  (au  bout  de  douze 
heures).  (Gersdorjf.) 

Raideur  dans  les  genoux  et  les  articulations  des  cuisses  , 
le  matin  , au  réveil. 

Tension  dans  les  genoux  et  la  main  gauche,  comme  si  ces 
parties  avaient  été  fatiguées  par  de  grands  efforts. 

Douleur  tractive  dans  les  membres. 

Douleurs  tractives  et  tiraillantes  en  diverses  parties  du 
corps.  ( Gersdorjf.  ) 

63o.  Traction  dans  le  dos  et  les  jambes,  seulement  en  se 
tenant  assis. 

Traction  dans  les  articulations  de  la  main , du  coude  et 
des  épaules,  qui  se  dissipe  par  le  mouvement  (i). 

(1)  Surtout  par  le  vent  du  matin. 
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Tiraillement  dans  diverses  parties  du  corps,  la  nuit  '9  dans 
le  lit. 

Sensation  rhumatismale  par  tout  le  corps , avec  froid  aux 
mains  et  aux  pieds.  ( Gersdorjf ’.  ) 

Le  matin,  en  s’éveillant,  sensation  tiraillante  dans  l’é- 
paule gauche,  puis  dans  la  main  droite,  ensuite  dans  les 
dents  incisives  du  côté  droit  de  la  mâchoire  supérieure.  ( Id .) 

635.  Fréquemment  des  douleurs  tiraillantes,  çà  et  là  , 
par  exemple  dans  la  moitié  gauche  du  visage,  puis  dans  le 
côté  gauche  de  l’occiput,  dans  la  cuisse  et  l’épaule  gauches, 
avec  forte  pression  dans  les  bras  et  les  jambes.  ( Id . ) 

(Un  ulcère  guéri  se  rouvre  , et,  au  lieu  de  pus,  fournit 
une  sérosité  mêlée  de  sang  ; l’endroit  est  dur  et  douloureux 
au  toucher.) 

Le  pus  de  l’ulcère  devient  extrêmement  fétide. 

Le  cautère  exhale  un  liquide  rongeant. 

Après  être  resté  long-temps  assis,  il  sent,  lorsqu’il  se  lève, 
de  la  pesanteur  et  de  la  raideur  dans  les  membres,  qui  cessent 
après  avoir  marché  quelque  temps. 

640.  Inaptitude  aux  efforts  corporels.  ( Caspari.  ) 

Défaut  d’énergie  des  mouvemens  musculaires  (au  bout 
d’une  heure).  ( Id . ) 

Lassitude . ( Adam . ) 

Lassitude,  le  matin,  dans  le  lit  ( au  bout  de  quarante-huit 
heures).  (GersdorjJ.) 

Grand  sentiment  de  lassitude  le  matin , au  lit , surtout 
dans  les  articulations } tout  cesse  en  se  levant.  (Id.  ) 

645.  Le  matin,  lassitude,  paresse,  tremblement  dans  les 
membres  et  grande  propension  à suer  ( au  bout  de  deux 
jours).  ( Caspari.  ) 

Disposition  dans  le  corps  à trembler,  avec  abattement. 

Le  matin,  sentiment  de  grande  lassitude,  avec  tremble- 
ment dans  les  membres  et  autour  de  l’estomac  , comme  après 
avoir  bu  beaucoup  de  vin  (au  bout  de  vingt-quatre  heures). 
( Gersdorff.  ) 

Àccès'de  faiblesse  subite,  allant  presque  jusqu  a la  syncope. 

Accès  très-fréquens , mais  momentanés,  de  syncope, 
presque  assez  forte  pour  déterminer  la  chute  du  corps, 
accompagnée  même  de  vertige  $ ensuite  tranchées  et  grippe- 
ment dans  le  ventre,  comme  à l’approche  de  la  diarrhée } 
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cependant  il  n’y  eut  qu’une  selle  ordinaire  (au  bout  de  vingt- 
quatre  heures.) 

65 o.  Lassitude  après  une  courte  et  lente  promenade  au 
grand  air.  ( Gersdorff.  ) 

Pendant  la  promenade  au  grand  air  survint  une  lassitude 
subite,  qui  se  dissipa  promptement  (au  bout  de  trois  jours.  ) 

Lassitude  , surtout  dans  les  jambes.  ( Gersdorff.  ) 

Avant  midi , faiblesse  , comme  par  suite  de  stupeur. 

Lassitude,  le  soir. 

655.  Le  soir  , paresse , envie  de  dormir,  inaptitude  à tout. 

Bâillemens.  ( Adam .) 

Fréquemment  des  bâillemens  et  des  pandiculations  (au 
bout  de  deux  heures).  ( Gersdorff Caspari.) 

Envie  de  dormir  et  bâillemens  fréquens.  ( Gersdorff ) 

Envie  de  dormir , avant  midi , en  se  tenant  assis  (et  en 
lisant)  , que  le  mouvement  dissipe.  (Adam.) 

56o.  Après]  le  dîner,  propension  au  sommeil  sans  pouvoir 
dormir. 

En  sortant  de  table,  sommeil  pendant  plusieurs  heures 
non  interrompu,  mais  troublé  par  des  rêves  désagréables. 
(Adam.) 

Envie  de  dormir  après  le  dîner. 

Propension  à dormir,  le  soir,  de  très  bonne  heure. 

Envie  de  dormir,  le  soir. 

665.  En  se  mettant  au  lit,  le  soir,  il  est  pris  d’une  anxiété 
qui  lui  permet  à peine  de  rester  couché  (au  bout  de  dix-neuf 
jours.) 

Il  s* endort  tard , vers  une  heure  du  matin  seulement. 

La  nuit,  il  ne  peut  s’endormir,  quoiqu’il  en  ait  grande 
envie. 

Elle  ne  peut,  la  nuit , ni  s’endormir,  ni  cependant  ouvrir 
les  yeux. 

Le  soir,  grand  froid  aux  pieds  et  aux  mains. 

670.  Le  soir,  avant  de  s’endormir,  grand  frisson  secouant 
intérieur,  sans  froid,  et  accompagné  de  fréquentes  éructa- 
tions. 

Elle  s’éveille  souvent,  la  nuit,  ayant  froid  aux  genoux  et 
aux  jambes. 

Le  soir , après  s’ètre  mis  au  lit , les  yeux  lui  font  mal. 
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La  nuit,"  pesanteur  dans  les  jambes  et  dans  le  dos^  comme 
par  suite  de  lassitude. 

Le  soir , avant  de  s’endormir , sentiment  de  traction  dans 
les  deux  jambes. 

675.  La  nuit,  dans  le  lit , les  cors  aux  pieds  causent  une 
douleur  pressive. 

La  nuit , il  ne  peut  rester  tranquille  qu’en  ramenant  ses 
jambes  vers  le  ventre. 

La  nuit , il  s’éveille  plusieurs  fois  , à cause  de  pulsations 
dans  la  tête  et  d’anxiété,  comme  s’il  allait  avoir  une  attaque 
d’apoplexie;  quelques  instans  après  le  réveil,  il  était  revenu 
à lui,  et  reconnaissait  son  illusion;  car  le  battement  dans  la 
tête  n’existait  plus  ; mais,  en  essayant  d’observer  ce  qui  lui 
arrivait,  tout  en  sommeillant,  il  éprouva  une  rétraction  in- 
volontaire des  jambes  vers  le  corps,  et  sentit  que,  s’il  restait 
encore  quelque  temps  sans  s’éveiller,  il  tomberait  en 
syncope. 

Le  soir  , après  s’être  endormi , il  est  réveillé  à plusieurs 
reprises  par  une  sensation  semblable  à celle  de  l’afflux  du 
sang  vers  la  tête , avec  hérissement  des  cheveux  ; anxiété 
accompagnée  de  frisson,  et  même  sensation  que  si  on  lui 
passait  la  main  sur  le  corps  , ou  que  des  fourmis  se  prome- 
nassent sur  sa  peau,  chaque  fois  qu’il  se  remuait  dans  le  lit; 
en  même  temps  , sensibilité  telle  de  l’ouïe  , que  le  plus  léger 
son  retentissait  dans  l’oreille. 

Le  soir,  pendant  le  sommeil , hallucination  du  sens  de 
l’ouïe;  il  croyait  entendre  marcher  quelqu’un  qui  s’appro- 
chait de  son  lit,  ce  qui  le  réveilla  plein  d’anxiété. 

680.  La  nuit,  le  bruit  le  réveille  en  sursaut , avec  frisson 
dans  le  dos. 

Beaucoup  de  discours  suivis  pendant  le  sommeil , ce  qui 
le  réveille  , conservant  le  souvenir  de  son  rêve. 

Beaucoup  de  rêves  pendant  les  nuits  (au  bout  de  seize 
heures).  ( Gersdorff \) 

La  nuit,  rêves  vifs , mais  dont  il  ne  reste  aucun  souve- 
nir. (7d.) 

Rêves  effrayans. 

685.  Rêves  qui  tourmentent  extrêmement.  (7cZ.) 

Sommeil  agité  , rêves  inquiéta  ns,  et  pression  au  dessus  de 
l’estomac. 
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Sommeil  agité,  fréquens  réveils , et  le  matin,  dans  le  lit, 
mal  de  tête,  avec  ardeur  çà  et  là  dans  le  corps.  (Gersdorjf.) 

Sommeil  agité,  avec  rêves  multipliés  jusqu’après  trois 
heures;  à cette  époque  réveil  par  de  violentes  coliques  res- 
serrantes et  comparables  aux  douleurs  de  raccoucliement  5 
il  éprouvait  surtout  de  la  pression  sur  le  sacrum  et  un  peu 
sur  la  vessie  , avec  des  borborygmes  dans  le  ventre,  (Id .) 

Sommeil  très-agité,  plein  de  rêves  inquiétans , jusqu’à 
une  heure.  ( Id .) 

690.  Sommeil  agité,  qui  ne  restaure  pas  ; le  matin,  il  était 
en  transpiration. 

Froid  fébrile,  le  soir  : il  ne  sentait  pas  la  chaleur  du 
poêle  (au  bout  de  quarante-huit  heures). 

Anxiété  en  forme  de  fièvre;  les  mains  deviennent  froides, 
et  il  tremble. 

Le  soir,  grande  anxiété  et  sensation  de  chaleur  , quoique 
tout  le  corps  fût  froid  au  toucher. 

( Pouls  faible .)  , 

695.  Frissonnemens  fréquens,  surtout  la  nuit. 

Le  soir,  lassitude,  frisson  fébrile  ; et , avant  de  se  mettre 
au  lit,  chaleur  passagère  (au bout  de  dix  jours). 

Frissonnemens  et  chaleur  vers  le  soir  (au  bout  de  douze 
jours). 

Toute  la  journée , beaucoup  de  chaleur  , mais  froid  conti- 
nuel aux  pieds. 

Chaleur  dans  le  lit,  la  nuit. 

700.  Elle  ne  put  dormir  de  la  nuit  , à cause  de  chaleur 
dans  le  sang. 

Sueur  chaude , le  matin  (au  bout  de  vingt-neuf  heures). 
( Caspari .) 

Sueur  d’odeur  aigre  (au  bout  de  huit  jours). 

Son  moral  est  tout  changé  (en  sortant  de  table).  ( Adam .) 

Indifférence;  il  ne  prend  part  à rien.  (Id.) 

70 5.  La  musique , qu’il  aime,  11e  lui  offre  aucun  charme, 
pendant  toute  la  journée.  (Id.) 

Anxiété  , sorte  de  resserrement  ou  d’oppression , pendant 
plusieurs  jours. 

Grande  oppression  et  plénitude. 

Le  soir,  agitation. 
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Le  soir,  anxiété  qui  augmente  pendant  plusieurs  heures , 
avec  beaucoup  de  chaleur  au  visage. 

710.  Grande  excitabilité. 

Excès  d’irritabilité*,  comme  s’il  s’était  trop  pressé , et 
comme  s’il  avait  trop  d’affaires. 

Irritabilité,  sensibilité.  (Adam.) 

Mauvaise  humeur,  grande  sensibilité  (au  bout  de  quatre 
heures  et  un  quart).  (Gersdorjj .) 

Morosité , impatience  et  désespoir  ; il  serait  tenté  de  se 

tuer. 

715.  Disposition  à se  fâcher  ; la  tête  est  entreprise.  ( Gers - 

do\ #•) 

Esprit  irritable  et  enclin  à la  violence. 

Accès  involontaires  de  colère  (au  bout  de  trente-six  heures). 

Grande  sensibilité,  disposition  à verser  des  larmes. 

Sensibilité  très-irritable;  cette  disposition  fait  place, 
dans  l’occasion,  à une  gaîté  folle,  et  le  rire  entraîne  un  relâ- 
chement des  muscles,  surtout  des  bras  et  des  mains.  ( Gers - 
dorff.)  t 

720.  Gaîté  excessive , mais  facile  à détruire.  (Adam.) 


19.  CHARBON  ANIMAL. 


(Carbo  animalis .) 

Pour  préparer  le  charbon  animal , on  met  un  morceau 
d’épais  cuir  de  bœuf  entre  des  charbons  ardens , et  on  l’y 
laisse  jusqu’à  ce  qu’il  ne  jette  plus  la  moindre  flamme  ; alors 
on  leplace rapidement  entre  deuxplaques  de  pierre,  afin  qu’il 
s’éteigne  sur-le-champ , sans  quoi  le  charbon  continuerait 
à brûler,  et  se  détruirait  pour  la  plus  grande  partie.  Un 
grain  de  ce  charbon  est  traité,  comme  j’ai  déjà  eu  plusieurs 
fois  occasion  de  le  dire,  jusqu’à  ce  qu’il  soit  arrivé  au  millio- 
nième degré  d’atténuation. 

Quelque  analogie  que  le  charbon  animal  ait  avec  le  char- 
bon végétal  dans  son  action  sur  l’homme  , cependant  il  offre 
aussi  tant  de  symptômes  différens  et  qui  lui  sont  propres , 
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que  j’ai  cru  nécessaire  d’ajouter  ici  ceux  que  j’ai  pu  lui  voir 

produire. 

Une  très-petite  portion  d’un  grain  de  la  dilution  au  mil- 
lionième suffit  ordinairement  pour  unejdose,  et  agit,  au  moins 
pendant  trois  semaines , dans  les  maladies  chroniques.  Le 
camphre  en  calme  les  effets  trop  violens,  chez  les  personnes 
fort  impressionnables. 

Symptômes  du  charbon  animal. 

Vertige;  il  lui  passe  un  voile  noir  devant  les  yeux. 

En  se  redressant , après  s’être  baissé,  vertige  avec  nausées. 

Vertige}  le  soir  (vers  sept  heures) , quand  elle  redressait 
la  tête,  tout  lui  semblait  tourner  avec  elle;  elle  était  obli- 
gée de  rester  assise,  penchée  en  avant,  et  quand  elle  se  levait, 
elle  chancelait  à droite  et  à gauche;  elle  éprouvait  comme 
des  étourdissemens , et  croyait  voir  tous  les  objets  se  remuer; 
une  fois  couchée , elle  ne  ressentit  plus  rien  de  toute  la  nuit  ; 
le  matin  seulement,  ces  symptômes  reparurent  au  lever. 

Sensation  dans  la  tête  comme  lorsqu’on  rentre  d’un  grand 
froid  dans  la  chambre , et  qu’cn  s’approche  du  feu  sur-le- 
champ;  il  semble  qu’on  ait  quelque  chose  de  lourd  dans  le 
front,  ou  la  tête  serrée  en  devant  par  une  planche. 

5.  Le  matin,  au  réveil,  mal  de  tête,  comme  après  l’i- 
vresse. 

Pesanteur  de  tête.  [Adam.) 

Pesanteur  de  la  tête  , surtout  de  l'occiput  (et  de  la  tempe 
gauche)  ; la  tête  est  entreprise.  (. Id .) 

Afflux  du  sang  vers  la  tête,  qui  est  entreprise. 

Céphalalgie  pressive  à l’occiput.  ( Adam .) 

10.  Douleur  pressive  sur  un  point,  à l’occiput. 

Céphalalgie  ; pression  dans  les  deux  tempes. 

Douleur  pinçante  à la  partie  inférieure  de  la  tempe. 
[Adam.) 

Douleur  térébranle  dans  l’os  temporal , qui  s’étend  jusque 
dans  celui  de  la  pommette.  ( Id .) 

Douleurs  tractives,  térébrantes,  à la  tête,  qui  augmentent, 
snrtout  vers  l’oreille , quand  la  tête  se  refroidit  (au  bout  de 
sept  jours). 

i5.  Elancement  dans  la  tête , surtout  dans  la  tempe. 
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Grand  tiraillement  dans  les  parties  externes  de  la  tète. 

Tiraillement  au  côté  droit  delà  tête. 

Le  côté  gauche  de  la  tête  douloureux,  comme  si  la  peau 
était  malade  en  dessous. 

Tout  ce  qu’il  mettait  sur  la  tête  lui  causait  de  la  pression  ; 
sa  cravate  même  le  gênait  (au  bout  de  dix-huit  jours). 

20.  La  nuit,  douleur  à la  tête  et  au  cou,  comme  si  tous 
deux  étaient  engourdis  et  luxés. 

Chute  des  cheveux  (au  bout  de  douze  jours). 

Sensation,  comme  si  elle  avait  dans  le  front,  au  dessus 
des  yeux , quelque  chose  qui  l’empêchât  de  regarder  en  haut 
(au  bout  de  six  heures). 

Douleur  lancinante , pressive  de  haut  en  bas , au  dessus 
de  l’œil  gauche  , de  la  paupière  et  de  la  moitié  supérieure  de 
l’œil.  [Adam.) 

(Elancement  dans  les  yeux.) 

2 5.  Pression  dans  les  yeux  , le  soir,  â la  lumière. 

Pression  dans  l’angle  interne  de  l’œil  (au  bout  de  soixante- 
douze  heures). 

Le  soir,  la  lumière  fait  mal  aux  yeux. 

Faiblesse  dans  les  yeux. 

Douleur  brûlante , cuisante,  dans  l’angle  externe  de  l’œil. 

3o.  Sensation  désagréable  dans  l’œil  gauche , comme  s’il 
y était  entré  quelque  chose  qui  l’empêchât  de  voir  ; il  est  obli- 
gé de  le  frotter  sans  cesse  ; en  même  temps  la  pupille  est 
très-dilatée , avec  grande  presbytie;  il  ne  pouvait  rien  dis- 
tinguer de  près. 

Eruption  couperosée  au  visage  (1).  ( Rust .) 

Boutons  au  visage  , nombreux , mais  indolens. 

Eruption  , semblable  à des  taches  rouges  , au  visage. 

Fréquentes  bouffées  de  chaleur  aux  joues,  avec  rougeur. 

35.  L’après-midi , chaleur  au  visage  et  à la  tête. 

(Endolorissement  de  la  peau  des  joues,  autour  de  la 
bouche  et  du  menton)  (après  s’être  rasé).  [Adam.) 

Douleur  de  crampe  dans  l’intérieur  de  l’oreille  gauche. 

(u.) 

(2)  L’autenr  préparait  autrement  son  charbon:  il  prenait  de  la  viande  dé- 
graissée , y ajoutait  un  tiers  de  son  poids  d’os,  et  brû'ait  le  tout  daiis  uni  brûloir 
à café  ordinaire. 
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Crampe  de  l’oreille  jusque  vers  la  gorge,  à gauche,  qui 
rendait  la  déglutition  difficile.  (Jd.) 

Traction  dans  l’oreille. 

4o.  La  nuit,  tintement  continuel  d’oreilles. 

Derrière  l’oreille  droite,  une  sorte  de  grattement  au 
périoste,  dans  lequel  des  élancemens  se  font  sentir  tous  les 
soirs,  à partir  de  cinq  heures. 

Gonflement  des  parotides.  ( Rust .) 

Saignement  de  nez  (le  matin  , étant  assis). 

Gonflement  du  nez  et  de  la  bouche. 

45.  Bouton  à la  lèvre  inférieure. 

Gerçures  aux  lèvres. 

Plaideur  au  côté  gauche  du  cou. 

Les  glandes  du  cou  sont  gonflées. 

La  gencive  est  rouge  , gonflée  et  très-douloureuse. 

5o.  Douleur  dans  la  gencive  inférieure  5 les  dents  du  bas 
ne  tiennent  pas. 

Les  dents  ne  tiennent  pas;  élancemens  dedans,  qui  sont 
surtout  très-violens,  le  soir,  dans  le  lit. 

Grande  mobilité  des  dents  ; il  ne  peut  mâcher  sans  dou- 
leur lesalimens  même  les  plus  mous  (aubout  dç  douze  jours). 

Les  dents  du  haut  et  du  bas  branlent , et  semblent  être 
trop  longues. 

La  dent  creuse  est  sourdement  sensible  et  comme  allongée; 
elle  cause  de  la  douleur  en  mordant,  et  plus  encore,  le  soir , 
dans  le  lit,  avec  abondance  de  salive  dans  la  bouche. 

55.  Traction  dans  les  dents,  même  dans  celles  de  devant. 

Traction  dans  les  dents,  avec  bouffées  de  chaleur  au  visage. 

Ampoules  sur  la  langue , qui  causent  une  douleur  cuisante. 

Ampoules  dans  la  bouche , qui  causent  de  la  cuisson  (au 
bout  de  vingt-un  jours). 

(Sentiment  de  cuisson  dans  la  gorge.) 

60.  Pression  dans  la  gorge  et  sécheresse  de  la  langue. 

Pression  dans  la  gorge , seulement  en  avalant. 

Pression  dans  le  pharynx,  qui  s’étend  jusque  dans  l’estomac. 

Mauvaise  odeur  de  l’haleine. 

Goût  amer,  le  matin. 

65.  Parfois  de  l’amertume  dans  la  bouche. 

Goût  un  peu  amer  et  putride  dans  la  bouche. 

Goût  amer  et  aigre  dans  la  bouche. 
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Goût  acide  dans  la  bouche  (au  bout  de  cinq  jours). 

(L  appétit  se  perd  promptement  en  mangeant.) 

70.  En  commençant  à manger,  froid  intérieur. 

Après  avoir  peu  mangé,  malgré  un  bon  appétit,  prompte 
plénitude  de  l’estomac.  (Adam.) 

Après  avoir  mangé,  pression  dans  l’estomac. 

Asthme  après  avoir  mangé. 

Peu  après  avoir  mangé,  anxiété  et  agitation  dans  le  dos  , 
sans  douleur. 

Battemens  de  cœur  après  avoir  mangé. 

Rapportsayantlegoutdalimenspris  long-temps  auparavant. 

Plusieurs  fois  des  rapports.  {Adam.) 

Vers  le  soir , affadissement  dans  le  bas-ventre , avec  bouffées 
de  chaleur  qui  montent  à la  tête  (au  bout  de  dix  jours). 

, APrès  avoir  beaucoup  marché , il  est  pris  de  nausées  en 
s’asseyant. 

80.  Pression  dans  1 estomac  , même  à jeun. 

Forte  pression  dans  l’estomac  , le  soir,  après  s’être  mis  au 
Üt  5 peur  se  soulager,  elle  était  obligée  d’appuyer  la  main  sur 
son  estomac  (au  bout  de  seize  heures). 

En  faisant  une  inspiration  profonde , rapide,  mais  courte, 
douleur  pressive  au  creux  de  l’estomac.  "{Adam, .) 

Douleur  dans  le  creux  de  l’estomac  , comme  après  une  toux 
violente  (au  bout  de  six  jours). 

Gargouillemens  dans  l’estomac.  {Adam.) 

85.  Borborygmes  bruyans  dans  V estomac,  le  matin,  en 
se  réveillant.  {Id.) 

Pression  dans  le  foie,  même  en  se  tenant  couché. 

, Forte  ^ouleur  pressive  au  foie,  qui  a presque  le  caractère 
sécant  5 l’endroit  cause  aussi , quand  on  y touche  , la  même 
douleur  que  s’il  était  ulcéré. 

Pesanteur  dans  1 abdomen,  même  à jeun,  pendant  plu- 
sieurs jours. 

Tension  douloureuse  dans  le  ventre , avec  douleur  sous  les 
cotes , en  y touchant , comme  si  les  parties  étaient  malades  en 
dedans  (au  bout  de  dix-huit  jours). 

90.  F ort  ballonnement  du  ventre. 

Le  ventre  est  toujours  très-ballonné. 

Il  est  toujours  tourmenté  par  des  vents. 

En  marchant,  ardeur  dans  le  bas-ventre. 
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Tranchées  dans  le  ventre  avant  midi. 

g5.  Mal  de  ventre,  comme  si  la  diarrhée  allait  se  déclarer. 
(Adam.) 

Borborygmes  perceptibles  à V oreille , dans  le  ventre  et 
V estomac  (sur-le-champ).  (Id .) 

Borborygmes  bruyans  dans  les  gros  intestins,  d’où  les  vents 
remontent-ensuite  jusqu’au  dessous  de  l’estomac , puis  redes- 
cendent. (Id.) 

Après  avoir  bu  (du  lait  chaud),  gargouillemens  dans  le 
côté  droit  du  bas-ventre,  tantôt  en  haut,  tantôt  en  bas,  avec 
inutile  envie  de  rendre  des  vents.  (Id.) 

(Fermentation  dans  les  intestins.)  j 

îoo.  La  hernie  sort , et  cause  de  la  douleur  en  marchant, 
en  se  remuant,  et  quand  on  y touche. 

Gargouillemens  dans  le  rectum.  (Adam.) 

Fréquentes  émissions  de  vents  fétides  (en  se  promenant , 
après  souper).  (Id.) 

Souvent,  pression  sur  le  rectum  ; mais  il  ne  sort  que  des 
vents ; après  quoi  la  pression  revient  de  suite. 

Fréquente , mais  inutile , envie  daller  à la  selle,  à la  partie 
inférieure  du  rectum.  (Adam.) 

io5.  Au  bout  de  vingt-quatre  heures,  selle  peu  copieuse, 
dure  et  en  morceaux. 

Avant  d’aller  à la  selle,  traction  qui  part  de  l’anus  et 
traverse  le  pudendum  (au  bout  de  vingt-deux  jours). 

En  allant  à la  selle , tiraillement  qui  remonte  du  pudendum 
dans  le  ventre  (au  bout  de  vingt-deux  jours). 

(Pendant  la  sortie  des  matières  fécales,  douleurs  sem- 
blables à des  coups  d’aiguille  dans  l’anus.)  (Adam.) 

Après  une  seconde  selle,  dans  la  même  journée,  grande 
faiblesse  et  douleurs  dans  les  intestins,  comme  s’ils  étaient 
serrés  par  un  étau. 

i xo.  Constriction  douloureuse  de  l’anus  (au  bout  de  vingt- 
sept  jours). 

Après  la  selle , envie  d’uriner  (urine  d’odeur  très-forte) , 
puis  faiblesse  extrême,  et  envie  prématurée  de  dormir,  mais 
impossibilité  de  s’endormir  après  s’être  couchée;  elle  se 
réveillait  de  suite  en  sursaut,  et , après  son  réveil , elle  avait 
des  tintemens  dans  les  oreilles , comme  si  elle  fût  au  moment 
de  se  trouver  mal;  ensuite  froid  et  frisson. 
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Une  humidité  visqueuse  et  inodore  sort  du  rectum. 

Un  liquide  visqueux  et  inodore  suinte  abondamment  du 
périnée,  derrière  le  scrotum. 

(En  allant  à cheval , il  s’échauffe  aisément  le  siège  ,'où  sur- 
viennent de  grosses  ampoules.) 

1 15.  Il  vient  un  furoncle  à l’anus  (au  bout  de  seize  jours). 

Grand  gonflement  des  hémorrhoïdes , qui  cause  une  dou- 
leur brûlante  en  marchant. 

Tiraillement  en  travers  , au  dessus  du  pubis,  qui  traverse 
ensuite  le  pudendum  pour  aller  gagner  l’anus  (au  bout  de 
quatorze  jours). 

Pression  sur  la  vessie , la  nuit. 

Envie  soudaine  d’uriner.  (Adam.) 

120.  L’écoulement  de  l’urine  devient  beaucoup  plus  abon- 
dant. 

Le  matin,  après  le  réveil,  très-copieuse  émission  d’urine 
(au  bout  de  treize  jours). 

A la  moindre  pression,  l’urine  sort  presque  contre  sa 
volonté  (au  bout  de  seize  jours). 

Pollution  nocturne,  pour  la  première  fois  depuis  tiès- 
long-temps , avec  rêves  voluptueux,  sans  érection;  après  le 
réveil , douleur  spasmodique  le  long  de  l’urètre , surtout  à 
sa  partie  postérieure.  (Adam.) 

Flueurs  blanches  (au  bout  de  quatorze  jours). 

125.  Flux  leucorrhéique,  qui  tache  le  linge  en  jaune  (au 
bout  de  vingt-un  jours). 

Coryza  (au  bout  de  dix  jours). 

Enchifrènement  : l’air  ne  passe  point  par  le  nez. 

Sensation  au  dessus  du  nez  , comme  dans  un  coryza  com- 
mençant, après  avoir  mangé  ; le  soir  , cette  sensation  aug- 
menta. (Adam.) 

Douleur  dans  la  trachée-artère , comme  quand  on  a beau- 
coup toussé. 

i3o.  Le  matin,  sécheresse  de  la  gorge,  et  toux  occasionée 
par  elle  *,  dès  qu’on  a rejeté  des  mucosités , plus  de  toux. 

Toux  avec  expuition. 

(Toux  qui  intercepte  la  respiration , comme  si  celle-ci  allait 
s’arrêter.) 

Le  soir , toux  causée  par  de  l’irritation  dans  la  gorge , 
surtout  le  soir,  dans  le  lit, 

II. 


B 
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Le  matin , anxiété  sur  la  poitrine. 

1 35.  Asthme  après  avoir  mangé. 

En  se  tenant  assis  et  écrivant,  elle  éprouve  sous  le  sein 
droit  des  élancemens  qui  ne  lui  permettent  pas  de  rester 
assise,  et  qui  cessent  après  qu’elle  s’est  levée. 

Le  soir  , dans  le  lit , stertoration  et  sifflement  dans  la  poi- 
trine pendant  une  heure.  \ 

Tubercules  douloureux  dans  les  seins.  ( Rust .) 

Sentiment  de  froid  dans  la  poitrine  (au  bout  de  sept 
jours). 

i4o.  Le  soir,  battemens  de  cœur  sans  anxiété  (au  bout 
de  vingt-quatre  jours). 

Douleur  au  coccyx,  et,  en  touchant  à la  partie,  douleur 
brûlante. 

Un  fort  élancement  dans  le  sacrum. 

Elancement  au  dessus  du  sacrum,  en  faisant  de  profondes 
inspirations. 

Douleur  dans  le  dos,  à sa  partie  inférieure. 

i45.  Tension  dans  la  nuque.' 

Raideur  dans  la  nuque* 

Les  deux  aisselles  rendent  beaucoup  d’humidité  (au  bout 
de  vingt-deux  jours). 

Fort  prurit  dans  l’aisselle  cîroitéi 

(Fouillement  qui  descend  le  long  du  bras , et  qui  a l’air 
d’être  dans  l’os  $ quand  elle  s’appuye  sur  ce  bras,  elle  le  sent 
moins.) 

i5o.  Douleur  tractive  dans  les  bras  et  les  mains. 

L’articulation  de  la  main  est  comme  luxée. 

Douleur  dans  les  articulations  des  mains  , qui  sont  comme 
raides  quand  on  les  remue. 

Tous  les  jours  , engourdissement  de  la  main * 

Le  matin,  dans  le  lit,  engourdissement  de  la  main  gau- 
che , qui  cesse  après  le  lever. 

i55.  Engourdissement  d’abord  des  doigts,  puis  aussi  de 
la  main  entière. 

Tiraillement  dans  les  mains  (au  bout  de  dix  jours). 

Les  articulations  médianes  des  doigts  sont  douloureuses  en 
ployant  ceux-ci. 

Raideur  dans  l’articulaÿon  postérieure  du  doigt  médius 
pendant  le  mouvement. 
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Prurit  dans  une  verrue  au  doigt. 

160.  (Traction  et  tiraillement  dans  les  muscles  de  la 
cuisse.) 

En  se  promenant,  quelques  élancemens  douloureux  dans 
le  jarret  gauche.  (Adam.) 

La  nuit,  tiraillement  indolent  de  bas  en  haut  dans  la 
jambe. 

Traction  saccadée  à la  jambe.  (Adam.) 

Tension  douloureuse  dans  les  mollets,  en  marchant. 

i65.  Crampe  dans  le  mollet,  en  marchant,  pendant  plu- 
sieurs jours. 

L’un  des  pieds  tourne  en  marchant,  comme  par  faiblesse 
de  l’artieulation. 

Le  matin , fourmillement  picotant,  comme  d’engourdisse- 
ment, dans  les  pieds. 

Gonflement  inflammatoire  au  pied , qui  prend  naissance  à 
l’un  des  orteils. 

Le  matin , le  gras  du  gros  orteil  est  enflé  , avec  beaucoup 
de  chaleur  dedans,  et  douleur  comme  s’il  avait  été  gelé. 

170.  Fortes  démangeaisons  aux  Orteils,  jadis  gelés  (au 
bout  de  vingt-quatre  jours). 

Très-souvent  des  crampes  dans  les  orteils,  pendant  la  jour- 
née j en  marchant  sur  un  chemin  raboteux,  il  semble  que 
les  orteils  tournent. 

Tous  les  membres  sont  comme  engourdis  , mais  surtout  la 
tête. 

Douleurs  pressives  dans  les  articulations  et  les  muscles. 

Le  prurit  se  répand  sur  tout  le  corps  , principalement  le 
soir,  dans  le  lit. 

175.  (La  nuit,  beaucoup  de  douleurs  dans  les  articula- 
tions) (au  bout  de  vingt  heures). 

La  nuit , rêves  très-vifs.  (Adam.) 

Rêves  vifs,  d’objets  scientifiques*,  contention  de  la  pensée 
en  rêve  ) il  discutait  des  travaux  littéraires  en  songe,  et  par- 
lait tout  haut.  (Id.) 

Sommeil  plein  d'idées  extravagantes  , vives. 

Sommeil  fort  agité,  avec  fréquent  réveil. 

180.  Nuit  très-agitée*,  vers  deux  heures  et  demie  , impos- 
sibilité de  dormir  davantage,  à cause  de  l’agitation  inté- 
rieure. lut[ 
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Le  sommeil  est  très-agité;  il  ne  peut  s’endormir  avant 
deux  heures  du  matin. 

A peine  peut-il  s’échauffer  le  matin. 

Depuis  neuf  heures  du  matin  jusqu’à  trois  heures  du  soir, 
grand  froid  aux  pieds. 

Le  soir,  froid  aux  mains  et  aux  pieds. 

i85.  Le  soir,  grand  froid  aux  pieds , en  se  mettant  au  Ht 
(au  bout  de  dix  heures). 

Le  soir,  dans  le  lit,  il  a froid  ; sueur  ensuite  pendant  le 
sommeil. 

La  nuit,  chaleur  et  moiteur  de  la  peau  (au  bout  de  dix- 
huit  jours). 

Forte  sueur  pendant  la  nuit  (au  bout  de  six  jours). 

D’abord,  indifférence  ; plus  tard  , grande  réceptivité  pour 
les  impressions  passionnées.  ( Adam .) 

190.  Disposé  à tout  prendre  en  mauvaise  part.  ( Id .) 

Gaîté  excessive.  ( [Id .) 


90.  CIIÉLIDOINE. 

( Chelidonium  majus.  ) 
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Le  suc  exprimé  de  la  racine  fraîche  , qu’on  môle  avec  par- 
ties égales  d’alcool. 

Les  anciens  pensaient  que  la  couleur  jaune  du  suc  de  cette 
plante  était  un  indice  (signature)  de  son  utilité  dans  les  ma- 
ladies bilieuses.  D’après  cela,  les  modernes  ont  étendu  l’em- 
ploi delà  chélidoineaux  affections  du  foie;  et,  quoiqu’il  y ait 
des  cas  où  elle  déployé  réellement  de  l’efficacité  dans  les 
maladies  de  cette  région  du  bas-ventre , ces  maladies  diffè- 
rent tellement  entre  elles,  quant  à leur  origine  ou  aux  au- 
tres symptômes  qui  les  accompagnent , et  les  cas  où  l’on 
assure  que  la  chélidoine  s’est  montrée  avantageuse  contre 
elles  , ont  été  décrits  avec  si*  peu  d’exactitude  par  les  méde- 
cins, qu’il  serait  impossible,  en  prenant  les  livres  pour-guide, 
de  déterminer  d’avance  quelles  sont  les  circonstances  oii  elle 
doit  à coup  sûr  produire  de  bons  effets  ; ce  qui  est  cepen- 


CHELIDONÏim  MÀJUS.  U J 

dant  une  condition  de  toute  rigueur  dans  le  traitement  de 
maladies  aussi  graves.  Les  éloges  prodigués  de  cette  ma- 
nière, ab  usu  in  morbis  , sont  donc  des  assertions  pure- 
ment générales,  vagues  et  équivoques,  d’autant  plus  que  la 
plante  a été  rarement  employée  seule,  et  qu’on  l’a  presque 
toujours  mêlée  avec  d’autres  substances  actives  (dent-de- 
lion,  fumeterre,  cresson  de  fontaine),  ou  administrée  con- 
curremment avec  celles  qu’on  désigne  sous  le  nom  collectif 
d 'amers,  quoiqu’elles  varient  à un  degré  si  prodigieux  dans 
leur  action. 

L’impoi  tance  de  la  santé  humaine  ne  permet  pas  de  tolé- 
rer un  pareil  vague  dans  les  indications  des  médicamens.  Il  y 
a en  même  temps  audace  et  frivolité  à se  contenter  de  tels 
à-peu-près,  quand  on  approche  du  lit  des  malades.  Il  n’y  a 
que  l’action  exercée  par  les  médicamens  sur  les  personnes 
jouissant  d’une  bonne  santé  , ou  ce  que  j’appelle  leurs 
symptômes  purs  , qui  puisse  nous  éclairer  avec  certitude 
sur  les  cas  où  l’on  doit  attendre  d’eux  un  effet  salutaire  ; ces 
cas  sont  ceux  où  la  maladie  que  l’on  traite  offre  une  très- 
grande  analogie  avec  les  symptômes  qu’eux-mêmes  ont  l’ap- 
titude de  faire  naître  chez  les  sujets  biens  portails. 

Le  tableau  des  symptômes  de  la  chélidoine  a besoin  encore 
d’être  complété  par  d’autres  observateurs  attentifs  et  con- 
sciencieux. Tel  que  je  le  donne  cependant,  il  suffira  pour 
faire  voir  que  les  vertus  curatives  de  cette  plante  ont  une 
bien  plus  haute  portée  qu’on  ne  l’avait  soupçonné  jusqu’ici. 
Mais  il  n’y  a que  le  médecin  initié  dans  la  doctrine  homœo- 
patliique.qui  sache  tirer  d’elle  ce  parti  avantageux;  laissons 
le  routinier  se  contenter  des  aperçus  vagues  que  lui  donne 
une  matière  médicale  qui  ne  marche  jamais  qu’au  milieu  des 
ténèbres. 

Symptômes  de  la  chélidoine . 

(Ses  sens  l’abandonnent.) 

Céphalalgie  pressîve  , lancinante  , au  sommet  de  la  tète  , 
par  accès , surtout  en  marchant  vite. 

Mal  de  tête  constrictif. 

(Prurit  chatouilleux  dans  les  yeux.) 

5.  Il  lui  semble  avoir  une  tache  éblouissante  devant  l’œil, 
qui  pleure  en  la  fixant. 
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Tremblement  et  tressaillement  au  bout  du  nez. 

Tiraillement  fouillant  dans  l’antre  d’Highmore  (au  bout 
de  trois  heures). 

Diminution  de  la  soif. 

Nausées  et  envies  de  vomir  (par  l’emploi  de  la  chélidoine 
à l’extérieur). 

io.  Tension  au  dessus  de  l’épigastre. 

Mal  de  ventre. 

Douleur  au  dessus  de  la  hanche  gauche , comme  s’il  y avait 
là  quelque  chose  d’épais. 

Des  vents  sortent  en  grande  quantité. 

Toutes  les  nuits , trois  selles  diarrhéiques. 

i5.  Diarrhée  muqueuse. 

Urine  rougeâtre  (par  l’emploi  à l’extérieur). 

Il  fut  obligé  d’uriner  dix  à douze  fois  dans  la  journée  , et 
deux  ou  trois  dans  la  nuit  $ chaque  fois  il  rendit  beaucoup 
d’urine  (au bout  de  vingt-quatre  heures). 

Ardeur  dans  l’urètre , immédiatement  avant  de  commen- 
cer à uriner. 

Douleur  lancinante  et  sécante  dans  l’urètre,  en  urinant  et 
en  remuant  le  corps. 

20.  Asthme. 

Traction  dans  l’avant-bras  gauche,  et  de  là  dans  le  creux 
de  la  main  , où  il  ressentit  des  tressaillemens. 

L’articulation  de  la  main  gauche  était  comme  raide  , le 
soir. 

Gêne  et  raideur  dans  l’articulation  de  la  main  droite , sen- 
sible seulement  pendant  le  mouvement. 

Quelques  boutons  rouges , à sommet  blanc,  aux  deux  cuis- 
ses , avec  prurit  cuisant  et  rongeant. 

25.  Engourdissement  de  la  face  antérieure  de  la  cuisse  , 
avec  de  petits  élancemens  et  une  douleur  cuisante  ( par  l’em- 
ploi à l’extérieur). 

Raideur  dans  l’articulation,  du  pied , comme  après  un 
faux  pas. 

(Excès  de  sensibilité  et  sentiment  d’engourdissement  par 
tout  le  corps  , avec  tremblement , et  sans  changement  dans 
le  pouls.) 

Diminution  de  la  chaleur. 
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Observatisns  recueillies  par  d'autres. 

Obnubilation  ( au  bout  de  dix  minutes).  ( G.  Gross . ) 

Céphalalgie  sourde,  avec  battemens  isochrones  au  pouls  , 
à la  tempe  droite,  comme  si  les  vaisseaux  étaient  trop  pleins 
de  sang  ( au  bout  de  deux  heures  ).  ( C»  Teuthorn.  ) 

Céphalalgie  pressive  de  dedans  en  dehors  , surtout  au 
front , qui  augmente  au  grand  air,  en  toussant, se  mouchant 
et  se  baissant,  mais  ne  se  fait  pas  sentiren  mangeant,  etdure 
toute  la  journée.  (F.  Hartmann . ) 

Pression  au  cerveau , comme  s’il  n’y  avait  pas’aâsez  de  place 
pour  lui  dans  le  crâne , et  qu’il  fût  sur  le  point  de  sortir  par 
l’oreille,  avec  perception  semblable  au  bruit  lointain  d’un 
moulin  à eau.  (F.  Walther.  ) 

5.  Sensation  désagréable  dans  la  tempe  gauche  , comme 
si  le  sang  s’y  arrêtait  tout  à coup,*  après  quoi  il  survient  une 
douleur  lancinante  sourde  à cet  endroit  (au  bout  d’une  demi~ 
heure).  (Id.) 

Douleur  pressive  dans  la  région  temporale  droite,  la  narine 
droite  étant  bouchée  (au  bout  de  six  heures).  ( F . Meyer.) 

Céphalalgie  tiraillante  , pressive , entre  les  sourcils  , qui 
semblait  comprimer  les  paupières  , cessa  après  avoir  mangé 
et  reparut  au  bout  de  trois  quarts  d’heure  ( au  bout  d’une 
demi-heure).  ( H . Becher.) 

Douleur  tiraillante  dans  le  côté  droit  de  l’occiput,  avec 
longs  et  forts  élancemens  d’arrière  en  avant  (au  bout  de  quinze 
heures  et  demie).  ( Hartmann .) 

Elancemens  tiraillans  violens  dans  la  bosse  frontale  gau- 
che ( au  bout  de  trois  heures  et  demie).  ( Id . ) 

io.  Elancemens  sourds  entravers  de  tout  le  front  ( Ç . Lang- 
hammer .) 

Sensation  passagère  de  traction  au  dessous  de  l’os  frontal 
(au  bout  d’un  quart  d’heure).  (Gross.) 

Fourmillement  dans  les#bosses  frontales , à de  courts  in- 
tervalles. (ld.) 

Elancement  lent  , tractif  et  en  forme  de  pression,  du  côté 
gauche  de  l’occiput  au  front  (au  bout  d’une  demi-heure  ). 
( Hartmann.) 

Elancemens  pinçans  dans  le  côté  droit  de  l’occiput  (au 
bout  d’une  heure  et  demie  ).  ( ld.  ) 
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i5.  Elancemens  pinçans  au  côté  gauche  de  l’occiput  ] en 
quelque  sorte  à l’extérieur  , mais  que  la  pression  delà  main 
n’augmente  ni  ne  diminue  ( au  bout  de  sept  heures).  ( Id .) 

Pression  stupéfiante  sur  l’orbite  droit,  en  quelque  sorte 
de  dehors  en  dedans  ( Gross .) 

Rétrécissement  des  pupilles  (sur-le-champ).  (Becher.) 

Rétrécissement  des  pupilles  aussitôt  après  la  prise  ; mais  , 
au  bout  d’une  heure,  elles  reviennent  à leurs  dimensions  or- 
dinaires. ( Teuthorn.  ) 

Douleur  pressive  au  dessous  de  T œil  gauche  , qui  paraît 
presser  de  haut  en  bas  la  paupière  supérieure  ( au  bout  de 
trois  quarts  d’heure  ).  ( Hartmann .) 

20.  Pression  à la  paupière  supérieure  droite.  ( C.-T . Herr- 
mann.  ) 

Un  bouton  plein  de  pus  au  cartilage  de  la  paupière  supé- 
rieure gauche , dans  lequel  une  douleur  pressive  se  fait  sen- 
tir en  y touchant  et  en  fermant  les  yeux.  ( Id.  ) 

Tension  et  traction  dans  l’os  jugal  gauche,  seulement  lors- 
qu’on est  couché  (au  bout  de  neuf  heures).  (Gross.) 

Pâleur  du  visage.  ( Teuthorn. ) 

Douleur  comme  contusive  dans  le  lobe  de  l’oreille  gau- 
che, et  immédiatement  après  ardeur  brûlante  dans  celui  de 
la  droite  (au  bout  de  treize  heures).  ( Meyer.  ) 

1 5.  Un  élancement  prolongé  dans  I oreille  externe  droite , 
qui  disparaît  peu  après  ( au  bout  de  trois  heures  ).  ( Hart- 
mann.) 

En  marchant,  tintement  dans  l’oreille  gauche  ( au  bout 
île  neuf  heures.  ( Langhammer .) 

Tiraillement  et  sorte  de  sifflement  dans  les  oreilles  (au  bout 
d’une  demi-heure  ).  ( Meyer . ) 

Bruissement  dans  les  oreilles  , semblable  à celui  que  pro- 
duirait un  grand  vent  ( au  bout  d’une  heure  et  demie  ). 

Sentiment  très-pénible  dans  les  deux  oreilles  , comme  s’il 
en  sortait  du  vent,  qui  oblige  à y introduire  souvent  le  doigt, 
pour  le  faire  cesser  ( au  bout  d’un  quart  d'heure,  de  trois  et 
de  quatre  heures).  ( IValtlier.) 

3o.  Bruit  dans  les  deux  oreilles  , semblable  à un  coup  de 
canon  très-éloigné.  (Id.  ) 

Pression  tiraillante  par  intervalles  dans  le  conduit  auditif 
interne  droit  ( au  bout  de  deux  heures  ).  ( fferrmanu . ) 
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Douleur  tiraillante  dans  le  conduit  auditif  droit  (au  bout 
de  trois  quarts  d’heure  ).  ( ld . ) 

Tiraillement  dans  l’oreille  interne;  en  y introduisant  le 
doigt,  pour  se  soulager,  il  s’y  joignit  des  tintemens.  ( Meyer .) 

Mal  de  dents  au  côté  gauche  de  la  mâchoire  supérieure. 
( Langhammer.  ) 

35.  Les  dents  du  côté  gauche  de  la  mâchoire  inférieure 
causent  une  douleur  sourde,  quand  on  y touche  (au  bout  de 
troisheures,  et  pendant  dix-huit).  ( Becker . ) 

Forte  tension  à la  gorge  et  dedans , au  dessus  du  larynx , 
comme  si  elle  était  serrée  par  un  lien , ce  qui  ne  rétrécit  tou- 
tefois que  le  pharynx  (au  boutd’uneheure  et  demie).  ( G'ross. ) 

Sensation  comme  si  le  larynx  était  appuyé  sur  V œsophage 
par  une  pression  du  dehors ,*  ce  qui  gène  la  déglutition , mais 
non  la  respiration  ( au  bout  de  cinq  minutes).  (Id.  ) 

Serrement  dans  la  gorge  , comme  si  Von  avait  avalé  avec 
précipitation  une  trop  grosse  bouchée.  (Id.  ) 

Langue  chargée  et  blanche.  ( Walther.  ) 

4o.  Langue  couverte  d’un  enduit  muqueux.  ( Gross.  ) 
Goût  fade  et  nauséeux  dans  la  bouche,  comme  après  avoir 
bu  de  l’eau  de  fleurs  du  sureau  ; les  alimens  conservent  leur 
saveur.  (Id.  ) 

Goût  amer  dans  la  bouche , tandis  que  le  boire  et  le  man- 
ger conservent  celui  qu’ils  doivent  avoir  ( au  bout,  de  deux 
heures).  (Meyer.) 

Diminution  de  l’appétit.  (Becher.) 

Grande  appétence  pour  le  lait , et  ensuite  bien-être  géné- 
ral ; quoiqu’il  en  prît  beaucoup,  il  ne  s’en  trouva  pas  mal  , 
tandis  qu’auparavant  il  lui  causait  beaucoup  de  vents  (au  bout 
de  trente-six  heures  et  demie).  (Id.  ) 

45.  Eructations  fréquentes.  ( Teuthom .) 

Eructations.  (Gross.) 

Maux  de  cœur.  ( Horn .) 

Fortes  nausées  , avec  augmentation  de  la  chaleur  au  corps 
( au  bout  d’un  quart  d’heure).  ( W alther .) 

Hoquet  (au  bout  d’une  heure  et  demie , et  souvent). 

( Langhammer . ) 

5 o.  Douleur  pinçante,  pressive  , au  creux  de  l’estomac  et 
au  dessous,  qui  augmente  en  touchant  à la  partie  ( au  bout 
de  trois  heures).  ( Becher.) 
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Battement  en  forïfie  de  crampe , dans  le  creux  de  l’esto- 
mac,  qui  rend  la  respiration  anxieuse  (au  bout  de  cinq  heu- 
res). {Hartmann.) 

Ardeur  au  côté  gauche,  sous  les  côtes,  au  niveau  du  creux 
de  l’estomac*  ( Gross .) 

Mal  d’estomac.  ( Horn.  ) 

Gloeitation  continuelle  dans  le  bas-ventre.  ( Gross,) 

55.  Mal  de  ventre.  ( Horn.  ) 

Pression  douloureuse  immédiatement  au  dessus  de  l’om- 
blic.  {Gross,) 

Pincement  sourd  à la  région  ombilicale , après  lequel  sor- 
tent quelques  vents  (au  bout  d’une  heure).  {Hartmann.) 

Réfraction  spasmodique  de  l’ombilic  , avec  mal  de  coeur 
passager  (au  bout  de  six  heures  et  demie).  {Becher.) 

Douleur  brûlante  dans  le  bas-ventre  , immédiatement  au 
dessous  des  fausses  côtes  gauches  (au  bout  de  quatorze  heu- 
res). {Gross.) 

60.  Douleur  sécante  continuelle  dans  les  intestins  , immé- 
diatement après  le  repas , qui  cependant  avait  paru  bon.  (. Id .) 

Douleur  pinçante  dans  la  région  inguinale  gauche  (aubout 
de  neuf  heures).  {Hartmann.) 

Resserrement  du  ventre  5 selle  marronnée  ( deux  jours  de 
suite).  {Teuthorn.) 

Piarrhée.  ( Horn.) 

Envie  d’uriner  toute  la  journée  , avec  émission  de  peu 
d’urine  (au  bout  de  deux  heures).  {Langhammer.) 

65.  Ardeur,  immédiatement  avant  d’émettre  l’urine. 
( Meyer.  ) 

Gonorrhée  urétrale.  {W endt.) 

Enchifrènement  (au  bout  de  deux  heures).  {Langhammer.) 

Douleur  de  poitrine.  {Horn.) 

Oppression  de  poitrine  et  de  la  respiration.  ( Gross.  ) 

70.  Oppression  de  poitrine  en  expirant.  {Id.  ) 

Pression  tiraillante  dans  l’aisselle  gauche  et  au  devant , 
vers  le  mamelon  (au  bout  de  trente  heures) . ( Herrmann . ) 

Vif  élancement  près  des  vertèbres  et  au  milieu  du  dos. 
{Gross.  ) 

Elancemens  sourds,  qui  se  succèdent  rapidement,  à la  lombe 
gauche  j tout  près  du  dos  (au  bout  de  vingt  minutes).  {Id.  ) 

Pression  tiraillant f aux  dernières  vertèbres  lombaires 
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jusqu'en  devant , près  de  Cos  des  îles  ,*  il  semble  que  les  ver- 
tèbres se  séparent  violemment  ; la  douleur  ne  se  fait  sentir 
que  quand  il  se  penche  en  avant , et  qu  ensuite  il  se  redresse ; 
elle  dure  plusieurs  jours  , et  subsiste  aussi  en  marchant  ( au 
bout  de  quatre-vingt-six  heures  ).  ( Herrmann . ) 

^5.  Douleur  pinçante, *en  forme  de  spasme,  au  bord  in- 
terne de  l’omoplate  droite , qui  l’empêche  de  remuer  le  bras 
(au bout  d’une  heure).  ( Hartmann . ) 

(En  se  tenant  assis)  êlancemens  dans  l’aisselle  gauche  (au 
bout  de  deux  heures).  ( Langhammer . ) 

Tiraillement  dans  les  muscles  du  bras  droit  (au  bout  de 
vingt-huit  heures).  ( Herrmann . ) 

Pression  paralytique  au  bras  gauche  ( au  bout  de  deux 
jours  ) . ( Id . ) 

Une  sorte  de  paralysie  dans  les  muscles  du  bras,  en  le  re- 
muant. ( Gross . ) 

80.  Douleur  en  forme  de  crampe  dans  l’articulation  du 
coude  gauche , qui  devient  plus  forte  en  tenant  le  bras  fléchi 
(au  bout  de  quatre  heures  et  demie).  ( Hartmann . ) 

Atonie  des  muscles  de  l’avant-bras  droit , qu’elle  a de  la 
peine  à mouvoir , et  qui  lui  fait  mal , chaque  fois  quelle  le 
remue  ou  qu’elle  le  saisit  (au  bout  de  vingt-six  heures  ) ( Id .) 

Douleur  tiraillante , resserrante , au  dos  de  la  main  droite 
( au  bout  d’une  heure  et  un  quart  ) . ( Id.  ) 

Douleur  tiraillante,  lancinante,  dans  les  os  métacarpiens 
de  la  main  droite , qui  augmente  beaucoup  en  appuyant  sur 
la  partie  ( au  bout  de  vingt-six  heures  ).  (Id.  ) 

Léger  tiraillement  dans  les  os  métacarpien  et  carpien  du 
pouce  droit  (au  bout  de  sept  heures).  (Herrmann.  ) 

8 5. Tiraillement  paralytique  dans  l’os  métacarpien  et  la  der- 
nière articulation  du  pouce  et  du  doigt  indicateur  gau- 
ches, (Jd.) 

Les  phalanges  antérieures  des  doigts  de  la  main  droite 
deviennent  jaunes , froides  et  comme  mortes , avec  les  ongles 
bleus  ( au  bout  d’une  heure  ) . ( Meyer.  ) 

Tiraillement  au  bout  des  doigts  de  la  main  droite.  ( Herr- 
mann.) 

Fréquent  tiraillement  d’avant  en  arrière  dans  l’articulation 
antérieure  du  petit  doigt  de  la  main  droite  , sur  lequel  n’in- 
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fluent  ni  l’attouchement  ni  le  mouvement  (au  bout  de  trois 
heures  et  un  quart).  ( Hartmann .) 

Prurit  brûlant  dans  l’articulation  de  la  hanche  gauche  , au 
côté  antérieur  (au  bout  de  dix  minutes).  ( Gross . ) 

90.  Depuis  l’os  des  îles  jusqu’aux  orteils  du  pied  droit , 
douleur  tractive  , paralytique,  qui  reste  la  même  en  mar- 
chant et  se  tenant  assis  ou  couché,  et  disparaît  tout  à coup 
(au  bout  de  trente-neuf  heures  et  un  quart).  ( Beclier .) 

Une  sorte  de  paralysie  et  d'impuissance  dans  la  cuisse  et 
le  genou  gauches , en  se  redressant  sur  ses  jambes . (Gross.) 

Flexion  du  genou , en  se  tenant  debout  et  en  marchant  (au 
bout  de  douze  heures  ).  (Hartmann.) 

Forte  pression , dans  i étendue  de  deux  doigts , sous  la  ro- 
tule droite.  (Herrmann.) 

Forte  pression,  dans  l'étendue  de  deux  doigts , sous  la  ro- 
tule gauche , plus  en  dedans  quen  dehors.  ( Id.  ) 

95.  Elancement  dans  le  jarret  droit  (en  se  tenant  assis) 
(au  bout  de  deux  heures).  ( Langliammer . ) 

Douleur  tractive  de  haut  en  bas,  dans  le  mo  11  et  gauche.  (Id.) 
Quelques  taches  causant  une  douleur  brûlante , avec  des 
élancemens  dans  le  milieu  , au  dessus  du  tendon  d’Achille  5 
en  se  grattant,  la  douleur  augmenta.  (Teuthorn.) 

Douleur  pressive  dans  l’articulation  du  pied  droit , en  se 
tenant  assis  (au  bout  d’une  heure  et  demie).  (Meyer.  ) 
Douleur glocitante  au  coude-pied  gauche  (au bout  de  neuf 
heures).  (Id.) 

j 00.  Crampe  à la  plante  du  pied  droit,  qui  est  fléchie, 
ainsi  que  les  orteils*,  ceux-ci  sont  comme  morts  et  privés  de 
sentiment;  en  comprimant  le  mollet  avec  la  main  , la  crampe 
cesse;  mais  elle  augmente  en  essayant  de  se  tenir  sur  ses 
jambes  (au  bout  de  douze  heures  ).  (Becher.  ) 

Quelques  élancemens  passagers  en  diverses  parties,  tantôt 
à une  main  ou  à un  bras,  tantôt  à un  pied,  au  genou,  au 
ventre , etc.  ( Gross.  ) 

Lassitude  et  paresse  des  membres;  il  lui  est  impossible  de 
remuer  rapidement  aucun  membre  ; le  mouvement  lui  est 
désagréable  et  lui  répugne;  en  même  temps,  bâillement  et 
envie  de  dormir  (au  bout  de  quinze  heures).  (Hartmann.  ) 
En  sortant  de  table , très-grande  paresse  et  nul  goût  pour 
le  travail , avec  envie  de  dormir.  ( Id.  ) 
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Le  matin,  en  s’éveillant,  lassitude  si  grande  qu’il  peut  à 
peine  se  décider  à se  lever.  (TV dlther.) 

io5.  Grande  paresse  et  envie  de  dormir  , sans  bàillemens 
(au  bout  de  vingt* quatre  heures).  ( Gross.  ) 

Grand  malaise  ; il  ne  se  trouve  pas  bien , sans  savoir  au 
juste  ce  quil  a ; il  est  obligé  de  se  coucher , sans  pouvoir 
dormir,*  et  tout  lui  est  insupportable.  {Id.  ) 

Tendance  à se  coucher,  sans  avoir  envie  de  dormir  et 
sans  pouvoir  fermer  les  yeux.  {Id.  ) 

En  sortant  de  table , propension  à se  coucher,  sans  pouvoir 
dormir  réellement  ; il  sortit  plusieurs  fois  en  sursaut  de  son 
assoupissement,  et  chaque  fois  le  mal  de  tête  était  encore 
plus  fort.  {Hartmann,) 

Sommeil  avec  des  rêves  relatifs  aux  occupations  journaliè- 
res. ( Langhammer . ) 

îio.  Sommeil  agité,  plein  de  rêves.  {Meyer,  ) 

Sommeil  agité , sans  rêves  particuliers,  (j Becker.  ) 

Sommeil  agité,  avec  prompt  reveil  et  sueur  immodérée  ,' 
qui  s’était  établie  en  dormant,  et  qui  dura  jusqu’au  matin  , 
même  après  le  réveil.  {Hartmann.) 

Sueur  le  matin.  {Meyer.) 

Sueur  pendant  le  sommeil  du  matin.  {JValther.  ) 

11 5.  En  se  mettant  au  lit,  le  soir,  il  est  pris  d’un  grand 
froid,  qui  dura  près  d’une  heure,  avec  chaleur  extérieure 
par  tout  le  corps,  et  cependant  chair  de  poule;  après  quoi , 
sueur  qui  dura  toute  la  nuit  (au bout  de  trente-huit  heures). 
{Hartmann.) 

Chaque  fois  qu’il  va  au  grand  air,  froid  secouant,  sans  froid 
extérieur  (en  été),  qui  ne  cesse  qu’en  rentrant  dans  la  chambre 
(pendant  deux  jours),  {ld.  ) 

Il  éprouvait  un  sentiment , tantôt  de  chaleur , tantôt  de 
froid  par  tout  le  corps  ; ces  alternatives  avaient  souvent  lieu 
aussi  dans  quelques  membres  (au  bout  de  dix- huit  heures). 
/(  Becher.  ) 

Frisson  par  tout  le  corps,  sans  que  la  clialeury  soit  changée 
et  sans  soif  (au  bout  de  trois  heures).  {Langhammer.) 

Frisson  par  tout  le  corps,  dont  la  chaleur  n’est  cependant 
point  changée.  ( Gross.  ) 

120.  Pouls  fort,  non  vite  ( en  se  tenant  assis)  (au  bout  de 
trois  quarts  d’heure).  {Langhammer,) 
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Froid  aux  mains  (au  bout  de  deux  heurts  trois  quarts). 

(Id.) 

Froid  secouant  au  corps  (avec  froid  aux  mains).  (Meyer.) 

Froid  secouant,  avec  nausées,  sans  rapports  (au  bout 
d’un  quart  d’heure  ).  ( Id.  ) 

Frisson  aux  mains , qui  sont  plus  chaudes  qu’à  1 ordinaire 
(au  bout  d’un  quart  d’heure).  ( Gross .) 

125.  La  jambe  droite,  jusqu’au  genou,  est  glacée,  avec 
sensation  de  froid  , tandis  que  l’autre  et  le  reste  du  corps 
ont  un  degré  convenable  de  chaleur,  et  que  les  veines  de  la 
main  et  du  bras  sont  gonflées  (au  bout  de  trois  heures  et 
demie).;  ( Hartmann . ) 

Abattement  extraordinaire*,  il  est  plein  d’idées  tristes  sur 
le  présent  et  l’avenir  , et  sa  tristesse  va  jusqu’à  pleurer  ♦,  il  ne 
trouve  de  repos  nulle  part.  (Meyer.  ) 

Triste  jusqu’à  pleurer;  abattement;  inquiétude  pour  le 
présent  et  l’avenir.  ( Walther .) 

Sérénité  dans  l’âme  (1).  (Langhammer.  ) 


21.  GRANDE  CIGUË. 

( Conium  maculatum.  ) 

O11  exprime  le  suc  de  la  plante  entière , au  moment  ou 
elle  va  entrer  en  fleurs , et  on  le  mêle  avec  parties  égales 
d’alcool. 

La  grande  ciguë  est  un  desmédicamens  dont  on  a le  plus  d'e 
peine  à bien  distinguer  les  effets  primitifs  des  effets  consécutifs. 
Parmi  ses  symptômes  , il  s’en  trouve  plusieurs  , opposés  à 
certains  égards , qui  ne  peuvent  être  considérés  que  comme 
des  effets  alternans , ou  peut-être  comme  un  effet  consécutif 
passager  et  suspendu  pendant  quelque  temps  par  une  nou- 
velle agression  du  remede.  Quant  aux  tristes  accidens  qui 
suivent  l’emploi  prolongé  de  la  ciguë  à hautes  doses  , et  que 
nous  apprenons  à connaître,  d’après  l’issue  malheureuse  des 
traitemens  mis  en  usage  par  Stoerck , Lange  , Andree , Ehr- 
hardt , Greding  , Baylies,  Reismann  , Collin  et  Tartreux,.  ce 
sont  de  véritables  effets  consécutifs  produits  par  la  réaction 

(1)  Effet  consécutif,  curatif. 
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delà  vie,  à laquelle  des  doses  si  élevées  et  si  fréquemment  ré- 
pétées de  ciguë  avaient  porté  une  atteinte  profonde.  On  doit 
y voir  une  résolution  de  toute  cohérence  des  fibres , accdm- 
pagnée  d’inflammation  asthénique  et  de  la  sensibilité  la  plus 
pénible.  Il  paraît  que  le  contraire  a lieu  pendant  l’effet  pri- 
mitif de  la  ciguë,  qui  semble  supposer  une  raideur,  une  con- 
densation , une  constriction  des  fibres  , avec  gonflement  des 
glandes  et  diminution  des  sens,  comme  le  confirment  quel* 
ques  cas  d’engorgemens  glandulaires  au  sein  et  aux  lèvres , à 
la  suite  de  contusions  et  de  cataracte  dépendante  d’un  cotip  , 
que  j'ai  traités  et  guéris  homœopathiquement.  Ces  effets  pri- 
mitifs j joints  à quelques  autres  , annoncent  un  remède  puis- 
sant contre  la  fâcheuse  espèce  d’hypochondfie  qui  se  ren- 
contre quelquefois  chez  les  hommes  célibataires  et  de  prin- 
cipes sévères  , à moins  qu’elle  ne  dépende  d’une  affection 
miasmatique  primitive. 

L’expérience  nous  apprendra  ce  qu’on  doit  réellement 
penser  de  l’action  de  la  ciguë  dans  la  presbytie  des  personnes 
avancées  en  âge.  Peut-être  constatera-t-elle  quelle  a la  pro- 
priété de  guérir  cette  affection. 

Le  médecin  hotnœopathe  saura  également  trouver , dans 
les  autres  symptômes  de  l’action  primitive  de  la  ciguë, 
d’autres  motifs  de  l’employer  à titre  de  remède. 

On  a reconnu  que  le  café  à l’eau  était  l’antidote  de  la  ciguë. 

Symptômes  de  la  grande  ciguë. 

Vertige,  dans  lequel  tout  tourne  en  rond  quand  il  quitte 
son  siège. 

Défaut  de  mémoire. 

Stupidité  : la  tête  est  entreprise  j il  à de  la  peine  à com- 
prendre ce  qu’il  lit. 

5.  Après  avoir  bu , il  a la  tête  comme  hébétée. 

En  marchant  au  grand  air , céphalalgie  simple  ; il  a la  te  le 
hébétée  ; il  éprouve  aussi  la  même  chose,  le  matin , jusqu’au 
déjeuner.  j r , . . ..  . 

Sensation  dans  la  moitié  droite  du  cerveau,  comme  s’il 
s’y  trouvait  un  grand  corps  étranger. 

Hémicranie,  qui  augmente  peu  à peu?  semble  comme  pro- 
duite par  un  corps  lourd  contenu  dans  la  tête,  ou  par  des 
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contusions  , et  augmente  en  tournant  les  yeux  vers  le  côté  ma- 
lade de  la  tête  ( au  bout  de  deux , de  trois  heures  ). 

Forte  pression  sur  un  petit  point  des  tégumens  de  la  tête. 

10.  Elancemens  dans  le  front. 

(À  midi  ) douleur  lancinante  au  front,  de  dedans  en 
dehors. 

( Le  matin  ) élancement  dans  l’angle  interne  des  yeux  , 
dont  les  paupières  sont  agglutinées. 

Yeux  saillans  hors  des  orbites. 

Ardeur  à la  face  interne  des  paupières. 

( i5.  Douleur  tractive  dans  les  yeux,  qui  sont  rouges.  ) \ 

Pression  dans  l’œil , comme  par  un  grain  de  sable , sur- 
tout avant  midi  5 le  blanc  de  l’œil  est  rouge  et  enflammé  $ 
les  larmes  causent  de  la  cuisson  aux  paupières. 

Bruit  dans  l’oreille , comme  si  le  sang  fermentait  dans  le 
cerveau. 

Lorsqu’elle  se  mouche , elle  éprouve  une  sensation  parti- 
culière dans  les  oreilles , qui  sont  ensuite  comme  bouchées. 

Sensation  comme  si  l’oreille  interne  éprouvait  une  dis- 
tension. 

20.  Elancemens  derrière  les  deux  oreilles  , surtout  dans 
l'apophyse  mastoïde,  et  ensuite  douleur  sourde  à cet  endroit 
( au  bout  de  cinq  heures  ).  . 

Douleur,  en  partie  tractive,  en  partie  tiraillante,  dans  l’o- 
reille externe. 

Yulsion  dans  le  nez.  * , 

Fréquens  saignernens  de  nez. 

Peu  après  avoir  bu,  traction,  qui  nest  pas  précisément 
douloureuse,  de  la  joue  vers  l’oreille  et  la  tête. 

o5.  (Augmentation  de  volume  du  goitre.  ) 

Sur-le-champ,  diminution  de  l’appétit  et  du  goût  pour 
la  pipe. 

Fréquens  rapports. 

Eructations  qui  occasionent  le  mal  d’estomac. 

Après  avoir  mangé,  envie  de  vomir,  et  hoquet  ensuite  ; 
cependant  le  goût  n’est  point  altéré,  et  il  a bon  appétit. 

3o.  Pression  au  creux  de  l’estomac , puis  quelques  élance- 
mens  dans  le  côté  de  la  poitrine  , le  matin  aussi. 

Entre  les  repas,  pression  continuelle  profonde  , comme 
par  quelque  chose  de  pesant , dans  l’hypogastre. 
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Oppression  dans  le  bas-venlre. 

Pression  et  grippement  dans  le  ventre. 

Le  matin  , en  se  tenant  assis , traction  dans  l’hypo^aslre 
et  pression  à l’épigastre. 

35.  Après  avoir  bü,  sentiment  de  traction  dans  le  bas- 
ventre. 

En  marchant,  il  éprouve  de  la  douleur  au  dessus  des 
hanches. 

En  riant,  il  éprouve  de  la  douleur  dans  le  bas-ventre. 

Chaque  fois  qu’il  mange  , pincement  profond  dans  le 
ventre  , avec  bon  appétit. 

Sur-le-champ  émission  facile  de  vents  par  le  bas. 

4o.  Mal  de  ventre  pinçant , qui  cependant  n’a  lieu  ni  im- 
médiatement avant  d’aller  à la  selle,  ni  aussitôt  après  v 
avoir  été.  r J 

Douleur  sécante  profonde  dans  le  ventre,  avec  appétit  et 
sommeil  pendant  la  nuit. 

Elancement  dans  l’épigastre,  le  malin,  en  s’éveillant  : plus 
vit  pendant  le  mouvement. 

Continuelle  envie  d’aller  à la  selle;  mais  il  n’a  que  deux 
selles , et  liquides  , par  jour. 

( Ardeur  dans  le  rectum  en  allant  à la  selle.  ) 

45.  ( Ardeur  dans  1 urètre  , le  matin,  aussitôt  après  avoir 
urine,  pendant  une  demi-heure.  ) 

( Violent  élancement  dans  l’urètre,  jusqu’à  son  orifice.  ) 

( borle  pression  sur  la  vessie.  ) 

Prurit  à la  verge , et  surtout  au  gland. 

Ecoulement  abondant  de  mucus  nasal , pendant  plusieurs 
jours,  comme  dans  le  coryza. 

5o.  ( Grattement  et  fourmillement  dans  la  poitrine,  qui 
occasionent  une  toux  sèche  presque  continuelle.  ) 

Respiration  lente.  * ' 

Forts  élancemens  dans  le  côté,  semblables  à des  coups  de 
couteau , qm  excitent  de  grandes  plaintes. 

taEVEfi#  *“  d*“ 

Je*  mni  h,„ , ,m  poil. 

^ 0jl[^CUr  luxation  dans  l’articulation  de 


i3o  grande  gigue. 

l’os  métacarpien  du  poucegaucheavec  le  carpe,  surtout  quand 
on  fléchit  ce  doigt.  ) 

Douleur  tiraillainte  autour  de  l'articulation  du  genou. 

Stupeur  et  insensibilité  des  pieds. 

Un  point  à la  jambe,  où  il  avait  reçu  un  coup  douze  jours 
auparavant,  et  qui  jusqu’alors  avait  été  indolent,  devient 
bleu,  et  cause,  au  moindre  mouvement,  des  douleurs  sem- 
blables à des  coups  de  couteau,  maisn’occasione  qu’une  dou- 
leur contusive  quand  on  y touche. 

La  nuit,  vulsion  et  agitation  dans  les  jambes*,  et , après 
chaque  vulsion  , un  frisson. 

60.  Douleur  tensive  et  comme  de  raideur  dans  les  mollets. 

Elancement  d’abord  léger,  puis  fort,  aux  deux  chevilles 
du  pied  droit,  qui  persista  deux  jours,  et  qui  réveillait  la 
nuit*,  il  finit  par  s’étendre  jusqu’au  mollet;  plus  lent  en 
se  tenant  assis,  plus  fréquent  et  plus  fort  en  marchant. 

En  se  dressant  sur  ses  jambes,  fourmillement  à la  plante 
des  pieds  , qui  devient  plus  fort  en  marchant. 

Tiraillement  dans  les  plantes  des  pieds,  en  marchant. 

Sensation  comme  de  brisure  dans  toutes  les  articulations  , 
pendant  le  repos*,  nulle,  ou  presque  nulle,  pendant  le  mou- 
vement. 

65.  Çà  et  là,  au  corps,  élancemens  lents  , pruriteux  et 
cuisans.  / 

Le  soir,  danslelit,  prurit  rongeant,  qui  commence  chaque 
fois  par  un  élancement,  au  côté  droit  du  corps  seulement , 
surtout  en  se  couchant  dessus , qui  occasione  de  l’agitation 
dans  tous  les  membres,  se  calme  aisément  par  l’action  de  se 
gratter,  mais  ne  tarde  pas  à reparaître  sur  une  autre  partie. 

Une  sorte  de  raideur  du  corps;  le  mouvement  des  mem- 
bres, de  la  nuque,  etc.,  détermine  une  sensation  désagréable. 

Grande  lassitude. 

Le  soir  et  le  matin,  lassitude  extrême  par  tout  le  corps. 

jo.  Le  matin,  en  s’éveillant,  lassitude  qui  se  dissipe  en 
quittant  le  lit. 

Le  matin , quand  il  se  lève , il  a encore  envie  de  dormir. 

Il  ne  s'endort  qu  après  minuit. 

Sommeil  par  trop  profond,  après  lequel  le  mal  de  tète, 
auparavant  peu  sensible,  va  toujours  en  augmentant  ( au 
bout  de  deux  heures  ). 
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Sommeil  interrompu. 

75.  Il  s’éveille  de  trop  bonne  heure  , le  matin. 

Elle  prend  de  la  mauvaise  humeur  et  s’endort  ( au  bout 
d’une  demi-heure);  pendant  le  sommeil , vulsions  dans  les 
bras  et  les  mains,  les  yeux  s’ouvrent , deviennent  hagards,  et 
roulent  dans  les  orbites. 

Rêves  de  maladies  douloureuses. 

Rêves  d’objets  qui  excitent  la  honte. 

Frisson  (sur-le-champ). 

80.  Froid  glacial,  avec  tremblement  de  tous  les  membres, 
desorte  qu’elle  est  obligéede  rester  continuellement  ausoleil. 

Plusieurs  jours  de  suite,  le  matin  ( vers  huit  heures) , 
frisson  pendant  une  heure  et  demie. 

Pouls  large,  lent,  entremêlé,  mais  irrégulièrement , de 
pulsations  petites  et  rapides. 

Sensation  de  chaleur  en  dedans  et  à l’extérieur  (après  le 
sommeil). 

Chaleur  continuelle. 

85.  Rougeur  a la  face  et  par  tout  le  corps  , sans  chaleur 
extraordinaire , avec  sueur  générale , surtout  au  front. 

Sueur  pendant  la  nuit. 

Forte  sueur  après  minuit. 

Mauvaise  humeur  continuelle. 

Il  n éprouvé  aucune  sensation  agréable. 

Observations  recueillies  par  d'autres . 

Vertige.  ( Baylies , Andry , Andree , TVatson , Lange, 
Schmucker , Whylt , Gatacker,  Fot/iergill,  Oberteujj'er , 
Cullen.  ) 

Vertige  qui  affecte  profondément  la  tête.  ( Fothergill . ) 

Vertige  tel  que  tout  lui  semblait  tourner  en  rond. 

( Boerhaave . ) 

Démarche  incertaine.  ( Van  Eems.) 

5.  Ivresse.  ( Bierken .) 

Pesanteur  de  tête.  {TVatson.) 

Perte  de  la  mémoire.  ( G.  Rowley.  ) 

(Apoplexie.  ) {Lange.  ) 

Apoplexie  séreuse.  { Collin . ) 

10,  Violent  mal  de  tête,  ayec  vertige , qui  la  fait  rester 
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assise,  triste  et  silencieuse,  pendant  quatre  jours.  {Lange,) 
Tiraillement  lent  à la  gauche  de  l’occiput  (en  marchant) 
(au  bout  d’un  quart  d’heure).  ( C.  Franz.) 

Le  matin,  douleur  tiraillante  dans  les  tempes  (le  qua- 
trième jour).  ( Id .) 

Céphalalgie  tiraillante  à la  région  temporale,  et  pression  au 
front,  après  le  repas  (le  troisième  jour).  {Id.  ) 

Douleur  tiraillante  dans  les  tempes,(en  mangeant).  {Id.) 
i5.  Douleur  tractive  dans  les  tempes,  en  y touchant.  {Id.) 
En  se  tenant  assis,  le  corps  penché* en  avant,  il  survient 
de  temps  en  temps  un  sentiment  de  pesanteur  à l’occiput, 
qui  disparaît  et  revient  fréquemment , et  qui  cesse  chaque 
fois  qu’on  se  redresse  (au  bout  de  deux  heures  et  demie). 
(G.  F.  W islicenus . ) 

Céphalalgie  pressive  au  dessus  des  yeux,  de  dedans  en 
dehors  (au  bout  de  quatre  heures).  ( Id.) 

Céphalalgie  (extérieure);  la  tête  est  comme  serrée  par  un 
lien  au  dessus  du  front  ; la  douleur  cesse  en  se  baissant  et  en 
mettant  la  main  sur  le  front,  avec  disposition  a se  refroidir, 
vertige  et  mauvaise  humeur  ( au  bout  d’une  heure  et  demie). 
( Franz . ) 

Douleur  pressive,  extérieure,  au  front  (au  bout  de  trois 
heures  ).  ( C.  G.  Langhammer.  ) 

20.  Mal  de  tête  pressif, stupéfiant , extérieur,  au  front  (au 
bout  de  onze,  de  cinquante-quatre  heures).  {Id.  ) 

Mal  de  tête  au  front , comme  si  la  partie1  était  comprimée 
par  une  pierre  ( le  troisième  jour  ).  ( Franz . ) 

Petit  bouton  au  front,  causant  par  lui-même  une  douleur 
tensive , mais  occasionant,  quand  on  y touche,  et  après  une 
douleur  tiraillante  (le  deuxième  et  le  troisième  jours).  {Id.) 

Boutons  au  front,  causant  par  eux-mêmes  une  douleur 
tensive , tractive  ( le  quatrième  jour).  {Id.  ) 

Rongementpruriteux  au'front,  qu’on  ne  fait  cesser  que  pour 
un  temps  très-court,  en  se  frottant  (au  bout  d’une  demi- 
heure).  ( ÎVislicenus . ) 

s5.  Dilatation  des  pupilles  (au  bout  d’une  heure). 
{Franz.) 

Rétrécissement  des  pupilles  (effet  curatif)  (au  bout  de 
trois  heures  et  un  quart).  {Langhammer.) 
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Presbytie;  il  distinguait  des  objets  assez  éloignés  (au  bout 
de  trois  heures  et  demie).  (Id.  ) 

Myopie  plus  grande  qu’à  l’ordinaire  ; il  ne  pouvait  distin- 
guer que  des  objets  très-rapp roches  (effet  consécutif)  (au 
bout  de  vingt-neuf  heures).  (Id.  ) 

Hallucination  de  la  vue;  les  objets  lui  paraissent  rouges. 
( Gredin g.) 

3o.  Faiblesse  de  la  vue.  ( Gcitacker.  ) 

Obscurcissement  de  la  vue,  ( Baylies , Andree.) 

Cécité,  aussitôt  après  le  sommeil , à la  chaleur  du  soleil. 
(A malus  Lusitanus .) 

Rougeur  des  yeux.  (Baylies.) 

Tremblement  des  yeux.  (IFhytt,  Oberteuffer.) 

35.  Mouvement  des  yeux  , comme  si  une  pression  les 
chassait  des  orbites.  ( FothergilL .) 

Elancemens  pruriteux  dans  V angle  interne  des  yeux , 
quon  ne  fait  pas  cesser  en  se  frottant  ( au  bout  d’une  heure 
et  demie.  ( W islicenus.  ) 

Douleur  cuisante  dans  V angle  interne  de  ïœil , comme 
s il  y était  entré  quelque  chose  de  corrosif  ; ïœil  larmoyé 
( au  bout  de  quatre  heures  et  demie).  (Id.  ) 

Prurit  lancinant  prolongé  dans  la  joue  droite  et  au  côté 
gauche  de  la  face  , qui  ne  cesse  qu’en  se  grattant  à plusieurs 
reprises  (au  bout  de  deux  heures  et  demie).  (Franz.) 

Un  petit  élancement  passe,  à travers  le  côté  droit  de  la  face, 
le  long  de  l’os  jugal  (au  bout  de  deux  heures  et  demie). 

( Wislicenus .) 

4<>.  De  petits  élancemens  traversent  la  joue  droite  , en  se 
dirigeant  vers  le  coin  de  la  bouche  ( au  bout  de  cinquante- 
six  heures).  ( Id . ) 

Enflure  du  visage.  ( Landeutte.  ) 

Face  bouffie  et  bleuâtre.  ( Stœrck . ) 

Teinte  bleue  du  visage.  (S.  PaulLi.  ) 

Derrière  les  oreilles  , et  à l’apophyse  mastoïde  , tension  de 
la  peau,  même  sans  mouvement  (au  bout  d’une  demi-heure.) 

( IF  islicenus.) 

45.  Coups  vifs  de  dedans  en  dehors  dans  l’oreille  interne, 
qui  se  font  surtout  sentir  et  sont  plus  forts  en  avalant  (au  bout 
d’un  quart  d’heure.  ( Id.) 
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Violent  prurit  à l’oreille  externe  ( au  bout  d’une 
heure).  ( Id .) 

Fourmillement  sur  le  dos  du  nez  (au  bout  d’une  heure 
et  demie).  ( Id . ) 

Fourmillement  pruriteux  au  bout  du  nez  et  dans  les  na- 
rines ( au  bout  de  trois  heures  et  demie.  ) (Id.) 

Saignement  de  nez.  ( Ehrliardt . ) 

5o.  Fourmillement  pruriteux  dans  le  nez  (au  bout  d’une 
heure  et  demie) . ( JVislicenus.  ) 

Tremblement  de  la  lèvre  inférieure.  ( Stœrck . ) 

Prurit  à la  lèvre  supérieure  (au  bout  d’une  demi -heure). 

( JV islicenus . ) 

Ulcères  aux  lèvres  , après  la  fièvre.  ( Gredin  g.  ) 

Petits  élancemens  au  menton  ,qui  remontent  à travers  la 
mâchoire  (au  bout  d’une  demi-heure).  (PFislicenus .) 

55.  Traction  au  côté  droit  du  cou,  qui  descend  jusqu’à 
l’articulation  de  l’épaule,  pendant  le  repos  (le  troisième 
jour).  ( Franz. \ 

En  marchant  au  grand  air  , traction  dans  la  nuque  (au 
bout  d’une  heure  ).  (Id.) 

Trisme  des  mâchoires.  ^ Ehrhardt .) 

Grincement  dé  déhts. 

En  remuant  la  mâchoire  inférieure,  élancemens  perforans 
entre  les  alvéoles  du  côté  gauche  (au  bout  de  quarante- 
deux  heures  ).  ( Langhammer.  ) 

(jio.  Én  mangeant  froid  (et  non  en  buvant  froid)  , trac- 
tion dans  une  dent  creuse , au  travers  des  tempes  (au  bout 
de  trois  heures).  (Franz.) 

Impossibilité  d’avaler.  ( Ehrhardt.  ) 

Spasme  dans  le  pharynx.  (Id.  ) 

Douleur  â la  langue.  (S.  Paulli.) 

Langue  raide,  gonflée,  douloureuse.  (Stœrck.) 

65.  Parole  embarrassée.  (Andree.) 

Aphonie.  ( Stœrck ( Ehrhardt.) 

Sécheresse  de  la  langue.  ( Baylies . ) 

Sécheresse  de  la  bouche.  (Stœrck.  ) 

Soif.  ( Baylies , Fothergill.  ) 

70.  Soif  violente,  sans  chaleur,  toute  la  journée  (au  bout 
de  soixante-quatorze  heures  ).  ( Langhammer.  ) 

Salivation.  (Bierchen.  ) 
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Abondante  salivation.* 

Défaut  d’appétit.  (Andry , Lange , Landeulte.) 

Défaut  total  d’appétit  et  grande  faiblesse  d’estomac. 
{Lange.) 

^5.  Rapports  putrides.  ( Schmucker . ) 

Rapports  et  maux  de  cœur.  ( Greding.  ) 

Maux  de  cœur  et  rapports  , avec  lassitude.  ( Id.  ) 

Nausées , maux  de  cœur.  ( Stœrck  , Fothergill , Schmucker.') 

Fréquentes  nausées  et  défaut  total  d’appétit.  (Lange.) 

80.  Maux  de  cœur.  ( Cullen .)  • 

Vomissement  fréquent.  (Ehrhardt.  ) 

Vomissement  fréquent,  avec  défaut  total  d’appétit. 
( Lange . ) 

Quelquefois  un  goût  amer  survient  spontanément  dans 
la  bouche  (au bout  de  onze  heures).  (Franz.) 

Après  avoir  mangé,  les  tractions  dans  la  tête  et  l’engour- 
dissement du  cerveau  diminuent  (au  bout  de  quatre  heures 
et  demie),  (id.) 

85.  Après  avoir  mangé  , oppression  et  forte  pression,  en 
dehors  , sur  le  [sternum  (au  bout  de  quatre  heures  et 
demie.)  (Id.) 

Après  avoir  mangé  (le  soir),  mal  de  ventre  à la  région 
ombilicale,  comme  si  les  intestins  étaient  contus  (au  bout 
de  douze  heures).  (Id.  ) 

Une  demi-heure  après  avoir  mangé,  douleur  traedve  dans 
le  bas-ventre,  à la  région  ombilicale.  ( Id .) 

Après  le  dîner,  mal  de  ventre  tractif  à l’hypogastre,  en 
restant  assis  (le  troisième  jour.  ) (Id.) 

Le  matin  , après  avoir  mangé,  mal  de  ventre;  et,  toute  la 
journée,  grande  plénitude  dans  l’estomac  et  sur  la  poitrine 
(le  quatrième  jour).  (Id.) 

90.  Cardialgie. 

Petits  élancemens  au  creux  de  l’estomac  (au  bout  de  trois 
quarts  d’heure).  (JF islicenus.) 

Pincement  spasmodique  dans  l’estomac.  (Folhergill.) 

Mal  de  ventre. 

Le  matin,  après  avoir  quitté  le  lit,  mal  de  ventre  tractif  à 
la  région  ombilicale  (le  troisième  jour).  (Franz.) 

95.  Mal  de  ventre  tractif,  en  marchant  (au  bout  de  trois 
heures).  (Id.) 


1 36  grande  ciguë. 

Mal  de  ventre,  douleur  contusive  , tractive,  dans  les  in- 
testins (au  bout  de  neuf  heures  et  demie).  ( Franz .) 

Violens  maux  de  ventre,  avec  froid.  ( Slœrck .) 

Les  plus  violentes  coliques.  (Id .) 

Maux  de  ventre  énormes.  ( Kaltschmidt .) 

100.  Des  élancemens  vifs  remontent  à de  courts  inter- 
valles dans  les  muscles  du  ventre  , à gauche  , au  dessous  de 
l’ombilic  (au  bout  de  trois  heures).  (W islicenus .) 

Léger  pincement  dans  les  muscles  abdominaux,  au  dessus 
de  l’ombilic,  en  ployant  le  corps  (au  bout  de  trois  heures). 

(«o  . 

Tiraillement  dans  le  mont  de  Vénus,  en  se  tenant  assis. 
{Franz.) 

Diarrhée.  (Landeutte , Ehrkardt.) 

Diarrhée  débilitante.  ( Stœrck .) 

io5.  Resserrement  du  ventre.  ( Andree .) 

Enflure  du  bas-ventre.  ( Landeutte , Erhardt .) 

Gonflement  des  glandes  du  mésentère  (i).  {K  ails  cl  uni  dt.) 

Point  extrêmement  rétréci  dans  le  colon  (2).  ( Id .) 

Urine  rouge.  ( Baylies .) 

1 1 g.  Ardeurdans  l’urètre.  (Stœrch r.) 

Ischurie.  (Baylies.) 

Strangurie.  (Lange,  Elirhardt.) 

Flux  d’urine,  (Bierclien  , Gatacker.) 

Pression  en  forme  de  crampe  à la  région  du  col  de  la  ves- 
sie, de  dehors  en  dedans,  avec  de  vifs  élancemens  , peu  après 
avoir  uriné,  qui  dure  plusieurs  heures,  et  est  plus  forte  en 
marchant  qu’en  restant  assis  (au  bout  de  quarante-huit  heu- 
res). {JVislicenus .) 

11 5.  Grandes  douleurs  dans  l’urètre  pendant  l’émission 
d’une  urine  qui  est  chargée  toujours  de  mucus  trouble  et 
gluant.  (Lange.) 

Flux  d’urine  avec  de  grandes  douleurs.  (Id.) 

Après  avoir  uriné , nouvelle  envie  cuisante  (au  bout 
d’une  demi-heure).  [Franz.) 

Pissement  de  sang.  (Haller.) 

Fréquent  pissement  de  sang,  avec  asthme.  (Lange.) 

(1)  Observé  après  la  mort;  la  ciguë  avait  été  employée  peu  Je  temps,  à 
grandes  doses.  — (2)  !d. 
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120.  En  n’urinant  pas,  tiraillement  h travers  la  verge  (le 
quatrième  jour).  (Franz.) 

Douleur,  comme  si  un  couteau  traversait  le  scrotum  entre 
les  testicules  jusqu’au  dessus  de'la  racine  de  la  verge  ; elle 
revient  souvent  et  dure  peu  chaque  fois  (au  bout  de  cin- 
quante heures).  ( Wislicenus .) 

Appétit  vénérien  insatiable.  ( Limprecht .) 

Ecoulement,  par  le  vagin  , d’un  mucus  blanc  et  âcre  , qui 
cause  de  l’ardeur  (i).  (. Baylies .) 

Suppression  des  règles.  ( Andry , Andrée , Grading.) 

125.  Elernuemens  fréqtiens , sans  coryza  (au  bout  de  cin- 
quante-une heures),  ( Langhammer .) 

Difficulté  de  respirer.  ( Landeutte .) 

Respiration  courte  et  bruyante.  ( Stœrch .) 

Asthme.  ( Lange .) 

Fréquens  accès  d’asthme.  ( [Id .) 

i3o.  Respiration  difficile  et  violentes  douleurs  de  poitrine 
(après  quatre  semaines  d’emploi).  (Id.) 

Il  a de  la  peine  à respirer,  surtout  à inspirer  ; il  lui  sem- 
ble que  sa  poitrine  ne  se  dilate  point.assez  (au  bout  de  qua- 
tre heures).  (Franz.) 

Le  soir  , dans  le  lit , difficulté  extrême  de  respirer  : inspi- 
ration lente  et  pénible  (au  bout  dedix-sept  heures).  (Id.) 

Le  soir  , quand  il  se  couche  sur  le  côté,  dans  son  lit,  op- 
pression de  la  respiration,  avec  beaucoup  de  douleur  dans 
la  poitrine  5 traction  et  tiraillement  dans  toute  la  poitrine, 
et  forte  pression  en  haut,  sur  le  sternum , qui  coupe  la  res- 
piration en  inspirant  (le  troisième  jour).  (Id.) 

1 endant  toute  la  journée,  mal  de  poitrine,  pression  sur 
le  sternum,  et  douleur  tantôt  tiraillante,  tantôt  lancinante,  au- 
tour des  mamelons  et  desseins,  avec  fréquens  accès  d’oppres- 
sion et  de  brièveté  de  la  respiration  (le  quatrième  jour),  (ld.) 

i35.  Parfois,  a la  région  cardiaque,  pression  comme  si 
on  lui  écrasait  le  coeur  , avec  oppression  de  la  respiration  (le 
troisième  jour).  (Id.) 

Douleur  pressive,  sécante,  des  deux  côtés  de  la  poitrine,’ 
que  l’inspiration  augmente  (au  bout  de  quatorze  heures). 
(IF  islicenus.) 


(i)  La  ciguë  doit  être  d'un  puissant  secours  en  pareil  cas. 
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Le  matin  , douleur  pressive  sur  le  sternum , avec  gêne  de 
la  respiration,  en  se  tenant  debout  (le  troisième  jour). 
{Franz.') 

Tiraillement  en  forme  de  crampe  , au  côté  droit  de  la  poi- 
trine (au  bout  de  trente-sept  heures).  ( Langhammer .) 

Ardeur  à la  région  sternale.  ( Stœrck .) 

i4o.  En  marchant  au  grand  air,  élancemens  au  côté  droit 
delà  poitrine  (au  bout  de  douze  heures).  ( Langhammer .) 

Prurit  lancinant  sur  toute  la  poitrine,  qui,  lorsqu’on  se 
gratte  , ne  cesse  jamais  que  pour  très-peu  de  temps  (au  bout 
d’une  heure).  ( Wislicenus .) 

Aux  deux  côtés  de  la  poitrine , pression  légèrement  lanci- 
nante, qui  n’est  jamais  plus  forte  qu’en  se  couchant  sur  le 
ventre  (au  bout  de  neuf  heures).  ( Id .) 

Point  de  côté.  ( Stœrck. ) 

Violentes  douleurs  de  poitrine.  {Lange.) 

i45.  Violent  mal  de  poitrine,  avec  très-forte  toux  (1). 

(Id-) 

Tussiculation  sèche.  {Stœrck.) 

Toux  la  nuit.  {Id.) 

Toux  violente.  {Lange.) 

Toux  et  asthme.  (Id.) 

i5o.  Toux  de  coqueluche,  la  nuit.  (Landeutte.) 

Toux,  avec  crachats  teints  de  sang  (2).  {Lange.) 

La  plus  violente  toux  , qui  l’oblige  à garder  le  lit. 
{Stœrck.) 

Toux  , comme  par  l’elïet  d’un  chatouillement  derrière  le 
milieu  du  sternum,  sans  expectoration  (au  bout  de  vingt- 
quatre  heures).  {Langhammer.) 

Forte  toux  , comme  par  suite  d’un  chatouillement  au  mi- 
lieu du  sternum  , avec  expectoration  (au  bout  de  vingt-qua^ 
tre  heures).  {Id.) 

i55.  Crachement  de  pus  venant  de  la  poitrine.  {Stœrck.) 

Sécheresse  de  la  poitrine.  {Id.) 

(Inflammation  du  squirrhe  au  sein.  {Lange.) 

Petits  élancemens  dans  la  poitrine,  sous  l’aisselle  gauche 
(au  bout  d’un  quart  d’heure).  ( TVislicenus .) 

Carie  au  sternum.  {K ait schmidt.) 

(1)  1/ opium  fut  utile  contre  ce  symptôme. 

(2)  Après  l’usage  continué  pendant  plusieurs  semaines. 
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160.  Elancemens  dans  le  sacrum  , et  traction  à travers  les 
vertèbres  lombaires,  en  se  tenant  debout  (au  bout  de  trois 
heures  et  demie).  {Franz.) 

Traction  à travers  les  vertèbres  des  lombes  , en  restant 
debout  (au  bout  d’une  demi-beure).  (Id.) 

Douleur  tensive  dans  le  dos.  (Stœrck.) 

Sous  les  deux  omoplates,  tension  douloureuse  dans  les 
muscles,  pendant  le  repos,  qui  augmente  beaucoup  en  soule- 
vant les  bras  (au  bout  de  vingt-quatre  heures).  ( fpislicenus .) 

Traction  pulsative  dans  la  nuque,  à sa  jonction  avec  l’é- 
paule droite  (au  bout  de  huit  heures).  {Franz.) 

1 65.  Douleur  tractive,  paralytique,  dans  le  bras  , pendant 
le  repos  (au  bout  d’une  heure  et  demie).  {Id.) 

Tiraillement  le  long  des  bras,  le  soir,  dans  le  lit  (le  pre- 
mier soir).  {Id.) 

Alternatives  de  tiraillemens  et  d’éîancemens  dans  le  bras, 
pendant  le  repos,  qui  cessent  bien  par  le  mouvement,  mais 
reviennent  ensuite  (au  bout  de  trois  jours).  (Id.) 

Douleur  sécante  au  pli  du  coude , de  dedans  en  dehors  , 
pendant  le  repos  (au  bout  de  cinquante  heures).  ( Wisli - 
cenus.) 

Traction  sourde  dans  les  avant-bras , plus  forte  pendant  le 
repos  que  pendant  le  mouvement  (au  bout  de  soixante- 
douze  heures).  {Id.) 

170.  Au  côté  externe  de  l’avant-bras  gauche,  douleur  con- 
tusive,  plus  forte  quand  on  touche  à la  partie  (au  bout  de 
soixante-deux  heures).  {Id.) 

Douleur  en  forme  de  crampe  dans  les  muscles  des  avant- 
bras,  surtout  en  s’appuyant  sur  les  bras  (au  bout  d’une  demi- 
heure).  {Id.) 

Prurit  fourmillant  à l’avant-bras,  qui  ne  se  dissipe  que 
pour  peu  de  temps,  lorsqu’on  se  frotte  (au  bout  d’une  heure). 
(id.) 

Douleur  paralytique , tractive , dans  l’articulation  de  la 
main,  pendant  le  repos  (au  bout  d’une  heure  et  demie). 
{Franz.) 

Petits  elancemens  dans  les  articulations  des  mains  (au 
bout  de  dix  minutes).  (Wislicenus.) 

Vifs  élancemens  dans  les  articulations  médianes  des 
doigts  (pendant  le  repos)  (au  bout  de  huit  heures).  (Id.) 
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Coups  sécans  à l’articulation  postérieure  du  pouce  (au  bout 
de  quarante-huit  heures).  ( Franz .) 

Elancement  profond,  long-temps  soutenu,  à l’insertion  du 
mucle  grand  fessier  droit  (au  bout  de  deux  heures  et  demie). 

En  se  tenant  assis,  quelques  élancemens  sourds  à l’extré- 
mité supérieure  du  fémur  gauche,  près  du  trochanter,  qui 
n’empêchent  pas  de  marcher  (au  bout  d’un  quart  d’heure). 
( ’JVislicenus .) 

Enflure  des  cuisses.  ( Landeutte .) 

i85.  En  se  tenant  assis,  élancemens  dans  les  muscles  de 
la  cuisse  gauche  (au  bout  de  vingt-six  heures).  ( Langham - 
mer .) 

Elancemens  pruriteux  au  côté  postérieur  de  la  cuisse, 
plus  forts  en  se  tenant  assis  qu’en  toute  autre  situation  (au 
bout  de  huit  heures).  ( Wislicenus .) 

Traction  sourde  dans  la  cuisse  droite,  pendant  le  repos  ; 
le  mouvement  soulage  (au  bout  d’une  heure  et  un  quart). 
<«•) 

En  marchant  au  grand  air,  douleur  en  forme  de  crampe 
dans  les  muscles  antérieurs  de  la  cuisse  droite  (au  bout  de 
treize  heures).  ( Langhammer .) 

Petit  griffement  au  côté  postérieur  de  la  cuisse  (au  bout 
de  douze  heures).  ( Wislicenus .) 

i85.  Tiraillement  autour  de  la  rotule,  en  se  tenant  assis 
(au  bout  de  deux  heures  et  un  quart).  (Franz.) 

En  marchant  et  même  en  se  tenant  assis  au  grand  air, 
douleur  énorme,  à faire  jeter  les  hauts  cris , autour  de  tout  le 
genou  gauche,  comme  si  la  rotule  était  brisée;  après  quoi, 
chaleur  par  tout  le  corps  en  s’efforçant  de  marcher  (au  bout 
de  dix  heures).  ( Langhammer .) 

En  marchant,  au  grand  air,  élancemens  sur  le  tendon  ex- 
terne du  jarret  droit  (au  bout  d’une  heure).  (Franz.) 

Tiraillement  sur  la  jambe , le  soir , dans  le  lit  (le  premier 
soir).  ( Id .) 

Tiraillement  en  forme  de  crampe,  tantôt  à la  jambe 
droite,  tantôt  à la  gauche,  en  marchant  au  grand  air  (au 
bout  de  trente-sept  heures).  (Langhammer.) 

190.  Douleur  comme  contusive  à la  jambe  (le  quatrième 
jour).  (Franz.) 
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En  tendant  la  jambe,  étant  assis,  pression  glocilaUte  sur 
le  tibia  (au  bout  de  trois  heures  et  demie).  (. Franz .) 

Traction  au  côté  interne  du  mollet  gauche  et  sur  le 
coude-pied  droit  (au  bout  de  huit  heures).  (Id.) 

Stupeur  et  insensibilité  des  pieds.  (Halle*') 

Apparition  de  la  goutte.  ( Clarck. ) 

195.  Tiraillement  sur  le  coude-pied , le  soir,  dans  le  lit 
(le  premier  soir).  (Franz.) 

Le  matin  , tiraillement  dans  le  gras  du  gros  orteil , en  se 
tenant  debout  et  assis  (le  troisième  jour),  (hl.) 

Prurit  aux  membres.  (Stœrck.) 

Fourmillement  et  prurit  désagréable  dans  les  glandes.  (Idi) 

Fourmillement  dans  la  partie  souffrante.  (Collin.) 

200.  Le  soir,  les  glandes  deyiennent  douloureuses. 
(Stœrck.) 

Augmentation  à un  point  insupportable  des  douleurs  dans 
la  partie  souffrante.  (Lange.) 

Ichor  fétide  rendu  par  l’ulcère.  (Stœrck.) 

Les  bords  de  l’ulcère  deviennent  noirâtres  et  exhale  rît  un 
ichor  fétide.  (Id.) 

Saignement  de  l’ulcère.  (Gredin g.) 

2o5.  Augmentation  delà  douleur  dans  l’ulcère.  (Stœrck.) 

Douleur  tensive  dans  Pulcère.  (Id.) 

La  toux  retentit  douloureusement  dans  l’ulcère.  (Id.) 

Gangrène  froide  d’une  partie  de  l’ulcère.  (Greding.) 

Carie  cachée,  avec  douleur  brûlante,  rongeante,  dans  les 
os,  surtout  au  milieu  des  os  longs.  (Stœrck.) 

210.  Inflammation  générale  de  la  peau,  qui  cause  une 
douleur  brûlante.  (Baylies.) 

Tiraillemens  à travers  diverses  parties  du  corps  (le  qua- 
trième jour).  (Franz.) 

Teinte  bleue  de  tout  le  corps.  (Ehrhardt.) 

Hydropisie.  (Tartreux.) 

Pétéchies.  (S.  Paulli.) 

21 5.  Dissolution  putride  des  humeurs.  ( Reismann .) 

Phthisie  pulmonaire.  ((. Id Collin.) 

Les  douleurs  de  la  ciguë  se  manifestent  pendant  le  repos , 
et  ce  n’est  que  par  un  effet  alternatif  rare  qu’elles  sur- 
viennent pendant  le  mouvement.  (Franz.) 

Faiblesse  nerveuse.  ( Schmucker .) 
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i/p 

Hallucination  des  sens;  en  marchant,  il  lui  semble  que 
• quelque  chose  arrête  ses  pas,  quoiqu’il  aille  très-vite  (au 
bout  de  huit  heures).  ( Franz .) 

29-0.  Faiblesse  de  tout  le  corps.  ( JVhytl .) 

Chute  de  toutes  les  forces  (i).  ( Sœtrch .) 

Paralysie.  (. Andree , Andry .) 

Après  une  petite  promenade  il  se  sent  épuisé,  et  il  est 
comme  paralysé;  en  même  temps  la  mauvaise  humeur  et  la 
mélancolie  reparaissent  (au  bout  de  dix  heures).  ( Franz .) 

Syncopes.  ( Lange .) 

225.  Extinction  du  pouls.  (S.  Paulli.) 

Les  personnes  les  plus  fortes  qui  continuent  l’usage  de  la 
ciguë  perdent  toutes  leurs  forces  , et  sont  obligées  de  garder 
le  lit.  ( Lange .) 

Perte  totale  des  forces  (jusqu’à  la  mort).  ( Id .) 

Paresse  avec  insensibilité  (torpeur).  (3.  Paulli .) 

Emoussement  de  tous  les  sens.  {Id.) 

23o.  Bàillemens  fréquens,  comme  s’il  n’avait  point  assez 
dormi  (au  bout  de  soixante-douze  heures).  (Langhammer .) 

Envie  de  dormir  pendant  la  journée  ; il  ne  peut  pas  s’em- 
pêcher de  dormir  en  lisant  (au  bout  de  trois,  de  huit  heures). 
(TV islicenus.) 

Somnolence.  ( IVatson , S . Paulli .) 

Somnolence  (l’après-midi):  malgré  ses  efforts , il  ne  pou- 
vait s*  empêcher  de  dormir  ; il  fut  obligé  de  se  coucher  (au 
bout  de  cinquante-quatre  heures).  ( Langhammer .) 

Le  soir  , grande  envie  de  dormir  et  inaptitude  à rien  faire 
(le  troisième  soir).  (Franz.) 

2*35.  Le  soir,  dans  le  lit,  tiraillement  tantôt  dans  un 
membre,  tantôt  dans  l’autre  (le  premier  soir).  (Id.) 

Pendant  le  sommeil,  rêves  vifs  et  voluptueux  (la  pre- 
mière nuit).  (Langhammer.) 

Rêves  vifs  et  pleins  d’anxiété  ( la  deuxième  nuit).  (Id.) 

Pendant  la  nuit,  sommeil  plein  de  rêves  effrayans  (la 
troisième  nuit).  (Franz.) 

Vers  le  matin  , sommeil  plein  de  rêves  lerrifians  (la  pre- 
mière nuit).  (Id.) 

240.  Sommeil  (Cullen  , sur-le-champ,  Amat.us  , Lusi- 
tanus.) 

(1)  Contre  laquelle  Sœttck  trouve  le  quinquina  salutaire. 
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Sommeil  calme,  très-profond,  surtout  le  matin,  et  plus 
long  qu’à  l’ordinaire  (1),  (la  seconde  nuit).  ( Franz .) 

Insomnie.  ( Reismann , Lange.) 

Tremblement.  ( Baylies , Cullen , Elirhardt .) 

Tremblement  de  tous  les  membres.  ( Fothergiil , Sclimuc - 
/fer.  J (2). 

245.  Tremblement  continuel.  ( Andrj .) 

Soubresauts  des  tendons.  ( Elirhardt .) 

Convulsions.  ( Andry , TVatson , Cullen.) 

Convulsions  de  la  partie  souffrante  et  de  tout  le  corps, 
avec  danger  d’étouffer.  ( Lange .) 

Frisson.  ( Stœrck .) 

s5o.  Frisson  avec  froid,  par  tout  le  corps,  sans  chaleur 
ni  pendant , ni  après  (au  bout  de  quinze  heures).  ( Lang - 
hammer.) 

Frisson  par  tout  le  corps,  sans  chaleur  et  sans  soif  (au 
bout  de  cinquante  heures),  (/d.) 

Le  matin  , froid  au  corps  , avec  resserrement  vertigineux 
du  cerveau,  et  abattement,  indifférence  (au  bout  de  deux, 
de  trois  heures).  (Franz.) 

De  temps  en  temps,  frisson  par  tout  le  corps,  ensuite 
vitesse  du  pouls,  avec  chaleur  et  soif.  (Stœrck.) 

Fièvre.  (Andree , Collin.) 

255.  Fièvre  quotidienne.  (Landeutte.) 

Pouls  lent  et  faible.  (<5.  Paulli.) 

Pouls  inégal , quant  à la  force  et  à la  vitesse.  (Slœrck.) 

Vitesse  du  pouls.  (Elirhardt.) 

Différens  accès  de  fièvre.  ( Tarir  eux .) 

260.  Fièvre  lente  , avec  perte  totale  de  l’appétit.  (Larnge.) 

Fièvre  chaude  (mortelle),  ijd.) 

Fièvre*,  forte  chaleur , avec  grande  sueur  et  soif,  point 
d’appétit,  diarrhée  et  vomissement  ( Greding.) 

L’après-midi , bouffées  de  chaleur  par  tout  le  corps  , sans 
soif.  (Franz.) 

Chaleur.  ( Baylies , Fothergiil.) 

265.  Grande  chaleur.  (Stœrck.) 

Chaleur  interne  ; surtout  au  visage,  qui  est  rouge,  sans 
soif  (au  bout  d’un  quart  d’heure.  (ïFislicenus.) 

(1)  Effet  consécutif,  curatif? 

(2)  Quelquefois  pendant  toute  la  yie. 
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Chaleur  énorme.  {Baylics.) 

I/après-midi  (cinq  à six  heures  après  le  frisson  et  le 
froid),  bouffées  de  chaleur  brûlante  dans  tous  les  membres; 
la  tête  cesse  d’être  entreprise,  l’indilférence  et  la  tristesse 
disparaissent,  et  le  sujet  prend  la  part  la  plus  vive  à tout  ce 
qui  se  passe  autour  de  lui  (au  bout  de  sept,  de  huit  heures). 
{Franz.) 

Transpiration.  ( Gatacker .)  ’ 

270.  En  s’éveillant,  il  se  sent  moite  par  tout  le  corps  (la 
troisième  nuit).  ( Langhammer .) 

Sueur  locale  , fétide  , mordicante  , avec  éruption  de  bou- 
tons blancs,  transparens,  pleins  d’un  liquide  acre,  qui  se 
couvrent  d’une  croûte  semblable  à celle  de  la  gale.  ( Stœrch .) 

Anxiété.  ( Schmucker .) 

Anxiété  hystérique. 

Accès  d’hystérie,  avec  froid  et  une  sorte  de  mouvement 
spasmodique.  ( Grcding .) 

2^5.  Anxiété  à la  région  du  creux  de  l’estomac.  {Franz.) 

Pensées  très-attristantes  et  inquiétantes  , après  avoir 
mangé,  le  matin,  la  tète  étant  entreprise  au  front  (au  bout 
de  vingt-neuf  heures).  ( Stœi'ch .) 

En  allant  au  grand  air  , indifférence  hypocondriaque 
et  abattement  (au  bout  d’une  heure),  {ld.) 

Plongé  dans  de  profondes  réflexions,  il  envisageait  avec 
crainte  le  présent  et  l’avenir , et  recherchait  la  solitude. 
{ Langhammer .) 

Morosité;  tout  ce  qui  l’entoure  fait  une  fâcheuse  impres- 
sion sur  lui.  {Id.) 

280.  Disposition  à la  mauvaise  humeur;  il  ne  sait  à quoi 
s’occuper  ; le  temps  lui  semble  long  (au  bout  de  huit  heures). 
{JVislicenus.) 

Sérénité  de  l’âme;  il  a le  désir  de  causer  (1)  (au  bout  de 
dix  heures).  {Langhammer.) 

Le  matin , il  est  bien  portant , serein  et  fort  (2)  (au  bout 
de  vingt-quatre  heures).  [Franz.) 

Esprit  libre  et  serein  (3)  ( le  troisième  cl  le  quatrième 
jours).  {Id.) 

( 1)  L’état  contraire  du  moral  cesse  parla  réaction  curative  de  l’orgaimme, 

(2)  Effet  curatif  de  l’organisme. 

(3) l\éaction  curative  de  la  vie. 
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Confusion  des  idées,  ( Van  Eems.) 
a85.  Délire.  ( Andry .) 

Aliénation  mentale , délire.  ( Cullen .) 


22.  CIGUË  VIREUSE. 

( Cicuta  virosa .) 

Le  suc  exprimé  de  la  racine . au  moment  où  la  plante  com- 
mence à fleurir,  est  mêlé  avec  parties  égales  d’alcool. 

Les  symptômes  suivans  ne  peuvent  être  considérés  que 
comme  une  esquisse  de  l’étude  des  effets  particuliers  que 
cette  plante  énergique  produit  en  agissant  sur  l’homme  bien 
portant. 

Des  essais  plus  approfondis  et  plus  complets  feront  voir 
quelle  est  salutaire  dans  des  cas  rares  où  nul  autre  médi- 
cament ne  convient  homœopathiquement , et  surtout  dans 
des  cas  chroniques;  car  j’ai  vu,  même  à petites  doses,  son 
action  se  prolonger  pendant  trois  semaines. 

Jusqu’à  présent  la  médecine  n’a  jamais  fait  usage  de  la 
ciguë  vireuse  à l’intérieur;  car,  lorsqu’elle  prescrivait  la  ci- 
guë, ce  qui  lui  arrivait  très-souvent  il  y a plusieurs  années, 
c’était  toujours  la  grande  ciguë  ( Conium  maculatum)  quelle 
entendait  par  là. 

Le  suc  de  la  ciguë  vireuse  n’avait  jamais  été  employé 
qu’extérieurement,  d’après  le  recommandation  de  Linné.  Il 
entre  dans  la  composition  de  l’emplâtre  de  ciguë  de  la  Phar- 
macopée danoise,  que  l’on  appliquait  pour  apaiser  les 
douleurs  goutteuses. 

Le  suc  de  la  racine  fraîche  (car , sèche,  elle  a moins  d’effet) 
est  si  actif  que  la  pratique  ordinaire  ne  pouvait  point  oser 
le  donner  intérieurement , ayant , comme  elle  l’a  , l’habitude 
de  ne  prescrire  jamais  que  des  doses  considérables.  Aussi 
a-t-elle  été  obligée  de  s’cn  passer  et  de  ne  point  profiter  des 
vertus  curatives  qu’il  possède. 

L homceopathie  seule  sait  tirer  parti  de  ce  suc  salutaire, 
dont  elle  employé  la  trentième  dilution,  celle  an  décillion- 
nième. 


II. 
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Symptômes  de  la  ciguë  vireuse . 


Le  matin,  en  s’éveillant , mal  de  tête , comme  si  le  cerveau 
était  plus  petit  que  le  crâne , et  qu’il  fût  ballotte  pendant  a 
marche;  en  cherchant  à se  rendre  compte  de  cette  douleur, 


elle  disparut. 


le  Qispaï  ui.  , 

Hémicrânie  ; sorte  de  pression , plus  a 1 exteneur  qu 


l’intérieur.  , , , 

Fort  mal  de  tète  à l’occiput , qui  ressemble  a une  pression 

sourde,  et  qui  s’accompagne  d’un  peu  de  coryza  (au  bout  de 

quarante-huit  heures).  , 

(Après  du  malaise  dans  le  ventre,  violent  mal  de  tete  pen- 
dant deux  jours  ; élancement  du  nez  et  de  l’oeil  droit  jusqu  a 
l’occiput)  (au  bout  de  quinze  jours). 

5.  (Après  le  mal  de  tête,  étourdissemens  pendant  deux 

jours.)  . . 

Le  mal  de  tête  cessa  en  se  tenant  assis  droit. 

Le  mal  de  tète  est  soulagé  par  une  émission  de  vents. 
Tressaillement  au  dessous  de  la  paupière  inférieure , dans 
le  muscle  orbiculaire. 

Chaleur  et  ardeur  tout  autour  des  yeux, 
io.  Ecoulement  jaune  par  le  nez. 

Une  sorte  de  crampe  dans  les  muscles  du  cou  ; quand  n 
regarde  autour  de  lui , il  ne  peut  pas  ramener  de  suite  sa  tète*, 
les°muscles  du  cou  ne  cèdent  point  : et , s’il  voulait  les  forcer, 
il  éprouverait  une  tres-forte  douleur. 

Défaut  d’appétit , à cause  d’un  sentiment  de  sécheresse  dans 
la  bouche  : les  alimens  n’ont  pas  de  mauvais  goût,  mais  n en 

ont  point  un  très-développé. 

A midi , appétit,  mais  qui  disparut  à la  première  bouchee. 
Le  déjeuner  ne  lui  plaît  point  *,  après  quelques  bouchées, 

il  lui  semble  avoir  déjà  trop  mangé. 

i5.  Immédiatement  après  avoir  mangé,  tranchées  dans  le 


bas-ventre. 

Aussitôt  après  avoir  mangé , pression  au  creux  de  1 estomac , 
qui  l’oblige  à faire  de  profondes  inspirations*,  en  même 
temps  tendance  aux  rapports. 

Aussitôt  après  avoir  mangé,  mal  de  ventre  et  envie  de 


dormir. 
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Etroitesse  au  creux  de  l’estomac  et  anxiété  pendant  huit 
jours  ; il  voudrait  être  toujours  dehors  pour  se  rafraîchir. 

Le  matin,  malaise  dans  le  ventre,  et  après  qu’il  eut  cessé, 
l’après-midi , mal  de  tête , élancement  au  côté  droit  de  la  tête, 
qui  s’étendait  de  l’oeil  droit  et  du  nez  (ou  il  était  le  plus 
violent)  jusqu’à  l’occiput,  pendant  trois  jours;  après  quoi 
du  mucus  jaune  s’écoula  du  nez  (au  bout  de  neuf  jours). 

20.  . Beaucoup  de  vents  accumulés , avec  anxiété  continuelle 
et  mauvaise  humeur. 

Prurit  dans  le  rectum , immédiatement  au  dessus  de  l’anus  ; 
après  s’être  frotté,  douleur  brûlante , qui  excite  chaque  fois 
le  frisson , après  la  marche , en  se  tenant  tranquillement 
debout  et  en  allant  à la  selle. 

Obstruction  du  nez,  d’où  s’écoule  un  mucus  abondant. 

(Au  côté  interne  de  l’articulation  du  coude  gauche , gon- 
flement, comme  s’il  allait  survenir  là  un  abcès;  en  remuant 
le  bras  , douleur  en  cet  endroit , comme  quand  on  comprime 
un  ulcère. 

Prurit  brûlant  par  tout  le  corps. 

25.  (Vers  midi,  anxiété,  sueur  au  visage  et  tremblement 
des  mains  ; il  éprouve  au  cœur  (dans  le  milieu  de  la  poi- 
trine) la  même  sensation  que  s’il  allait  se  trouver  mal.) 

La  nuit , rêves  vifs , roulant  sur  les  événemens  qui  ont  eu 
lieu  la  veille . 

Le  matin,  après  s’être  levé,  la  tête  est  entreprise. 

Sueur  au  bas-ventre,  la  nuit. 

Indifférence  pour  tout  ; il  commence  à douter  de  la  réalité 
de  l’état  dans  lequel  il  se  trouve. 

3o.  Il  confondait  le  présent  avec  le  passé. 

Il  pensait  avec  anxiété  à l’avenir)  et  était  toujours  triste. 

Morosité. 

Irritabilité , avec  soucis  pour  l’avenir;  il  se  représentait  en 
noir  tout  ce  qui  pouvait  lui  arriver. 

Il  était  triste  quand  les  autres  étaient  gais. 

35.  Il  ne  croyait  pas  être  dans  son  assiette  ordinaire;  tout 
semblait  lui  être  étranger  et  presque  redoutable;  il  se  figu- 
rait sortir  d une  fièvre  chaude , et  s’imaginait  voir  to  utes  sortes 
de  figures , quoiqu’il  ne  se  sentît  point  malade  de  corps. 

Il  se  croyait  un  enfant  de  sept  à huit  ans , et  beaucoup  de 
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choses  avaient  (le  l’attrait  pour  lui , comme  le  jeu  pour  un 
enfant. 

Observations  recueillies  par  d autres. 

Stupidité  et  hébétude  (au  bout  de  dix  minutes).  (F.  Hah- 
nemann.) 

La  tète  hébétée , avec  frisson  secouant;  en  même  temps  il 
avait  le  cou  raide,  et  il  lui  semblait  que  les  muscles  fussent 
trop  courts.  (/J.) 

Absence  d idées,  engourdissement , abolition  des  sens. 
( Wepfer , Allen.) 

Iv  cesse,  démarche  chancelante.  {VF epfer .) 

5.  En  marchant,  vertige,  comme  s’il  allait  tomber  en  avant, 
à gauche  (au  bout  de  soixante-douze  heures).  ( Langhammer .) 

En  se  penchant , il  lui  semble  qu’il  va  tomber  en  avant,  la 
tête  la  première  (au  bout  de  quatre-vingts  heures).  (. Td .) 

Vertige  et  démarche  mal  assurée.  {W" epfer.) 

Il  chancelle  et  vacille  en  marchant  (au  bout  de  quatre- 
vingt-deux  heures).  {Langhammer .) 

Il  est  comme  ivre  en  se  tenant  assis  , restant  debout  et  mar- 
chant (au  bout  de  cinq  minutes).  (F.  Hahncmann.) 

io.  Tous  les  objets  lui  semblent  tourner  en  rond,  surtout 
quand  il  est  assis  , pendant  plusieurs  heures  (au  bout  de  deux 
heures),  (fd.) 

Tous  les  objets  lui  paraissent  se  remuer  à droite  et  à 
gauche,  d’un  côté  à l’autre,  quoique  tous  aient  la  forme 
qu’ils  doivent  avoir  (au  bout  de  dix  minutes).  (Jd .) 

Elle  croit  devoir  prendre  des  précautions  en  se  tenant 
debout  ou  assise , parce  qu’elle  ne  voit  rien  de  fixe  devant 
elle , et  qu’elle  s’imagine  par  conséquent  vaciller  elle  même  ; 
tout  l’éblouit  (au  bout  d’un  quart  d’heure),  (Jd.) 

Elle  croit  vaciller  de  côté  et  d’autre,  ou  s’imagine  que  les 
objets  se  meuvent  en  ce  sens  ? il  lui  semble  que  rien  n’est  en 
repos,  que  tout  se  remue,  comme  le  balancier  d’une  pendule. 

(W.) 

Quand  elle  doit  rester  debout,  elle  désire  de  s appuyer , 
parce  que  les  objets  lui  semblent  tantôt  se  rapprocher  et 
tantôt  s’éloigner  d’elle,  (dd.) 

i5.  Vertiges  à croire  qu’elle  va  tomber  (au  bout  de  six 
heures).  {ldi) 

Vertige ; il  tomba  par  terre.  (JV epfer , Allen.) 
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Il  est  toujours  sur  le  point  de  tomber  par  terre.  (TV epfer.) 

IL  tomba  par  terre  sans  dire  un  seul  mot.  Jd.) 

Il  tombe  par  terre  et  s’y  roule.  (IV/.) 

20.  Douleur  martelante  au  front,  depuis  midi  jusqu’au 
soir  (au  bout  de  deux  heures).  (F.  Ilalinemann .) 

Anxiété  dans  la  tète.  Jd.) 

Stupeur  et  pesanteur  dans  la  tête  (au  bout  de  soixante- 
quatorze  heures).  ( Langlictmmer .) 

Pesanteur  dans  la  tête  en  se  tenant  assis.  ( C.-G . Horn- 
burg.) 

Mal  de  tête  compressif  d’un  côté  à l’autre.  ( Ici .) 

25.  Pression  dans  le  côté  gauche  de  l’os  frontal.  (le?.) 

Céphalalgie  pressive,  stupéfiante,  à l’extérieur,  au  front, 
plus  sensible  pendant  le  repos  que  pendant  le  mouvement 
(au  bout  d’une  , de  trente-six  heures).  ( Langhammer .) 

Fourmillement  dans  le  front  (au  bout  de  deux  minutes). 
(F.  Hcihnemann .) 

Douleur  lancinante  sur  l’os  frontal.  ( Ilomburg .) 

Elancemens  tractifs  le  long  du  sourcil  (au  bout  de  douze 
heures).  ( Langhammer .) 

3o.  Forte  éruption  au  cuir  chevelu  et  à la  face.  (F.  H ah - 
nemami.) 

Eruption  de  la  grosseur  de  lentilles  par  toute  la  face  (et 
aux  deux  mains),  qui,  en  se  formant,  cause  une  douleur 
brûlante;  les  boutons  se  réunissent  ensuite  en  un  seul,  d’un 
rouge  foncé,  qui  persiste  neuf  jours  ; après  quoi  commence 
la  desquamation,  qui  se  dure  jusqu’à  trois  semaines (1). 

Jd.) 

Rougeur  du  visage.  (TV ep fer.) 

Enflure  du  visage  (et  du  cou).  Jd.) 

Les  yeux  sortent  de  la  tête.  (Jd.) 

35.  Yeux  hagards.  Jd .) 

Yeux  fixes,  tournés  du  même  côté;  tout  lui  parait  comme 
couvert  d’un  voile  noir  (au  bout  de  six  minutes).  ( F . Ilahne- 
mann.) 

Regard  fixe  (au  bout  d’un  quart  d’heure)  ; elle  ne  détourne 

(1)  J’ai  guéri  des  éruptions  chroniques  au  visage  , suppurantes,  confluentes,  et 
ne  causant  qu’une  douleur  brûlante,  avec  le  secours  d’une  à deux  doses  d’une 
petite  portion  d’une  goutte  de  suc  ; mais  je  ne  pouvais  donner  la  seconde  dose 
qu’au  bout  de  3 à 4 semaines,  quand  la  première  n’était  point  suffisante. 
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pas  ses  regards  d’un  seul  et  même  point,  et  ne  le  peut  pas^ 
quelque  envie  qu’elle  en  ait  ; en  même  temps  elle  n’est  pas 
parfaitement  maîtresse  de  ses  sens,  et  il  faut  la  tourmenter 
beaucoup  pour  qu’elle  réponde  ; s’efforce-t-elle,  en  tournant 
la  'tête,  de  détourner  ses  yeux  de  l’objet  quelle  fixe,  elle 
perd  ses  sens , et  sa  vue  se  trouble  tout-à-fait.  ( Id .) 

Lors  même  qu’elle  regarde  un  objet  sans  en  détourner  les 
yeux,  elle  ne  le  voit  cependant  point  encore  bien  -,  tout  se 
confond  , comme  quand  on  reparde  quelque  chose  de  trop 
loin.  (Id.) 

Si  elle  regarde  long-temps  un  même  point,  elle  est  prise 
d’envie  de  dormir,  et  il  lui  semble  qu’on  lui  presse  la  tête  de 
haut  en  bas,  quoiqu’elle  n’en  voit  rien,  puisque,  les  yeux  ou- 
verts et  fixes , elle  ne  reconnaît  plus  aucune  lettre.  (Id.) 

4o.  Toutes  les  fois  qu’on  lui  parle  et  qu’on  l’arraclie  à son 
état  dans  lequel  elle  regarde  les  objets  fixement  sans  les  voir, 
ou  toutes  les  fois  qu’on  l’éveille  en  l’appelant,  elle  retombe 
bientôt  dans  le  même  état,  où  son  pouls  n’offre  que  cinquante 
pulsations  par  minute.  ( Id .) 

Si  on  la  laisse  long-temps  assise  en  repos,  la  tête  tombe  peu 
à peu , pendant  que  les  yeux  demeurent  fixés  sur  un  même 
point,  de  sorte  que,  la  tête  s’abaissant  toujours,  les  pupilles 
viennent  à se  trouver  presque  derrière  les  paupières  supé- 
rieures 5 ensuite  elle  éprouve  une  secousse  intérieure,  qui  lui 
fait  reprendre  ses  sens  pour  quelque  temps;  puis  elle  re- 
tombe dans  une  pareille  absence  dessens,  d’où  la  tire  de  temps 
en  temps  une  horripilation  interne , qu’elle  prétend  être  un 
frisson.  (Id.) 

Tantôt  tous  les  objets  lui  paraissent  doubles  et  de  couleur 
noire,  tantôt  elle  a de  la  peine  à entendre.  (Id.) 

Pupilles  d’abord  rétrécies  (au  bout  d’une  heure,  de  deux 
heures  et  demie)  , puis  tres-dilatées  (au  bout  de  huit,  de  neuf 
heures).  (Langhammer.) 

Pupilles  d’abord  très-rétrécies,  puis  bientôt  après  extrê- 
mement agrandies.  ( Hornburg .) 

45.  Pression  dans  l’angle  interne  de  l’oeil  droit,  qui  l’o- 
blige à fermer  les  yeux  pour  se  soulager.  (Id.) 

Douleur  d’écorchure  derrière  l’oreille  gauche.  (Id.) 

Sensation  d’écorchure  derrière  l’oreille  gauche,  comme  à 
la  suite  d’un  coup.  (Id.) 
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Douleur  derrière  l’oreille  droite , semblable  à celle  qui  res- 
terait après  avoir  reçu  un  coup.  ( Id .) 

Forte  éruption  aux  oreilles.  (F,  Hahnemann .) 

5o.  Eruption  sous  les  oreilles  et  en  devant,  remplie  de 
pus  au  sommet,  et  causant  la  même  douleur  qu’un  abcès.  ( Id .) 

Il  lui  semble  , en  avalant,  que  quelque  chose  crève  dans 
l’oreille  droite.  (Id.) 

Bruissement  dans  les  deux  oreilles,  plus  fort  dan 6^1  a cham- 
bre qu’au  grand  air.  (Id.) 

Fort  tintement  dans  l’oreille  gauche.  (H ôWbai'g.) 

Elle  n’entend  pas  bien  quand  on  ne  lui  parle  pUitlt  très- 
haut,  de  manière  à fixer  son  attention.  (F.  Il ahnâ/mmn.) 
55.  Hémorrhagie  par  les  oreilles.  (JFepfer.  ) 

L’aile  droite  du  nez  cause  la  même  douleur  que  si  elle  était 
à vif,  comme  à la  suite  d’un  côup.  ( Homhurg >) 

Ampoule  pruriteuse  cuisante  au  côté  gauche  de  la  lèvre 
supérieure  , au  bord  de  la  partie  rouge.  (Id.  ) 

Tension  dans  les  muscles  du  cou.  (Id.) 

En  penchant  la  tête  en  arrière,  tension  comme  s’il  y avait 
plaie  dans  les  muscles  du  côté  gauche  du  cou  ( Id.  ) 

60.  Douleurs  tractives  dans  le  côté  gauche  du  cou  (au  bout 
de  six  heures).  (Id.  ) 

Gonflement  du  cou.  (IV ep fer.) 

Flexion  de  la  tête  en  arrière  (sorte  d’opistliotonos).  (Id.) 
Vulsion  et  secousse  de  la  tête.  (F.  Hahnemann.) 

Trisme  des  mâchoires . (W ep fer,  Allen.) 

65.  Dents  fortement  serrées,  trisme  des  mâchoires.  ( I Vep- 

fer-)  _ 

Grincement  de  dents.  ( Id.  ) 

La  bouche  pleine  d’écume.  ( Id.  ) 

Ecume  à la  bouche»  ( Id.) 

Odontalgie  dans  les  nerfs  des  dents  inférieures.  ( Hofnr 
burg.) 

70.  Une  excoriation  blanchâtre  au  bord  de  la  langue,  très- 
douloureuse  au  toucher.  (F.  Hahnemann.) 

En  prononçant  plusieurs  mots , il  peut  bien  en  articuler 
cinq  à six  sans  hésiter;  mais,  en  articulant  les  autres,  il 
éprouve  dans  la  tête  une  petite  secousse  d’avant  en  arrière, 
qui  s’aperçoit  même  à la  vue  , et  en  même  temps  il  a quelques 
vulsions  dans  les  bras , de  sorte  qu’il  est  en  quelque  sorte 
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oblige  de  retirer  et  d’avaler  la  syllabe  à prononcer,  presque 
comme  il  arrive  d’ordinaire  dans  le  hoquet.  (Ici.) 

Mutisme.  [Allen.) 

Impossibilité  d avaler.  ( Wepjer.  ) 

La  gorge  parait  comme  oblitérée  en  dedans  , et  douloureuse 
comme  à la  suite  d’une  contusion  à l’intérieur,  en  remuant 
le  cou  et  en  y touchant;  cet  état  augmente  pendant  plusieurs 
Leures,  avec  rapports  depuis  midi  jusqu’au  soir.  ( F.Hahne - 
viann .) 

^5.  Sentiment  de  sécheresse  dans  la  bouche.  [Id.  ) 

Faim  continuelle , avec  appétit , même  en  sortant  de  man- 
ger. [Id.) 

Grande  soif  (pendant  les  spasmes).  [TVepfer.) 

Il  a grande  envie  de  manger  des  choux,  et  en  demande. [Id.) 
Hoquet  [Id.  et  Hornburg . ) 

80.  Hoquet  très-bruyant.  ( Wepjer . ) 

E.égurgitation  d’un  liquide  jaune,  très-amer,  en  se  baissant, 
au  grand  air;  après  quoi,  ardeur  brûlante  dans  la  gorge, 
toute  la  matinée.  [F.  Hahnemann.  ) 

Sensation  qui  remonte  de  l’estomac  ; il  a mal  au  cœur  et 
chaud  par  tout  le  corps , et  il  lui  coule  de  la  bouche  une 
grande  quantité  de  salive  qui  remonte  de  l’estomac  ( au  bout 
de  neuf  heures  et  pendant  treize).  ( Langhammer.  ) 

Nausées  (au  bout  d’une  demi-heure  ).  [Hornburg.) 
Nausées  en  mangeant.  ( F.  Hahnemann . ) 

85.  Le  matin,  nausées,  avec  céphalalgie  lancinante,  tirail- 
lante. [Id.) 

Nausées  et  élancemens  dans  le  front,  pendant  toute  la 
journée.  [Id,  ) 

Vomissement.  [Allen.) 

Vomissement , sans  cessation  de  spasme  des  mâchoires. 
( Wepfer .) 

Vomissement  de  sang. 

90.  Sensation  d’ardeur  et  de  grattement  depuis  la  gorge 
jusqu’à  la  région  de  l’estomac.  [Hornburg.  ) 

Pression  brûlante  dans  l'estomac.  [Id.  ) 

Sensation  de  grattement  dans  l’estomac.  [Id.) 

Un  coup  à la  région  du  creux  de  l’estomac,  qui  semble  donné 
par  un  doigt,  et  qui  occasione  un  sursaut;  après  quoi  seule- 
ment il  revient  à lui i [F.  Hahnemann.  ) 
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Battement  dans  le  creux  de  l estomac , qui  était  gros 
comme  le  poing.  ( Wepfer.  ) 

g5.  Battement  énorme  clans  le  creux  de  l’estomac.  (ld.  ) 
Douleur  lancinante  dans  le  creux  de  l’estomac.  (ld.  ) 
Anxiété  au  creux  de  l’estomac.  {l(/.  ) 

Chaleur  dans  le  bas-ventre  (et  la  poitrine).  ( Hornburg . ) 
Borborygmes  dans  le  bas-ventre  ( au  bout  d’un  qnart 
d’heure).  {ld.  ) 

ioo.  Des  vents  sortent  avec  force.  (7c/.  ) 

Resserrement  du  ventre.  ( Wepfer .) 

Diarrhée.  ( Allen .) 

Sensation,  dans  l’aine,  comme  s’il  allait  s’y  former  un  ab- 
cès (étant  assis).  {Hornburg.) 

Rétention  d’urine.  ( Wepfer . ) 

io5.  La  nuit,  émission  difficile  de  l’urine,  {ld.  ) 

Emission  involontaire  d’urine,  {ld.) 

Fréquentes  envies  d'uriner.  { Lan gliammer . ) 
Très-fréquentes  émissions  d’urine.  {F.  Hahnemann . ) 
Violente  éjection  de  l’urine.  ( Wepfer.  ) 
no.  Douleur  tractive  et  d’écorchure  sous  la  verge,  jus- 
qu’au gland,  qui  oblige  à uriner  (au  bout  de  douze  heures), 
( Hornburg.  ) 

Trois  pollutions  , la  nuit.  ( ld.  ) 

Pollution  , sans  rêves  voluptueux.  {Lan gliammer.) 

Les  règles  retardent.  {F.  Hahnemann . ) 

Vulsion  tiraillante  dans  le  coccyx.  {Hornburg.  ) 

1 1 5.  Au  cpté  droit  du  bassin , sur  le  bord  de  l’os  des  îles , 
une  sorte  de  douleur  d’écorchure  , comme  après  un  violent 
coup,  qui  cause  des  tractions pulsatives.  {ld.) 

Eternumens  très-fréquens , sans  coryza  (au bout  de  vingt- 
neuf  heures).  ( Langhammer.  ) 

Pression  au  dessous  du  larynx , en  se  tenant  assis  ( au 
bout  de  quatre  heures).  {Hornburg.) 

Sensation  dans  la  poitrine  et  dans  la  gorge , comme  s’il  y 
avait  dedans  un  corps  exerçant  une  pression  diductive  ; cette 
sensation  empêche  de  respirer,  et  il  semble  que  la  gorge  soit 
sur  le  point  de  crever;  elle  est  plus  forte  en  se  tenant  assis 
qu’en  marchant.  ( F.  Hahnemann.) 

Oppression  de  poitrine  qui  lui  permet  à peine  de  respirer, 
pendant  toute  la  journée  (sur-le-champ  ).  {Id.  ) 


154  CIGTJE  VIREUSE. 

120.  Défaut  de  respiration  toutela  journée,  (sur-le-champ.) 

(**■). 

En  inspirant  et  expirant,  quelques  élancemens  sous  les 
dernières  fausses  côtes  gauches,  qui  cessent  en  se  tenant  de- 
bout et  en  marchant  ( au  bout  de  trois  heures  ) . ( Langltam - 
mer.  ) 

Enrouement.  ( IFepfer .) 

Toux,  avec  beaucoup  de  crachats,  surtout  pendant  la  jour- 
née. (F.  Hahnemann.) 

Ardeur  autour  des  membres  (au  bout  de  trois  heures).  ( Id .) 

I2Ô.  Prurit  uni  à une  sensation  de  chaleur , dans  le  côté 
droit  de  la  poitrine.  ( Hornburg . ) 

Chaleur  dans  la  poitrine  (et  dans  le  bas-ventre).  (Id.) 

A l’extrémité  inférieure  du  sternum,  pression  comme 
après  avoir  reçu  un  coup,  et  comme  si  la  partie  était  à vif, 
en  marchant.  (Id.  ) 

Chaleur  générale , et  surtout  chaleur  dans  la  poitrine , 
pendant  trois  quarts  d’heure,  augmentant  par  l’action  de 
fumer  (dont  il  a l’habitude).  (Id.) 

Tiraillement  à la  poitrine,  près  du  creux  de  l’estomac  (au 
bout  d’une  heure).  (Id.  ) 

i3o.  Un  coup  dans  les  vertèbres  dorsales.  (Id.) 

Opisthotonos.  (W epfer.  ) 

Dos  courbé  en  arc.  ( id.  ) 

Tension  douloureuse  au  dessus  de  l’omoplate  droite. 
(Hornburg.  ) 

Sensation  douloureuse  sur  la  face  interne  des  omoplates. 

(«•) 

i35.  Sensation,  comme  s’il  y avait  un  ulcère  sur  l’omo- 
plate droite.  (Id.  ) 

Un  bouton  rouge  sur  l'omoplate  droite , qui  est  très- dou- 
loureux au  toucher.  ( Id.  ) 

Douleur  d’écorchure , comme  après  avoir  reçu  un  coup  , 
dans  l’articulation  de  l’épaule  droite.  (Id.) 

Sensation  douloureuse  sous  le  bras  droit.  (Id.  ) 

Pulsion  dans  l’aisselle  gauche  (au  bout  de  vingt  minutes). 
(F.  Hahnemann .) 

i4o.  Sensation  de  craquement  dans  l’articulation  de  l’é- 
paule, qu’on  n’entend  pas.  (Id.  ) 
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Douleur  tiraillante  dans  tout  le  bras  gauche  , jusque  dans 
les  doigts.  ( Id . ) 

En  soulevant  le  bras  gauche,  il  lui  semble  être  très-pesant 
et  en  même  temps  elle  éprouve  des  élancemens  siviolens  dans 
l’aisselle,  qu’elle  ne  peut  mettre  le  bras  sur  la  tête  sans  jeter 
les  hauts  cris 5 elle  ne  peut  même  pas  remuer  lesdoigts.  (Id.) 

Sensation,  dans  le  bras  gauche,  comme  s’il  était  sans  force, 
avec  une  douleur  tiraillante,  lancinante,  en  le  levant.  (Id.) 

Point  de  force  dans  le  bras  ni  dans  les  doigts.  (Hornburg.) 

i/\5.  Yulsion  dans  le  bras  gauche , qui  secoue  tout  le  corps 
(au  bout  de  quatre  minutes  ).  (F.  Hahnemann.  ) 

Vulsion  fréquente  , involontaire , dans  les  bras  et  les  doigts 
(les  membres  inférieurs  et  la  tête).  (Id.) 

Tiraillement  en  forme  d’élancemens  dans  les  muscles  de 
l’avant-bras  droit , en  écrivant,  qui  cesse  en  tenant  le  corps 
parfaitement  immobile  (au  bout  d’une  heure  et  un  quart). 
( Langhammer . ) 

Douleur  d’écorchure,  comme  à la  suite  d’un  coup  , dans 
l’avant-bras  gauche.  (Hornburg.) 

Gonflement  des  veines  des  mains.  (Id.) 

i5o.  Sensation  de  craquement  dans  l’articulation  de  la 
main  , qui  11e  s’entend  point  (F.  Hahnemann .') 

Eruption  de  la  grosseur  de  lentilles  aux  mains,  même  au 
thorax,  qui,  au  début,  cause  une  douleur  brûlante,  puis 
devient  confluente,  avec  teinte  d’un  rouge  foncé,  et  dure 
neuf  jours.  (Id.) 

Contraction  spasmodique  de  plusieurs  doigts  et  du  pouce 
de  la  main  droite.  (Id.) 

Les  doigts  sont  morts  (engourdis,  froids).  (Id.) 

Fréquentes  vulsions  involontaires  des  membres  inférieurs. 

m 

i55.  Elancement  brûlant  dans  l’os  des  îles  gauche.  ( Horn - 
burg.) 

Sensation  douloureuse  de  raideur  dans  les  muscles  des 
membres  inférieurs , qui  ne  lui  permet  pas  de  marcher , pen- 
dant trois  heures  (au  bout  d’une  heure).  (F.  Hahnemann.) 

Les  cuisses  causent  une  douleur  tiraillante  et  sont  lourdes 
en  marchant.  (Id.) 

Douleur,  sorte  de  tiraillement  dans  les  cuisses,  aussitôt 
après  avoir  quitté  son  siège,  et  douleur  comme  contusive 
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dans  les  genoux;  en  marchant,  la  douleur  augmcnie  dans 
les  cuisses , et  prend  le  caractère  de  la  raideur.  (Id.) 

Prurit  brûlant  à la  cuisse  droite  , qui  oblige  à se  gratter, 
après  quoi  il  cesse.  ( Hornburg .) 

160.  Fourmillement  immédiatement  au  dessous  de  la  peau 
de  la  cuisse  et  de  la  jambe,  et  surtout  de  la  plante  des  pieds, 
comme  si  les  jambes  allaient  s’engourdir,  seulement  en  se 
tenant  assis.  (F.  Halmemann .) 

Tremblement  visible  d’une  cuisse.  ( Id .) 

Très-violent  tremblement  de  la  jambe  gauche.  (Id.) 

En  marchant , la  plante  des  pieds  ne  pose  pas  bien  à plat, 
mais  en  dedans.  (Id.) 

Tiraillement  autour  des  chevilles  du  pied  gauche.  ( Horn - 
burg.) 

i65.  Fréquens  coups  d’aiguille  dans  les  talons  , en  se 
tenant  assis.  (Id.) 

Tiraillement  dans  la  plante  du  pied  gauche.  (Id.) 

Douleurs  tractives,  vulsives,  dans  les  orteils.  (Id.) 

Tremblement  dans  les  membres  supérieurs  et  inférieurs. 

(«•) 

Prurit  par  tout  le  corps  , qui  oblige  à se  gratter.  (F.  Hcih- 
nemann.') 

170.  Raideur  spasmodique  du  corps  entier,  qui  est  froid. 

Pendant  le  séjour  au  lit,  sensation  singulière  , comme  si 
tout  le  corps  était  gonflé  , et  en  même  temps  (étant  éveillé) 
fréquens  sursauts,  comme  s’il  tombait  du  lit  (au  bout  de 
quinze  heures).  (Langhammer.) 

Catalepsie  : les  membres  pendent  sans  ressort,  comme  chez 
un  mort  ; point  de  respiration.  (TVepfer.) 

Les  plus  violens  spasmes  (toniques) , de  sorte  qu’il  ne  peut 
ni  allonger  les  doigts  qui  sont  fléchis,  ni  plier  ou  allonger 
les  membres.  (Id.) 

Jecticulation.  (Id.) 

175.  Il  jette  ses  membres  tantôt  d’un  côté  et  tantôt  d un 
autre.  ( Id .) 

Convulsions  épileptiques , chez  trois  enfans , dont  un 
guérit. 

Distorsions  spasmodiques  des  membres,  qui  le  jettent  à 
deux  pieds  de  distance.  (TVepfer.) 

Convulsions  générales.  (Id.) 
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Convulsions  énormes.  (TVepJer , Allen.) 

180.  Epilepsie.  (Jd .) 

Epilepsie  énorme,  revenant  à des  intervalles  d’abord  rap- 
prochés , puis  plus  éloignés*,  les  membres,  la  tète  et  le  haut 
du  corps  se  meuvent  d’une  manière  bizarre,  avec  serrement 
des  mâchoires.  (JV  ep fer.) 

Accès  d’épilepsie,  avec  contorsions  bizarres  des  membres, 
du  haut  du  corps  et  de  la  tête  ; visage  bleuâtre,  respiration 
interrompue  pendant  quelques  momens,  écume  à la  bouche; 
après  les  convulsions , quand  la  respiration  fut  libre , il 
n’avait  pas  la  tête  à lui , était  étendu  comme  un  mort , et  ne 
donnait  aucun  signe  de  sentiment,  soit  qu’on  l’appelât , soit 
qu’on  le  pinçât  (1).  (Jd.) 

Elle  est  étendue  comme  une  morte,  avec  les  mâchoires 
fermées.  (Id.) 

Immobilité.  (Jd.) 

1 85.  Tous  étaient  faibles , sans  sentiment  et  immobiles  , 
comme  des  morts.  (I d.) 

Fréquens  bàillemens.  (. Hornburg .) 

Bâillemens  fréquens,  comme  s’il  n’avait  point  assez  dormi 
(au  bout  d’une  heure  et  trois  quarts).  (Langliammer .) 

Envie  de  dormir  telle  qu’il  ferme  sans  cesse  les  yeux. 
[Hornburg.) 

Rêves  vifs,  mais  dont  il  ne  j'este  aucun  souvenù\  ( Lang - 
hammer.) 

190.  Beaucoup  de  rêves  confus,  pleins  d’agitation.  ( Horn - 
burg.) 

Insomnie,  toute  la  nuit  (de  suite).  ( F . Hahnemann .) 

Insomnie  : il  s’éveillait  tous  les  quarts  d’heure,  avec  une 
sensation  douloureuse  de  pesanteur  dans  la  tête.  (Jd.) 

Chaque  matin  il  n’a  point  assez  dormi.  ( Id .) 

Fréquent  réveil ,*  chaque  fois  il  sue  de  tout  le  corps  ,*  mais 
il  s'en  Pouvait  plus  fort.  (Langliammer .) 

iq5.  Tous  demandent  quon  les  approche  du  feu.  ( TVep - 

/«••) 

Du  froid  lui  descend  le  long  des  cuisses,  puis  dans  les 

(1)  Chez  un  homme  de  20  ans,  mort  an  bout  de  2 heures,  le  corps  resta  chaud 
toute  une  journée,  sans  couleur  bleue,  sans  enflure;  les  membres  étaient  raides  , 
les  poumons  pleins  de  taches  bleues  et  jaunes,  le  sang  rouge  et  li'juide,  le  cœur 
vide,  le  dedans  du  pharynx  bleuâtre  et  sec. 
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bras  -,  le  froid  lui  semble  venir  de  la  poitrine  ; ensuite  grande 
propension  à regarder  fixement  un  point.  (F.  Hahnemann.) 

Chaleur  extrême  dans  toutes  les  parties  du  corps,  depuis 
le  commencement  de  l’action  jusqu’à  la  fin.  ( Hornburg .) 

Anxiété  inquiète  ; les  récits  tristes  T affectent  vivement. 
(JVepfer.) 

Gémissemens  , sanglots  et  cris.  JVepfer,  Allen.) 

200.  Tristesse  pendant  plusieurs  jours.  ( TVepfer .) 

Grande  propension  à la  frayeur  ; chaque  fois  qu’on  ouvre 
la  porte , chaque  fois  qu’on  lui  parle , même  à voix  peu 
élevée,  la  frayeur  lui  cause  des  élancemens  dans  le  côté 
(gauche)  de  la  tête.  (F . H ahnemann.) 

Aliénation  mentale  : après  un  sommeil  extraordinaire, 
chaleur  au  corps  5 elle  sauta  du  lit,  se  mit  à danser  et  à rire , 
fit  toutes  sortes  de  folies,  et  but  beaucoup  de  vin  ; elle  sau- 
tillait sans  cesse,  battait  des  mains,  et  avait  le  visage  très- 
rouge,  pendant  toute  la  nuit. 

Peu  d’estime  et  mépris  pour  les  hommes*,  il  les  fuit,  et  a 
horreur  de  leurs  folies  5 son  esprit  semble  tourner  à la  misan- 
thropie; il  se  retire  dans  la  solitude.  ( [Langhammer .) 

Défaut  de  confiance  dans  les  hommes  et  misanthropie  ; il 
fuit  les  hommes,  cherche  la  solitude,  et  s’y  plonge  dans  de 
sérieuses  réflexions  sur  lui-même  et  sur  les  erreurs  des  autres. 

(«0 

10  5.  Repos  de  ï âme  : il  était  très- gai  et  fort  content  de 
lui-même  et  de  sa  situation  (1).  (Id .) 


• » 
23.  COLOQUINTE. 

( Colocynthis.  ) 

On  pulvérise  le  fruit  sec  de  cette  plante  ( Cucumïs  coïo-i 
cynthis ),  et  on  laisse  infuser,  pendant  une  semaine,  vingt 
grains  de  la  poudre  avec  quatre  cents  gouttes  d’alcool,  en  re- 
muant le  tout  deux  fois  par  jour.  Vingt  gouttes  delà  teinture 
ainsi  (obtenue  contiennent  un  grain  de  la  vertu  de  la  colo- 
quinte. 


(1)  Effet  consécutif,  curatif. 
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Les  anciens  avaient  rendu  la  coloquinte  très-suspecte  par 
l’emploi  qu’ils  en  avaient  fait,  à doses  élevées  et  dangereuses, 
dans  l’intention  de  produire  un  effet  purgatif.  Leurs  succes- 
seurs, effrayés  de  si  terribles  exemples,  avaient  rejeté  tout- 
à-fait  cette  substance  , et  privé  ainsi  les  hommes  des  puissans 
secours  qu’elle  leur  offre.  On  n’osait  s’en  servir  que  dans  des 
occasions  extrêmement  rares  , et  sans  au  moins  commencer 
par  affaiblir  et  changer  ses  propriétés  au  moyen  d’autres 
substances , appelées  correctifs  , qu’on  croyait  propres  à 
adoucir  et  dompter  le  venin  dont  on  la  supposait  impré- 
gnée. On  y accolait  d’autres  médicamens  purgatifs  , à l’aide 
d’un  mucilage  gommeux,  ou  l’on  détruisait  en  partie  sa  force, 
soit  par  la  fermentation,  soit  par  une  ébullition  prolongée 
avec  de  l’eau , du  vin  ou  même  de  l’urine  , ainsi  que  les  an- 
ciens avaient  déjà  eu  l’absurde  idée  de  le  faire.  Mais,  même 
après  avoir  subi  toutes  ces  mutilations,  qu’on  appelait  des 
corrections,  la  coloquinte  n’en  demeurait  pas  moins  un 
moyen  dangereux , quand  on  la  prodiguait  aux  grandes  doses 
habituelles  des  médecins. 

Il  est  surprenant,  en  général,  que  les  écoles  médicales 
aient  évité  , dans  tous  les  temps,  de  réfléchir,  et  que,  dans 
des  sujets  semblables  à celui-ci , il  ne  leur  soit  point  venu 
l’idée,  fort  simple  cependant,  qu’en  cas  d’action  par 
trop  violente  des  médicamens  héroïques,  administrés  à cer« 
tainedose,  ce  résultat  devait  tenir  moins  à la  substance  en 
elle-même  qu’à  l’exagération  de  la  dose  } qu’il  est  possible 
de  diminuer  cette  dernière*,  qu’une  diminution  qu’on  lui  fait 
subir,  sans  rien  changer  aux  propriétés  de  l’agent  médicinal,' 
abaisse  assez  son  énergie  pour  le  rendre  incapable  de  nuire  et 
permettre  de  l’employer  avec  succès,  et  qu  enfin  c’est  là  le 
correctif  le  plus  naturel  et  le  plus  convenable  de  tous  les  mé- 
dicamens doués  d’une  grande  puissance.  Il  est  évident  que  si  une 
livre  d’alcool,  avalée  d’un  seul  trait,  peut  tuer  un  homme,  ce 
n’est  point  à une  vénénosité  absolue  de  l’alcool  qu’il  faut  s’en 
prendre,  mais  à la  trop  grande  force  de  la  dose  , et  que  deux 
gouttes  d’alcool  seraient  incapables  de  nuire  à ce  même  homme* 
Il  est  évident  que,  si  une  goutte  d’acide  sulfurique  concentré 
brûle  et  corrode  sur-le-champ  la  partie  de  la  langue  sur  la- 
quelle on  la  laisse  tomber,  elle  ne  constitue  plus  qu’un  liquide 
doux  et  purement  acidulé  quand  on  l’a  mêlée  avec  vingt  ou 
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Cent  mille  gouttes  d’eau , et  qu’ainsi  le  correctif  le  plus  sim- 
ple et  le  plus  naturel  de  toutes  les  substances  énergiques  con- 
siste uniquement  à en  atténuer  et  diminuer  la  dose  , jusqu’à 
ce  qu’on  puisse  les  employer  sans  le  moindre  inconvénient. 

Telle  est  la  seule  manière  de  trouver  , surtout  dans  les  mé- 
dicamens  héroïques  , appelés  poisons,  d’inestimables  secours, 
jusqu’ici  inconnus,  contre  les  maladies  les  plus  rebelles  à tous 
les  traitemens,  et  de  leur  faire  opérer,  dans  les  affections,  soit 
aiguës  , soit  chroniques,  ce  que  nulle  école  médicale  n’a  ja- 
mais pu  obtenir  jusqu’ici , parce  que  leur  manière  enfantine 
et  niaise  d’adoucir  les  substances  médicinales  trop  énergiques, 
et  de  les  rendre  susceptibles  d’être  employées , n’arrivait 
point  au  but,  qu’elles  étaient  obligées  par  conséquent  de  se 
passer  des  remèdes  les  plus  puissans  et  les  plus  salutaires. 

En  me  guidant  d’après  les  symptômes  morbides  que  la  co- 
loquinte a par  elle-même  le  pouvoir  de  provoquer  chez 
l’homme  en  santé,  je  suis  parvenu  à obtenir  homoeopathi- 
quement  les  plus  belles  guérisons , en  employant  pour 
dose  une  petite  partie  d’une  goutte  de  l’octillionnième  ou  de 
la  décillionnième  dilution  de  la  teinture  précédente. 

Ainsi,  pour  me  borner  à un  seul  exemple  , plusieurs  coli- 
ques des  plus  violentes  sont  guéries  souvent  avec  une  grande 
promptitude,  d’après  les  symptômes  5 , 6 et  64-102,  lors- 
qu’en  même  temps  les  autres  états  morbides  caractéristiques 
rencontrent,  du  moins  en  partie,  leur  analogues  parmi  les 
symptômes  de  la  coloquinte. 

L’action  de  la  coloquinte  dure  long-temps. 

Symptômes  de  la  coloquinte . 

' Tiraillement  et  tension  au  côté  gauche  du  visage  , jusqu’à 
l’oreille  et  dans  la  tête. 

Beaucoup  d’appétence  pour  les  boissons , sans  soif  ; la  bou- 
che est  toujours  humectée,  les  boissons  ont  très-bon  goût; 
mais,  chaque  fois  qu’on  a bu,  on  éprouve  un  goût  fade  dans 
la  bouche. 

Régurgitation  d’un  liquide  bilieux. 

De  temps  en  temps,  grand  ballonnement  du  bas-ventre. 

5.  Mal  de  ventre  continuel,  dans  tous  les  viscères,  com- 
posé de  douleur  contusive  et  de  pression. 
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Pression  qui  se  dirige  des  deux  côtés  du  bas-véntre  vers 
le  milieu  de  l’aine , comme  s’il  y avait  des  vents  qui  no  vou  - 
lussent  pas  sortir. 

Gargouillemens  et  bruit  continuel  dans  le  bas-ventre, 
comme  s’il  y avait,  des  grenouilles  dedans. 

Douleur  à la  partie  inférieure  du  rectum,  due  à des  hé- 
morrhoïdes  gonflées,  en  se  tenant  assis,  en  marchant  et  en 
allant*  à la  selle. 

Hémorrhoïdes  borgnes. 

10.  Impuissance  totale  *,  le  prepuce , qui  d’ailleurs  couvre 
toujours  le  gland,  demeure  retiré  derrière  lui,  quoiqu’on 
n éprouvé  aucun  désir  vénérien. 

Pendant  plusieurs  jours , deux  accès  de  respiration  courte, 
sans  asthme,  ni  chaleur. 

Pendant  la  nuit , un  accès  d’asthme,  avec  lenteur  et  gène 
de  la  respiration , qui  oblige  à tousser. 

Entre  les  omoplates  , douleur  lancinante,  tensive  , surtout 
en  marchant,  qui  oblige  à marcher  pendant  quelque  temps 
le  corps  ployé  en  deux. 

Douleur  pressive,  contusive,  au  bas  du  dos,  avec  forte 
pression  au  creux  de  l’estomac  , aussi  forte  pendant  le  repos 
que  pendant  le  mouvement. 

1 5.  Douleur  pressive,  tractive,  dans  les  os  du  bras,  pendant 
le  repos,  surtout  au  dessous  de  la  tète  de  l’humérus  et  au 
dessus  de  1 articulation  de  la  main , où  se  fait  aussi  sentir,  en 
levant  le  bras,  une  douleur  qui  a l’air  d’avoir  son  siège  dans  l’os. 

Tension  tractive  à la  cuisse  droite. 

(Sensationdefroidaux  genoux,  qui  sont  chauds  cependant.) 

Douleur  paralytique  dans  le  genou,  en  marchant,  comme 
si  1 articulation  était  fortement  serrée  par  un  lien. 

Faiblesse,  comme  de  lassitude,  dans  les  jambes  surtout. 

20.  Le  soir , dans  le  lit , prurit  cuisant , çà  et  là , au  corps  , 
qui  ne  cesse  que  pour  quelques  ins  tans  lorsqu’on  se  gratte  , 
et  unit  par  dégénérer  en  une  agitation  pendant  laquelle  il 
est  obligé  de  remuer  continuellement  les  membres,  sans  pou- 
voir dormir  ( au  bout  de  trente-deux  heures  ). 

Rêves  très-vifs , pleins  d’anxiété. 

Rêves  extrêmement  vifs , quoique  sans  anxiété , dont  la 
vivacité  augmente;  peu  à peu  jusqu’au  point  de  réveiller. 

Ln  dormant,  il  se  tient  presque  toujourssur  le  dos,  une  main 
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sousToceiput,  et  presque  toujours  aussi  l’autrebrassur  la  tête. 

(Sensation  de  froid  glacial  aux  plantes  des  pieds,  quoi- 
qu'elles ne  soient  point  froides.) 

25.  Froid  par  toüt  le  corps. 

La  nuit,  forte  sueur,  d’odeur  urineuse,  à la  tête,  aux 
mains  , aux  cùisses  et  aux  pieds. 

Observations  recueillies  par  cV autres. 

En  tournant  rapidement  la  tête  , vertige  qui  semble  naître 
dans  la  tempe  gauebe,  et  qui  lui  fait  croire  qu’il  va  tomber  , 
avec  vacillation  dans  les  genoux.  ( E . Stapf.) 

La  tête  est  entreprise  ( Alibert . )j 

La  tête  est  entreprise,  surtout  en  devant.  ( S . Gutmann .) 

La  tête  est  vide  , comme  après  une  débauche  nocturne. 

( C.  G . Hornburg.  ) 

5.  Vertige  et  hébétude  dans  la  tête  , au  commencement  du 
mal  de  ventre.  ( F . Hahnemann.  ) 

Violens  maux  de  tête,  comme  après  un  coup  d’air,  qui  se 
dissipent  en  marchant  au  grand  air  (au  bout  de  trois  heures). 

( C.  F.  Langhammer.  ) 

(1)  Légères  pressions  isolées  dans  l’intérieur  de  la  tête  , 
tantôt  sur  un  point , tantôt  sur  un  autre  ( L . Rueckert.  ) 

Céphalalgie  pressive  sur  le  devant  de  la  tête , violente , 
surtout  en  se  baissant  et  en  se  couchant  sur  le  dos , pendant 
six  heures.  ( Gutmann . ) 

Mal  de  tête  pressif  le  long  delà  suture  sagittale,  plus  fort 
en  se  remuant,  en  secouant  la  tête  et  en  se  baissant.  (Stapf.) 

io.  Douleur  pressive,  resserrante,  à la  partie  supérieure 
du  cerveau.  ( Gutmann^.) 

Douleur  pressivê,  fouillante,  dans  la  tempe  gauche.  (Id.) 

Céphalalgie  pressive,  tractive,  dans  le  côté  gauche  du 
front.  ( ld .) 

Hémicrânie  tractive  (au  bout  d’une  heure  et  demie). 
(Hornburg.  ) 

Céphalalgie  tiraillante  dans  tout  le  cerveau , qui  devient 
vers  le  front  une  pression , comme  si  quelque  chose  appuyait 

(i)  Les  espèces  suivantes  de  céphalalgies  que  la  coloquinte  provoque  expli- 
quent les  secours  homceopathiques  que  Dalberg  a retirés  de  la  teinture  de  cette 
substance  dans  quelques  céphalalgies  chroniques,  dans  celles  surtout  qu’on  a 
appelées  arthritiques. 


COLOCYNTIIIS. 


1 63 

contre  te  front ; plus  forte  en  remuant  les  paupières . 
( Gutmann . ) 

i5.  Après  être  sorti  du  lit-,  douleur  sourde,  en  forme 
d’élancemens , au  front,  qui  semble  être  à lexlérieur  (au 
bout  d’un  quart  d’heure).  ( Langhammer . ) 

Douleur  brûlante  dans  la  peau  du  front,  au  dessus  des 
sourcils.  ( Gutmann . ) 

Elancemens  térébrans  dans  la  tempe  droite,  qui  se  dissipent 
par  l’attouchement  (au  bout  de  huit  heures  et  demie). 
( Langhammer.  ) 

Douleur  cuisante,  brûlante,  au  cuir  chevelu,  du  côté 
gauche.  ( Gutmann.  ) 

Sensation  d’ardeur  dans  la  paupière  supérieure  droite 
(au  bout  de  trente-quatre  heures).  (Ici.  ) 

20.  Douleur  brûlante  dans  tout  l’œil  droit.  (Id.) 

Douleur  sécante  vive  dans  Vœil  droit  (au  bout  de  sept 
heures).  ( Id .) 

Etincelles  devant  les  yeux.  ( Schneider .) 

Douleur  brûlante  , fourmillante , dans  l’angle  interne 
de  l’œil  droit.  ( Gutmann.  ) 

Douleur  brûlante,  sécante,  dans  la  paupière  inférieure 
droite,  pendant  le  repos.  (Id.  ) 

25.  Fort  prurit  dans  l’œil  droit,  qui  oblige  à se  frot- 
ter. (Id.  ) 

Pâleur,  avec  relâchement  des  muscles  du  visage  ; les  yeux 
semblent  comme  affaissés.  (Id.) 

Eruption  de  boutons  à la  joue  gauche,  qui  causent  une 
douleur  cuisante  quand  on  y touche,  et  qui,  après  qu’on 
s’est  gratté,  laissent  suinter  un  liquide  aqueux  (au  bout  de 
quatre  heures  et  demie.  (Langhammer.  ) 

Douleur  fouillante  , brillante,  dans  la  joue  , plus  pendant 
le  repos  que  pendant  le  mouvement.  {Gutmann.) 

Eruption  de  boutons  blancs  au  visage,  surtout  entre  l’œil 
et  l’oreille , sur  le  front  et  au  menton , qui  démangent  un 
peu,  mais  qui  causent  une  douleur  cuisante  lorsqu’on  y 
touche  (au bout  de  quatre  heures).  (Langhammer.  ) 

Douleur  dans  l’oreille  droite,  qui  ne  cesse  pas  par  l’intro- 
duction du  doigt.  (Gutmann.) 

^ Douleur  sécante,  lancinante,  au  fond  de  l’oreille,  qui 
5 étend  de  la  trompe  d’Eustache  jusqu’au  tympan,  et  cesse  par 
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momens , en  y introduisant  le  doigt  ( au  bout  d’une  heure  et 
demie.  ( Stapf.  ) 

Sensation  de  fourmillement  dans  l’oreille  interne , que 
l’introduction  du  doigt  fait  cesser.  ( Gutmann.  ) 

Traction  douloureuse , long-temps  soutenue,  derrière 
l’oreille  ganche.  ( Homburg • ) 

35.  Pression  derrière  l’oreille  gauche.  ( ld . ) 

Douleur  pulsativc  et  fouillante  depuis  le  milieu  du  côté 
gauche  du  nez  jusqu9 à la  racine  de  cet  organe,  ( Gutmann,  ) 

Le  soir,  "violent  prurit  dans  la  narine  gauche,  qui  oblige 
à se  gratter , et  aussi  vif  que  s’il  allait  survenir  un  coryza  (au 
bout  de  quinze  heures.  {Langhammer .) 

Douleur  brûlante  au  coin  droit  de  la  bouche  (au  bout  de 
douze  heures).  ( Gutmann.  ) 

Un  bouton  suppurant  au  coin  gauche  de  la  bouche  ( au 
bout  de  deux  heures.  ( Langhammer . ) 

4o.  Tiraillement  dans  les  muscles  du  menton  , seulement 
pendant  le  repos  des  parties.  {Gutmann.) 

Douleur  dans  la  série  inférieure  des  dents , comme  si  les 
nerfs  étaient  serrés  et  tendus.  {Homburg.) 

(Douleur  lancinante,  pulsative  , dans  les  dents  molaires 
inférieures  droites , comme  si  l’on  frappait  dessus  avec  un  fil 
métallique.  {Stapf.) 

Le  matin  , langue  blanche , avec  la  même  sensation  dessus 
que  si  l’on  avait  trop  fumé  ( au  bout  d’une  heure  et  un  quart  ). 
{Langhammer.) 

Langue  âpre , comme  s’il  y avait  du  sable  semé  dessüs  ( au 
bout  de  trente-six  heures  ).  {F.  Hahncmann .) 

45.  Goût  métallique  et  styptique  sur  le  bout  de  la  langue. 
{Stapf.) 

Douleur  cuisante  en  dedans  de  la  joue  droite  et  sur  le  côté 
de  la  langue.  {Gutmann.) 

Sensation  de  grattement  au  palais , même  san9  tousser. 
{Stapf.) 

Petits  élancemens  dans  la  gorge , semblables  à des  coups 
d aiguille , ou  à des  piqûres  faites  par  les  barbes  d’un  épi  de 
ble,  a la  partie  supérieure  du  voile  du  palais.  ( ld .) 

Petits  élancemens  tiraillans  dans  la  gorge,  qui  ne  se  font 
point  sentir  en  avalant.  {Gutmann.) 
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5o.  Hoquet  fréquent  ( au  bout  d’une  heure  et  un  quart). 
(Langhammer.) 

Goût  putride  et  répugnant , plus  fort  dans  la  gorge  que 
dans  la  bouche.  ( Gutmann .) 

Amertume  dans  la  bouche , pendant  quatre  heures  ( sur- 
le-champ  ).  [F.  Hahnemann.) 

Après  avoir  bu  de  la  bière,  goût  amer  dans  la  bouche,  qui 
augmente  pendant  quelques  minutes  ( au  bout  de  vingt-sept 
heures  ).  ( Gutmann .) 

Défaut  d’appétit.  (. Alibert .) 

55.  Diminution  de  l’appétit,  quoique  ce  qu’il  mange  lui 
semble  bon.  ( F . H ahnemann.) 

Sensation  de  soif  dans  la  gorge.  ( Rueckert .) 

Eructation . ( Hornburg .) 

Nausées.  ( Schneider .) 

Nausées  pendant  deux  heures  ( sur-le-champ).  (F.  Mali - 
nemann .) 

6é.  Nausées  pendant  six  heures , jusqu’à  l’instant  de  s’en- 
dormir , la  nuit;  les  nausées  revinrent  le  matin,  après  le  ré- 
veil. ( F . Hahnemann .) 

Nausées,  pendant  huit  heures  ( au  bout  de  cinq  minutes. 

m 

Vomissement , à deux  reprises , d’alimens  seulement , sans 
nausées  et  sans  mauvais  goût  ( au  bout  de  dix  minutes). (Id.) 

Vomissement  très-fréquent.  ( J.-M . Hoffmann.) 

Pression  dans  l'estomac , comme  par  une  pierre.  ( Horn - 
burg.  ) 

65.  Violente  pression  à l’estomac  (sur-le-champ  ).  ( Hoff- 
mann. 

Surtout  après  avoir  mangé  ^sensation  pressive  à la  région 
de  l’estomac , avec  sentiment  de  faim , qui  ne  cesse  pas  en 
mangeant  encore,  tous  les  jours.  [Rueckert.) 

Pression  sécante  à l'épigastre,  comme  par  l’effet  de  vents , 
en  inspirant.  [Id.) 

Elancemens  isolés  dans  les  dernières  côtes.  (Jd.) 

70.  Pression  dans  les  viscères  , qui  semble  quelquefois 
provenir  de  vacuité,  mais  qui  augmente  plutôt  quelle  ne  di- 
minue en  mangeant,  surtout  eu  se  baissant  lorsqu’on  s’est 
assis , et  principalement  le  soir  3 pendant  à peu  près  six  jours 
de  suite.  (Jd.) 
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Pression  dans  le  bas-ventre,  comme  par  suite  de  plénitude. 

(. Hornburg .) 

Mal  de  ventre  en  forme  de  colique,  avec  un  peu  de  bal- 
lonnement, et  émission  de  vents.  ( Stapf .) 

Colique.  ,[TuLpiu$  3 Ahbert.) 

Douleur  sécante  , cuisante.,  dans  le  bas-ventre,  qui  com- 
mença en  marchant , et  dont  la  .viqjence  augmentait  a chaque 
pas  (au, bout  de  cinq  jours  ). [Rueckert). 

7 5.  Douleurs  sécantes  dans  le  ventre. 

Tranchées  continuelles  dans  le  ventre,  qui  finissent  par 
devenir  si  violentes,  qu’il  est  obligé  de  marcher  ployé  en 
deux;  en  même  temps,  lassitude  par  tout  le  corps,  qui  lui 
rend  la  marche  difficile',  avec  anxiété  en  pensant  au  travail 
qui  lui  reste  à faire.  ( Gutmann .) 

Les  plus  violentes  douleurs  dans  le  ventre.  [Hoffmann.) 

Mal  çie  ventre  insupportable.  [Stalpaert  van  derJViel.  ) 

Mal  de  ventre  énorme  sur  un  petit  point , au  dessous  de 
l’ombilic  , qui , après  une  sueur  nocturne  , se  répand  par  tout 
le  bas-ventre.  (F.  Hàhnemann.) 

80.  A chaque  douleur  dans  le  bas-ventre , agitation  par  tout 
le  corps,  pendant  laquelle  les  deux  joues  sont  comme  par- 
courues par  un  frisson  qui  remonte  peu  à peu  du  bas-ventre, 
et  disparaît  aussitôt  aprèp  la  plus  forte  douleur.  [Hornburg.) 

Mouvement  dans  le  bas-ventre  , comme  s’il  était  encore  à 
jeun,  l’après-midi  (au  bout  de  huit  heures). [Langhammer.) 

Vide  dans  le  bas-ventre,  comme  s’il  n’y  avait  rien  dedans 
( au  bout  de  dix  heures).  [Hornburg.) 

Vacuité  dans  le  bas-ventre , comme  s il  avait  eu  une  forte 
diarrhée.  [Stapf.) 

Douleurs  dans  le  bas-ventre , comme  apres  un  refroidisse- 
ment, ou  comme  s’il  avait  mangé  plusieurs  alimens  inhabile- 
ment  mêlés  ensemble.  [Hornburg.) 

85.  Cessation  du  violent  mal  de  ventre  par  1 action  de  fu- 
mer , quoiqu’il  reste  encore  pendant  long-temps  dans  le 
ventre  la  même  sensation  que  s’il  s’était  refroidi.  [F.  Hah- 
nemann.) 

Sensations  pinçantes  dans  le  bas-ventre,  qui  se  terminent 
au  dessus  du  pubis.  [Hornburg.) 

Pincemens  dans  le  ventre , sans  selles  ( au  bout  de  trente^ 
quatre  heures).  [Gutmann.) 
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Douleurs  pinçantes  et  corripiantes  dans  le  bas-ventre  ( au 
bout  de  deux  heures  ).  ( Hornburg. ) 

Douleurs  comme  si  l’on  empoignait  quelque  chose  avec 
violence  dans  le  bas-ventre  ; douleur  corripiante  dans  les 
viscères  abdominaux , qui  ne  permet  de  rester  ni  en  repos , 
ni  couché,  ni  assis,  et  qui  oblige  à se  ployer  en  deux  en 
marchant;  étant  couché  tranquille , les  douleurs  ne  dimi- 
nuaient pas,  mais  bien  lorsqu’il  s’était  fortement  remué , ou 
qu’il  s’était  roulé  ( au  bout  de  six  heures  ).  [Id.) 

90.  Douleur  lancinante  sur  un  petit  point,  à la  région 
ombilicale,  qui  le  force  à se  ployer  en  deux,  et  qui  n’aug- 
mente jamais  plus  que  quand  il  se  redresse,  pendant  dix-huit 
heures  (au  bout  de  trois  quarts  d’heure).  (F.  Hahnemann.) 

Mal  de  ventre,  qui  l’oblige  à se  ployer  en  deux.  (Id.) 

Mal  de  ventre  sourdement  tensif,  qui  cesse  en  appuyant 
la  main  sur  le  ventre.  ( Gutmann .) 

Douleur  comme  si  les  intestins  étaient  pressés  et  serrés 
dans  un  étau;  en  même  temps , douleur  sécante  qui  se  dirige 
vers  la  région  pubienne;  au  dessous  de  l’ombilic,  les  dou- 
leurs étaient  si  violentes  qu’elles  l’obligeaient  à grimacer  et  à 
fermer  les  yeux;  il  ne  parvenait  à les  calmer  qu’en  appuyant 
la  main  sur  le  bas-ventre  et  en  se  ployant  en  deux  ( au  bout 
de  huit  heures  ).  ( Hornburg .) 

Constriction  peu  à peu  croissante  des  intestins,  dans  l’hy- 
pogastre , toutes  les  dix  à vingt  minutes  > qui  disparaît  en 
appuyant  la  main  avec  force  sur  le  ventre  (au  bout  de  vingt- 
quatre  heures  ).  ( Id .) 

95.  Sentiment  de  constriction  et  de  serrement  des  viscères 
du  bas-ventre  , surtout  autour  de  la  région  pubienne. 

(Id.) 

Sensation  dans  tout  le  bas-ventre,  comme  si  les  intestins 
étaient  emprisonnés  entre  des  pierres,  et  menaçaient  de  faire 
irruption  au  dehors  : elle  est  parfois  si  forte,  que  le  sang 
montait  au  visage  et  à la  tête,  avec  irruption  de  sueur  à ces 
parties;  il  semblait  ensuite  que  le  visage  et  la  tête  fussent 
exposés  à un  petit  vent  frais,  lorsque  les  douleurs  en  forme 
de  crampe  cessaient  ( au  bout  de  sept  heures  ).  (Id.) 

Mal  de  ventre  en  forme  de  crampe , qui  empêche  de  rester 
assis  tranquillement,  de  se  tenir  couché  et  de  marcher;  après 
avoir  maqgé  , il  survint  de  suite  une  envie  presque  inutile 
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d’aller  à la  selle , une  sorte  de  ténesme  ( au  bout  de  dix-huit 
heures  ).  ( Id .) 

Douleur  térébrante  dans  l’aine  gauche,  immédiatement 
près  de  l’os  des  iles  ( au  bout  de  douze  heures  ).  ( Gutmann .) 

Mal  de  ventre  fouillant,  tiraillant,  à la  région  ombilicale, 
plus  violent  en  expirant  et  en  riant  aux  éclats.(/J.) 

ioo.  Tous  les  maux  de  ventre  de  la  coloquinte  cédèrent  a 
une  tasse  de  café  ; mais  il  lui  fallut  aussitôt  après  aller  à la 
selle.  ( Iiornburg .) 

Après  avoir  mangé  une  seule  pomme  de  terre , violent  mal 
de  ventre,  et  prompte  déjection  al vine.  ( F . Halmemann .) 

Violente  envie  d’aller  à la  selle,  qui  fut  copieuse*,  matières 
à demi  liquides,  d’un  brun  jaunâtre  , comme  après  une  mé- 
decine, et  d’odeur  aigrelette  , putride  ; après  cette  déjection, 
le  mal  de  ventre  avait  presque  disparu  , mais  il  ne  tarda  pas 
à revenir  ( au  bout  de  neuf  heures  ).  ( Homburg .) 

Selles  diarrhéiques  , d’un  jaune  verdâtre , avec  la  meme 
sensation  que  s’il  s’était  refroidi.  ( F . Halmemann .) 

Selle  tout- à-fait  liquide,  écumeuse  , d’un  jaune  safrané 
et  d’une  odeur  de  moisi , ressemblant  presqu’à  du  papier 
gris  brûlé  ( au  bout  de  douze  heures  ).  (Homburg.) 

io5.  Diarrhée  : quinze  selles  enj  dix-huit  heures,  ce 
qui  calme  peu  à peu  le  mal  de  ventre  (au  bout  d’une  heure). 
(F 9 Halmemann.) 

Jour  et  nuit,  diarrhée  avec  nausées,  sans  pouvoir  vo- 
mir. (Id.) 

Fréquemment  de  violentes  envies  d’aller  par  le  bas;  en 
même  temps  sensation  à l’anus  et  au  bas  du  rectum  , 
comme  si  les  parties  , affaiblies  par  une  diarrhée  chronique, 
avaient  perdu  leur  ressort.  (Hornburg.) 

Il  est  obligé  à de  grands  efforts  pour  retenir  les  matières 
alvines,  pour  qu’elles  ne  s’échappent  pas  malgré  lui  avant 
qu’il  ait  atteint  la  chaise  percée  (au  bout  de  dix  heures).  (Id.) 

Déjections  peu  copieuses  de  matières  visqueuses  et  mu- 
queuses. (Id.) 

1 10.  Selle  dure,  qui  exige  peu  d’efforts ( au  bout  de  qua- 
rante-huit heures  ).  (Gutmann.) 

Selle  très- dure,  qui  sort  par  fragmens  (1)  ( au  bout  de 
cinq,  de  six  jours  ).  ( Rueçkert .) 

(f)  Effet  secondaire. 
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Selles  d’abord  aqueuses  et  muqueuses  , puis  bilieuses  , et 
enfin  sanguinolentes.  (Hoffmann.) 

Selles  sanguinolentes.  ( Hcryer .) 

Ecoulement  de  sang  par  l’anus.  ( Tulpius .) 

11 5.  La  coloquinte  excite  la  dysenterie.  (Zacutus  Lusi- 
tamis.) 

Dysenterie  mortelle  (1  ).(Plaler.) 

Perte  de  sang  par  l’anus  , peu  de  temps  après  la  mort  («). 
(Stoerck.) 

Gargouillemens  dans  le  bas-ventre , avec  des  douleurs  se-» 
cantes.  {H ornburg .) 

Emission  fréquente  et  bruyante  de  vents  par  le  bas  ( au 
bout  d’une  demi-heure  ).  ( Langhammer. ) 

120.  Envie  trompeuse  demettre  des  vents,  pendant  quel- 
ques minutes  5 il  en  sort  ensuite  plusieurs  avec  bruit.  ( Horn - 
burg.). 

Des  vents  dans  tout  le  bas-ventre,  qui  ne  trouvent  pas 
d’issue  (3).  (Id.) 

Vents  qui  restent  dans  le  corps  (4).  (. Id .) 

Douleur  au  dessus  des  hanches  (5)  avec  nausées  et  froid 
( au  bout  de  trois  heures).  ( F . H alinemann.) 

Douleur  tensive , lancinante , dans  la  tombe  droite , sen- 
sible seulement  en  inspirant , et  plus  violente  que  jamais  en 
se  couchant  sur  le  dos  ( au  bout  de  cinquante-quatre  heures). 
( Gutmann .) 

125.  Pression  continuelle  à la  région  pubienne  ( au  bout 
de  huit , de  dix  heures).  ( Hornburg .) 

Douleur  tensive  dans  l’aine  droite  , plus  violente  en  ap- 
puyant sur  la  partie.  (Gutmann .) 

Un  violent  élancement  pruriteux  dans  l’anus , en  n’allant 
point  à la  selle.  (. Id .) 

(1)  Par  du  vin  dans  lequel  on  avait  fait  digérer  un  fruit. 

(2)  Par  un  gros  de  coloquinte  en  lavement. 

(3)  Probablement  un  effet  secondaire. 

(4)  Effet  probablement  secondaire. 

(5)  Le  mal  de  hanches  que  la  coloquinte  a de  la  tendance  à produire  par  elle- 
même  chez  les  personnes  en  santé  , explique  comment  Dalberg  a pu  opérer  ho- 
mœopathiquement  des  curessi  heureuses  avec  cette  plante  énergique  dans  plusieurs 
casde  sciatjqne.  Les  symptômes  168  et  169  indiquent  aussi  l’efficacité  de  la  co- 
lôquinte  dans  les  affections  graves  de  quelques  parties  voisines  de  la  hanche. 
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Pression  sur  la  région  du  tibia,  avec  envie  d’uriner  ( au 
bout  de  huit  heures  ).  ( Hornburg .) 

Quelques  minutes  après  avoir  uriné , douleur  pressive  au 
bout  de  l’urètre , comme  s’il  avait  été  contus  ( au  bout  de 
quatorze  heures  et  demie).  ( Langhammer .) 

i3o.  L1  urine  parait  être  sécrétée  peu  abondamment.  ( Horn - 
burg.) 

Fréquentes  envies  d’uriner,  avec  émission  de  peu  d’urine 
( au  bout  d’une  heure  ).  ( Langhammer. ) 

Envie  d’uriner,  sans  qu’il  puisse  émettre  d’urine,  qui  en 
général  sort  en  très-petite  quantité.  ( Hornburg .) 

Urine,  sur-le-champ,  d’une  odeur  insupportable;  elle 
devient  aussi,  dans  le  pot  de  nuit,  visqueuse  et  gélatineuse, 
comme  du  blanc  d’oeuf.  ( Schneider .) 

Le  matin  , coryza  , sans  éternument  ( au  bout  d’une  heure 
et  demie).  ( Langhammer .) 

1 55.  Le  matin,  en  inspirant,  sifflement  dans  la  poitrine  (au 
bout  d’une  heure  et  trois  quarts  ).  ( Id .) 

Le  soir , tussic\ilation  enfumant  ( au  bout  de  quinze  heu- 
res). (Id.) 

Fréquente  irritation  dans  le  larynx,  sorte  de  chatouille- 
ment qui  excite  uue  toux  sèche  ( au  bout  d’une  heure  ). 
( StapJ. ;) 

L’endroit  du  larynx  où  il  éprouve  du  grattement  et 
du  chatouillement,  est  plus  sensible  pendant  l’inspiration. 
{id.) 

Pression  dans  le  milieu  du  sternum , comme  s’il  y avait 
quelque  chose  sur  les  poumons . (Rueckert.) 

i4o.  Pression  opprimante  en  avant,  sur  la  poitrine  ; tout 
semble  être  trop  étroit  ; pression  aussi  sur  les  côtés  , surtout 
en  se  baissant,  étant  assis  , et  le  soir,  pendant  six  jours  ( au 
bout  de  deux  heures  et  un  quart  ).  ( Id.  ) 

Augmentation  de  l’oppression  de  poitrine  ; en  inspirant,  le 
poumon  est  comme  resserré  par  une  pression  du  dehors;  mais, 
en  expirant , des  élancemens  s’y  font  sentir  ( au  bout  de  six 
jours).  ( Id.  ) 

Fourmillement  et  reptation  dans  la  peau  du  côté  gauche 
de  la  poitrine  et  du  ventre,  comme  si  des  insectes  couraient 
dedans.  ( Gutmann . ) 

Pression , avec  sourd  élancement  dans  le  creux  de  l’esto- 
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mac , qui  oblige  à respirer  vite  : il  semble,  en  respirant , que 
Je  poumon  ne  puisse  pas  se  dilater  assez.  ( Rueckert.  ) 

Eîancemens  sourds  dans  le  côté  droit  de  la  poitrine  en  ins- 
pirant; en  expirant,  au  contraire,  douce  pression;  pendant 
six  jours  (au  bout  d’une  heure.  )(Id.) 

i45.  Vulsion  dans  les  muscles  costaux  du  côté  droit  , qui 
cesse  en  se  redressant  ( au  bout  de  cinq  heures).  ( Gutmann .) 

Eîancemens  isolés  dans  la  poitrine  et  sous  les  côtes,  çà  et 
là  , tous  les  jours.  ( Rueckert.  ) 

Douleur  confiante  dans  les  muscles  costaux  du  côté 
droit  (au  bout  de  deux  heures  ).  ( Gutmann .) 

Elancement  sourd  dans  l’omoplate  droite  , en  inspirant. 
(Rueckert*,)  v. 

Douleur  d' écorchure  dans  V omoplate  droite , pendant  le 
repos.  ( Gutmann.) 

i5o.  A la  région  de  V omoplate  droite,  sensation  intérieure 
de  ti  action y comme  si  les  nerfs  et  les  vaisseaux  étaient  ten- 
dus* ( Mornburg . ) 

Depuis  le  côté  droit  du  cou  jusqu’au  dessus  de  l’omoplate , 
en  descendant,  vive  douleur  comme  contusive  , ou  comme  si 
les  nerfs  étaient  serrés  et  comprimés  avec  force.  ( Id .) 

Douleur  tractive  , comme  une  violente  contraction  , dans 
le  muscle  sterno-mastoïdien  gauche,  pendant  le  repos;  en  se 
/remuant  et  en  marchant , cette  douleur  se  porte  en  arrière , 
et  cesse  tout-à-fait  (au  bout  d’une  demi-heure).  (Stapf.) 

Raideur  du  côté  gauche  du  cou , douloureuse  pendant  le 
mouvement.  (Homburg.) 

Vive  douleur  fortement  tractive  dans  les  muscles  gauches 
du  cou , plus  forte  encore  pendant  le  mouvement  (au  bout 
d’une  heure).  (Id.  ) 

1 55.  Traction  douloureuse  dans  la  nuque,  même  pendant 
le  mouvement  ; bientôt  après,  raideur  de  la  nuque,  qui  est 
douloureuse,  même  sans  mouvement,  mais  surtout  en  tour- 
nant la  tête.  (Id.) 

A la  nuque,  vers  la  saillie  de  l’os  occipital,  sensation 
comme  s’il  se  trouvait  là  un  fardeau  exerçant  une  forte 
pression  en  travers,  aussi  sensible  en  tournant  la  tête  qu’en 
restant  tranquille,  (id.) 

Sensation  derrière  l’omoplate  droite , comme  si  le  bras 
était  démis , pendant  le  repos  et  le  mouvement.  (Id,) 
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Abcès  des  glandes  axillaires.  ( Kœlpin .) 

Douleur  brûlante , chatouilleuse , dans  le  bras  droit,  peu* 
dant  le  mouvement.  ( Gutmann .) 

160.  De  temps  en  temps,  élancemens  dans  les  bras , tantôt 
sur  un  point,  et  tantôt  sur  un  autre  (au  bout  de  quatre 
heures).  ( Rueckert .) 

Petit  élancement  pruriteux  dans  le  pli  du  bras  droit,  pen- 
dant le  repos.  ( Gutmann .) 

Douleur  paralytique,  comme  de  brisure,  dans  les  bras, 
de  temps  en  temps  (au  bout  de  cinq  jours).  (. Rueckert .) 

Douleur  tensive  dans  l’avant-bras  droit  (au  bout  de  vingt- 
sept  heures).  {Gutmann,') 

Violentes  douleurs  tractives  dans  le  pouce  de  la  main 
droite , ayant  l’air  d’avoir  leur  siège  dans  les  tendons  qui 
commencent  à l’éminence  thénar,  et  disparaissent  à l’extré- 
mité du  pouce  (au  bout  de  cinq  heures).  ( Langhammer .) 

i65.  Douleur  spasmodique  dans  le  creux  de  la  main  droite,1 
qui  fait  qu’il  a de  la  peine  à ouvrir  les  doigts*,  la  douleur 
était  plus  forte  pendant  le  repos  que  pendant  le  mouvement* 
{Gutmann.) 

Un  point  qui  cause  une  douleur  brûlante  au  doigt  médius 
de  la  main  droite.  ( Hornburg . ) 

Prurit  chatouilleux  dans  les  muscles  du  côté  gauche  de  la 
face  , en  se  tenant  assis  (au  bout  d’un  quart  d’heure).  ( Id .) 

En  marchant  seulement , douleur  dans  la  cuisse  droite  , 
comme  si  le  muscle  psoas  était  trop  court  ,*  en  s’arrêtant,  elle 
cessait , mais  elle  reprenait  en  se  remettant  à marcher  ( au 
bout  de  trente-deux  heures).  {Gutmann.) 

Douleur  lancinante,  tiraillante , dans  la  cuisse  droite  , en 
se  tenant  debout  et  assis  (au  bout  de  deux  jours).  ( Ruée - 
• hert.  ) 

170.  Elancemens  tiraillans  dans  les  muscles  de  la  cuisse  , 
en  restant  assis.  {Id .) 

Tremblement  des  jambes  , comme  après  une  vive  frayeur, 
avec  frisson  , pendant  un  quart  d’heure  ( au  bout  d’une 
heure  ).  {F.  Hahnemann.) 

Seulement  pendant  le  mouvement,  douleurs  semblables  a 
des  coups  d’épingle  dans  le  jarret  gauche  , qui  finissent  par 
dégénérer  en  élancemens  pruriteux.  ( Gutmann.  ) 

Le  soir,  violent  prurit  dans  le  creux  du  jarret  gauche , 
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qui  oblige  à se  gratter  ; mais,  après  s’ètre  gratté,  il  survient 
un  sentiment  de  mordication  (au  bout  de  quatorze  heures). 

( ’ Lan ghammer . ) 

Pression  tensive  sur  les  jambes,  meme  en  restant  assis. 

( Rueckert.  ) 

175.  Elancement  pruriteux  dans  la  jambe  droite,  plus  vio- 
lent pendant  le  repos  ( au  bout  de  deux  heures  et  demie). 

( Gutmann.  ) 

Elancement  dans  la  jambe  droite,  qui  persiste  aussi  pen- 
dant le  mouvement.  (Id.) 

Douleur  dans  les  varices  jusqu’alors  indolentes  de  lajambe 
gauche. 

Tressaillement  dans  le  mollet  droit , pendant  le  repos, 
qui  se  dissipa  pendant  le  mouvement.  ( Id . ) 

Vive  douleur  sécante  dans  le  mollet  gauche,  au  côté  interne, 
pendant  le  repos.  (Id.) 

180.  De  temps  en  temps  douleur  tiraillante  dans  les  mol- 
lets, en  se  tenant  assis  et  debout  ( Rueckert . ) 

Elancement  pruriteux  dans  le  mollet  droit,  que  le  frotte- 
ment ne  dissipe  point.  ( Gutmann . ) 

Douleur  pressive,  tiraillante,  dans  l’articulation  du  pied  , 
en  se  tenantassis.  ( Rueckert . ) 

Engourdissement  du  pied  gauche  ( Hornburg ),  pendant  le 
repos.  (Gutmann.) 

Elancement  pruriteux,  térébrant,  sur  le  coude-pied  droit, 
violent  surtout  pendant  le  repos  (au  bout  de  vingt- cinq 
heures).  (Id.) 

i85.  Fort  tiraillement  sur  le  coude-pied  gauche,  qui  va 
en  remontant  (au bout  de  quatre  heures).  (Langhammer.) 

Douleur  tiraillante  dans  la  plante  du  pied  droit,  plus  vio- 
lente pendant  le  repos  (ail  bout  de  trente-cinq  heures  ). 
(Gutmann.) 

Vuîsion  de  quelques  parties  musculaires  des  membres, 
(F.  M . Hoffmann.) 

Tous  les  membres  sont  retirés , de  sorte  qu’il  ressemble  à 
un  hérisson.  (Stalpaert.) 

Elancemens  tiraillans,  dans  le  sens  de  la  longueur , par  tout 
le  corps,  au  front,  aux  tempes,  au  dos,  aux  membres  supé- 
rieurs et  inférieurs,  au  côté  du  ventre  et  sur  la  poitrine 
(au  bout  de  six  heures).  (Langhammer.) 
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190.  La  peau  du  corps  entier  se  détache  par  squammes. 

( Salmuth .) 

Affaissement  total  des  forces.  ( Hoyer .) 

Pruritpénible,  l’après-midi  etlesoir,  et  sueur  ensuite.  (Id.) 

Le  matin,  en  s’éveillant  et  après  s’être  levé,  violent  prurit, 
comme  à la  suite  d’une  forte  sueur,  par  tout  le  corps,  mais 
surtout  à la  poitrine  et  au  ventre  (au  bout  de  vingt-^six  heures). 
(Langhammer.) 

Eruption  psoriforme.  ( Kœlpin .) 

195.  Syncope.  ( V alentini. ) 

Syncopes , avec  froid  des  parties  extérieures.  (Hoffmann,') 

Syncope  mortelle.  ( Hoyér .) 

En  allant  au  grand  air , lassitude  dans  tous  les  membres , 
comme  après  un  long  voyage  à pied;  il  semblait  qu’on  eût 
tiré  un  lourd  fardeau  avec  les  membres  inférieurs,  et  il  y 
avait  un  tremblement , dans  la  jambe  droite  surtout,  de  sorte 
que  la  sueur  lui  découlait  de  tout  le  corps  (au  bout  de  onze 
heures).  ( Langhammer .) 

Envie  de  dormir , et  nulle  envie  de  se  livrer  aux  travaux 
d’esprit.  ( Gutmann .) 

200.  Sommeil  agité  ; il  ne  fait  que  se  retourner  d’un  côté 
sur  l’autre  (au  bout  de  trente  heures).  (. Hornburg .) 

La  nuit,  sommeil  troublé  par  de  nombreux  rêves  (au  bout 
de  vingt-neuf  heures).  ( Langhammer .) 

Il  rêve  beaucoup  et  de  choses  diverses.  (Hornburg.) 

Etant  couché  sur  le  dos,  rêves  lascifs  et  émission  de  se- 
mence, sans  érection.  (Gutmann.) 

La  nuit,  sommeil  interrompu  par  des  rêves  voluptueux  , 
sans  pollutions  (au  bout  de  vingt  heures).  (Langhammer.) 

2o5.  Rêves  lascifs,  avec  érection,  sans  pollution.  (Gut- 
mann.) 

Rêves  voluptueux  et  épanchement  de  semence  (au  bout 
de  huit  heures).  (Hornburg.) 

Quand  il  est  couché  tranquillement,  il  sent  les  battemens 
du  coeur  et  des  artères  par  tout  le  corps.  (Rueckert.) 

Pouls  lent , mais  plein  , depuis  le  commencement  j usqu’à 
la  dixième  heure.  (Hornburg.) 

Pouls  vif  et  plein.  (Schneider.) 

210.  Soif  violente.  (Hoffmann.) 

Grand  froid  (au  bout  de  cinq  heures).  (F.  Halmemann.) 
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Le  marin,  après  s’être  levé  du  lit,  frisson  par  tout  le 
corps,  avec  froid  aux  mains,  tandis  que  le  visage  et  le  reste 
du  corps  étaient  chauds , sans  soif  ( au  bout  d’une  demi- 
heure).  ( Langhammer .) 

Sensation  de  chaleur  qui  parcourt  rapidement  le  corps, 
mais  se  dissipe  bientôt,  sans  soif  (au  bout  de  deux  heures). 

( Rueckert .) 

Le  matin,  en  s’éveillant,  il  se  trouve  baigné  de  sueur 
aux  jambes  (au  bout  de  vingt-quatre  heures).  ( Langhammer .) 

21 5.  Sueur  pendant  la  nuit.  ( F . Hahnemann.) 

Sensation  de  chaleur  par  tout  le  corps,  à l’intérieur-,  le 
corps  est  chaud  aussi  au  toucher  (au  bout  de  dix  heures) . 
( Homburg .) 

Le  matin,  après  s’être  levé  du  lit,  chaleur  au  visage, 
pendant  que  les  mains  et  surtout  les  bouts  des  doigts  sont 
froids  (au  bout  de  trois  quarts  d’heure).  ( Langhammer. ) 

Chaleur  fébrile.  (Hoffmann.) 

Battemens  de  cœur.  ( Schneider .) 

220.  Grande  anxiété.  ( Hoyer .) 

Pendant  tout  le  dernier  jour , nulle  envie  de  parler.  (Lang- 
hammer.) 

Abattement,  morosité,  nulle  velléité  de  parler.  ( Gul- 
mann.) 

Malaise-,  il  souhaite  et  désire  beaucoup  de  choses.  ( Ruée - 
herU  ) 

Morosité-,  il  prend  tout  en  mal,  et  n’aime  pointa  ré- 
pondre. (Jd.) 


24.  COQUE  DU  LEVANT. 

( Coccuius . ) 

On  pulvérise  cette  graine  ( Menispermum  Coccuius , Z.), 
et  on  en  prépare  une  teinture  avec  vingt  parties  d’alcool 
tiède. 

Cette  substance  végétale  n’a  été  employée  jusqu’à  présent 
que  pour  détruire  quelques  animaux  nuisibles,  et  pour  eni- 
vrer le  poisson,  afin  de  pouvoir  le  prendre  à la  main.  Per- 
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sonne  avant  moi  n’en  avait  fait  usage  en  médecine,  où  je  l’ai 
introduite  après  avoir  étudié  ses  elfets  dynamiques  sur  le 
corps  de  l’homme  en  santé.  Elle  possède  un  grand  nombre 
de  vertus  curatives  , comme  on  en  pourra  juger  d’après 
l’aperçu  que  je  vais  donner  de  ses  symptômes.  Sa  teinture  , 
élevée  à un  haut  degré  de  dilution  et  de  puissance , est  indis- 
pensable dans  un  assez  grand  nombre  de  maladies  fréquen- 
tes, entre  les  symptômes  desquelles  et  les  siens  il  existe  de 
l’analogie,  particulièrement  dans  quelques  espèces  de  fièvres 
nerveuses  lentes , dans  plusieurs  cas  de  ce  qu’on  nomme 
spasmes  du  bas-ventre,  et  dans  les  douleurs  spasmodiques 
d’autres  parties  du  corps  qui  disposent  beaucoup  l’esprit  à 
la  tristesse,  surtout  chez  les  femmes,  dans  une  foule  de  pa- 
ralysies des  membres  et  dans  les  affections  morales  analogues 
à celles  qu’elle-même  détermine. 

Le  camphre  est  son  principal  antidote. 

La  durée  de  son  action  varie  suivant  le  cas  dans  lequel  on 
l’emploie;  courte  dans  les  maladies  aiguës,  elle  se  prolonge 
un  assez  grand  nombre  de  jours  dans  les  affections  chro- 
niques. 

Symptômes  de  la  coque  du  Levant. 

Vertige,  comme  dans  l’ivresse,  et  hébétude  dans  le  front , 
comme  s’il  avait  une  planche  devant  la  tête.  (Gros. s.) 

Accès  de  vertiges,  comme  dans  l’ivresse  (en  se  tenant 
assis)  (au  bout  de  trois  heures  un  quart).  ( Langhammer .) 

Propension  au  vertige.  ( Haynel .) 

Vertiges  pendant  six  heures. 

5.  Lorsqu’il  se  redresse  dans  le  lit,  il  est  pris  d’un  vertige 
tournoyant,  avec  envie  de  vomir,  qui  l’oblige  à se  recoucher. 

Mal  de  tête,  causé  par  l’envie  de  vomir,  comme  s’il  avait 
pris  un  vomitif,  avec  des  nausées. 

Stupidité . 

Stupidité , avec  sueur  froide  au  front  et  aux  mains , et 
répugnance  pour  le  boire  et  le  manger. 

Distraction  (défaut  de  mémoire);  il  oublie  facilement  des 
choses  auxquelles  il  venait  de  penser.  ( Gross .) 

10.  Stupidité  et  la  tête  entreprise,  ce  qui  augmente  par 
la  lecture,  de  sorte  qu’il  est  obligé  de  relire  plusieurs  fois 
une  phrase  pour  la  comprendre.  (Haynel.) 
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Pesanteur  dans  la  tête.  (Haynel.)  il 

Sensation  comme  s’il  avait  quelque  chose  de  lourd  sur  la 
tete,  sans  douleur  cependant.  ( Wahle .) 

La  méditation  lui  fatigue  beaucoup  la  tète.  ( Haynel. ) 

Le  matin  , la  tête  est  entreprise  5 il  éprouve  des  bourdon- 
nemens  dedans , comme  après  avoir  fait  une  débauche  , la 
veille  au  soir. 

i5.  Pesanteur  delà  tête,  qui  est  entreprise , comme  le 
lendemain  d’une  orgie. 

Obnubilation  de  la  tête,  qui  augmente  surtout  par  le 
boire  et  le  manger . 

Douleur  de  tête,  comme  si  elle  était  serrée  par  un  lien. 

Céphalalgie , comme  si  le  cerveau  était  serré  par  une  li- 
gature. 

Céphalalgie  aux  tempes  , comme  si  la  tête  était  prise  dans 
un  étau. 

20.  (Ebranlement  douloureux  dans  le  cerveau , en  mar- 
chant , remuant  la  tête  et  parlant.) 

Céphalalgie  composée  de  constriction , d’ardeur,  de  ti- 
raillement , de  fouillement  et  de  térébration. 

Violente  pression  par  toute  la  tête,  principalement  au 
front  (avant  midi),  qui  augmente  jusqu’à  éteindre  les  fa- 
cultés intellectuelles,  en  lisant  et  en  méditant  (au  bout  de 
soixante  heures). 

Céphalalgie  pressive  à la  partie  antérieure  de  la  tête. 
(W ahle.) 

Céphalalgie  pressive  au  vertex  (au  bout  de  dix  heures). 
( Hornburg .) 

25.  Compression  sourde  dans  la  moitié  droite  du  front. 
(Gros  s.) 

Céphalalgie  pressive , comme  si  le  cerveau  se  trouvait  com- 
primé (au  bout  de  cinq  heures).  ( Langliammer .) 

Sensation,  à la  tempe  droite,  comme  d’un  corps  mousse 
qu  on  enfoncerait  lentement  dans  le  cerveau.  ( Gross .) 

Pression  de  dehors  en  dedans  à la  tempe  gauche.  ( Id .) 

\iolente  pression  de  haut  en  bas  dans  toute  la  tête,  sur- 
tout dans  le  front,  qui  augmente  en  marchant  (au  bout  de 
six  heures  et  demie).  (Langliammer.) 

3o.  Compression  sourde  , ondulatoire,  dans  la  moitié  gau- 
che du  front.  (Gross.) 

IL 
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Céphalalgie  tiraillante,  pulsative,  au  front,  le  soir  (de 
sept  à neuf  heures),  (au  bout  de  trente  huit  heures). 

Accès  fréquens  de  céphalalgie,  qui  durent  quelques  minu- 
tes, sur  un  petit  point,  dans  la  bosse  frontale  droite-,  d’abord 
douleur  violente,  pulsative,  lancinante,  puis  sentiment  de 
formication,  qui  se  porte  vers  la  bosse  frontale,  et  s’y  éteint. 

Un  petit  élancement  dans  les  tempes. 

Un  fort  élancement  dans  la  tête,  au  dessus  de  l’œil  droit 
(au  bout  de  douze  heures). 

35.  Plusieurs  élancemens  dans  le  côté  droit  du  cerveau 
(au  bout  de  vingt-quatre  heures). [Haynel.) 

Coups  d’aiguille  perforant  , fpar  intervalles , dans  le  côté 
droit  du  front.  [Langhammer.) 

Petits  coups  d’aiguille  dans  la  tempe  gauche  (au  bout  de 
six  heures).  (Jd.) 

Mal  de  tête , comme  si  Ion  arrachait  les  yeux. 

Douleur  en  forme  de  crampe  dans  le  muscle  temporal 
gauche  (au  bout  d’une  heure  et  demie).  ( Langhammer .) 

4o.  Mal  de  tête,  comme  si  l’on  fermait  les  yeux  avec 
force. 

Tremblement  convulsif  de  la  tête. 

Horripilation  au  côté  gauche  de  l’occiput,  comme  si  les 
cheveux  allaient  se  hérisser.  ( Gross .) 

Pression  sourde  sur  le  bord  externe  de  l’orbite  (sur-le- 
champ).  (Id.) 

Pression  dans  les  deux  yeux , comme  s’il  y était  entre  de 
la  poussière  (au  bout  de  sept  heures).  ( Langhammer .) 

45.  Douleur  pressive  dans  les  yeux,  avec  impuissance 
d’ouvrir  les  paupières , la  nuit.  • ) 

Douleur  contusive  dans  les  yeux  >,  avec  impossibilité  d’ou- 
vrir les  paupières*,  la  nuit  (ap  bout  de  cinq  heures). 

Elancemens  dans  les  yeux , de  dedans  en  dehors  (au  bout 
de  vingt-quatre  heures).  [ . * i > * 

(Après  un  grand  mal -de  tête  pendant  la  nuit,  le  matin, 
gonflement  d’un  œil  et  de  la  moitié  du  nez.) 

Sécheresse  des  paupières, 

5o.  Trouble  de  V âme. 

Il  passe  comme  des  mouches  et  des  taches  obscures  devant 
les  yeux,  comme  s’il  allait  survenir  upe  amaurose. 
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Elle  voit  un  spectre  noir,  qui  marche  devant  elle;  quand 
elle  se  retourne  , il  se  retourne  aussi  ; cependant  elle  distin- 
guait tous  les  objets. 

Rétrécissement  des  pupilles  (au  bout  de  cinq  heures). 
( Langhammer. ) 

Cercles  bleus  autour  des  yeux.  ( Bctehr .) 

55.  Sensation  semblable  à une  pression,  plutôt  stupé- 
fiante que  douloureuse , dans  l’os  de  la  pommette  gauche. 
(Gros  s.) 

Crampe  à l’os  de  la  pommette,  dans  les  muscles  tempo- 
raux (au  bout  de  deux  heures). 

Douleur  en  forme  de  crampe  dans  les  muscles  temporaux, 
qui  augmente  en  ouvrant  les  mâchoires  (au  bout  de  trois 
heures). 

(Chaleur  dans  l’oreille  interne  et  externe  droite,  le  matin , 
dans  le  lit.) 

Sensation  dans  les  oreilles,  comme  si  elles  étaient  bouchées 
et  l’ouïe  dure. 

^ 60.  Bruit  dans  l’oreille , semblable  à celui  qu’on  entend  en 
l’appliquant  à un  tube.  (Hornburg.  ) 

Bruit  dans  1 oreille,  semblable  à celui  d’une  eau  qui  tombe, 
avec  dureté  d’ouïe  (au  bout  d’une  heure). 

Il  lui  semble  avoir  l’oreille  droite  bouchée,  et  mal  entendre 
de  ce  côté.  H 

Gonflement  de  la  moitié  droite  du  nez. 

Elancemens  à l’extérieur,  dans  la  peau  et  dans  les  muscles 
de  la  joue. 

65.  Chaleur  passagère  aux  joues,  sans  soif  (au  bout  de 
vingt-sept  heures).  ( Langhammer . ) 

Rougeur  dés  joues  et  chaleur  au  visage,  sans  soif,  dans 
une  chambre  froide.  (Hornburg.) 

Petit  bouton  suppurant  sous  l’angle  externe  droit  de  la 
bouche,  avec  une  auréole  rouge,  et  causant  une  douleur 
tensive  quand  on  y touche  (au  bout  de  vingt-quatre  heures). 
( Langhammer.  ) 

Tuméfaction  de  la  parotide. 

Petits  elancemens  dans  les  parties  extérieures  du  cou  ( au 
bout  d’une  heure). 

70.  Gonflement  et  induration  des  glandes  situées  sous  la 
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mâchoire  , avec  tubercules  à l’avant-bras,  qui  causent  de  la 

douleur  quand  on  passe  la  main  dessus. 

Gonflement  non  douloureux  des  glandes  sous-maxillaires 
(au  bout  de  huit  heures).  (Langhammer.) 

Traction  paralytique  au  côté  du  cou  et  sur  d’autres  points, 
ressemblant  parfois  presqu’à  une  pression  paralytique  sac- 
cadée. ( Gross.  ) 

En  remuant  le  cou,  et  en  bâillant,  raideur  douloureuse  des 
muscles  du  cou.  ( Id .) 

Petit  élancement  à l’extérieur,  au  côté  droit  du  cou. 

( Haynel . ) 

75.  Elancemens  pulsatifs  à l’extérieur,  du  côté  gauche  du 
cou.  (Id.) 

Faiblesse  des  muscles  du  cou,  avec  pesanteur  de  la  têt«, 
pendant  plusieurs  jours  5 ces  muscles  semblent  ne  pas  pou- 
voir porter  la  tête  $ il  était  obligé  d’appuyer  celle-ci*  tantôt 
par-ci,  tantôt  par-là,  sans  quoi  les  muscles  du  cou  lui  faisaient 
mal  5 ce  qui  le  soulageait  le  plus  était  d’appuyer  sa  tête  en 
arrière.  (Id.) 

Douleur  tiraillante,  fouillante,  dans  la  mâchoire  inférieure. 

Sensation  cuisante  dans  les  dents  molaires  supérieures  et 
inférieures , comme  après  avoir  mangé  beaucoup  de  sel  \ ce 
qui  y en  serrant  les  dents  les  unes  contre  les  autres,  lui  cause 
une  sensation  désagréable.  ( W aide.  ) 

Les  dents  de  devant  sont  comme  soulevées  , et  lui  semblent 
si  lourdes  qu’il  les  croit  sur  le  point  de  tomber.  (Baehr.) 

80.  La  dent  cariée  semble  être  devenue  plus  longue-,  elle 
branle , et  la  gencive  est  tuméfiée  (au  bout  de  douze  heures). 

La  dent  creuse  est  douloureuse,  mais  seulement  en  man- 
geant, même  des  choses  molles,  comme  si  elle  vacillait  5 elle 
11e  l’est  cependant  point  quand  il  serre  les  mâchoires  sans 
manger. 

(La  gencive  est  sensible  et  comme  à vif.  ) 

(En  parlant,  elle  éprouve  une  sorte  de  consiiiction  dans 
la  bouche  , et  elle  est  obligée  de  parler  plus  lentemc  ni.) 

Le  matin , langue  rude. 

85.  Sécheresse  dans  la  bouche  , la  nuit,  sans  éoif. 

Sécheresse  de  la  langue , qui  est  couverte  d’un  enduit  blanc 
jaunâtre,  sans  sont  (au  bout  d’un  quart  d’heure).  {W aide.) 
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Sensation  de  sécheresse  dans  la  bouche , avec  salive  écu- 
meuse,  et  soif  violente.  (Baehr.  ) 

L’eau  lui  afflue  à la  bouche , sans  envie  de  vomir  (au  bout 
d’une  heure  et  demie).  ( Haynel . ) 

Sensation  comme  si  l’eau  lui  venait  à la  bouche,  pendant 
long-temps , sans  envie  de  dormir.  (Jd.) 

90.  Quand  il  tire  fortement  la  langue  hors  de  la  bouche  J 
elle  lui  cause , à sa  partie  postérieure  , la  même  douleur  que 
si  elle  était  contuse.  ( Gross.  ) 

Sécheresse  et  âpreté  dans  la  gorge ,'  sensibles  surtout’  en 
avalant , sans  soif  (au  bout  de  deux  heures).  (. Langhammer .) 

Grattement  dans  la  gorge,  qui  se  dissipe  en  avalant. 
( Trinks  et  Hartlaub .) 

Grande  sensibilité  dans  l’intérieur  de  la  gorge  ; les  ali- 
mens  lui  semblent  aussi  âcres  et  cuisans  que  s’ils  étaient  trop 
salés  ou  poivrés.  ( Baehr .) 

Sécheresse  à la  partie  supérieure  et  postérieure  de  la  gorge , 
qui  lui  semble  âpre , avec  âpreté  de  la  langue. 

95.  Sécheresse  dans  la  gorge. 

Sécheresse  dans  la  gorge,  avec  sensation  de  chaleur  dans 
la  gorge  et  l’estomac  (au  bout  de  deux  heures). 

Ardeur  au  voile  du  palais. 

Ardeur  dans  la  gorge,  jusqu’au  voile  du  palais,  le  soir,  et 
en  même  temps  frisson  autour  de  la  tête. 

Douleur  à la  partie  supérieure  du  pharynx  , et  sensation 
d’enflure  à la  base  de  la  langue,  qui  est  douloureuse  en 
avalant. 

100.  Douleur  pressive  dans  les  amygdales,  beaucoup  plus 
forte  en  avalant  la  salive  qu’en  avalant  des  alimens. 

Une  sorte  de  constriction  ou  de  strangulation  au  haut  du 
pharynx,  qui  oppresse  la  respiration  et  en  même  temps 
excite  à tousser  (au bout  d’une  heure). 

Une  sorte  de  paralysie  du  pharynx;  l’œsophage  laisse  passer 
difficilement  ce  qu’on  avale. 

Goût  dans  la  bouche , comme  s’il  avait  jeûné  depuis  long- 
temps. 

Goût  métallique  à la  base  de  la  langue. 

10 5.  Goût  de  cuivre  dans  la  bouche. 

Goût  métallique  dans  la  bouche  ( avec  défaut  d’appétit  ). 
( Gross . ) 
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Après  avoir  mangé,  goût  aigrelet  dans  la  bouche.  (ld.) 

En  toussant,  elle  s’aperçoit  d’un  goût  aigre  dans  la  bouche. 
( Baehr . ) 

Le  tabac  lui  semble  amer , en  fumant.  ( Hornburg .) 

i io.  Goût  muqueux  dans  la  bouche,*  cependant  les  alimens 
ont  le  goût  qu’ils  doivent  avoir.  (kVahle.  ) 

Les  alimens  n’ont  pas  un  bon  goût  \ ils  semblent  être  sans 
assaisonnement  et  sans  sel.  (Baehr.) 

Sensation  dans  la  bouche , comme  si  l’haleine  avait  une 
mauvaise  odeur  (au  bout  de  six  heures). 

Goût  amer  à la  base  de  la  langue. 

Violentes  éructations  (au  bout  de  trois  heures  et  demie  ). 
( Langhammer . ) 

il 5.  Rapports  amers  (au  bout  d’un  quart  d’heure). 
( Haynel .) 

Rapports  amers  (sur-le-champ),  {ld.) 

Rapports  âcres,  grattans,  le  soir  surtout.  ( Trinks  et  Hart - 
laub .) 

Eructations  qui  laissent  un  goût  amer  dans  la  bouche  et  la 
gorge  (au  bout  de  vingt-quatre  heures). 

Rapports  ayant  le  goût  des  alimens  ( au  bout  de  dix-huit 
heures). 

120.  Avant  midi,  rapports  putrides. 

Eructations  de  mauvaise  odeur  (au  bout  de  huit  heures). 

Envies  d’avoir  des  éructations  qui  causent  mal  à l’estomac, 
(au  bout  d’une  demi-heure). 

A chaque  rapport , douleur  au  creux  de  l’estomac  , comme 
si  on  y avait  reçu  un  coup. 

A chaque  rapport,  douleur  comme  lancinante  au  creux 
de  Festomac.  ( Flœming .) 

12Û.  Quand  il  a des  éructations,  il  éprouve  de  la  pression 
à la  poitrine. 

D’abord  envie  d’avoir  des  éructations  et  éructations  in- 
complètes, puis  hoquet  qui  dure  une  heure  (au  bout  de 
trois  heures). 

Hoquet  (au  bout  de  dix  minutes).  ( Hornburg .) 

Hoquet  (sur-le-champ).  (Amatus  Lusitanus.) 

Propension  au  hoquet. 

i3o.  Hoquet  (au  bout  d’un  demi-quart  d’heure). 

Point  d’appétit  au  déjeûner  \ il  se  sent  comme  rempli. 
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Dégoût  extrême  pour  les  alimens,  dont  la  seule  odeur  lui 
répugne,  quoiqu’il  ait  faim.  ( Baelir .) 

Sentiment  de  faim  au  creux  de  l’estomac,  qui  diminue  peu 
en  mangeant , pendant  presque  toute  la  journée.  (7 {aynel.  ) 

Grande  soif  à toutes  les  heures  du  jour , mais  surtout  en 
mangeant.  ( Baelir .) 

i35.  Répugnance  pour  le  boire  et  le  manger. 

Défaut  d’appétit  ; les  choses  qu’on  mange  n’ont  point  de 
goût. 

En  fumant , il  trouve  un  goût  amer  au  tabac  (au  bout  de 
deux  heures). 

Les  choses  acides  l’affectent  beaucoup  ; il  a de  la  répu- 
gnance pour  elles  ; il  trouve  un  goût  aigre  au  pain  (au  bout 
de  trois  heures). 

Sensation  dans  l’estomac,  comme  si  quelque  chose  y re- 
muait. ( Bciehr,  ) 

i4o.  Nausées,  comme  après  avoir  mangé  outre  mesure. 
( [Hornburg .) 

Nausées  poussées  jusqu’au  vomissement  en  fumant  (mal- 
gré l’habitude)  (au  bout  de  quatre  heures).  (Langhammer .) 

Nausées  (sur-le-champ).  ( Amatus  Lusitanus  , J.  Hill.  ) 

Envies  de  dormir.  ( Hornburg . ) 

Quand  elle  mange,  elle  est  prise  d’envie  de  vomir. 

i45.  Chaque  fois  qu’il  boit,  l’après-midi,  nausées  qui  sem- 
blent être  surtout  dans  la  bouche. 

Fréquentes  envies  de  vomir  (au  bout  de  plusieurs  heures). 

En  allant  en  voiture,  nausées  violentes  et  envies  de  vomir. 

Le  matin,  dans  le  lit,  à peine  peut-elle  se  lever * tant  elle 
éprouve  de  nausées  et  d’envies  de  vomir  (au  bout  de  quarante- 
huit  heures  ). 

Quand  il  a froid , ou  au  il  se  refroidit  *il  est  pris  d'envies 
de  vomir  y qui  excitent  un  afflux  violent  de  salive . 

i55.  Envie  de  vomir , coïncidant  avec  le  mal  de  tête  et 
avec  une  douleur  contusive  dans  les  viscères  du  bas-ventre  (au 
bout  d’une  demi-heure). 

(Vomissement  vers  minuit,  avec  accès  de  suffocation  5 il 
vomit  des  alimens  et  du  mucus;  en  même  temps  il  ressent 
une  saveur  amère  et  aigre  dans  la  gorge.) 

Sensation  dans  l’estomac  , comme  si  l’on  était  resté  long- 
temps sans  manger,  et  que  la  faim  fût  passée. 
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Immédiatement  après  avoir  mangé , douleur  au  dessous 
de  l’estomac. 

Glocitation  au  dessous  du  creux  de  l’estomac.  ( Gross .) 

i55.  Douleur  rongeante,  semblable  à des  coups  de  bec,' 
sous  le  creux  de  l’estomac,  (id.) 

Après  avoir  mangé,  pression  dans  l’estomac.  ( Hornburg .) 

Pression  au  creux  de  l’estomac,  (/d.  ) 

Douleur  pressive  dans  l’estomac  , dans  le  creux  de  l’esto- 
mac et  dans  les  hypocondres  , quelques  heures  après  le  repas, 
ou  la  nuit  dans  le  lit. 

Pression  au  creux  de  l’estomac,  qui  intercepte  la  respira- 
tion ( au  bout  d’une  heure.  ) 

160.  Tension  et  coarctation  dans  le  creux  de  l’estomac  j" 
en  marchant. 

V wlente  cardialgie  , douleur  corripiante  à V estomac, 

Cardialgie , coarctation  dans  le  creux  de  l'estomac. 

Douleur  coarctante  à l’estomac  , comme  s’il  était  serré  par 
un  lien  $ elle  empêche  de  s’endormir. 

Compression  comme  par  une  tenaille  dans  T épigastre , 
qui  intercepte  la  respiration, 

i65.  Douleur  coarctante,  comme  par  l’dFet  d’un  lien,  à 
l’épigastre,  après  le  repas  ; elle  se  dirige  vers  le  côté  gauche 
de  la  poitrine  et  du  ventre  (au  bout  de  cent  heures). 

Pression  à l’épigastre. 

Sous  la  dernière  vraie  côte  du  côté  droit,  douleur  pressive 
énorme , qui  augmente  en  se  penchant , toussant  et  respirant, 
mais  non  par  l’attouchement. 

(Douleur  dans  les  hypocondres  , comme  de  brisure  (au 
bout  de  douze  heures.  ) 

Petit  élancement  soutenu  dans  la  peau  du  côté  gauche  de 
la  région  épigastrique,  qui  cessa  en  se  frottant.  ( Haynel . ) 

170.  A gauche  près  de  l’ombilic  , élancemens  sourds  par 
momens.  ( Cross.  ) 

A droite  , sous  l’ombilic,  léger  pincement.  (Id.) 

Douleur  pinçante  dans  les  muscles  du  côté  gauche  de 
l’abdomen.  (JV alite.  ) 

Le  ventre  lui  semble  aussi  creux  et  vide  que  si  elle  n’avait 
pas  de  viscères.  ( Baehr . ) 

Coarctation  dans  le  bas-ventre  ( au  bout  de  trois-quarts 
d’heure).  ( Hornburg . ) 
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17  5.  Borborygmes  bruyans  dans  le  bas-ventre.  ( Haynel .) 

Douleur  tractive  dans  les  intestins. 

Douleur  tractive  dans  le  bas-ventre,  du  côté  droit  au  côté 
gauche  (au  bout  de  quatre  jours).  (Haynel.) 

Tranchées  violentes  après  le  dîner,  en  marchant , avec 
sentiment  de  froid  et  vertige  (le  huitième  jour  ).  (. Id .) 

Tranchées  dans  le  bas-ventre,  qui  remontent  vers  le  haut 
de  l’abdomen  , et  qui  diminuent  en  se  tenant  debout.  (Id.) 

180.  Elancement  continuel  dans  le  côté  droit  du  bas- 
ventre.  ( IV aille.  ) 

Elancemens  dans  plusieurs  parties  du  bas-ventre,  seule- 
ment en  se  baissant  (au  bout  de  quinze  heures).  ( Haynel . ) 

Tiraillement  dans  les  intestins. 

Ardeur  dans  le  bas-ventre. 

i85.  Grand  gonflement  du  ventre. 

Peu  après  le  repas  (du  soir),  sensations  désagréables 
produites  par  des  vents,  qui  gonflent  tantôt  un  point,  tantôt 
un  autre  des  intestins,  et  qui  sortent  difficilement  (au  bout 
de  cinq  heures). 

Colique  venteuse,  vers  minuit 5 il  se  réveille , et  conti- 
nuellement il  se  reproduit  des  vents  , qui  gonflent  le  ventre, 
causent  une  douleur  pressive,  tantôt  sur  un  point,  tantôt  sur 
un  autre , et  sortent  peu  à peu  sans  soulagement  notable , 
tandis  qu’il  s’en  reproduit  sans  cesse  de  nouveaux  pendant 
plusieurs  heures  ; il  est  obligé,  pour  se  soulager,  de  changer 
à chaque  instant  de  côté  , de  se  retourner  à tous  momens  (au 
bout  de  vingt  heures.  ) 

Pression  forte  et  vive  à la  région  lombaire,  le  matin,  dans 
le  lit , étant  couché , qui  cesse  après  qu’il  s’est  levé. 

Les  vents  remontent  dans  le  ventre. 

190.  Douleur  constrictive  dans  l hypogastre  , avec  pression 
vers  les  parties  génitales}  en  meme  temps  sentiment  de 
défaillance  au  creux  de  l’cstomac , et  tendance  à l’afflux 
d’eau  vers  la  bouche. 

Malaise  tiraillant,  ou  nausée  (sans  envie  de  vomir),  du 
côté  droit  de  l’abdomen,  vers  l’ombilic  (sur-le-champ). 
( Gross . ) 

Resserrement  du  ventre  pendant  plusieurs  jours. 

Tous  les  deux  jours  seulement  selle  dure,  qui  ne  sort 
qu’avec  de  grands  efforts. 
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Après  avoir  été  à la  selle,  violent  ténesme  dans  le  rectum, 
qui  va  presque  jusqu’à  la  syncope. 

Propension  à la  formation  d’une  hernie  inguinale  (au 
bout  de  huit  heures  ). 

Ampliation  de  Panneau  inguinal  gauche , et  disposition  à 
la  sortie  d’une  hernie,  avec  douleur  semblable  à celle  que 
causerait  une  plaie  (au  bout  de  quatorze  heures). 

Elancement  continuel  dans  la  région  inguinale  droite. 
( Hayne /.  ) 

Tendance  douloureuse  à une  hernie  inguinale,  surtout  en 
se  levant  de  son  siège.  (G/’ow.) 

Douleur  paralytique  dans  l’anneau  inguinal  droit,  comme 
s’il  allait  s’en  échapper  quelque  chose-,  cette  douleur  ne  se  fait 
sentir  que  dans  la  situation  assise,  et  cesse  en  se  levant.  ( Id .) 

200.  Douleur  pressive  dans  les  aines , comme  au  temps 
des  règles.  ( Trinks  et  Hartlaub .) 

Les  aines  sont  comme  trop  pleines  et  bouchées  en  dedans  , 
sur  les  deux  côtés  seulement , mais  non  en  devant,  et  sur- 
tout en  marchant;  il  semblait , pendant  la  marche,  que  la 
partie  épaisse  s’agitât  et  fût  sur  le  point  de  se  résoudre  ( au 
bout  de  quelques  heures.  (id.  ) 

Selles  molles,  diarrhée  (au  bout  d’une  demi-heure.  ) 

Petites  selles  fréquentes  (au  bout  de  plusieurs  heures.) 

(Plusieurs  selles  , d’une  couleur  clair  et  pâle  , par  jour.) 

ao5.  (Selles  mueilagineuses.  ) 

Emission  de  vents  chauds  avant  une  selle  diarrhéique. 
( Gross .) 

Ténesme  , puis  selle  diarrhéique,  d’odeur  putride.  ( Id.  ) 

Selle  molle,  liquide  (au  bout  d’une  heure ).  ( Hornburg . ) 

Envie  simultanée  d’aller  à la  selle  et  de  rendre  des  vents  ; 
puis  , au  milieu  d’une  émission  de  vents  qui  sortent  à de 
courts  intervalles,  déjection  rapide  de  matières  diarrhéiques, 
divisées  par  petites  portions.  (Gross.) 

210.  Inutile  envie  d’aller  à la  selle,  avec  resserrement  du 
ventre,  pendant  trois  jours  ; le  quatrième  jour , selle  dure  , 
qui  ne  sort  qu’avec  peine  ( Haynel.  ) 

Excitation  dans  le  rectum  à pousser  une  selle  ; mais  le 
mouvement  péristaltique  manque  dans  les  intestins  supé- 
rieurs; aussi  la  selle  est-elle  différée  pendant  trente-six  heures 
(au  bout  d’une  demi-heure ),  ( JV aille,  ) 
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Fourmillement  et  prurit  dans  le  rectum,  semblable  à celui 
que  produisent  les  ascarides.  ( Haynel . ) 

Douleur  constrictive  dans  l’anus,  qui  empêche  de  s’asseoir, 
l’après-midi  ( au  bout  de  vingt-heures.  ) 

Prurit  ardent  à l’anus. 

21 5.  (Rétention  d’urine  pendant  dix  minutes.) 

Urine  aqueuse  (au  bout  de  deux  heures  et  demie). 

(A  de  très-courts  intervalles  il  émet  une  grande  quan- 
tité d’urine,  et  toujours  il  éprouve  de  nouvelles  envies 
d’uriner,  à cause  de  la  plénitude  de  la  vessie.)  ( Gross .) 

Fréquentes  envies  d’uriner,  tous  les  quarts  d’heure,  avec 
émission  très-peu  copieuse  d’urine,  pendant  trente  heures 
(au  bout  de  quatre  heures).  (Langhammer .) 

Pendant  l’envie  d’uriner,  douleur  dans  l’urètre,  (//om- 
biirg.) 

220.  Prurit  lancinant  dans  l’urètre , à sa  partie  antérieure 
(au  bout  de  treize  heures). 

Douleur  tensive,  pressive,  à l’orifice  de  l’urètre,  pendant 
le  temps  qu’il  n’urine  pas  (au  bout  d’une  heure).  ( TVahle .) 

Douleur  lancinante  dans  l’urètre  (au  bout  de  douze 
heures). 

Douleur  lancinante  à l’extrémité  du  prépuce. 

Prurit  au  scrotum. 

22 5.  Prurit  au  scrotum . 

Ardeur  pruriteuse  dans  le  scrotum.  {Haynel.) 

"Violentes  douleurs,  comme  contusives , dans  les  deux 
testicules,  surtout  en  y touchant  (au  bout  de  huit  jours). 

m 

Douleur  lancinante  dans  un  des  deux  testicules. 

Douleurs  tractives  dans  les  testicules. 

23o.  Les  règles  avancent  de  sept  jours  , avec  gonflement  du 
bas-ventre,  et  douleur  sécante,  constrictive,  dans  l’abdo- 
men, à chaque  mouvement  et  à chaque  inspiration } en  même 
temps,  constipation  dans  le  rectum  (au  bout  de  quarante- 
huit  heures). 

Les  règles  avancent  de  huit  jours , avec  gonflement  du  bas- 
ventre  et  douleur  de  la  région  épigastrique,  non  seulement 
à chaque  mouvement  (chaque  pas  est  douloureux)  , mais 
encore  en  restant  assis,  comme  si  les  parties  internes  étaient 
fortement  pressées  par  une  pierre-,  au  toucher,  les  parties 
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causent  la  même  douleur  que  s’il  y avait  un  ulcère  à l’in- 
térieur. 

(Métrorrhagie.) 

Leucorrhée. 

Les  règles,  supprimées  pendant  une  année,  reparaissent 
sur-le-champ,  dans  deux  cas.  (Trinks  et  Harllaub.) 

235.  Orgasme  des  parties  génitales  et  désir  du  coït. 

Exaltation  de  la  sensibilité  des  parties  génitales.  (Ilaynel.) 

Pollutions  nocturnes  (au  bout  de  six  heures). 

Pendant  la  nuit,  flaccidité  des  parties  génitales  et  rétraction 
du  prépuce  derrière  le  gland  (au  bout  de  douze  heures). 

Eternument.  ( Gross  , TVàhle .) 

240.  Eternument. 

En  se  promenant  au  grand  air , il  ne  peut  éternuer. 

(Il  mouche  du  mucus  sanguinolent.) 

Douleur  au  bout  du  nez , dans  l’angle  antérieur  de  la 
narine , surtout  en  y touchant. 

Fort  coryza  pendant  toute  la  journée.  ( Langhammei' .) 

245.  Douleur  dans  la  narine  gauche,  semblable  à celle  que 
produirait  un  ulcère,  et  qui  se  manifeste  sans  qu’on  touche 
à la  partie. 

Violent  coryza  pendant  quatre  jours. 

Un  mucus  visqueux,  engagé  dans  le  larynx  , oblige  à faire 
des  efforts  pour  le  détacher. 

Irritation  qui  porte  à tousser  tout  au  haut  du  larynx. 

Toux  très-fatigante  , à cause  d’une  oppression  de  poitrine 
qui  ne  survenait  qu’en  toussant  (au  bout  de  quarante-huit 
heures).  ( Flœming .) 

25o.  Le  soir,  dans  le  lit,  irritation  portant  à tousser  au 
côté  postérieur  du  larynx  ; chaque  fois  deux  efforts  de  toux. 

De  quatre  en  quatre  nuits,  c’est-à-dire,  sous  le  type  quarte, 
vers  minuit,  et  aussi  vers  deux  heures  du  matin  , la  toux  le 
réveille,  avec  sécheresse  dans  la  bouche  ; il  semblait , en  tous- 
sant, que  le  larynx  ne  fût  pas  assez  large. 

Sentiment  d’oppression,  qui  intercepte  la  respiration  , ré- 
trécit la  trachée-artère,  et  excite  presque  continuellement  à 
tousser. 

Sensation  à la  fossette  du  cou , comme  s’il  se  trouvait  là 
quelque  chose  qui  empêchât  l’air  de  passer  j le  larynx  se 
resserre.  ( Trinks  et  H artlaub.) 
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Borborygmes  bruyans,  qui  semblent  avoir  lieu  dans  le  côté 
gauche  de  la  poitrine  , et  dépendre  d’un  vide  dans  cette  par- 
tie; sensibles  surtout  eu  marchant  (au  bout  de  trois  heures). 
( Langhammer . ) 

255.  Elle  a de  la  peine  à tirer  sa  respiration,  et  ne  peut 
faire  que  de  courtes  inspirations.  ( Trinks  et  Hartlaub.) 

La  poitrine  semble  être  rétrécie , la  respiration  est  difficile. 
( Hornburg .) 

Constriction  lenswe  dans  le  côté  gauche  de  la  poitrine  , 
qui  oppresse  la  respiration  ( au  bout  d’une  demi-heure  ) . 

Oppression  de  poitrine  , surtout  à la  partie  supérieure  de 
l’estomac , qui  empêche  de  respirer  ( au  bout  de  quatre 
heures  ). 

Respiration  sibilante,  stertoreuse,  gênée  presque  jusqu’à 
la  suffocation,  surtout  l’inspiration  ; des  inspirations  trcs- 
lentes,  souvent  tout-à-fait  suspendues,  alternent  avec  d’au- 
tres plus  longues,  et  la  face  est  gonflée,  comme  dans  l’apo- 
plexie. 

260.  ( Sensation  d’âpreté  et  comme  d’écorchure  dans  la 
poitrine.  ) 

Douleur  pressive  au  milieu  du  sternum  , avec  angoisses 
suivie  d’une  douleur  lancinante  dans  le  sternum  (au  bout  de 
trois  heures  ) . 

Au  milieu  du  sternum,  douleur  semblable  à celle  que  pro- 
duirait un  instrument  mousse  qu’on  appuyerait  dessus. 
(Gros  s.) 

Douleur  subite  dans  le  sternum , comme  si  l’on  venait  de 
recevoir  un  coup  de  poing  .(Hornburg.) 

En  ployant  le  corps  du  côté  droit,  étant  assis  ou  debout , 
douleur  tractive  sourde  dans  le  côté  droit  de  la  poitrine  , 
tant  que  dure  la  flexion.  (. Haynel .) 

265.  La  lecture  à haute  voix  lui  fatigue  tellement  la  poi- 
trine , qu’il  ne  peut  la  continuer  qu’avec  de  grands  efforts. 

(«•) 

Elancemens  isochrones  au  pouls,  dans  l’intérieur  de  la 
poitrine,  pendant  qu’il  est  assis  , et  qui  continuent  pendant 
près  d’un  quart  d’heure.  ( Baehr .) 

En  marchant  , élancement  extrêmement  violent  à travers 
le  côté  gauche  de  la  poitrine,  jusque  dans  le  nez.  (Haynel.) 

Elancemens  sourds,  qui  reviennent  par  intervalles,  en 
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devant,  à la  hauteur  des  fausses  côtes  droites.  ( Gross.) 

Douleurs  semblables  à de  petits  élancemens,  par  accès, 
dans  le  côté  gauche  de  la  poitrine,  en  inspirant.  ( Flœming .) 

270.  Quelques  élancemens  dans  le  côté  droit  de  la  poi- 
trine ( au  bout  de  deux  heures).  (. Hornbuj'g .) 

Douleur  semblable  à de  petits  élancemens  dans  le  ster- 
num , en  marchant  ( au  bout  de  quarante-huit  heures  ). 

Elancemens  dans  le  côté  droit  ( au  bout  d’une  heure  ). 

Elancemens  dans  le  côté  gauche ( au  bout  de  trois  heures). 

Petits  élancemens  dans  les  deux  mamelons  (au  bout  d’une 
demi-heure). 

2^5.  Frisson  sur  les  seins  (au  bout  d’un  demi-quart 
d’heure). 

Quelques  élancemens  dans  le  côté  gauche  de  la  poitrine, 
au  voisinage  du  creux  de  l’estomac,  le  soir  (au  bout  de 
vingt-quatre  heures). 

Douleur  pénétrante  dans  les  articulations  de  la  poitrine 
et  de  toutes  les  vertèbres  dorsales , comme  si  elles  étaient 
luxéeà  ou  spasmodiquement  contractées  5 surtout  pendant 
le  mouvement  (au  bout  de  vingt  heures). 

Douleur  paralytique  dans  le  sacrum , comme  par  l’effet 
d’une  paralysie  des  lombes. 

Douleur  paralytique  dans  le  sacrum,  avec  traction  spasmo- 
dique au  dessus  des  hanches , qui  gêne  beaucoup  la  marche  , 
et  rend  l’humeur  inquiète , méticuleuse. 

280.  Douleur  paralytique,  pression  à la  région  lombaire. 
(Gross.) 

Douleur  conquassante  dans  les  os,  à la  région  sacrée, 
qui  n’augmente  pas  en  touchant  à la  partie. 

Plusieurs  élancemens  à travers  le  ventre  , qui  gagnent  la 
partie  inférieure  du  dos,  le  matin,  dans  ledit. 

Tremblement  dans  le  dos. 

Prurit  au  dos,  le  soir,  après  s’être  déshabillé,  avec  érup- 
tion de  boutons  rouges. 

285.  Douleur  tractive , se  dirigeant  vers  le  dos,  en  par- 
lant, marchant  et  se  baissant  5 en  se  couchant,  la  traction 
s’aggrave  pendant  quelques  minutes,  puis  cesse  tout-à-fait. 

Douleurs  pressives  dans  le  dos,  surtout  à son  côté  gauche 
(en  se  tenant  assis),  (au  bout  de  cinq  heures). (Langhammer.) 

Douleurs  trac ti vus  dans  le  dos. 
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Douleurs  tiraillantes  dans  le  dos. 

Douleurs  térébrantes  dans  le  dos. 

290.  Douleur  dans  le  dos,  en  se  tenant  debout,  comme 
si  Ton  avait  soulevé  un  lourd  fardeau  (au  bout  de  douze 
heures). 

Douleur  dans  l’épine  du  dos,  comme  si  elle  se  brisait. 

Douleur  tiraillante  entre  les  omoplates  et  l’épine  du  dos , 
le  soir  , avant  de  se  coucher  (au  bout  de  trente-six  heures). 

Immédiatement  ait  dessous  de  l’omoplate  gauche,  dou- 
leurs tractives , en  se  tenant  debout  et  couché  , plus  fortes  le 
matin  (au  bout  de  six  heures).  ( Flœming .) 

Sous  l’omoplate  gauche,  douleur  paralytique,  par  inter- 
valles , pendant  le  repos.  ( Gross .) 

Douleur  lancinante  dans  la  nuque , en  baissant  la  tête, 
soit  en  avant , soit  en  arrière  (HayneV) 

Elancemens  dans  les  omoplates  , de  la  droite  à la  gauche. 

Pression  dans  les  omoplates  et  dans  la  nuque. 

Craquement  douloureux  des  vertèbres  du  cou , en  re- 
muant la  tète. 

3oo.  En  levant  le  bras,  apres  le  riepas,  douleur  traclive 
énorme  dans  l’articulation  de  l’épaule  et  les  os  du  bras  ; en 
touchant  aux  parties,  elles  causent  la  même  douleur  que  si 
elles  avaient  été  contuses. 

Elancemens  isoles  dans  V articulation  de  l’épaule  et  les 
muscles  du  bras , pendant  le  repos  (au  bout  d’une  heure). 

Elancement  pruriteux  dans  l’aisselle  gauche,  semblable  à 
une  piqûre  de  puce.  ( Haynel. ) 

Un  petit  bouton  dans  l’aisselle,  qui  démange  sous  la  cou- 
verture du  lit.  [Hornburg.) 

Sous  1 aisselle  droite,  sorte  de  remuement  d’un  être  vi- 
vant , avec  battement  et  ardeur  , qui  s’étend  jusque  dans  les 
doigts  (au  bout  d’une  heure). 

3o5.  Dans  les  articulations  de  l’épaule  et  du  coude  , ainsi 
que  dans  l’humérus , douleur  composée  de  brisure  , de  tirail- 
lement et  d élancement,  qui  est  insupportable  pendant  le 
repos,  et  s’accompagne  d’un  sentiment  de  pesanteur;  il 
craint  de  remuer  le  bras , et  cependant  la  douleur  devient 
moindre  par  le  mouvement  (au  bout  de  cinq  heures). 

Douleur  brûlante,  qui  revient  par  accès,  dans  le  bras 
gauche. 
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Convulsions  du  bras , avec  renversement  du  pouce  dans 
la  main. 

Pendant  et  après  le  repas,  sensation  comme  de  torpeur  et 
de  paralysie  dans  le  bras. 

Engourdissement  du  bras,  avec  sensation  de  fourmille- 
ment. (. Hornburg .) 

3 10.  En  écrivant,  sorte  de  paralysie  du  bras*,  à peine 
pouvait-il  tenir  sa  plume  (au  bout  de  quatre  heures).  (Id*) 

En  remuant  le  bras  avec  force,  douleur  paralytique, 
comme  si  les  os  étaient  brisés  en  deux.  ( Gross .) 

Quand  il  lève  les  bras,  il  y éprouve  la  même  douleur  que 
si  les  os  étaient  cassés  en  deux.  ( Id .) 

Les  humérus,  immédiatement  au  dessus  du  coude,  lui 
semblent  comme  brisés , et  lui  causent  une  douleur  paraly- 
tique pendant  le  mouvement.  (Id.) 

Le  bras  sur  lequel  il  est  couché  dans  le  lit  lui  cause  une 
douleur  comme  contusive.  (Id.) 

3i5.  Douleur  fouillante  , contusive  (ondulativement  trac- 
tive),  dans  l’humérus  gauche.  (Id.) 

Traction  au  haut  de  l’humérus,  avec  douleur  contusive. 
(id.) 

Vulsion  dans  les  muscles  du  bras  gauche.  (Haynel.) 

Vulsion  visible  et  semblable  à une  pulsation  dans  les  mus- 
cles du  bras  gauche  , et  immédiatement  après  au  dessus  du 
coude  droit.  (Id.) 

Elancement  dans  le  bras  droit.  (Hornburg.) 

3^0.  Elancemens  sourds  , par  momens  (semblables  à des 
coups),  au  côté  externe  du  bras  gauche . au  dessous  de  l’hu- 
mérus. (Gross.) 

En  mangeant,  le  bras  droit  lui  fait  beaucoup  de  mal  *,  il 
lui  semble  lourd  et  fatigué  quand  il  veut  le  lever. 

Douleür  paralytique  subite  dans  le  pli  du  bras  droit. 
(Gross.) 

Elancement  continuel  dans  le  coude  gauche  ( le  quatrième 
jour).  (Haynel.) 

Douleur  lancinante  au  côté  externe  de  l’avant-bras  gauche, 
jusqu’au  petit  doigt.  (Walde.) 

325.  Douleur  pressive  à l’avant-bras  droit.. (/J.) 

Pression  paralytique,  très-sensible , et  presque  tiraillante, 
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qui  se  fait  sentir  par  intervalles  clans  les  muscles  extérieurs 
de  l’avant-bras,  surtout  pendant  le  repos. 

Engourdissement  de  l’avant-bras,  avec  sensation  dans  la 
main,  comme  si  elle  était  enflée,  et  douleur  constric- 
tive dans  les  muscles  ; les  doigts  sont  froids,  avec  un  senti- 
ment intérieur  de  froid  glacial  (au  bout  de  trois  heures). 

Sueur  froide  tantôt  à une  main,  et  tantôt  à l’autre. 

33o.  Mains  suantes  (sur-le-champ). 

Tantôt  une  main , tantôt  L'autre , est  comme  insensible  et 
engourdie . 

Tantôt  une  main , tantôt  T autre , est  alternativement 
chaude  et  froide,  (au  bout  d’un  quart  d’heure). 

Au  bord  de  la  main,  à la  base  du  petit  doigt,  vésicule 
pleine  de  sérosité,  qui  se  développe  pendant  la  nuit,  et 
laisse  écouler  le  lendemain  la  liqueur  quelle  contient  (au 
bout  de  cinq  jours). 

La  main  lui  tremble  en  mangeant,  et  d’autant  plus  qu’il 
la  lève  davantage.  ( Baelir .) 

335.  Douleur  spasmodique  au  côté  externe  de  la  main 
droite  et  des  quatre  doigts , avec  un  peu  de  chaleur  à la  main. 
(W  ahle.) 

Contraction  en  forme  de  crampe  du  doigt.  (Gross.) 

Douleur  en  forme  de  crampe  au  petit  doigt  de  la  main 
droite  , en  écrivant/  (Langhammer .) 

Douleur  lancinante,  en  forme  de  crampe,  d’arrière  en 
avant,  dans  le  doigt  indicateur  de  la  main  droite.  [TV ahle.) 

Yulsion  paralytique  douloureuse  dans  les  doigts  (le  sixième 
jour).  (Gross.) 

34o.  Douleur  tiraillante,  térébrante,  tractive,  dans  les 
doigts. 

Prurit  chatouilleux,  qui  pénètre  profondément  dans  la 
face  palmaire  du  pouce,  et  qui  ne  diminue  ni  en  se  grattant, 
ni  en  se  frottant  (au  bout  de  seize  heures). 

1 incement  dans  la  fesse  droite,  en  se  tenant  assis,  qui 
plus  tard  dégénère  en  coups  sourds.  (Gross.) 

Douleur  lancinante  dans  l’articulation  de  la  cuisse  gauche, 
en  marchant  (le  cinquième  jour).  (Haynel.) 

En  tournant  la  cuisse,  craquement  et  sensation  doulou- 
reuse dans  l’articulation,  surtout  pendant  la  nrnrche(  au  bout 
de  vingt-quatre  heures  ).  ( Id .) 

II. 
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345.  Elancemens  répétés  à l’extérieur  de  l’articulation  de 
la  cuisse  gauche.  Jd .) 

Vulsion  dans  les  muscles  qui  entourent  l’articulation  de 
la  cuisse  droite.  (Jd.) 

Douleur  paralytique  , pressive  par  intervalles,  dans  l’os  de 
la  hanche  gauche.  ( Gross .) 

Douleur  contusive,  pressive,  par  intervalles,  au  milieu 
de  la  cuisse  gauche,  (jd .) 

En  marchant  seulement , douleur  lancinante  dans  toute  la 
longueur  du  fémur  droit.  ( Haynel .)' 

35o.  En  se  tenant  assis,  violens  elancemens  puisa  tifs  au 
côté  externe  de  la  cuisse  gauche , qui  déterminent  des  mou- 
vemens  involontaires.  (Jd.) 

Une  sensation  paralytique  de  torpeur  parcourt,  par  inter- 
valles, la  jambe  gauche,  depuis  le  milieu  de  la  cuisse  jus- 
qu’au bas  du  membre. (Gross.) 

Sensation  de  torpeur , depuis  la  cuisse , au-dessus  du  ge- 
nou , jusqu’au  bas  du  membre.  Jd.) 

Traction  paralytique  dans  les  cuisses  , avec  faiblesse  dans 
les  genoux,  comme  s’ils  allaient  fléchir.  Jd.) 

Sensation  paralytique  dans  la  cuisse  gauche,  plus  forte 
pendant  le  rtepos.  JV ahle.) 

355.  Les  cuisses  sont  comme  paralysées  etcontuses.  (Gross.) 

Lorsqu’il  tourne  sur  lui-même  de  droite  à gauche  , le  côté 
interne  de  la  cuisse  gauche  lui  cause  une  douleur  comme 
contusive.  Jd.) 

Quand  il  lève  les  cuisses , il  éprouve  la  même  douleur  que 
si  les  os  étaient  brisés.  Jd.) 

En  commençant  à marcher,  après  être  resté  assis,  dou- 
leur comme  contusive  dans  les  cuisses.  Jd.) 

Quand  il  lèvte  les  jambes,  étant  assis  , les  cuisses  lui  cau- 
sent une  vive  douleur  comme  contusive.  Jd.) 

36o.  Sensation  non  douloureuse  de  constriction , qui  des- 
cend le  long  des  cuisses,  à laquelle  se  joint  de  temps  en 
temps  celle  d’un  commencement  de  torpeur;  la  constriction 
passe  ensuite: dans  les  muscles  de  la  jambe,  au  dessous  du  jar<- 

ret.  Jd.) 

Douleurs'tractives  dans  les  jambes. 

Douleurs- tiraillantes  dans  les  jambes. 

Douleurs  lérébrantes  dans  les  jambes. 


CdCCBLUS.  ig5 

inK'i™- 

<i.™i"B„frrde  ,o  c4,c  '°,er“ d"  f“"  < iu  b°u‘  *■ 

(En  se  mettant  à genoux,  tremblement  des  cuisses.  ) 
cli a mp)  Gm Gn * dU  ^en0U  Pen^ant  Je  mouvement  (sur-le- 

En  se  levant,  après  être  resté  assis,  douleur  tractive  in- 
supportable dans  le  genou. 

Elancemensdans  le  genou. 

37o.  Douleur  tractive,  tiraillante,  dans  la  rotule, 
ort  élancement  dans  l’articulation  du  genou  gauche  ( au 
bout  de  vingt-sept  heures).  {Haynel.)  K 

Elancement  continuel  au  côté  externe  du  genou  gauche 
en  marchant  ( le  sixième  jour  ).  ( Id .) 

nonU?  \en  ?l0ytanl  gen0l,X’  cramPe  dans  Ies  mollets, 
ouleur  tensive  dans  les  mollets , pendant  le  mouvement. 

AuÏp  En  Se,tena"1  assis’  violent  élancement  dans  la  peau 
du  genou  gauche,  dont  chacun  oblige  de  remuer  involontai- 
rement  la  jambe.  ( Haynel .) 

cukdon'dî3”-,  ï ^ dVarret  gauche’  le  mollet  et  l’arti- 
culation du  pied,  en  marchant,  qui  cessa  en  s’arrêtant , mais 
reparut  en  recommençant  à marcher.  (Id  ) 

Grande  lassitude  dans  le  genou,  comme  après  une  longue 
arche,  qui  revient  souvent  ( sur-le-champ  ).  {IV  aide.) 

Au  dessous  du  genou  gauche , sensation  commesi  la  jambe 
avait  été  trop  serrée  par  la  jarretière.  {Cross.)  J 

Sensation  constrictive  au  côté  externe  de  la  jambe,  plutôt 
stupéfiante  que  douloureuse.  (Id.)  1 

externe  d°^eUr  S.0Urde’< ondulatoire,  paralytique,  au  côté 
externe  de  la  jambe  gauche,  de  haut  en  bas.  (Id  ) 

?ourdhapr,CÎîant,aPrènêtrureSté  ass’s  ’ sa  jambe  gauche  s’en- 
g urdit,  et  il  y ressent  des  elancemens  semblables  aux  pioûres 
d «n  grand  nombre  d’épingles.  ( Id .)  P 1 63 

[Idd)  d<ÎUX  Jambes  s’engourdissent  pendant  qu’il  est  assis. 

Enflure  des  pieds  , le  soir. 

Sueur  froide  aux  pieds. 

:onflnue/,laleUr  * deS  Picds  ’ avec  P™it  rongeant 
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Prurit  à l'articulation  du  pied. 

Violente  douleur , comme  de  luxation,  dans  l’articulation 
du  pied , pendant  le  mouvement. 

Douleur  contusive  sur  le  coude-pied , en  fléchissant  le 
pied  et  en  y touchant  ( au  bout  de  trois  heures). 

Coups  tiraillans  et  déchiremens  dans  un  cor  jusqu’alors 
indolent,  le  soir,  pendant  le  repos. 

390.  Douleur  dans  l’articulation  postérieure  du  gros  orteil, 
comme  s’il  allait  y venir  une  engelure  ou  un  furoncle ; l’en- 
droit est  douloureux,  même  au  toucher. 

Douleur  tiraillante  dans  le  gros  orteil , même  pendant  le 

repos.  J b 

Douleur  tractive  dans  les  orteils  du  pied  droit  (au  bout  de 

quatre  heures.)  (Hotviburg.) 

Douleur  rongeante  dans  les  orteils  ( au  bout  de  trois 
heures). 

Douleur  dans  l’intérieur  du  talon,  qui  a l’air  d’être  dans 
le  calcanéum,  comme  si  cet  os  avait  été  brisé  (au  bout  d’une 
demi-heure). 

395  » Les  muscles  des  membres  sont  douloureux  au  toucher 

(au  bout  de  vingt-quatre  heures). 

Cà  et  là  des  élancemens  brûlans  sourds.  ( Gross . ) 

Cà  et  là,  élancemens  pruriteux  brûlans  à la  peau  , qui 
ressemblent  à des  piqûres  de  puces.  ( Haynel.  ) 

Quand  il  touche  du  doigt  la  partie  malade  (auparavant  tu- 
méfiée et  enflammée),  il  y éprouve  de  petits  élancemens, 
comme  si  l’on  appuyait  dessus  la  pointe  d’une  épingle. 

Prurit  à la  peau 'du  corps,  surtout  le  soir,  en  se  désha- 
billant. 

4oo.  Ense  déshabillant,  violent  prurit  cuisant,  comme 
après  une  forte  sueur,  à la  peau,  partout  le  corps,  qui  oblige 
à se  gratter  (au  bout  de  seize  heures).  ( Langhammer .) 

Prurit  à la  peau,  dans  le  lit;  après  s’être  gratté,  il  dégé- 
nère en  chatouillement.  ( Hornburg .) 

Prurit  et  ardeur  çà  et  là  à la  peau,  surtout  au  coté  interne 
des  cuisses,  qui  ressemblent  à des  piqûres  d’orties;  là  aussi  se 
voit  une  éruption  de  boutons  qui  causent  une  douleur  lan- 
cinante lorsqu’on  y touche.  ( Hnynel .) 

La  nuit,  prurit  en  diverses  parties  du  corps,  qui  sont 
douloureuses  après  qu’on  scà  gratté. 
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La  nuit,  prurit , soit  sur  la  poitrine,  depuis  le  creux  de 
l’estomac  jusqu’au  cou,  soit  sur  les  jambes  et  sous  les  aisselles; 
après  s’être  gratté,  ces  parties  laissent  suinter  delà  sérosité 
(au  bout  de  quatre  heures). 

4o5.  Boutons  isolés  , qui  se  remplissent  de  pus  , puis  se 
dessèchent  et  disparaissent,  sur  le  nez,  aux  tempes,  sur  la 
poitrine  et  entre  les  omoplates. 

Eruption  de  petits  boutons  rouges,  semblables  à des  grains 
de  millet,  au  visage  , au  dos  , et  sur  la  poitrine , qui  causent 
des  démangeaisons  (non  en  se  déshabillant,  mais)  à la  chaleur. 

Pustules  tuberculeuses,  dures,  ne  contenant  aucun  liquide, 
entourées  d’un  c.ercle  rouge,  et  causant  toute  la  journée  un 
prurit  ardent  douloureux,  aux  membres,  au  poignet  et  sur 
le  dos  des  doigts. 

Eruption  de  taches  rouges  informes , qui  ressemblent  à des 
taches  de  vin,  sur  toute  la  poitrine  et  sur  les  côtés  du  cou  , 
derrière  les  oreilles,  qui  ne  font  éprouver  ni  chaleur,  ni 
aucune  sensation. 

Douleurs  tiraillantes  dans  les  glandes  gonflées  et  dures. 

4 io.  Douleurs  lancinantes  et  chaleur  dans  les  goiiflemens 
glandulaires  froids , du  moins  quand  on  y louche. 

T ous  ces  symptômes , ceux  surtout  de  la  tête , augmentent 
en  buvant , mangeant , dormant  et  parlant. 

Les  symptômes  sont  singulièrement  augmentés  par  l’action 
de  fumer. 

Le  café  exaspère  les  symptômes. 

Après  avoir  bu,  bouffées  de  chaleur  au  visage. 

4i5.  L air  froid  augmente  beaucoup  les  symptômes , ceux 
surtout  de  la  tête. 

Hémorrhagies.  ( Rumphius .) 

Il  évite  le  grand  air. 

Le  grand  air  lui  paraît  trop  froid. 

Impossibilité  de  supporter  V air  froid  et  Cair  chaud. 

4^o.  Impossibilité  de  rester  au  grand  air,  avec  chaleur  et 
rougeur  des  joues  (au  bout  de  quatre  heures). 

Douleur  dans  les  membres,  pendantle  mouvement,  comme 
s’ils  étaient  luxés  et  brisés. 

Palpitation  de  quelques  parties  musculaires , surtout  aux 
membres  inférieurs,  comme  à la  suite  d’urte  longue  marche. 
(Gross.)  ° 
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Ça  et  là,  dans  les  membres , traction  paralytique  doulou- 
reuse , continuelle , et  par  saccades  , qui  a Cair  en  quelque 
sorte  d'être  dans  les  os.  ( Id . ) 

Douleur  fouillante  dans  l’interieur  des  os  des  membres. 

{Id.) 

4‘a5.  Douleur  interne  dans  les  membres,  que  1 attouche- 
ment et  la  pression  du  dehors  augmentent  (au  bout  de  vingt- 
quatre  heures). 

Douleur  tractive  dans  les  membres  du  côte  gauche. 

Douleur  tractive  dans  les  membres  et  dans  les  muscles  ab- 
dominaux, comme  après  un  refroidissement. 

Craquement  dans  les  articulations . 

Les  articulations  craquent  en  marchant.  ( Hornburg . ) 

43o.  Raideur  douloureuse  de  toutes  les  articulations, 
tantôt  aux  mains  et  aux  doigts,  tantôt  aux  genoux  et  aux 
pieds  , pendant  deux  jours  (au  bout  de  vingt-quatre  heures). 

( Flœming .)  . 

Rigidité  douloureuse  des  articulations  (au  bout  de  huit 

heures). 

Engourdissement  tantôt  des  pieds,  tantôt  des  mains , 
alternativement , par  accès  qui  durent  peu. 

Propension  au  tremblement  (au  bout  dune  et  de  six 
heures). 

Tremblement  dans  tous  les  membres. 

435.  Langueur  des  esprits  vitaux. 

Les  membres  sont  comme  paralysés. 

Immobilité  paralytique  des  membres,  avec  douleurs  trac- 
tives  , qui  ont  f air  de  siéger  dans  les  os. 

Accès  de  faiblesse  paralytique , avec  douleur  dans  le  dos. 
Hémiplégie  du  côté  gauche. 

44o.  Une  sorte  d'épilepsie  : il  entre  d’un  air  serein  dans  la 
chambre,  et  s’asseoit,  en  éprouvant  comme  un  état  d’ivresse-, 
puis  il  devient  taciturne , et , sans  répondre  aux  questions 
qu’on  lui  adresse , il  tient  ses  regards  fixés  pendant  long- 
temps sur  un  objet  quelconque;  ensuite,  il  tombe  par  terre 
sans  connaissance,  et  ployé  le  corps  en  poussant  des  excla- 
mations inintelligibles,  et  laissant  échapper  involontairement 

son  urine.  Les  membres  et  le  corps  entier  sont  ébranlés  par  des 
secousses  spasmodiques,  et  les  mains  étendues  se  portent  con- 
vulsivement dans  la  supination-,  enmême  tempsil  éprouve  par 
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intervalles  un  sentiment  de  strangulation  dans  la  gorge,  ayant 
la  bouche  à demi  ouverte,  comme  pour  vomir,  et  couverte 
d’une  salive  écumeuse  et  bulleuse  : les  mains  sont  froides  , 
le  visage  est  couvert  d’une  sueur  froide,  les  traits  sont  tirés 
spasmodiquement , les  yeux  sont  vitreux  et  saillans  hors  des 
orbites  5 ensuite  il  se  relève  , ne  répond  cependant  point  aux 
questions  , mais  grince  des  dents  et  tire  la  langue  à ceux  qui 
les  lui  adressent , ne  veut  pas  se  laisser  toucher,  et  cherche  à 
frapper  les  assistans , à se  battre  avec  eux  ; son  visage  exprime 
une  violente  fureur  5 enfin  il  soupire,  jusqu’à  ce  qu’au  bout 
d’un  quart  d’heure , il  revienne  peu  à peu  à lui  et  reprenne 
ses  sens,  éprouvant  de  la  répugnance  pour  tous  les  alimens 
et  boissons  qui  auparavant  lui  plaisaient  (au  bout  d’un  quart 
d’heure  ).  ( Gross.  ) 

Le  moindre  mouvement  épuise  les  forces \ la  moindre  chose 
fatigue. 

Une  petite  promenade  fatigue  beaucoup. 

Elle  est  si  faible  qu’elle  est  obligée  de  s’asseoir  pour  faire 
un  léger  ouvrage  qu’auparavant  elle  terminait  en  se  tenant 
debout. 

Il  est  sur  le  point  de  tomber  , tant  il  éprouve  de  lassitude 
dans  les  genoux  : en  marchant , il  chancelle  et  manque  de 
tomber  sur  le  côté. 

445.  Endolorissement  comme  paralytique  des  bras  et  des 
jambes  5 elle  peut  à peine  se  lever  de  sa  chaise  *,  en  meme 
temps,  point  d’appétit.  (Gross.) 

Lassitude  du  corps,  surtout  en  se  tenant  assis.  (Haynel.) 

Faiblesse  extraordinaire  du  corps  en  marchant.  (Ici.) 

Grande  faiblesse  du  corps , telle  qu.il  a de  la  peine  à se 
tenir  ferme  sur  ses  jambes.  ( Id .) 

Le  matin , vers  neuf  heures  , pesanteur  telle  dans  les  mem- 
bres , et  lassitude  si  grande  par  tout  le  corps , qu’elle  ne  peut 
s empêcher  de  dormir,  pendant  plusieurs  jours  , à la  même 
époque.  (Baehr.) 

45o.  Syncope.  (J.  Hill .) 

En  remuant  le  corps , syncope,  avec  renversement  spasmo- 
dique des  traits  du  visage. 

Faiblesse  extrême. 

Paresse , avec  taciturnité. 
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La  moindre  diminution  du  sommeil  épuise  les  forces , effet 
que  produit  déjà  une  heure  de  veille. 

455.  Propension  à se  coucher. 

Après  s’être  mis  au  lit,  bâillemens  continuels  et  pandicu- 
lations. (. Hornburg .) 

Bâillemens  courts , interrompus  , parce  que  l’inspiration 
est  difficile. 

Beaucoup  de  bâillemens  vers  le  soir. 

Violens  bâillemens. 

460.  Bâillement  violent,  avec  craquement  dans  l’oreille 
interne. 

Sopeur. 

Coma  vigil  insurmontable. 

( En  dormant , il  se  couche  sur  le  dos.) 

( En  dormant , il  se  met  un  bras  sous  la  tête  ) ( au  bout  de 
quatre  heures  ). 

465.  Il  se  réveille  souvent. 

Il  est  souvent  réveillé  comme  par  une  peur.  ( Lang - 
liammer . ) 

La  nuit , il  se  réveille  souvent,  avec  la  même  sensation  que 
s’il  avait  trop  chaud. 

La  nuit , point  de  sommeil,  agitation  par  tout  le  corps  , 
où  il  éprouve  çà  et  là  des  élancemens  et  de  la  cuisson. 

Beaucoup  d’idées  relatives  à ses  occupations  journalières 
l’empêchent  de  s’endormir  pendant  une  heure  , et  il  se  ré- 
veille , vers  une  heure  du  matin,  sans  pouvoir  se  rendormir. 
( Haynel .) 

47o.  Il  se  réveille,  la  nuit,  tout  effrayé,  comme  si  des 
spectres  lui  avaient  fait  peur. 

Rêves  très  vifs,  qui  excitent  la  terreur  ( au  bout  de  deux 
heures  ). 

Rêves  de  mort  imminente. 

Il  rêve  qu’il  a fait  quelque  chose  de  mal. 

Rêve  vif,  dont  il  ne  reste  aucun  souvenir.  ( Langhammer .) 

47 5.  Il  rêve  que  ses  genoux  sont  enflés  et  douloureux. 
(TV aille.) 

Elle  jette  des  cris  d’angoisse  en  dormant,  et  appelle  sa 
mère  et  scs  sœurs , avec  une  respiration  courte  et  gênée  5 elle 
c herche  partout  sur  le  lit , et  semble  repousser  quelque 
chose  des  mains  5 elle  ouvre  les  yeux  et'  les  tourne  sans  se 
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réveiller,  et  remue  continuellement  la  tète  , surtout  vers  le 
côté  gauche.  ( Id .) 

Le  sommeil  est  interrompu  souvent  par  (les  sursauts  et 
des  frayeurs  qui  réveillent. 

Angoisse  terrible  , semblable  à un  rêve , qui  empêche  de 
s’endormir. 

Il  voudrait  encore  dormir  le  matin  , et  dans  la  journée 
aussi  il  a une  forte  envie  de  dormir. 

48o.  Le  matin  , il  s’endort  jusqu’à  une  heure  avancée  ; les 
yeux  s’ouvraient  difficilement  ; il  s’éveillait  bien,  mais  ne 
pouvait  ni  se  lever,  ni  ouvrir  les  yeux. 

Le  matin,  après  le  réveil,  paresse  et  nulle  disposition  à 
parler.  ( Hornburg .) 

Le  matin , il  n’est  pas  bien  réveillé  et  bâille  continuelle- 
ment. ( Id .) 

Frisson  dans  le  dos,  le  soir. 

Froid  dans  le  dos,  comme  si  on  lé  touchait  çà  et  là  avec 
de  la  glace  $ la  chaleur  du  poêle  rie  fait  pas  cesser  ce  froid. 

485.  Frisson  aux  parties  inférieures  du  corps  (très-promp- 
tement). 

L’après-midi,  horripilations  par  tout  le  corps. 

Le  matin  (vers  huit  heures),  frisson  secouant  pendant 
une  demi-heure,  sans  soif  et  sans  chaleur  ensuite. 

Froid  général,  sans  frisson,  avec  les  mains  bleuâtres  (pen- 
dant les  premières  heures  ). 

Frisson  qui  revient  souvent,  mais  dure  peu,  surtout  aux 
membres  inférieurs  (sur-le-champ  ).  ( Gross .) 

490.  Frisson  qui  parcourt  le  corps  entier.  (Id.) 

Le  soir  , en  désirant  un  confortatif , il  est  pris  tout  à coup 
d’un  froid  glacial  interne,  qui  le  fait  trembler,  sans  que  son 
corps  soit  froid  au  toucher.  (Id.) 

Les  mains  appliquées  au  visage  lui  semblent  froides,  quoi- 
qu’en  les  appliquant  l’une  contre  l’autre,  elles  lui  paraissent 
être  chaudes.  (Id.) 

Tremblement  dans  tous  les  membres , toujours  avec  froid, 
qui  ne  se  dissipe  même  pas  dans  une  chambre  chaude,  le 
soir  surtout.  ( F/œming .) 

Du  froid  lui  parcourt  le  dos  , quoiqu’il  soit  assis  près  d’un 
poêle  chaud  (le  huitième  jour).  (Hoynel.) 

495.  Froid  et  sensation  de  froid  au  dos.  (Id.) 
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Froid,  que  la  chaleur  du  poêle  ne  fait  pas  cesser,  avec 
tranchées  violentes  (le  huitièmejour).  (Jd .) 

^Grand  froid  par  tout%Jfe  corps  , le  soir  (le  septième  jour). 

Sensation  de  froid,  sans  froid  appréciable  à l’extérieur, 
sur  l’épaule  (au  bout  de  quatre  heures). 

Fièvre  ; fréquens  frissons , suivis  de  bouffées  de  chaleur  à 
la  tête. 

5oo.  Fièvre;  alternativement  chaleur  et  froid  au  corps 
(au  bout  de  quelques  heures). 

(Fièvre  ; froid  qui  augmente  peu  à peu  , avec  peu  ou  point 
de  soif,  chaleur  au  front,  froid  aux  joues  et  au  nez,  froid 
glacial  aux  mains  ; puis , chaleur  avec  beaucoup  d’anxiété , 
comme  si  la  respiration  ne  suffisait  point;  nausées  et  forte 
soif  ; enfin  sueur  peu  abondante  et  fraîche , presque  unique- 
ment à la  tête  et  aux  mains  , sans  que  l’anxiété  cesse.) 

Fièvre,*  fréquemment,  dans  la  journée,  il  est  pris  de 
frissonnemens  , comme  lorsqu’on  s’approche  du  feu  dans  un 
temps  froid  ; puis  il  se  réchauffe , tombe  dans  un  état  de 
langueur , et  est  obligé  de  se  coucher , mais  le  tout  sans 
soif  et  sans  sueur. 

Fièvre  ; le  soir  (à  six  heures),  chaleur  aux  mains  , avec 
sensation  de  chaleur  sèche  par  tout  le  corps , et  insomnie 
jusqu’à  quatre  heures  du  matin  ; puis  frisson  et  froid  aux 
mains  toute  la  journée. 

(Chaleur  extérieure  au  corps , sans  qu’il  ressente  ni  cha- 
leur ni  soif)  (au  bout  de  cinq  heures). 

5o5.  Chaleur  brûlante  aux  joues,  avec  grand  froid  aux 
pieds. 

Le  pouls  n’est  pas  plus  fréquent,  mais  il  est  très-petit  et  dur. 

Chaleur  au  front. 

Augmentation  delà  sensation  de  chaleur,  vitesse  du  pouls 
(au  bout  de  vingt-quatre  heures).  ( Haynel .) 

Rougeur  de  la  main  gauche , avec  traction  dans  le  doigt 
médius  (le  quatrième  jour).  ( Id .) 

5 lo.  Les  joues  brûlent  comme  du  feu , avec  froid  par  tout 
le  corps.  (Jd.) 

Alternatives  rapides  de  chaleur  et  de  froid  ; elle  est  tout 
à coup  prise  d’une  grande  chaleur  qui  monte  des  pieds  et 
se  répand  par  tout  le  corps  ; il  lui  semble  alors  que  le  sang 
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afflue  au  visage,  mais  elle  est  plutôt  pâle  que  rouge;  au  bout 
de  quelques  minutes,  un  froid  glacial  lui  descend  de  la  tête 
aux  pieds  ; ces  accès  reviennent  plusieurs  fois  dans  la  jour- 
née. ( Baehr .) 

Forte  chaleur  qui  parcourt  rapidement  le  corps.  ( Gross .) 

Fréquens  accès  passagers  de  chaleur  brûlante  désagréable 
et  de  rougeur  des  joues , comme  à la  suite  d’un  accès  de  mau- 
vaise humeur,  ou  après  avoir  reçu  une  nouvelle  fâcheuse. 

Chaleur  et  rougeur  au  visage , avec  soif. 

5i5.  Soif  ; désir  des  boissons  froides,  surtout  de  la  bière. 

Sueur  au  corps,  sur-le-champ,  du  soir  au,  piatin,  avec 
sueur  froide  à la  figure. 

Sueur  générale,  le  matin,  surtout  à la  poitrine  et  à la 
partie  malade. 

Transpiration  et  sueur  par  tout  le  corps , au  moindre 
mouvement  (au  bout  d’une  heure). 

Découragement. 

020.  Ses  pensées  sont  fixées  sur  un  seul  objet  désagréable  ; 
elle  demeure  concentrée  en  elle-même  , et  ne  remarque  pas 
ce  qui  se  passe  autour  d'elle . 

Il  est  plongé  dans  des  idées  tristes , et  des  offenses  qu’il  a 
reçues  lui  pèsent  fortement  sur  le  cœur. 

Elle  est  assise  , plongée  dans  de  profondes  méditations . 

Le  temps  s’écoule  trop  rapidement,  et  plusieurs  heures 
lui  semblent  n’en  durer  qu’une.  (Gross.) 

Idées  tristes,  continuelles,  comme  s’il  avait  reçu  des  of- 
fenses. ( Flœming .) 

525.  Il  n’a  de  goût  pour  rien,  et  rien  ne  lui  fait  plaisir.  ( Id .) 

Pleurs. 

Il  n’a  de  goût  pour  aucun  genre  de  travail. 

Rien  ne  le  flatte,  il  n’a  de  goût  pour  rien. 

Grand  mécontentement  de  soi-même.  (Hornhurg.) 

53o.  Il  est  extrêmement  sérieux  , et  ensuite  se  répand  en 
plaintes. 

Sérieux  et  peu  soucieux  de  sa  propre  santé  , il  s’inquiète 
beaucoup  des  incommodités  d’autrui. 

Elle  aime  à temporiser,  et  ne  peut  parvenir  à rien  termi- 
ner ; en  même  temps  elle  a les  pupilles  rétrécies  (au  bout  de 
de  douze  heures). 

Empressement  inquiet  ; il  a l’air  affairé. 


2û4  coque  du  levant. 

Anxiété. 

535.  Le  matin,  anxiété,  parce  qu’il  croit  incurable  un 
petit  mal  dont  il  est  atteint. 

Anxiété,  comme  si  elle  avait  commis  un  grand  crime. 

Grande  anxiété,  comme  s’il  avait  fait  quelque  chose  de 
mal  (au  bout  de  vingt-neuf  heures).  ( Langhammer .) 

Anxiété,  crainte  de  la  mort  (sur-le-champ).  (' Amcitus 
Lusïtanus . ) 

Battemens  de  cœur. 

54o.  Anxiété  soudaine  des  plus  grandes . 

Propension  au  désespoir. 

Hypochondrie,  surtout  l’après-midi. 

Hypéresthésie  (au  bout  de  vingt-quatre  heures). 

Le  moindre  bruit  lui  agite  tous  les  membres. 

545.  Il  redoute  toute  espèce  de  surprise. 

Propension  à la  frayeur.  , 

Grande  irritabilité;  tout  l’offense. 

Il  ne  peut  supporter  aucune  interpellation,  aucun  bruit. 

Irritabilité  excessive  ; la  moindre  chose  le  contrarie. 
(Haynel.) 

5 5ô.  Tout  le  fâche  et  le  met  de  mauvaise  humeur;  au 
bout  de  quelques  heures  , il  recouvre  sa  gaîté  et  son  humeur 
facétieuse.  ( Hornburg .) 

Il  se  fâche  aisément , et  prend  tout  en  mauvaise  part  (au 
bout  de  vingt-quatre  heures). 

Propension  extrême  à se  fâcher,  à s’offenser,  même  de 
bagatelles  (au  bout  d’une  heure). 

La  moindre  bagatelle  l’offense  jusqu’aux  larmes  , avec 
resserrement  des  pupilles;  après  avoir  pleuré,  défaut  d’ap- 
pétit. 

Il  relève  avec  importance  les  petites  fautes  et  les  petits 
mensonges  des  autres,  et  s’en  offense  beaucoup. 

555.  Joie,  contentement,  hilarité;  il  devient  facétieux 
et  plaisant  (1)  (au  bout  de  six  heures). 

Hilarité  et  contentement  de  soi-même  (2).  (Langhammer.) 

Propension  irrésistible  à fredonner  et  chanter;  sorte  de 
délire. 


(1  ) Effet  en  partie  curatif, 
(2)  Effet  curatif. 
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23.  CYCLAMEN. 

( Cyclamen  enropœum .) 

Vers  l’automne,  on  exprime  le  suc  de  la  racine  fraîche  , 
et  on  le  mêle  avec  parties  égales  d’alcool. 

Un  injuste  soupçon  d’action  nuisible  et  incertaine  plane 
depuis  les  temps  les  plus  reculés  sur  cette  précieuse  plante 
médicinale.  En  supposant  que  Dioscoride  ait  eu  réellement 
sous  les  yeux  celle  tà  laquelle  nous  donnons  ce  nom,  tout  ce 
qu’il  nous  en  dit  ne  repose  que  sur  des  ouï-dire.  Les 
Arabes  faisaient  entrer  la  racine  de  cyclamen,  sous  la  déno- 
mination iïarthanita , dans  un  onguent  purgatif  qu’ils  em- 
ployaient en  frictions  sur  le  ventre,  et  qui  contenait  en 
outre  une  multitude  de  substances  purgatives  des  plus  vio- 
lentes. C’est  après  l’avoir  associée  à de  tels  compagnons , 
qu’ils  lui  firent  la  réputation  de  médicament  drastique, 
qu’elle  ne  mérite  cependant  pas. 

Les  modernes  ne  savent  rien  de  plus  sur  le  compte  de 
cette  plante  ; à peine  même  connaissent-ils  les  fables  que  les 
anciens  ont  débitées  à son  égard. 

Mais  comme  notre  médecine  homœopathique  n’admet 
rien  sur  la  foi  des  traditions,  et  qu’elle  ne  vante  ou  ne  méprise 
aucune  substance  avant  de  1 avoir  elle-meme  examinée  sans 
préjugés , la  racine  si  décriée  du  cyclamen  vint  aussi  à tom- 
ber entre  mes  mains. 

De  même  qu’on  ne  peut  juger  du  mérite  d’un  homme 
d’après  l’apparenee  trompeuse  de  son  extérieur,  d’après  la 
couleur  de  ses  vêtemens,  ou  d’après  l’opinion  superficielle 
delà  multitude,  de  même  que  ses  actions  peuvent  seules 
mettre  l’observateur  consciencieux  à même  de  l’apprécier 
d’une  manière  qui  ne  soit  point  équivoque,  de  même  aussi 
niles  qualités  extérieures  d’un  médicament,  ni  la  réputa- 
tion dont  il  jouit,  11e  sauraient  nous  éclairer  sur  sa  véri- 
table valeur.  Ce  n’est  qu’en  essayant  soi-même  les  substances 
médicinales  sur  des  personnes  saines  qu’on  arrive  à la  vérité, 
qu’on  parvient  à savoir  au  juste  quel  est  leur  degré  d’im- 
portance, qu’on  apprend  à connaître  les  changemens  qu’elles 
produisent  dans  letat  de  l’homme  qui  se  porte  bien,  et  par 
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suite  les  affections  correspondantes  à ces  changemens  qu’elles 
sont  aptes  à guérir  chez  l’homme  malade. 

D’après  le  petit  nombre  de  symptômes  purs  du  cyclamen 
dont  je  vais  donner  l’énumération,  on  pourra  juger  que  c’est 
un  excellent  remède  dans  plusieurs  états  morbides  déses- 

Jusqu’à  présent  je  me  suis  servi  d’une  très-petite  partie 
d’une  goutte  de  la  dilution  du  suc  au  millionième;  mais  j’ai 
reconnu  , dans  beaucoup  de  cas,  que  cette  dose  était  trop 
forte  encore  pour  les  usages  de  l’homoeopathie. 

Symptômes  du  Cyclamen . 

Elancemens continuels  dans  le  cerveau,  à sa  partie  anté- 
rieure , en  se  baissant. 

AP  rèsle  dîner  et  le  souper,  nausées,  envies  de  vomir  * 
malaise  à l’estomac , comme  après  avoir"  mangé  trop  de 
choses  grasses. 

Douleur  tractive  au  bras  gauche,  jusque  dans  les  doigté. 

L’enfant  veut  toujours  rester  au  lit  et  couché. 

5.  Le  soir,  en  se  mettant  au  lit , il  sent  les  battemens  du 
pouls  dans  le  cerveau  , et  s’endort  tard. 

Observations  recueillies  par  d'autres. 

Tantôt  la  mémoire  est  très-obtuse,  et  à peine  peut-il  se 
ressouvenir  des  événemens  qui  viennent  d’avoir  lieu,  tantôt 
elle  est  très-vive;  alternatives  qui  ont  lieu  rapidement.  (C. 
Franz.) 

Son  esprit  est  dans  un  état  continuel  de  stupeur,  et  toute 
ses  faculté^  sommeillent  en  quelque  sorte;  il  ne  peut  ni  se 
réjouir  ni  s’affliger,  quoiqu’il  soit  toujours  dans  le  meme  état 
qu’à  la  suite  d’une  grande  affliction  déjà  passée  xdepuis  quel- 
que temps  ; ce  n’est  que  quand  011  l’excite  que  sa  tête  s’élucide 
un  peu,  et  alors  il  se  conduit  comme  un  homme  qui  sort 
de  l’assoupissement,  et  qui  n’a  compris  qu’à  demi  ce  qui 
s’était  passé  autour  de  lui  (le  second  jour).  ( Id .) 

Engourdissement  de  l’esprit  ; il  n’a  de  goût  ni  d’aptitude 
pour  aucun  genre  de  travail  (le  troisième  jour).  (Id.) 
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Vertige  : en  se  tenant  debout  tranquille,  quand  il  s’ap- 
puye , il  lui  semble  que  le  cerveau  remue  dans  sa  tête  ou 
qu’il  va  en  voiture  les  yeux  fermés.  ( Id .) 

5.  Engourdissement  dans  la  tète.  (C.-T.  Herrmann.) 

Céphalalgie  sourde  à l’occiput.  ( J.-C . Harlung.) 

Traction  douloureuse  dans  le  cerveau,  quï,  ducôtégauche 
de  l’occiput , se  porte  en  ligne  droite  jusqu’au  front,  à travers 
la  tempe  (au  bout  d’une  heure).  {Herrmann.) 

Douce  pression  au  pariétal,  comme  si  le  cerveau  était 
entouré  d’un  morceau  d'étoffe  et  qu’il  fût  privé  par  là  d’être 
maître  de  ses  sens  (le  second  jour).  {Franz.) 

Céphalalgie  pressive  au  milieu  du  pariétal , qui  lui  cause 
quelquefois  de  l’engourdissement  dans  la  tête.  {Id. ) 

10.  Douleur  pressive,  tractive,  du  côté  droit  du  front 
au  côté  gauche,  et  de  celui-ci  à l’autre,  en  retour,  puis  dans 
la  tempe  gauche  ; la  douleur  cesse  après  l’attouchement  fau 
bout  de  neuf  jours).  ( C.-G . Langhammer.) 

Elancemens  sourds  à la  région  temporale  droite  dans 
toutes  les  situations  (au  bout  de  trois  heures).  {Id.)  ' 

Quelques  élancemens  tractifs,  d’abord  dans  la  région 
temporale  gauche,  puis  dans  la  droite.  {Hartung.) 

Maux  de  tête,  avec  bâillemens,  sans  envie  de  dormir  (au 
bout  de  cinq  heures).  ( Langhammer .) 

i5.  Douleur  tiraillante,  pressive,  à l’extérieur  de  la  tête. 
(b  ranz.) 


Petit  élancement  prurileux,  vif,  au  cuir  chevelu,  qui, 

lorsque  Ion  se  gratte,  revient  toujours  à un  autre  endroit. 
{Id.) 

Apparition  sur  le  cuir  chevelu,  à l’occiput,  de  quelques 
petits  boutons,  qui  ne  causent  aucune  sensation,  et  ne  sont 
même  pas  douloureux  au  toucher  (au  bout  d’une  heure  et 
demie).  {Langhammer.) 

Traction  rhumatismale  dans  le  côté  gauche  de  la  nuque, 
qui  ne  se  fait  sentir  que  quand  on  renverse  la  tête  en  arrière 
(au  bout  d’une  demi-heure).  {Franz.) 

en^fedan«01(/d')ante  d éc°rchure  à ,a  nucIue»  en  dehors  et 

20.  Douleur  pressive,  paralytique,  dans  la  nuque,  qui 
disparaît  quand  on  penche  la  tête  en  arrière.  {Id.  ) 

Le  soir,  douleur  tractive  (rhumatismale)  au  côté  gauche 


cyclamen. 


208 

du  cou,  en  remuant  la  tête,  tandis  qu’il  y a sentiment  de 
chaleur  dans  les  muscles  du  cou  et  à l’oreille  gauche.  (/V/.) 

Dilatation  des  pupilles  (au  bout  d’une  heure  et  demie). 
(Langhammer .) 

Dilatation  extrême  des  pupilles,  surtout  de  la  droite  (au 
bout  de  quinze  heures  et  demie).  ( Id .) 

Pression  stupéfiante  par  toute  la  tête,  àvec  obscurcis- 
sement de  la  vue  ; il  lui  semblait  avoir  un  nuage  devant  les 
yeux,  qui,  en  même  temps,  se  fermaient  (au  bout  d’une 
heure).  ( [Id .) 

2 5.  Obscurcissement  de  la  vue  (1)  (au  bout  d’une  heure 
et  demie).  ( ld .) 

Gonflement  des  paupières  supérieures  (sans  dilatation  des 
pupilles)  (au  bout  d’une  heure),  (id.) 

Les  yeux  sont  enfoncés  dans  leurs  orbites,  et  ont  un  aspect 
terne  (au  bout  d’une  heure  et  demie).  ( Herrmann .) 

Sécheresse  et  pression  dans  les  paupières,  comme  si  elles 
étaient  tuméfiées  , avec  violent  élancement  pruriteux  dedans 
et  dans  les  globes  des  yeux  (au  bout  de  sept  heures).  [Franz.) 

Elancemens  sourds  sur  l’œil  droit  et  la  paupière  supérieure 
(au  bout  de  quatre  heures).  (Herrmann.) 

3o.  Prurit  pénétrant  et  légèrement  lancinant  dans  les  yeux 
et  les  paupières.  (Franz.) 

Léger  tiraillement  dans  le  conduit  auditif  interne  gauche. 
(Herrmann.) 

Douleur  tiraillante  dans  le  conduit  auditif  interne  droit  ; 
il  entend  moins  bien  ensuite  de  cette  oreille  (au  bout  d’une 
demi-heure).  (Id.) 

Il  lui  semble  que  l’oreille  droite  soit  bouchée  avec  du  co- 
ton, ou  qu’on  tienne  quelque  chose  devant,  et  que  le  son  ait 
de  la  peine  à y pénétrer  (au  bout  de  trente-six  heures).  (Id.) 

Elancement  pruriteux  à la  joue  droite,  qui  va  toujours 
en  augmentant,  puis  disparait  de  lui-même,  et  laisse  à sa 
place  de  l’ardeur.  (Franz.) 

35.  Diminution  de  l’odorat.  (Id.) 

Sécheresse  des  lèvres , sans  soif.  (Hartung.) 

Sensation  de  sécheresse  à la  lèvre  supérieure,  ou  comme 
s’il  y avait  une  induration  dedans.  (Franz.) 

(1)  Voilà  pourquoi  S.  Paulli  et  J.  Lanzoni  ont  trouvé  cçtte  racine  utile  dans 
le  ttouble  (le  la  vue  provenant  d’une  cause  froide. 
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\iolens  élancemens  dans  la  dernière  dent  molaire  supé- 
rieure, qui  est  creuse  (au  bout  de  quinze  heures  et  demie). 

( Langhammer . ) 

Douleur  tiraillante  dans  les  trois  dents  molaires  gauches, 
comme  si  on  les  arrachait  ( Harluhg .) 

4o.  (Un  mal  de  dents  sourdement  tractif,  qui  avait  dure 
toute  la  nuit  précédente,  cessa  en  une  minute  (1).)  ( Franz .) 

Langue  blanche,  très -chargée , pendant  trois  jours  (au 
bout  de  huit  heures).  (Langhammer.) 

Petits  élancemens  à la  langue  (au  bout  de  deux  heures). 
(Franz.) 

Douleur  contusive,  tractive , profonde,  dans  les  muscles 
du  cou  , qui  descend  en  dedans  jusqu’à  l’œsophage,  et  y occa- 
sione  un  sentiment  de  raideur  (au  bout  de  dix  heures).  ( Id .) 

Douleur  pressive  , tractive,  dans  les  glandes  sous-maxil- 
laires, quand  il  ployé  le  cou  en  avant.  (. Id .) 

45.  Nausées,  avec  afflux  d’eau  à la  bouche  (au  bout  d’une 
heure).  (Langhammer.) 

Le  soir,  et  toute  la  journée,  afflux  d’eau  à la  bouche , et 
éructations  ayant  le  goût  des  alimens.  (Franz.) 

Nausées,  avec  écoulement  d’eau  de  la  bouche  (au  bout  de 
cinq  heures).  (Langhammer.) 

Le  soir,  grande  sécheresse  au  palais,  avec  soifet  fai  m.  (Franz.  ) 

Continuellement , sentiment  d’âpreté  et  de  mucus  dans  la 
bouche,  comme  si  on  ne  se  l’était  pas  rincée  le  matin.  (Id.) 

5o.  Eructation , peu  de  temps  après  avoir  mangé  (au  bout 
de  huit  heures).  (Lcùnghatnmer .) 

Fréquens  rapports , parfois  aigrelets.  (Herrmann.) 

Rapports,  le  soir,  après  avoir  mangé,  qui  se  terminent 
chaque  fois  par  un  hoquet , et  qui  font  remonter  jusque  dans 
la  gorge  un  liquide  de  saveur  empyreumatique.  (Franz.) 

Le  matin , après  avoir  fumé  (comme  d’habitude) , nausées 
et  plénitude  dans  la  poitrine  -,  en  meme  temps  faim  extraor- 
dinaire (au  bout  de  trois  heures).  (Id.) 

Peu  de  faim  et  peu  d’appétit.  (Herrmann.) 

55.  Nulle  envie  de  déjeuner.  (Id.) 

Quelque  peu  qu’il  prenne  d’un  aliment , le  reste  lui 
répugne  et  le  dégoûte , et  il  éprouve  des  nausées  au  palais 
et  dans  la  gorge  (au  bout  de  vingt-quatre  heures).  (Id.) 

(1)  Réaction  de  l’organisme  , effet;  curatif. 

11. 
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Défaut  total  dy  appétit  : le  déjeûner  et  le  souper  surtout  ne 
lui  plaisent  pas  ; dès  quil  se  met  à table , à ces  deux  époques 
de  la  jounnée , il  est  rassasié  de  suite . (. Herrmarm .) 

Plénitude  dans  l’estomac , comme  s’il  s’était  gorgé  d’ali- 
mens  ; et , six  heures  après  être  sorti  de  table , éructations 
ayant  le  goût  de  ce  qu’il  a mangé.  (Franz.') 

Pendant  huit  jours  il  ne  put  manger  que  peu,  et  il  était 
rassasié  de  suite.  ( Herrmann .) 

60.  Mauvais  goût  ; goût  putride  dans  lai  bouche  toul-âf- 
çoup.  (. Franz .) 

Répugnance  pour  le  pain  et  le  beurre  ; les  alimens  chauds 
passent  mieux.  {Herrmann.) 

Ce  qu’il  mange  a bon  goût-,  mais,  en  mangeant  pendant 
quelque  temps  , il  a le  hoquet,  des  éructations  en  forme  de 
hoquet.  {Franz.) 

Les  alimens  lui  semblent  être  trop  fades  et  sans  goût . 
{Herrmann.) 

Point  de  soif,  pendant  quatre  jours.  ( Id .) 

65.  Au  bout  de  quatre  jours,  la  soif  revint*,  elle  était 
parfois  plus  forte  que  dans  l’état  ordinaire.  {Id.) 

Envie  de  dormir  après  avoir  mangé  (au  bout  de  six  heures 
et  demie).  ( Langhammer .) 

A midi,  en  sortant  de  table,  grande  envie  de  dormir  et 
lassitude.  {Franz.) 

Hoquet  après  avoir  mangé  (au  bout  de  quatorze  heures 
et  demie).  {Langhammer.) 

Toute  la  journée , pression  et  plénitude  au  creux  de  l’es- 
tomac , comme  après  avoir  trop  mangé.  {Franz.)  , 

jo,  Ëlancemens  tiraillans , qui  traversent  d’outre  en  ou- 
t^e  l'épigastre , au  dessous  de  l’estomac,  pendant  le  mouve- 
ment. {Id.) 

Aussitôt  apres  être  sorti  de  table , gargouillemens  dans 
le  bas-ventre  , qui  reviennent  tous  les  jours  (au  bout  de 
vingt-quatre  heures).  {Herrmann.) 

Malaise  dans  le  bas-ventre- , avec  un  peu  de  nausées  de- 
dans. {Id.) 

Mal  de  ventre  (au  bout  de  quatorze  heures).  {Langhammer.) 

Douleur  pinçante  dans  i’hypogastre  (au  bout  d’une  demi- 
heure).  {Herrmann.) 

75.  Douleur  pinçante , sécante,  dans  l’hypogastre;  elle  re- 
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vient  subitement  à divers  momens , et  se  dissipe  avec  rapi- 
dité (au  bout  de  deux  heures).  ( Id .) 

Douleurs  sourdement  lancinantes  dans  les  intestins , au 
dessous  de  la  région  du  foie.  (, Hartung .) 

Sensation  pressive,  paralytique,  dans  l’épigastre,  comme 
si  un  intestin  s’y  était  détaché,  et  qu’il  fût  survenu  de  la  rai- 
deur dans  la  partie  voisine.  (Franz.) 

Douleur  serrante  et  pressive  de  dehors  en  dedans,  dans  l’hy- 
pogastre.  (Hartmann.) 

Des  élancemens  isolés  parcourent  le  bas-ventre , quand  il 
se  meut  (le  quatrième  jour).  (Franz.) 

80.  Pincement  dans  l'épigastre,  comme  si  la  diarrhée  allait 
survenir;  et  peu  de  temps  après,  selle  molle  , jaune,  avec  de 
nouveaux  et  continuels  pincemens  dans  le  ventre  (au  bout 
d’un  quart  d’heure);  après  quoi  resserrement  du  ventre  pen- 
dant trois  jours.  (Id.) 

Le  côté  droit  du  ventre  cause , au  moindre  attouchement, 
une  douleur  tantôt  pressive , tantôt  pinçante,  et  tantôt  ayant 
ces  deux  caractères  à la  fois.  (Herrmann.) 

Après  une  émission  de  vents,  gargouillemens  dans  l’hypo- 
gastre  (au  bout  d’une  heure).  (. Langhammer .) 

Selle  en  bouillie  (au  bout  de  quinze  heures).  (Id.) 

Fréquentes  selles  dures  (au  bout  de  dix  heures).  (Id.) 

85.  Point  de  selle  , le  second  jour.  (Franz.) 

Douleur  tractive,  pressive,  à l’anus  et  au  périnée,  comme 
si  les  parties  étaient  malades  en  dedans  , en  marchant  et  en 
se  tenant  assis.  (Id.) 

Fréquentes  envies  d’uriner , ‘sans  douleur  (au  bout  d’une 
heure).  (Langhammer.) 

Emission  fréquente  et  abondante  d’urine  blanchâtre  (au 
bout  de  quatre  heures).  (Franz.) 

go.  Le  second  jour , deux  fois  seulement,  émission  d’urine. 

(W.) 

Fréquente  envie  d’uriner,  avec  émission  peu  copieuse 
d’urine  (au  bout  de  quinze  heures).  (Langhammer.) 

Douleur  lancinante  à la  partie  antérieure  de  l’urètre  , en 
urinant  (au  bout  de  sept  heures  et  demie).  (Id.) 

Eternument  provoqué  par  l’odeur  du  suc  (au  bout  d’une 
demi-heure).  (Id.) 

Violent  coryza  subit  (au  bout  d’une  heure  et  demie).  ( Id .) 
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g5.  Coryza,  avec  éternumentà  plusieurs  reprises  (au  bout 
de  sept  heures),  (Id.) 

Tussiculation  (au  bout  de  trois  quarts  d’heure),  (Id.) 

Oppression  de  poitrine,  et  gêne  de  la  respiration.  ( Har - 
tung.) 

Suffocation.  (. Pierre  cl' Abano.) 

Le  soir,  grande  faiblesse  et  respiration  courte;  il  lui  sem- 
ble n’avoir  point  assez  de  force  pour  dilater  complètement 
ses  poumons  (au  bout  de  huit  heures  et  demie).  ( Franz .) 

ioo.  Douleur  pressivedans  le  côté  gauche  de  la  poitrine  , 
surtout  autour  du  cœur,  comme  s’il  y avait  trop  de  sang  ac- 
cumulé dans  celte  région,  avec  battemens  de  cœur  sensi- 
bles. ( FJartung .) 

En  restant  assis  tranquille,  pression  paralytique  sur  la  poi- 
trine, le  bras  et  la  jambe  (au  bout  de  huit  heures).  (Franz.) 

Elancemens  tiraillans  sur  la  poitrine  , pendant  le  mouve- 
ment et  le  repos,  avec  respiration  courte,  le  second  jour. 

(M-) 

Elancemens  tiraillans  à la  dernière  vraie  côte,  en  pen- 
chant le  corps  en  avant.  (Id.) 

io5.  Quelques  élancemens  sourds,  pinçans , pénétrant 
profondément,  et  revenant  à des  intervalles  égaux  , de  quel- 
ques secondes,  au  côté  droit  de  l’épine  du  dos,  entre  les  os 
innommés  et  les  fausses  côtes,  à la  région  rénale  ; plus  vio- 
lens  pendant  l’inspiration,  que  l’excès  de  la  douleur  empê- 
che de  s’exécuter  (au  bout  de  vingt-huit  heures).  (llerr- 
mann .) 

En  se  tenant  assis,  douleurs  en  forme  d’élancemens  dans 
le  dos,  à gauche,  à la  région  des  fausses  côtes,  que  l’attouche- 
ment  fait  cesser  (au  bout  de  quinze  heures).  (Langhammer.) 

Traction  de  haut  en  bas,  à l’épine  du  dos , qui  diminue 
quand  on  retire  les  épaules  en  arrière  , mais  augmente  quand 
on  les  reporte  en  avant  (au  bout  de  sept  heures).  (Franz.) 

Traction  rhumatismale  dans  le  muscle  grand  fessier  gau- 
che, à son  insertion  à l’os  innominé , du  côté  du  sacrum  , en 
se  tenant  assis , qui  cesse  en  se  levant  (au  bout  de  sept  heu- 
res). (Id.) 

Tiraillement,  qui  se  termine  en  un  élancement  au  dessus 
des  omoplates,  avec  douleur  paralytique  dans  le  bras.  (Id.) 

1 îo.  Une  forte  pression  paralytique  au  bras  et  à lavant- 
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bras  droit , qu  au  toucher  on  jugerait  être  dans  le  périoste 
et  tout- a- fait  à l'intérieur  dans  les  muscles  } elle  s'étend  de 
là  jusque  dans  les  doigts , et  empêche  d'écrire  (au  bout  de 
trente-sept  heures).  ( Hérrmann .) 

Douleur  au  dessus  de  la  partie  externe  de  l’articulation  du 
coude  , comme  après  un  coup  ou  une  contusion,  plus  vive 
dans  les  mouvemeus  du  bras  , ou  quand  on  touche  la  partie, 
pendant  trois  jours  (au  bout  de  vingt-cinq  heures).  ( Lang - 
hammer.) 

Traction  douloureuse  à la  face  interne  du  cubitus  et  dans 
l articulation  de  la  main  (au  bout  de  trente-huit  heures). 
{Hérrmann,  ) 

Une  sorte  de  forte  pression  paralytique , qui  ne  commence 
que  faiblement  dans  Y avant-bras,  mais  se  prolonge  jusque 
dans  les  doigts , ou  elle  devient  si  violente , qu  il  ne  peut 
eerire  qu  avec  les  plus  grands  e forts,  fd.) 

Douleur  en  forme  d’élancemens  dans  les  muscles  de  l’a- 
vant-bras droit,  pendant  le  repos  et  le  mouvement  (au  bout 
de  deux  heures).  {Langhammer .) 

1 r5.  Léger  tiraillement  au  radius  gauche , et  dans  l’arti- 
culation , du  pôignet  qui,  au  toucher,  semble  être  dans  le 
périoste  (au  bout  de  trois  quarts  d’heure).  {Hérrmann.) 

Pression  sur  le  dos  de  la  main  gauche.  {Franz.) 

Tiraillement  dans  le  petit  doigt,  le  doigt  médius  et  le  doigt 
annulaire  de  la  main  gauche,  qui  a l’air  d’être  dans  le  périoste 
(au  bout  de  trois  quarts  d’heure).  {Hérrmann.) 

Incurvation  lente  et  spasmodique  du  pouce  et  du  doigt  in- 
dicateur de  la  main  droite,  dont  les  bouts  se  rapprochent 
1 un  de  l’autre,  et  qui  ne  peuvent  être  ensuite  étendus  qu’a- 
vec effort  (au  bout  de  cinq  heures  et  demie).  {Langhammer.) 

Entre  les  doigts,  prurit  lancinant,  rapide  et  léger,  sem- 
blable à des  piqûres  d’aiguilles,  qui,  en  se  grattant,  cesse 
de  suite  et  sans  laisser  nulle  sensation  quelconque  après  lui 
(au  bout  de  six  heures).  {Franz.) 

120.  Une  ampoule  rouge  , qui , après  un  fort  prurit,  sur- 
vient  ÿ11*  l’articulation  médiane  du  petit  doigt  de  la  main 
gauche  (au  bout  de  quinze  heures).  (Langhammer.') 

% ^Pr®s  un  violent  prurit  qui  l’oblige  à se  gratter,  il  sur- 
vient, à 1 articulation  postérieure  du  doigt  annulaire , un 
bouton  rouge,  qui  ne  tarde  pas  à devenir  blanc  , comme  une 
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ampoule  pleine  de  sérosité,  et  qui  est  "entouré  d’un  cercle 
rouge  (au  bout  d’une  heure  et  demie).  ( Id .) 

Faiblesse  dans  les  cuisses  et  dans  les  jambes,  qui  fléchis- 
sent en  restânt  long-temps  debout  (au  bout  dune  demi- 
heure).  ( Herrmann .) 

Douleur  en  forme  de  crampe , à la  partie  postérieure  de  la 
cuisse  droite , au  dessus  du  jarret  (aubout  de  huit  heures) . ( Id .) 

Taches  d’un  demi-pouce  d'étendue  et  d’une  couleur  rouge 
intense,  semblables  à des  taches  de  gangrène,  sur  les  deux 
cuisses  (au  bout  de  dix  heures  et  demie).  (Langhainmer .) 

ia5.  Vulsion  intérieure  au  dessous  du  genou  gauche. 
[Franz.)  v-<  T 

Tantôt  à un  genou  , et  tantôt  à l’autre , douleur  contusi  ve, 
pressîve , qui  empêche  de  le  remuer  (au  bout  de  onze  heu- 
res). (Id.) 

Traction  pressivç , raidissante,  dans  les  tendons  du  jarret, 
en  se  tenant  assis  et  debout.  (Id.) 

Le  soir , chaleur  dans  toute  la  jambe  gauche,  et  douleur 
traetiVe  dedans  , en  se  tenant  assis.  (Id.) 

Douleur  en  forme  delancemens  dans  les  muscles  du  mol- 
let droit , pendant  le  repos  et  le  mouvement  (au  bout  de 
deux  heures).  ( Langhainmer .) 

i3o.  Prurit  dans  la  peau  du  mollet  (aubout  de  six  heu- 

m).  Qdh 

Fort  prurit  dans  la  peau  du  mollet  droit , qui  l’oblige  à s.e 
gratter  jusqu’au  sang  ; après  quoi  l’endroit  cause  des  dou- 
leurs brûlantes,  le  soir  (au  bout  de  six  heures  et  demie).  (Id.) 

Le  matin , fort  prurit  au  mollet  droit , avec  gonflement 
des  veines  jusqu’au  pied;  il  est  obligé  de  se  gratter  jusqu’au 
sang,  après  quoi  la  place  est  rouge  et  saignante  (au  bout  de 
vingt-trois  heures).  ( Jd .) 

Douleur  tiraillante,  pressive,  paralytique,  aux  jambes, 
pendant  le  mouvement,  avec  défaut  de  force  et  de  fixité 
dans  les  genoux  (le  second  jour).  (Franz.') 

Pression  tractive  aux  jam^s,  tantôt  en  restant  assis , tan- 
tôt en  marchant;  elle  disparait  par  la  marche,  qu§ÿd  elle 
était  survenue  pendant ]a  situation  assise,  et  par  le  repos  sur 
une  chaise,  quand  la  marche  l’avait  fait  naître;  cependant 
clic  a lieu  plus  fréquemment  en  se  tenant  assis  (au  bout  de 
neuf  heures).  (A/.,).  . . 
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i35.  Pression  tractive  sur  le  dos  du  pied,  en  se  tenant 
assis  , qui  cessa  en  se  levant.  (. Id .) 

Douleur  comme  de  luxation  dans  le  pied , surtout  au  talon 
et  dans  les  chevilles  , en  se  tenant  assis  et  en  restant  debout , 
mais  qui  augmente  par  la  marche  ( au  bout  de  trois  heures). 
( Langhammer.  ) 

Douleur  pressive  de  luxation  dans  l’articulation  du  pied  , 
en  marchant  et  en  se  tenant  debout,  qui  disparaît  en  s’asseyant 
(au  bout  de  quatre  heures  et  demie).  (Franz.  ) 

Douleur  de  luxation  dans  le  pied  droit , qui  disparait  en 
touchant  à la  partie  et  par  l’elFet  de  la  marche  (au  bout  de 
quatre  heures  et  demie).  ( Langhammer .) 

En  marchant  seulement,  douleur  de  luxation  dans  le  pied 
(au  bout  de  six  heures).  (Fl.) 

i4o.  Prurit  au  dessus  des  chevilles  et  aux  orteils,  qui 
commence  subitement  par  un  léger  élancement,  est  tantôt 
plus  et  tantôt  moins  fort , et , après  sa  cessation  , laisse  à 
l’endroit  où  il  siégait  une  sensation  tantôt  de  chaleur  , tantôt 
d’engourdissement  de  la  peau  (au  bout  de  trois  heures)* 
(Franz.) 

Violent  prurit  sur  le  dos  du  gros  orteil  du  pied  droit , qui 
oblige  à se  gratter  ; après  quoi  surviennent  des  pustules 
blanches  qui  démangent  encore  davantage;  le  pruritne  cessa 
qu’après  s’êtré  gratté  l’orteil  jusqu’au  vif  (au  bout  de  cinq 
heures).  (H errmanh.  ) 

En  marchant  au  grand  air,  douleur  brûlante  d’écorchure 
aux  talons,  qui  ensuite  continua  encore  d’etre  sensible  en 
restant  debout  ét  en  s’asseyant  (au  bout  de  vingt  -quatre 
heures).  (Langhammer*) 

Violent  prurit,  non-seulement  dans  la  peau,  mais  encore 
en  quelque  sorte  sur  les  os  des  orteils  du  pied  gauche,  le  soir 
(au  bout  de  seize  heures  et  demie).  (Ici.  ) 

Après  avoir  marché,  les  orteils  sont  comme  morts,  et 
cependant  on  y éprouvé  ,' èn  marchant , et  plus  encore  en 
sauUnt,  une  douleür  comme  d’écorchure.  ( Franz.) 

i45.  Sueur  de  mauvaise  odeur  entre  les  orteils  du  pied 
gauche  , pendant  quelques  jours  consécutifs  (au  bout  de  seize 
heures).  (Langhammer.) 

Forte  pression  au  gros  orteil  du  pied  gauche.  ( Herrmann .) 
Douleur  tractive  au  gros  orteil.  (Franz.) 


CYCLAMEN. 


2l6 

Forte  pression  tractive  au  petit  orteil  du  pied  gauche,  à 
l’extérieur  , qui , lorsqu’on  touche  au  doigt , à l’air  de  siéger 
dans  le  périoste.  ( Herrmann . ) 

Traction  de  dehors  en  dedans,  là  où  le  gros  orteil  du  pied 
gauche  s’articule  avec  son  os  métatarsien  (au  bout  de  trente 
heures).  ( Id . ) A ) 

1 5o.  Prurit  en  diverses  parties  du  corps,  qui  consiste  en  un 
élancement  glocitant,  rapide,  vif  et  continuel , après  la  ces- 
sation duquel  il  reste  pendant  quelque  temps  un  sentiment 
d’engourdissement.  ( Franz . ) 

Rongement  pruriteux  en  beaucoup  d’endroits  du  corps  J 
qui  excite  à se  gratter  ; après  quoi  il  cesse  pour  quelque 
temps  , puis  revient.  ( Herrmann .) 

En  divers  points  du  corps , où  les  os  sont  immédiatement 
couverts  par  la  peau  ; par  exemple  au  tibia  et  à la  clavicule, 
douleur  pressive,  tiraillante  et  tractive  , plus  pendant  le 
mouvement  que  pendant  le  repos.  ( Franz . ) 

Le  soir,  il  peut  à peine  rester  au  lit,  à cause  d’un  prurit 
lancinant  dans  toutes  les  parties  du  corps.  ( [Id .) 

Prurit  (quelquefois  avant  midi)  en  différentes  parties  du 
corps , consistant  en  un  gros  élancement  qui  dégénère  au 
même  endroit  en  une  douleur  tractive  et  tiraillante,  le  se- 
cond jour.  (Id.) 

i5  5.  Tant  qu’il  se  meut,  il  11e  sent  rien,  si  ce  n’est  de  la 
lassitude  ; mais , dès  qu’il  s’asseoit , il  éprouve  des  déman- 
geaisons et  une  foule  d’autres  symptômes  (vers  le  soir).  (Id.) 

Parfois  , mauvaise  humeur  extrême  et  engourdissement 
de  l’esprit , avec  lassitude  du  corps  *,  cette  dernière  disparaît 
seule  , dès  qu’il  se  met  en  mouvement.  ( ld.  ) 

Grande  lassitude  du  corps , surtout  dans  les  genoux,  quoi- 
qu’il se  sente  l’esprit  fort  et  dispos  (au  bout  d’une  heure  et 
demie),  (ld.) 

Il  a mal  dans  tous  les  membres  ; il  lui  semble  que  quelque 
chose  l’empèclie  de  les  mouvoir.  (Id.) 

Relâchement  par  tout  le  corps*,  il  lui  était  pénible  de 
faire  agir  même  un  membre.  (Hartung.) 

160.  Le  soir,  lassitude  extraordinaire;  il  est  obligé  de  se 
coucher,  et  il  s’assoupit  ; mais , en  se  réveillant,  il  a les  jambes 
comme  brisées,  avec  des  douleurs  tractives  et  pressives  dans 
les  genoux.  (Franz.) 
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Envie  de  dormir  en  se  tenant  assis  (au  bout  de  trois  heures 
et  demie).  ( Langhammer . ) 

Grande  propension  à s’assoupir , toute  la  matinée.  ( Frctnz .) 

Le  soir , grande  propension  à dormir  ; il  ne  peut  pas  y 
résister.  ( Id .) 

Le  soir,  à peine  venait-il  de  s’endormir,  cauchemar  -,  il  ne 
pouvait  pas  crier,  même  à l’instant  de  son  réveil.  (id.) 

i65.  Sommeil  agité,  rêves  d’argent  (au  bout  de  vingt- 
deux  heures).  (Langhammer.  ) 

Fréquens  réveils  la  nuit,  comme  s’il  n’avait  plus  envie  de 
dormir.  ( Jd .) 

Sommeil  vers  le  malin , avec  rêves  légers.  (Franz.) 

Le  sommeil  est  interrompu  la  nuit,  et  vers  le  matin  seule- 
ment,plein  de  rêves, avec  une  pollutiori(la  troisième  nuit).'(/rf.  ) 

Le  matin,  réveil  de  très-bonne  heure  ; il  ne  peut  pas  se 
rendormir  ; et',  en  voulant  se  lever  , la  lassitude  et  l’envie  dé 
dormir  l’en  empêchèrent.  (LL)  ' ■ 

170.  Le  soir,  il  ne  peut  écarter  le  spmmeil , avec  sensation 
continuelle  de  froid.  (Id.) 

Toute  la  matinée,  froid  continuel  par  tout  le  corps,  qui 
se  renouvelle  à chaque  dose;  après  la  cessation  du  froid, 
quand  là  chaleur  était  déjà  établie,  le  nez  resta  d’abord  froid; 
mais  lorsqu’il  s’échauffa  , les  mains  , auparavant  chaudes  , se 
refroidirent  ( ait  bout  d’une  demi-heure).  ( Herrmann.) 

Parfois  , le  soir,  au  milieu  d’un  sentiment  de  froid  , hor- 
ripilation subite.  (Franz.  ) 

Frisson  par  tout  le  corps,  avec  bâillement  , sans  froid  et 
sàns!  chair  de  poule,  le  matin  (au  bout  de  vingt-quatre  heu- 
res ) (Langhammer.  ) 

Vers  le  soir,  d’abord  du  froid,  sans  soif  ; en  même  temps 
grande  Sensibilité  au  front,  avec  fréquentes  horripilations 
soudaines  ; puis  chaleür  en  diverses  parties  seulement,  avec 
anxiété,  comme  s’il  étai  tmenacé  de  quelque  malheur. (F ranz.) 

175. Froid  àux  mains  pendantque  le  visage  estchaud  , sans 
soif,  le  matin  (àuboutde  trois  quarts  d’heure).  (Langhammer .) 

Vers  le  soir,  pendant  quelques  minutes,  froid  et  grande 
sensibilité  au  froid,  puis  chaleur  en  quelques  parties1  du1  corps, 
le  dessus  des  mains  et  la  nuque,  mais  non  au  visage.  [Franz.) 

Le  matin , sensation  de  chaleur  aux  mains,  au  visage*  et 
par  tout  le  corps  , sans  augmentation  notable  de  chaleur  et 
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sans  soif  (au  bout  de  trois  quarts  d’heure  ).  ( Langhammer.) 

Chaleur  à quelques  parties  du  corps , aux  mains , à la 
nuque  et  au  cou , sous  la  mâchoireinferieure;  puis,  une  heure 
après  , sécheresse  de  la  gorge  et  soif.  ( Franz . ) 

Sensation  de  chaleur  , et  chaleur  appréciable  au  toucher  , 
dans  les  mains,  avec  gonflement  des  veines,  pendant  que  le 
reste  du  corps  et  le  front  sont  seulement  chauds  et  les  joues 
froides  (au  bout  de  quinze  heures  et  demie).  (Langhammer.) 

180.  Chaque  fois  qu’il  se  réveille,  la  nuit,  sueur  légèrfe 
par  tout  le  corps  (au  bout  de  dix  heures).  ( Id .) 

Chaleur  par  tout  le  corps  , sans  soif,  qui  succède  peu  à pet* 
à un  froid  fébrile,  et  se  fait  surtout  sentir  au  visage  , avec 
rougeur,  augmentant  au  sortir  de  table  (au  bout  de  deux 
heures).  (Ilerrmann.  ) r 

Toute  la  journée  se  passa  sans  soif  5 mais  le  soir,  le  visage 
et  les  mains  étant  chauds  , la  fièvre  survint.  (Franz.) 

Il  est  toujours  concentré  en  lui-mème,  et  n’a  point  envie 
de  parler.  (Herrmann.) 

Par  accès  qui  durent  une  à deux  heures,  nulle  envie  de 
parler  5 l’action  de  parler  le  fatiguait.  (Id.) 

1 85.  Nul  goût  pour  aucun  genre  d’occupation,  jusque  vers  le 
soir  ; il  ne  peut  se  résoudre  à entreprendre  meme  la  moindre 
chose.  (Franz.) 

Auparavant  dispos,  il  devint  tout  à coup  très-sérieux  , et 
en  quelque  sorte  morose  (au  bout  de  deux  heures);  au  bout 
de  quelque  temps  la  sérénité  revint,  mais  ne  tarda  pas  à fyire 
de  nouveau  place  à la  mauvaise  humeur.  (Id.). 

Mauvaise  humeur,  morosité;  il  avait  une  grande  prppen- 
sion  à prendre  des  riens  en  mauvaise  part,  et  à s’en  p^ïen^ 
beaucoup  .(Langhammer.) 

Enfoncé  dans  de  profondes  réflexions , il  recherche  la  soli- 
tude, et  $onge,  surtout  à son  avenir  (aul>QUt  d une  heure).  (Id.) 

190.  Profondes  méditations  sur  le  présent  et  l’avenir  , 
presqûe  jusqu’à  pleurer  (au  bout  de  douze  heures).  (Id.) 

Chagrin  intérieur  et  tourinens  de  conscience,  comme  s il 
n’avait  pas  fait  son  devoir,  ou  s’il  avait  commis  un  crime  (au 
bout  d’une  heure).  (Id.) 

Tristesse  extrême  , comme  s’il  avait  fait  une  mauvaise  ac- 
tion,, et  qu’il  n’eût  pas  rempli  son  devoir  (au  bout  de  dix 
heures),  (Id.) 
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Tranquillité  d’esprit,  satisfaction  de  soi-même  (i)  (au 
bout  de  trois  heures).  (Id .) 

Repos  et  tranquillité  de  l’âme  (2).  ( Hartung . ) 

195.  Parfois  il  est  de  très-mauvaise  humeur  et  morose  ; 
mais,  peu  de  temps  après,  il  est  pris  d’un  sentiment  inconnu 
de  joie  , qui  s’annonce  même  par  un  léger  tremblement  dans 
les  articulations.  [Franz.) 

Toute  la  journée,  il  est  de  mauvaise  humeur  , n’ayant 
nulle  envie  de  parler,  et  privé  presque  de  sentiment,  en 
sorte  qu’il  se  sent  peu  de  ce  qu’éprouve  son  corps.  ( Id .) 

Vers  le  soir,  survient  subitement  un  sentiment  inconnu  de 
joie,  avec  une  grande  vivacité  d’imagination  , qui  lui  offre  à 
l’esprit  des  images  agréables.  (/</.) 


26.  DIGITALE. 

( Digilalis  purpurea.  ) 

On  exprime  le  suc  des  feuilles  fraîches  de  cette  plante , et 
on  le  mêle  avec  parties  égales  d’alcool. 

Quoique  la  liste  suivante  de  symptômes  ne  soit  pas  encore,  à 
beaucoup  près,  complète,  elle  suffira  cependant  pour  prouver 
que  dans  toutes  les  maladieschroniques  qu’ils  ont  réussi  à guérir 
avec  la  digitale,  les  médecins  ont  constamment , et  sans  excep- 
tion, agi  d’une  manière  homoeopalhique*  à leur  propre  irçsu. 
Mais  les  cas  infiniment  plus  nombreux  où  ils  ont  échoué  dans 
les  traitemens  entrepris  avec  cette  plante  extrêmement  énergi- 
que , ne  doivent  point  être  séparés  de  ceux  où  elle  n’a  été 
dirigée  que  contre  des  noms  pathologiques  de  maladies,  d’après 
de  pures  conjectures  sur  les  propriétés  générales  qu’on  lui  prê- 
tait hypothétiquement.  Tant  qu’on  agira  ainsi",,  rhomœqpa- 
thie  seule,  en  l’appliquant  aux  cas  morbides  dont  les  symp- 
tômes ont  une  grande  analogie  avec  les  siens , ne  la  donnera 
que  là  où  elle  peut  et  doit  être  utile , avantage  immense  que 
cette  méthode  a sur  la  déplorable  marche  suivie  par  lamédecine 
vulgaire.  En  outre,  on  trouvera,  dans  le  peu  de  symptômes 
qu’on  va  lire,  des  secours  efficaces  contre  des  maladies  bien 
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plus  nombreuses  que  celles  dont  jusqu’à  présent  on  a obtenu 
la  guérison  avec  la  digitale. 

Une  très-petite  partie  d’une  goutte  de  la  quintillionnième, 
ou  mieux  encore  de  la  décillionnième  dilution,  sera  souvent 
trouvée  trop  forte  encore  pour  les  usages  de  l’homoeopathie. 

L action  de  cette  faible  dose  dure  plusieurs  jours*,  celle 
d’une  dose  plus  forte  se  prolonge  pendant  plusieurs  se- 
maines. 

Symptômes  de  la  digitale . 

Mal  de  tète,  pression  et  pesanteur , comme  quand  le  sang 
se  porte  à la  tête. 

Idées  mélancoliques  dans  la  tête , comme  dans  l’hypo- 
cliondrie. 

Le  soir  et  la  nuit,  pendant  le  sommeil,  élancemens 
sourds,  isolés,  dans  la  tempe  gauche,  qui  traversent  tout 
le  cerveau. 

Douleur  énorme  dans  les  yeux  , en  y touchant. 

5.  Douleur  pressive  dans  les  globes  des  yeux. 

( Gonflement  de  la  paupière  inférieure,  qui  le  gêne  quand 
il  regarde  en  bas.  ) 

Inflammation  des  glandes  de  Meibomius  , au  bord  des 
paupières. 

Les  larmes  qui  sortent  des  yeux  cuisent  sur  la  joue. 

Ophtlialmié  violente. 

10.  Rongeaient  et  prurit  à la  joue  et  au  menton,  plus  forts 
la  nuit. 

Un  gros  bouton,  causant  une  douleur  cuisante,  sous  la 
narine  gauche. 

Eruption  au  cou. 

Mal  dégorgé*,  élancemens,  même  en  n’avalant  pas. 

Salivation. 

i5.  Fétidité  de  l’haleineYaubout  de  quatre  heures  ). 

Nausées. 

Vomissement. 

( Tension  anxieuse  , et  resserrement  comme  par  un  lien  , 
au  dessous  des  fausses  côtes.  ) 

Borborygmes  en  forme  de  colique,  dans  le  bas-ventre, 
pendant  une  demi-heure. 
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10.  Maux  de  ventre  tiraillans  , autour  de  l’ombilic  , le 
matin  (au  bout  de  huit  heures). 

Froid  avant  d’aller  à la  selle. 

Mal  de  ventre  , plutôt  tiraillant  que  lancinant,  le  matin 
dans  le  lit,  suivi  de  deux  selles  diarrhéiques,  après  lesquel- 
les il  reste  encore  dans  le  rectum  envie  d’aller  à la  sellé. 
Diarrhée. 

Il  laisse  échapper  involontairement  les  matières  alvines  et 
l’urine. 

i5.  Douleur  simple , comme  d’écorchure,  dans  l’anneau 
inguinal  gauche,  comme  s’il  allait  survenir  uue  hernie  ( au 
bout  de  six  heures). 

Diabètes. 

Elle  est  obligée  de  se  relever  toutes  les  nuits  pour  uriner.' 
En  urinant,  sensation  de  pression  (d’ardeur),  dans  le  mi- 
lieu de  l’urètre  , comme  si  ce  canal  était  trop  étroit , mais 
qui  se  dissipe  pendant  l'émission  même  de  l’urine. 

A plusieurs  reprises,  dans  la  nuit,  même  sensation  que 
s’il  allait  survenir  des  pollutions,  quoiqu’il  n’en  survienne 
point;  le  matin,  un  liquide  visqueux  à l’orifice  de  l’urètre. 
3o.  Douleur  comme  contusive  dans  le  testicule  droit. 

Le  matin  , il  a la  voix  rauque. 

Après  une  sueur  nocturne  , enrouement  tel  , le  matin 
qu’il  ne  pouvait  pas  parler. 

Coryza  et  toux  à un  haut  degré  ; à peine  pouvait-il  parler. 
L’excitation  à tousser  s’étend  jusqu’au  voile  du  palais. 

35.  Hémoptysie . 

(Après  avoir  mangé , la  toux  est  si  forte,  qu’elle  vomit 
les  alimens.  ) 

(Toux  et  sueur  vers  minuit.) 

Sorte  d’âpreté  et  élancemens  dans  la  poitrine. 

Constriction  douloureuse  et  suffocante  de  la  poi  trine,  comme 
si  toutes  ses  parties  internes  étaient  adhérentes  ensemble  , 
surtout  le  matin  -,  aussi , en  s’éveillant  , est-il  obligé  de  se 
mettre  subitement  sur  son  séant. 

4o.  Elancemens  sourds  entre  les  épaules. 

(Eruption  boutonneuse  sur  le  dos.) 

En  se  mouchant  , douleur  comme  de  brisure  dans  le  sa- 
crum. 

Ardeur  semblable  à celle  d’une  partie  à vif,  au  bras  droit. 
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Pesanteur  dans  le  bras  gauche,  qui  se  fait  sentir  aussi  pen- 
dant le  repos. 

45.  Sorte  d’éruption  miliaire  sur  le  dos  de  la  main,  qui 
ne  cause  aucune  sensation. 

Prurit  sur  le  dos  de  la  main  , pendant  la  nuit  principale- 
ment. 

Lorsqu’il  est  coucbé  et  qu’il  remue  les  genoux  , au  com- 
mencement du  mouvement,  il  éprouve  une  douleur  comme 
contusive  dans  les  cuisses  , les  jambes  et  le  sacrum. 

Pesanteur  dans  la  jambe  gauche,  qui  a l’air  d’avoir  son 
siège  dans  le  tibia  , et  qui  l’empêche  de  marcher. 

Après  avoir  été  assis  (en  voiture),  grande  raideur  dans  les 
articulations  des  membres  inférieurs,  qui  se  dissipa  en  mar- 
chant. 

5o.  Battement  vulsif  douloureux  dans  les  chairs  du  bras  et 
de  la  cuisse. 

Prurit  sur  le  dos  du  pied  droit , principalement  pendant 
la  nuit. 

Douleur  pénétrante  dans  les  articulations. 

Accablement  dans  tous  les  membres,  les  jambes  surtout  et 
les  articulations  , comme  après  une  longue  marche. 

Elancemens  tiraillans,  brûlans  ( et  peu  pruriteux),  lents  , 
en  divers  points  du  corps. 

55.  Affaissement  des  forces  vitales. 

Chute  subite  des  forces,  avec  sueur  générale  , et  quelques 
heures  après,  toux. 

Lassitude  extrême  subite  , comme  s’il  allait  perdre  con- 
naissance (après  le  dîner)  , avec  chaleur  générale  et  sueur, 
sans  soif. 

Après  la  méridienne , toutes  les  articulations  causent  la 
même  douleur  que  si  elles  avaient  été  rouées. 

Lassitude  qui  porte  au  sommeil,  assoupissement  ( au  bout 
de  huit  heures). 

60.  La  nuit;  assoupissement  seulement,  au  lieu  de  som- 
meil ; il  conserve  à demi  sa  connaissance,  et  ne  peut  dormir. 

Il  se  réveille  souvent  la  nuit,  comme  s’il  éprouvait  de 
l’anxiété , et  comme  si  le  temps  était  venu  de  se  lever. 

Pouls  plus  lent  de  moitié,  pendant  plusieurs  jours. 

Pouls  dur,  petit,  vite. 

L’après-midi , frisson  à trois  ou  quatre  reprises  ? et  pen- 
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dant  la  nuit , forte  sueur,  même  à la  tête  et  au  cuir  chevelu. 

65.  Froid  d’abord  aux  doigts,  aux  mains  et  aux  pieds,  puis 
à la  paume  des  mains  et  à la  plante  des  pieds  , ensuite  par 
tout  le  corps , aux  membres  surtout. 

Dans  la  journée,  froid  intérieur,  sans  frisson  ; en  mar- 
chant au  grand  air,  il  avait  si  froid,  qu’il  lui  fut  impossible 
de  s’échauffer. 

Sueur,  la  nuit,  pendant  le  sommeil. 

Violente  propension  au  travail  ( au  bout  d’une  heure  et 
demie  ). 

(Aliénation  mentale  cachée,  avec  désobéissance  et  opi- 
niâtreté ; il  cherche  à s’échapper.  ) 

70.  Il  s’attriste  jusqu’à  pleurer  de  ce  que  certaines  choses 
lui  manquent  ( au  bout  d’une  heure  et  demie  ). 

Il  est  triste,  et  se  sent  très-malade;  tous  les  objets  lui  ap- 
paraissent tels  qu’ils  sont  quand  on  a la  fièvre  ; il  lui  semble 
avoir  la  vue  altérée  comme  dans  la  fièvre. 

Crainte  de  la  mort. 

Battemens  de  coeur. 

Observations  recueillies  par  cCautres . 

Vertige.  ( Quariny  Maclean , Withering  , /.  Penkivil  r 
Lettsom.  ) 

Vertige , qui  le  fit  tomber  en  montant  l’escalier.  ( Pen- 
kivil.  y 

Vertige  et  tremblement.  ( Dvake .) 

Toute  la  tête  est  embarrassée  , avec  même  sensation  que  si 
Le  cerveau  battait  comme  de  l’eau  des  deux  côtés  du  cr «âne , 
par  saccades  , et  allait  enfoncer  cette  boîte.  ( C.  Teuthom .) 

5.  Mal  de  tête  pulsatif , semblable  au  clioc  d’une  vague  , 
de  l’intérieur  à chacun  des  deux  côtés  ; il  cesse  en  se  cou- 
chant et  se  baissant  en  avant , mais  augmente  en  se  tenant 
debout  et  se  penchant  en  arrière  ( au  bout  de  deux  heures  ). 
(/,/.) 

La  tête  est  douloureusement  entreprise.  ( E . Stapf i) 

Il  est  d’abord  tout  étourdi  et  comme  hors  de  lui-même. 
( C . Franz.) 

Faiblesse  de  la  mémoire.  (Lettsom.) 

La  tête  s’entreprend.  (JV ithering,) 
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io.  Mal  de  tête.  ( Quarin , Lettsom .) 

Céphalalgie,  pendant  plusieurs  jours  (i).  ( Schiemann .) 

Traction  étourdissante  dans  les  côtés  de  la  tête.  {G.  Gross.) 

Tiraillement  dans  le  côté  gauche  de  la  tête,  ( Id .) 

Tiraillement  à la  région  temporale  droite , près  de  l’o- 
reille. ( Id . ) 

1 5 . Pression  et  distension  dans  les  côtés  de  la  tête  ( au  bout 
de  dix  minutes).  ( Id .) 

Douleur  constrictive  et  pressive  dans  le  front  et  dans  les 
tempes,  qui  augmente  par  la  méditation.  {Franz.) 

Douleur  pressive,  tensive,  au  front,  en  avant.  (C.-G.  Horn- 
lurg.) 

Au  milieu  du  front , à sa  partie  supérieure , pression 
comme  par  un  corps  dur,  en  se  fatiguant  l’esprit.  {Franz.) 

'Vive  douleur  pressive  dans  le  front,  un  peu  au  dessus  de 
l’œil , sur  une  petite  étendue  ( au  bout  d’une  demi-heure). 
{Stapf.) 

20.  Elancement  tantôt  dans  la  région  temporale  droite , 
tantôt  dans  la  gauche,  mais  passager.  {F.  Meyer.) 

Céphalalgie  pressive,  paraissant  par  saccades  , tantôt  dans 
les  tempes,  tantôt  dans  toute  la  tête.  {E.-F . Rueckert.) 

Douleur  pulsative  dans  le  front,  ou  au  fond  des  orbites. 
( Maclean .) 

En  tournant  les  yeux  à droite  ou  à gauche  , sans  remuer 
la  tête,  pour  voir  de  côté,  il  éprouvait  un  sentiment  dés- 
agréable de  tension  à la  partie  antérieure  de  la  tête  ( au  bout 
de  trente  heures  ).  {Becher.) 

Pendant  plusieurs  heures , chaque  fois  qu’il  se  baisse,  ten- 
sion lancinante  sur  un  petit  point  de  la  partie  latérale  du 
cerveau  , qui  se  propageait  dans  une  dent  supérieure  du  côté 
gauche , mais  cessait  chaque  fois  en  se  levant.  {Stapf.) 

2 5.  Quand  il  penche  la  tête  en  avant,  même  sensation  que 
s’il  y avait  dedans  quelque  chose  qui  retombât  sur  le  front  5 
cette  sensation  se  reproduit  souvent.  {Rueckert.) 

Mal  de  tête,  d’un  seul  côté,  qui  ressemble  à un  prurit 
interne.  {J,-C.  Lehmann.) 

Douleur  pressive  à la  saillie  de  l’os  occipital , comme  après 
1111  coup  ou  une  chute  (au  bout  d’une  heure  et  demie).  {Horn- 
burg.) 

(j)  Par  la  vapeur  du  suc.  . 
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Elancemens  pressifs  à V extérieur  du  coté  gauche  du  front 
(au  bout  de  quatre  heures).  ( Langliammer .) 

Elancemens  tiraillons  à V extérieur  de  la  tempe  gauche 
(au  bout  de  vingt-quatre  heures).  ( Id .) 

3o.  Au  milieu  du  front , bouton  rouge,  causant  une  douleur 
brûlante  et  cuisante,  que  l'attouchement  augmente.  ( Horn - 
lurg.) 

Elancemens  isolés  au  côté  gauche  du  front  (au  bout  de 
quatre-vingt-quatre  heures).  {Langhammer .) 

Enflure  de  la  tête.  ( Quarin. ) 

Chaleur  par  toute  la  tête,  à l’extérieur  et  à l’intérieur  \ il 
lui  était  difficile  de  penser,  et  il  oubliait  tout  sur-le-champ 
(au  bout  d’une  heure).  (Meyer.) 

La  tête  tombe  toujours  en  arrière,  pendant,  la  situation 
assise  et  la  marche,  comme  si  les  muscles  antérieurs  du  cou 
n’avaient  pas  de  soutien  et  étaient  paralysés.  ( Teulhorn .) 

35.  Pâleur  du  visage.  ( Withering .) 

Convulsions  au  côté  gauche  du  visage.  (G.  Mossmann .) 

Douleur  bridante  dans  le  sourcil  droit , avec  trouble  de  la 
vue,  comme  s'il  y avait  une  gaze  devant  les  yeux  (au  bout 
de  cinq  minutes).  (Meyer.) 

Douleur  pressive  au  sourcil  droit,  du  côté  de  l’angle 
externe  de  l’œil  (au  bout  de  cinquante-deux  heures).  (Lang- 
hammer.) 

Tendance  des  deux  yeux  à se  tourner  du  côté  gauche  -,  les 
portait-il  avec  effort  à droite,  il  éprouvait  de  la  douleur, 
et  voyait  alors  tous  les  objets  voisins  doubles  ou  triples  de  ce 
côté  *,  en  même  temps , bouffissure  du  visage  (au  bout  de  vingt- 
neuf  heures).  (Becker.) 

4oo  Pression  dans  Poeil  droit,  qui  parait  et  disparaît  rapi- 
dement (au  bout  de  deux  heures).  (Stapf.) 

(Pupilles  très-ré trécies  (au  bout  d’une  demi-heure).)  (Id.) 

Forte  dilatation  des  pupilles  (au  bout  d’une  heure).  (Teut- 
horn .) 

Obscurcissement  de  la  vue.  (Quarin.) 

Vue  indistincte.  (Penkivil.) 

45 . Léger  obscurcissement  de  la  vue.  (Mossmann.) 

Il  11e  voit  les  objets  qu’à  travers  un  nuage  obscur,  (ffiihe- 
ring.) 

Trouble  de  la  vue.  (Id.) 
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Cécité.  ( Lettsom .) 

Cécité , amaurose  pendant  trois  jours.  (Remer.) 

5o.  Vision  incomplète,  comme  s’il  passait  un  nuage  ou  un 
brouillard  devant  les  yeux.  ( Maclean .) 

Quand  il  veut  regarder  des  objets  éloignés,  il  lui  passe  des 
corps  noirs,  comme  des  mouches , devant  les  yeux.  (Baker.) 

Toutes  sortes  de  ligures  voltigent  devant  ses  yeux.  (Pen- 
kivil .) 

Apparitions  devant  les  yeux.  (Lettsom.) 

Quand  il  se  couvre  les  yeux , il  croit  voir  des  corps  brillans 
sautiller  devant.  (Baker) 

55.  Le  matin  , en  s’éveillant,  tous  les  objets  lui  semblent 
comme  couverts  de  neige.  (Mossmann.') 

La  flamme  d’une  bougie  lui  semble  plus  grande  et  plus 
brillante  quelle  ne  l’est  réellement.  (Baker.) 

Pendant  le  crépuscule  , il  aperçoit  des  teintes  chatoyantes 
rouges , vertes  et  jaunes , devant  ses  yeux , comme  une  lumière 
vacillante  (au  bout  de  huit  heures).  (Lehmann.) 

Le  visage  des  personnes  marchant  dans  la  chambre  lui 
semblait  être  d’une  pâleur  cadavéreuse.  (Baker.) 

Hallucination  de  la  vue } les  objets  paraissent  verts  ou 
jàunes.  (frtthering ,) 

60.  Les  objets  lui  paraissent  jaunes,  même  1 argent.  (Ben- 
kivil.) 

Les  yeux  lafmoyent.  ( kf^itheiïng .) 

Les  yeux  s’emplissent  d’eau  dans  une  chambre  médiocre- 
ment échauflée  , moins  au  grand  air;  ils  sont  troubles, 
chauds , pleins  de  petits  vaisseaux  rouges , avec  douleur 
pressive  , et  il  y a de  la  chassie  dans  leurs  coins  (comme  dans 
un  violent  coryza).  (Stapf.) 

Sensation  douloureuse  de  grattement  dans  1 angle  interne 
de  l’œil , comme  s’il  y était  entré  un  gros  grain  de  poussière. 

(Hornb'ui'g-)  V1  , . 

Les  bords  des  paupières  douloureux  comme  s ils  étaient  a 

vif,  quand  on  ferme  les  yeux  (le  soir,  dans  le  lit).  (Ruec- 

Traction  paralytique  au  dessous  de  l’arcade  zygoma- 
tique gauche  , devant  1 oreille,  (t tjx>ss .)  ^ 

Douleur  tractive , en  forme  de  crampe,  à l’arcade  zygoma- 
tique , qui  se  dissipe  en  appuyant  fortement  dessus.  (Franz.) 
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Crampe  sous  l’arcade  zygomatique  droite,  en  remuant  la 
mâchoire  inférieure,  qui,  en  mordant,  serre  spasmodi- 
quement et  avec  plus  de  force  qu’il  ne  le  voudrait.  (Ici.) 

Saignement  de  nez;  du  sang  clair  coule  des  deux  narines 
(au  bout  d’une  heure).  ( Teuthorn .) 

Sensation  dans  les  deux  oreilles , comme  si  elles  étaient 
serrées  en  dedans  par  une  ligature;  il  y entend  le  pouls 
(l’ouïe  reste  bonne).  ( Franz .) 

70.  Pression  tensive  dans  l’oreille  gauche.  {Stapf.) 

Frémissement  dans  les  deux  oreilles,  semblable  à celui  de 
l’eau  qui  bout.  ( Theutorn .) 

Elancemens  isolés  derrière  l’oreille , à l’extérieur.  {Id.) 

Douleur  tractive  dans  les  muscles,  au  dessous  de  l’apo- 
physe mastoïde.  {Franz.) 

Sous  l’apophyse  mastoïde  droite,  traction  qui  cesse  en 
appuyant  fortement  sur  la  partie.  ( ld .) 

75.  Traction  pressive  à l’occiput,  dans  l’endroit  où  s’at- 
tachent les  muscles  du  cou,  en  ployant  la  tête  en  arrière. 
{Id.') 

Raideur  des  muscles  postérieurs  et  latéraux  du  cou , avec 
douleur  pressive,  par  saccades  (auboutdedix  heures).  {H0rn- 
burg,) 

Douleurs  lancinantes,  à l’extérieur,  dans  les  muscles  du 
cou  , en  remuant  celui-ci.  ( Becher .) 

Raideur  douloureuse  et  tension  dans  les  muscles  du  cou 
et  de  la  nuque , surtout  pendant  le  mouvement.  ( Stapf \) 

Gonflement  des  lèvres  et  de  la  langue  (1).  (G.  Henry') 

80.  Le  matin,  langue  chargée  et  blanche  ( au  bout  de 
quarante-huit  heures  ).  ( Langhammer . ) 

Ecorchures  dans  l’intérieur  de  la  bouche,  à la  langue  et 
à la  gencive  , avec  salivation,  pendant  trois  jours.  ( [Baylies .) 

Ecorchures  dans  l’intérieur  de  la  bouche,  la  gorge  , l’œso- 
phage, l’estomac.  ( Boerhaave . ) 

Accumulation  de  salive  dans  la  bouche  ( au  bout  d’un 
quart  d’heure).  {Becher.) 

Salivation.  ( JVithcring , Lentin .) 

(i)Chez  une  femme  qui  avait  pris  une  once  de  décoction,  l’enflure  des  lèvres 
et  de  la  langue  s’accompagna  de  la  fétidité  de  la  salive  et  de  suppression  des 

mines. 
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85.  Afflux  de  salive  dans  la  bouche  , comme  après  avoir 
bu  du  vinaigre.  ( Hornburg.  ) 

Afflux  à la  bouche  d’une  salive  aqueuse*,  qui  a une  saveur 
d’abord  douceâtre  , puis  très-salée  -,  par  accès  fréquens  ( au 
bout  d’une  demi-heure  ).  ( Stapf.  ) 

Afflux  à la  bouche  d’une  salive  très-sucrée.  ( Schiemcinn .) 
Accumulation  de  salive  dans  la  bouche,  avec  expuition  , 
et  fortes  nausées  en  avalant  cette  salive  ( au  bout  d’un  quart 
d’heure).  ( Becker . ) 

Salivation  copieuse,  d’odeur  fétide.  ( Henry .) 

90.  Goût  fade  et  muqueux;  la  bouche  semble  aussi  douce 
en  dedans  que  si  elle  était  tapissée  de  velours.  ( Tcuthorn . ) 
Apreté  au  palais,  comme  après  avoir  trop  fumé,  sans  soif. 

( Franz .) 

( Endolorissement  des  dents  de  devant.  ) ( Stapf.  ) 

Après  avoir  fumé , goût  comme  d’amandes  douces  dans  la 
bouche.  (Franz.) 

95.  Constriction  spasmodique  du  larynx  , comme  par  un 
lien.  ( Lentin . ) 

Elancemens  à la  partie  postérieure  du  palais  et  au  haut  du 
pharynx,  dont  il  ne  s’aperçoit  pas  en  avalant.  ( Rueckert . ) 
Appétit  faible  ; il  est  de  suite  rassasié.  (Stapf.  ) 

Très-peu  d’appétit , à cause  de  nausées.  (Becher.) 

Défaut  d’appétit  , avec  un  vide  indescriptible  dans  l’esto- 
mac. (R.  Kinglake.  ) 

100.  Défaut  d'appétit , avec  langue  nette.  (Penkivil.) 
Quoiqu’il  ait  bon  appétit,  il  trouve  le  pain  amer.  ( Teu- 
thorn.  ) 

Appétence  pour  les  alirfiens  amers.  ( Becher.  ) 

Désirs  des  boissons  acides.  ( Teuthorn.  ) 

Ptapports  aigres , après  avoir  mangé.  (Id.) 
io5.  Nausées.  (Baylies.) 

Nausées  à la  région  de  l’estomac , sans  constriction  à la 
gorge,  ni  vomissement  (au  bout  de  onze  heures).  ( Becher .) 
Nausées  après  avoir  mangé.  (Lehmann.  ) ) 

Nausées  pendant  trois  jours,  sans  interruption.  (Maclean.) 
Nausées  à périr.  ( Warren.  ) 

110.  Nausées  et  soulèvemens  de  coeur  à périr,  par  àCéeà 
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fréquens , avec  abattement  extrême  de  l’esprit  et  inquié- 
tudes (i).(Tfrithering.) 

Nausées  de  la  plus  fâcheuse  espèce  et  vomissement,  (Ma- 
clean.  ) 

Enormes  nausées  et  soulèvemens  de  coeur,  avec  vomisse- 
mens  immodérés  ; froid  aux  membres  et  sueurs  froides,  pen- 
dant deux  jours.  ( Baker.  ) 

Avec  des  nausées  énormes,  vomissement  de  bile  verte 

(«•> 

Augmentation  des  nausées,  avec  vomissement  des  alimens 
qu’il  a pris,  et  qui  sont  enveloppés  d’un  mucus  blanc,insi- 
pide;  lemal  de  ventre  qu’il  éprouvait  cessa  par  là  (au  bout  de 
huit  heures  et  demie).  ( Becher . ) 

il  5.  Violent  vomissement  pendant  quatre  heures.  ( Bay - 
Lies.  ) 

Vomissement  pendant  la  nuit.  ( Penkwil .) 

Vomissement  le  matin.  ( Mossmann  , Penkml.) 

Vomissement  énorme.  ( Lentin .) 

Vomissement  qui  dure  long-temps.  ( TVithering.  ) 

120.  Pendant  six  jours  , vomissement  que  rien  ne  peut 
arrêter  (2). 

Vomissemens  bilieux  pendant  plusieurs  jours.  ( Beddoes .) 

Hoquet  qui  ne  montait  pas  tout-à-fait  jusqu’à  la  gorge  5 
six  à sept  secousses  ( au  bout  de  vingt-une  heures).  {Becher.) 

Hoquet  (Lentin.) 

Sensation  désagréable  àla région  del’estomac.  (Mossmann.) 

125.  Faiblesse  d’estomac,  comme  si  la  vie  allait  s’étein- 
dre (Maclean.)  (3). 

Car di algie.  ( Withering.  ) 

Pesanteur  dans  l’estomac,  (l Penkwil.  ) 

Sensation  d’une  constriction  au  dessus  de  la  région  de 
l’estomac,  qui  s’étend  vers  le  foie.  (Hornburg.) 

Les  alimens  pèsent  au  creux  de  l’estomac  , après  avoir 

mangé , quand  il  s’asseoit , mais  non  quand  il  se  tient  debout. 

( Franz . ) 


(1)  Chaque  fois  elles  duraient  plusieurs  heures  , souvent  quatre,  et  elles  sur- 
venaient soit  avant , soit  après  le  flux  d’urine. 

(2)  Chez  une  femme  qui  , deux  jours  auparavant,  avait  pris  douze  feuilles  en 
s.x  fois.  Elle  mourut  le  septième  jour.  On  trouva  l’iléon  enflammé,  et  ses  parois 
presque  entièrement  adhérentes  sur  plusieurs  points. 

(3)  Tous  les  malades  s'en  plaignaient  4ans  les  mêmes  termes. 
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i3o.  Pesanteur  dans  l’estomac,  alternant  avec  de  la  lassi- 
tude. ( Mossmann . ) 

Pression  comme  par  un  corps  pesant  au  creux  de  l’estomac, 
en  redressant  le  corps.  ( Franz . ) 

Pression  sécante  au  creux  de  l’estomac  , avec  sensation  de 
nausées  au  même  endroit.  ( Gross . ) 

Elancemens  resserrans  au  creux  de  l’estomac , auxquels  la 
respiration  ne  change  rien , et  que  l’attouchement  augmente, 
seulement  pendant  la  station,  mais  non  dans  la  situation 
assise  (au  bout  de  vingt- quatre  heures).  ( Gross») 

Pression  et  ardeur  à la  région  stomacale.  ( Horn . ) 
i35.  Douleur  d’estomac,  et  en  même  temps  sensation  de 
grande  chaleur  dans  l’estomac  et  dans  les  intestins.  ( Withe - 
ring.) 

Sensation  dans  les  intestins,  comme  s’ils  étaient  tordus  sur 
eux-mêmes,  et  que  la  région  stomacale  fût  tirée  de  dehors  en 
dedans.  (Drake.) 

Constriction  pinçante  dans  le  bas-ventre , comme  après  un 
grand  refroidissement , en  se  tenant  assis , mais  dont  il  n’é- 
prouve aucun  ressentiment  en  marchant  ( au  bout  de  trois  , 
de  quatre  j ours  ) . ( Franz . ) 

Vifs\  élancemens  dans  l’ombilic.  (Gross.) 

Un  élancement  continuel  dans  la  région  sous -costale 
gauche , avec  la  même  sensation , surtout  en  expirant , que 
si  les  parties  environnantes  étaient  engourdies.  (Franz.) 

i4o.  (En  mangeant),  élancemens  sourds,  en  quelque 
sorte  resserrans,  à droite,  au  dessus  de  l’ombilic.  ( Gross.  ) 
Elancemens  isolés  et  pincement  dans  le  bas-ventre  , parfois 
avec  un  commencement  de  soulèvement  de  coeur  (au  bout 
de  vingt-quatre  heures).  ( Rueckert.  ) 

Pincement  dans  le  bas-ventre,  comme  par  l’action  d’un 
purgatif  ( au  bout  d’une  demi-heure).  (Meyer.) 

Coups  d’épingle  passagers  par  tout  le  ventre.  (Gross.) 
Petits  élancemens  dans  le  côté  droit  du  ventre,  en  expirant, 
se  tenant  debout  et  marchant  (au  bout  de  cinquante-huit 
heures  ) . ( Langhammer.  ) 

i45.  Elancemens  dans  le  côté  gauche  du  ventre,  en  expi- 
rant, pendant  qu’il  se  tient  assisj(le  matin)*(au  bout  desoixante- 
quinze  heures).  (Id.) 

Petits  élancemens  isolés  dans  le  côté  gauche  du  ventre  ? 
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pendant  le  repos  et  le  mouvement,  qui  augmentent  par  l’ex- 
piration (au  bout  de  quatre-vingt-huit  heures).  (Id.) 

Immédiatement  au  dessus  de  l’ombilic  , fouillement  , 
pression  , élancement  à l’intérieur  (au  bout  de  dix  minutes). 
(Gros  s.) 

Elancement  dans  l’arcade  crurale,  en  marchant.  (Franz.) 

En  marchant , tiraillemens  lancinans  dans  la  région  ombi- 
licale. (Id.) 

i5o.  Le  soir,  tiraiilemens  sécans  dans  le  bas-ventre, 
comme  après  un  refroidissement , surtout  en  se  levant  de  sa 
chaise  , avec  céphalalgie  pressive  au  vert  ex.  (Id.) 

Douleur  sécante  dans  tout  l’hypogastre  et  l’épigastre. 
( Gross.  ) 

Dans  la  troisième  fausse  côte  gauche,  un  point  qui  cause 
la  même  douleur  que  si  tout  était  déchiré  en  dedans. 
(Franz.) 

Tiraillement  vulsif  du  mont  de  Vénus  à l’aine  gauche  , 
quand  il  penche  le  corps  en  arrière.  (Id.) 

Dans  l’arcade  crurale  (dans  le  tendon  du  muscle  psoas, 
qui  fait  saillie  pendant  le  mouvement)  *,  douleur  lensive , 
qui  ne  se  fait  guère  sentir  qu’en  marchant } en  pressant  des- 
sus , douleur  comme  s’il  y avait  un  corps  dur  sous  la  peau  , 
qui  la  rendît  plus  forte.  (Id.) 

1 55.  Crampe  tractive  en  devant,  dans  l’arcade  crurale 
droite,  qui  augmente  après  les  mouvemens  du  muscle  psoas  , 
et  continue  aussi  en  se  tenant  assis.  (Id.) 

Pression,  circulation  et  gargouillemens  dans  le  bas-ventre. 
(Gross.) 

Vents  et  émission  de  vents.  ( Rueckert.  ) 

Bruit  dans  le  ventre  , sans  qu’on  y sente  de  vents , ni  qu’il 
en  sorte.  ( Becher.  ) 

Tension  de  la  peau  du  bas-ventre  , quand  il  se  redresse. 
(Franz.  ) 

160.  Pendant  le  mouvement,  mais  non  en  y touchant, 
douleur  comme  d’ulcération  au  bas- ventre.  (Id.) 

Pression  de  haut  en  bas,  et  térébration  d’arrière  en  avant 
dans  le  côté  gauche  du  ventre.  (Id.) 

Sensation  dans  le  côté  gauche  du  bas-ventre,  comme  si 
quelque  chose  cherchait  à en  sortir.  (Id.) 

Envie  d’aller  à la  selle.  ( Hornburg .) 
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Après  quarante-huit  heures  de  constipation  , selle  molle 
et  jaune , sans  difficultés.  ( Franz . ) 

i65.  Diarrhée  de  couleur  cendrée,  comme  chez  les  icté- 
riques.  ( Schiemann .) 

Après  les  vomissemens  syncope,  puis  violente  diarrhée  de 
matières  cendrées  en  bouillie , comme  chez  un  ictérique. 
(Meyer.  ) 

Jaunisse.  ( Withering.  ) 

Purgation.  (Id.) 

Selle  liquide.  (. Hornburg .) 

170.  D’abord  deux  à trois  selles  liquides  (au  bout  de  vingt- 
quatre  heures),  puis  resserrement  du  ventre,  le  matin;  le  soir 
seulement , évacuation  qui  entraîne  beaucoup  d’ascarides  (au 
bout  de  cinquante-cinq  heures).  (Stapf.) 

Au  boutdesoixante-douze  heures,  les  selles  deviennent  très- 
molles  et  liquides,  et  aussi  beaucoup  plus  fréquentes  (Franz.) 

Deux  ou  trois  selles  par  jour , pendant  plusieurs  jours. 
( Langhammer.  ) 

Violente  diarrhée.  (Lentin  , Baylies .) 

Purgation  douloureuse  pendant  trois  à quatre  jours.  (Wi- 
thering.  ) 

1^5.  Diarrhée,  avec  tranchées  dans  le  ventre.  ( Becker . ) 

Plusieurs  selles  diarrhéiques , précédées  de  tranchées  (au 
bout  de  huit  heures , et  plus  tard).  (Id.) 

Diarrhée  : matières  mêlées  de  mucus  ; auparavant  mal 
de  ventre,  tantôt  pressif , tantôt  sécant  (au  bout  de  six  à 
huit  heures),  qui  cesse  chaque  fois  qu’il  va  à la  selle.  (Idi) 

Dysenteries  presque  incurables.  ( Boerhaave . ) 

Léger  élancement  dans  la  région  rénale  gauche , en  se  te- 
nant assis.  (Hornburg.  ) 

180.  Envie  pressante  d’uriner  (au  bout.d’une  demi-heure). 
{id.) 

Rétention  d’urine.  (Henry.) 

Vains  efforts  pour  uriner.  (Mangold.) 

Une  douleur  constrictive  dans  la  vessie,  pendant  l’émission 
de  F urine;  celte  douleur  était  cause  que  l’urine  sortait  avec 
beaucoup  de  peine.  ( Lehmann .) 

Le’premier  jour , il  n’urine  que  deux  fois , et  peu  à chaque 
fois,  mais  sans  difficulté;  au  bout  de  quarante-huit  heures 
burine  devient  beaucoup  plus  abondante,  et  son  émission 
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s’accompagne  d’une  traction  sécante  dans  la  vessie.  ( Franz .) 

i85.  Fréquentes  envies  d’uriner;  l’urine  ne  sort  que 
goutte  à goutte , avec  sensation  brûlante  dans  l’urètre  et  à la 
région  du  gland,  et  elle  a une  teinte  rougeâtre  (au  bout  de 
trois  heures).  [Meyer.) 

L’urine  commence  à sortir  moins  souvent,  mais  en  plus 
grande  quantité  et  avec  moins  d’ardeur,  le  matin  (au  bout 
de  vingt  heures).  ( Id .) 

Envie  d’uriner  continuelle  pendant  la  nuit  ; quand  il  se 
levait  pour  uriner , il  éprouvait  des  élourdissemens  et  des 
vertiges  (au  bout  de  douze  heures  et  jusqu’au  matin).  ( Id.) 

Urine  trouble , sans  besoin  pressant;  par  le  repos  , elle  de- 
vient encore  plus  rouge  et  se  trouble  (au  bout  de  quatorze 
heures).  [Becher.) 

Après  le  flux  d’urine  rétention  d’urine,  puis- nausées , 
vomissement  et  diarrhée  (i).  ( TV ithering.  ) 

J90.  Emission  fréquente  d’urine  aqueuse.  (Stapf.) 

Envies  fréquentes  d’uriner;  il  rend  beaucoup  d’urine  de 
couleur  naturelle  (au  bout  de  huit,  neuf,  dix  heures). 
( Becher.  ) 

Augmentation  de  l’émission  de  l’urine  et  des  besoins  d’uri- 
ner, avec  impossibilité  de  la  retenir.  ( W ithering .) 

Impossibilité  de  retenir  l’urine.  [Id.) 

Nausées  après  avoir  uriné.  ( Id .) 

ig5.  Pendant  l’émission  de  l’urine  et  la  diarrhée,  pouls  petit 
et  vite  ; cependant  froid  glacial  aux  pieds  et  aux  mains. (Id.  ) 

L’urine  est  âcre.  (Id.  ) 

Inflammation  du  coi  de  la  vessie.  (D.  Monro.) 

Le  matin , avec  léger  coryza  , obturation  du  nez  ( au  bout 
dé  soixante-treize  heures).  ( Langhammer .) 

Le  matin , le  larynx  est  plein  de  mucosités  qui  se  détachent 
aisément,  mais  qui  retombent  ordinairement  dans  la  gorge, 
de  sorte  qu’il  est  obligé  de  les  avaler.  ( Gross.  ) 

(1)  C’est  un  effet  alternatif  très-rare  de  la  digitale  , et  qui  n'a  lieu  que  quand 
la  dose  est  par  trop  forte.  Il  est  beaucoup  plus  fréquent  et  ordinaire  de  voir  la 
difficulté  d’uriner  pendaut  l’action  primitive  de  ce  médicament.  C’est  par  là 
qu’il  se  montre  assez  souvent  utile  dans  des  hydropisies  qui  sont  accompagnées 
d’une  difficulté  semblable  d’uriner  et  d’antres  symptômes  analogues  à ceux  qui 
caractérisent  ses  effets  primitifs.  Car  les  émissions  d’urine  copieuses  et  souvent 
involontaires  qui  ont  lieu  par  l’emploi  de  la  digitale  ne  sont  que  le  résultat  de  son 
action  secondaire,  ou  de  la  réaction  de  l’organisme. 
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200.  Le  matin  , expuition  de  mucosités , qu’il  détache  vo- 
lontairement de  sa  gorge  (au  bout  de  soixante-treize  heures). 
( Langhammer . ) 

Toux  sèche,  sourde,  comme  par  l’effet  d’un  chatouille- 
ment dans  la  trachée-artère.  ( Stapf .) 

Toux  sèche,  qui  cause  des  douleurs  pressives  et  tensives 
dans  le  bras  et  l'épaule  (au  bout  de  trente-six  heures).  ( Id .) 

Douleur  de  poitrine,  qui  rend  la  toux  pénible.  (Brandis.) 

Le  matin,  au  sortir  du  lit,  asthme,  avec  toux  sèche. 
(. Hornburg .) 

ao5.  Expectoration  teinte  de  sang.  ( Penkivil ) 

A chaque  inspiration,  même  sensation  que  si  on  l’élec- 
trisait. ( Sackenreuter .) 

Battemens  du  cœur  plus  forts  , presque  perceptibles  à 
l’oreille , avec  anxiété  et  douleurs  constrictives  sous  le  ster- 
num. ( Becher .) 

Battemens  de  cœur  pressifs  (constrictifs  et  pressifs),  avec 
anxiété  et  douleurs  spasmodiques  dans  le  sternum  et  sous 
les  côtes  , qui  augmentent  quand  il  penche  la  tête  et  le  haut 
du  corps  en  avant  (au  bout  d’une  demi-heure).  (Id.) 

Battement  très-sensible  dans  le  côté  droit  de  la  poitrine, 
semblable  à celui  d’une  artère,  et  isochrone  au  pouls  (au 
bout  d’une  demi-heure).  Ç Hornburg  ) 

210.  Douleurs  constrictives  dans  le  sternum  même,  qui 
augmentent  quand  on  penche  la  tête  et  le  haut  du  corps  en 
avant  (au  bout  de  deux  heures  et  demie).  (Becher.) 

En  redressant  le  corps,  tension  au  côté  gauche  de  la  poi- 
trine, comme  si  les  parties  y étaient  contractées.  (Franz.) 

Quand  il  s’asseoit  le  corps  baissé , pression  sur  la  partie 
inférieure  de  la  poitrine  ; la  respiration  est  plus  courte  et 
insuffisante;  il  ne  peut  pas  retenir  long-temps  son  haleine, 
et  il  est  forcé  de  humer  promptement  de  nouvel  air.  (Id.) 

Respiration  difficile,  lente  et  profonde.  (Rueckert.) 

Tension  sur  la  poitrine , et  pression  dans  le  creux  de  l’es- 
tomac , qui  oblige  à faire  fréquemment  de  profondes  inspi- 
rations. (Id.) 

21 5.  Pendant  plusieurs  jours,  asthme  pénible;  il  est 
obligé  de  faire  souvent  des  inspirations  profondes,  et  cepen- 
dant il  lui  semble  n’avoir  point  encore  assez  tiré  d’air,  sur- 
tout en  se  tenant  assis.  Çtapf.) 
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Douleur  tractive  dans  le  milieu  du  sternum,  en  marchant. 
(Franz.) 

Traction  pressive  sur  la  poitrine,  en  toussant.  ( Id .) 

En  remuant  le  bras  avec  force,  il  éprouve  de  suite  une 
pression  sécante  au  côté  opposé  de  la  poitrine,  à l’extérieur 
et  en  devant , à la  hauteur  de  la  troisième  côte.  (Id.) 

Grande  chaleur  sur  la  poitrine,  comme  s’il  était  tout  nu 
devant  un  poêle*,  bientôt  après,  fraîcheur  autour  de  la  poi- 
trine. (Hornburg.) 

220.  A droite,  au  dessus  du  creux  de  l’estomac,  vifs  élan- 
cemens.  (Gros s.) 

Petits  élancemens  pruriteux  et  rongeans,  isochrones  au 
pouls,  dans  le  côté  gauche,  vis-à-vis  du  creux  de  l’estomac. 

(«•) 

Au  dessous  de  l’aisselle  droite,  élancemens  sourds  (resser- 
rans)  sous  les  côtes.  (Id.) 

Prurit  rongeant  dans  la  région  lombaire  gauche,  qui 
force  à se  gratter.  (Id.) 

Dans  le  côté  gauche,  près  des  vertèbres  lombaires,  dou- 
leur lancinante  tractive,  qui  diminue  en  appuyant  la  main 
sur  la  partie.  {Id.) 

225.  Traction  dans  l’épine  du  dos  , les  membres  et  les 
doigts,  comme  on  en  ressent  quelquefois  après  un  réfroidis- 
sement.  (Rueckert.) 

Sensation  en  forme  de  secousse  dans  les  premières  vertè- 
bres dorsales  (au  bout  de  deux  heures).  (Hornburg.) 

L’articulation  de  la  première  vertèbre  dorsale  avec  la  der- 
nière du  cou  cause  la  même  douleur  que  si  elle  était  à vif, 
en  ployant  le  cou  en  avant,  mais  non  en  y touchant. 
(Franz .) 

Douleur  sécante,  avec  engourdissement  de  la  peau,  à la 
nuque , qui  oblige  à tirer  la  tête  en  arrière  3 il  semble  qu’une 
partie  molle  et  morte  soit  prise  entre  les  articulations,  et 
quelle  empêche  la  tête  de  se  renverser  tout-à-fait  en  arrière. 

m 

Tiraillement  au  dessous  de  l’omoplate  droite.  (Gross.) 

2 3o. Prurit  voluptueux  dans  le  creux  de  l’aisselle.  (Franz.) 

En  remuant  le  bras,  douleur  tensive  et  pressive  dans  les 
muscles  et  dans  l’épaule.  (Stapf.) 

Faiblesse  paralytique  dans  le  bras  gauche  3 à peine  pou- 
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vait-il  le  lever,  et  il  lui  était  impossible  de  fermer  le  poing 
sans  douleur.  ( Hornburg .) 

Sensation  brûlante,  lancinante,  dans  le  bras  gauche.  ( Id .) 

Elancemens  tiraillans  au  bras  droit  (en  marchant)  (au 
bout  de  soixante-quatorze  heures).  ( Langhammer .) 

235.  Coups  d’aiguille  à la  partie  inférieure  du  bras  gauche, 
qui  continuent  en  le  remuant.  ( Rueckert .) 

Sensation  au  côté  interne  de  l’articulation  du  coude  droit, 
comme  si  le  bras  allait  s’engourdir,  et  que  le  nerf  eût  été 
comprimé  (au  bout  d’une  demi-heure),  et  même  sensation 
en  touchant  à la  partie  (au  bout  de  dix-huit  heures).  ( Id .) 

Douleur  paralytique  au  milieu  du  cubitus  , en  étendant 
le  bras.  [Franz.) 

Fort  gonflement , la  nuit , de  la  main  droite  et  des  doigts , 
qui  dure  trois  heures  (au  bout  de  vingt,  de  vingt-deux 
heures).  [Meyer.) 

Pincement  et  vif  élancement  resserrant  au  dessus  de  l’ar- 
ticulation de  la  main  droite  , sur  le  dos  du  cubitus.  [Gross.) 

240.  Forts  élancemens  dans  les  muscles  de  l’avant-bras 
droit  (au  bout  d’une  demi-heure).  [Langhammer.) 

Tiraillement  paralytique  dans  les  os  du  carpe  droit. 
[Gross.) 

Fort  tiraillement  à l'avant-bras  droit , plus  à V extérieur 
quà  l'intérieur , pendant  le  repos  et  le  mouvement  (au  bout 
de  trente-deux  heures).  [Langhammer.) 

Tiraillement  paralytique  dans  les  os  métacarpiens  de  la 
main  droite  (au  bout  de  huit  heures).  [Gross.) 

Elancemens  spasmodiques  dans  l’éminence  thénar  gauche, 
pendant  le  repos  et  le  mouvement  (au  bout  de  six  heures  et 
demie).  [Langhammer.) 

245.  Tiraillement  paralytique,  vulsif,  dans  le  doigt  indi- 
cateur de  la  main  droite,  en  devant  et  en  arrière. [Gross,) 

Tiraillement  paralytique  dans  les  articulations  des  doigts  , 
pendant  le  repos  et  le  mouvement.  [Id.) 

Yulsion  involontaire  du  doigt  indicateur  de  la  main  gau- 
che, qui  l’écarte  en  dehors.  [Franz.) 

Elancement  brûlant  au  pouce  gauche,  immédiatement  au 
dessus  de  l’ongle,  qui  augmente  en  appuyant  sur  la  partie. 
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Le  soir , la  fesse  s’engourdit  et  devient  comme  morte  , en 
se  tenant  assis.  (Ici.) 

o.5o . Traction  lente  au  dessus  des  fesses.  ( Ici .) 

Prurit  rongeant  à la  partie  supérieure  et  antérieure  de  la 
cuisse.  ( [Gross. ) 

Yifs  élancemens  à la  cuisse  , un  peu  au  dessus  du  genou 
gauche,  en  dehors  (au  bout  d’un  quart  d’heure).  ( ld .) 

Traction  pressive  dans  les  muscles  antérieurs  de  la  cuisse. 
{Franz.) 

Traction  au  côté  interne  de  la  cuisse  , en  se  tenant  assis  , 
et  au  côté  interne  du  pied  gauche,  quand  il  est  pendant  et 
non  soutenu.  ( [ld .) 

205.  Pression  dans  la  cuisse  droite,  au  côté  antérieur,  plu- 
tôt tractive  que  pressive , qui  peu  à peu  augmente  et  dimi- 
nue. (. Hornburg .) 

En  croisant  les  jambes  , sensation  sécante  dans  la  cuisse, 
qui  cesse  en  les  décroisant.  {Franz.) 

Traction  en  forme  de  crampe , dans  les  muscles  situés  au 
dessus  du  jarret , en  se  tenant  assis , qui  cesse  après  avoir  fait 
quelques  pas.  ( Id .) 

Raideur  non  douloureuse  au  condyle  externe  du  genou  , 
comme  s’il  y avait  là  un  gonflement  interne,  avec  sensation 
de  froid,  {ld.) 

En  montant  l’escalier , sentiment  comme  d’une  grande 
lassitude  dans  les  genoux.  {Beclier.) 

260.  Vifs  élancemens  sous  le  genou  gauche,  au  côté  externe 
du  tibia,  pendant  le  mouvement  et  le  repos  (au  bout  d’une 
heure).  {Gross.) 

En  marchant,  douleur  de  lassitude  dans  les  genoux  et  les 
jambes  , comme  après  une  longue  route  faite  à pied. 
{Becher.) 

Vulsion  des  muscles  situés  sous  le  jarret  gauche,  iso- 
chrone au  pouls , et  cessant  par  l’attouchement.  {Franz.) 

Tension  dans  les  jarrets  , qui  ne  permet  pas  de  les  allon- 
ger. [Id.) 

Traction  sur  le  tibia  gauche,  comme  si  une  partie  de  l’os 
avait  été  arrachée.  {Id.) 

265.  La  fatigue  obligea  étendre  continuellement  les  jam- 
bes. {Hornburg») 
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En  marchant , la  jambe  gauche  cause  une  douleur  cui- 
sante et  comme  contusive.  (. Franz .) 

Il  éprouve  une  chaleur  brûlante  dans  le  mollet  droit,  dès 
qu’il  le  pose  sur  l’autre  jambe.  ( Id .) 

L’articulation  du  pied  , quand  il  étend  celui-ci , cause  la 
même  douleur  que  si  elle  avait  été  distendue  outre  mesure.  (Id.) 

Prurit  rongeant  au  dessus  de  la  cheville  externe.  ( Gross .) 

270.  Le  soir , vifs  élancemens  dans  la  plante  du  pied 
droit,  qui  font  tressaillir  tout  le  membre  inférieur.  (Franz.) 

Endolorissement  générai  de  tout  le  corps.  ( Penkivil .) 

(Les  accidens  semblent  s’exaspérer  dans  une  chambre 
chaude.)  (Stapf.) 

L’épiderme  du  corps  se  détache.  (Haller.) 

Prurit  rongeant  en  diverses  parties  du  corps , qui  oblige 
à se  gratter,  ce  qui  le  fait  bien  cesser,  mais  n’empêche  pas 
qu’il  ne  revienne  ensuite.  (Gross.) 

275.  Quand  il  ne  se  gratte  pas , malgré  le  prurit  ron- 
geant quil  éprouve  dans  presque  toutes  les  parties  du  corps , 
ce  prurit  devient  ordinairement  de  plus  en  plus  pénible , et 
■finit  par  dégénérer  en  élancemens  brûlons  insupportables  , 
qui  tantôt  cessent  j et  tantôt  reviennent  plus  forts.  (Id.) 

Douleur  à la  partie  souffrante.  (Quarin.) 

Chatouillement  à la  partie  souffrante.  (Id.) 

Faiblesse  et  lassitude  des  membres  inférieurs , avec  sensa- 
tion de  tremblement.  (Rueckert.) 

Fatigue , défaut  de  force , et  faiblesse  paralytique  des 
membres  inférieurs , sans  douleur.  (Hornburg.) 

280.  Paresse  et  pesanteur  des  membres.  (M ossmann.) 

En  se  levant  du  lit,  le  matin,  il  est  paresseux  et  las. 
(Lehmann.) 

Faiblesse,  prostration  des  forces.  (Withering.) 

Tous  ses  muscles  sont  sans  force  j il  lui  semble  n’avoir  pas 
assez  dormi.  (Franz.) 

Fréquentes  lassitudes  j elle  est  obligée  de  se  coucher,  parce 
que  la  situation  assise  la  fatigue.  (Penkivil.) 

285.  Lassitude  extraordinaire.  (Maclean.) 

Grand  degré  de  faiblesse  et  vertige , avec  pouls  intermit- 
tent. (Drake.) 

Lassitude  et  faiblesse,  que  le  malade  ne  croit  pas  pouvoir 
supporter  sans  mourir.  (Id.) 
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Epuisement  general  des  forces.  (. Lettsom .) 

Faiblesse  générale,  comme  si  toutes  les  parties  du  corps 
étaient  fatiguées  (au  bout  de  deux  heures).  (. Hornburg .) 

290.  Apoplexie  (mortelle).  ( Scherwen ,) 

Faiblesse , jusqu’à  mourir  (1).  ( Maclean .) 

Propension  continuelle  aux  syncopes.  ( Id .) 

Violente  disposition  aux  syncopes.  ( Drake .) 

Tendance  aux  syncopes,  et  détente  de  la  force  vitale.  [Id!.) 

295.  Syncopes.  ( Withering .) 

Syncopes  au  milieu  de  soulèvemens  de  coeur.  [Id .) 

Il  lui  semble  que  son  corps  soit  très-léger  (au  bout  de 
quatre  heures).  [Franz.') 

Bâilleinens  et  pandiculations  fréquentes.  [Stapf.) 

Fréquentes  envies  de  dormir,  à un  haut  degré.  [MacLean.) 

3oo.  Envies  de  dormir  fréquentes.  [Drake.) 

Fort  sommeil.  [Maclean.) 

Sommeil,  avec  beaucoup  de  rêves  non  désagréables.  [Horn- 
burg.) 

La  nuit,  sommeil  troublé  par  des  rêves  désagréables , 
dans  lesquels  rien  ne  lui  réussit  (au  bout  de  vingt-trois  heu- 
res). (. Langhammer .) 

Sommeil  agité;  il  se  retourne  sans  cesse  , la  nuit,  dans 
son  lit , avec  des  rêves  joyeux.  ( Teuthorn .) 

3o5.  La  nuit,  sommeil  agité  à cause  d’une  envie  conti- 
nuelle d’uriner.  [Meyer.) 

Agitation  et  jecticulation  la  nuit,  étant  à demi  éveillé  et 
non  entièrement  maître  de  ses  sens.  [Rueckert.) 

La  nuit,  réveil  fréquent,  comme  par  l’effet  d’une  peur 
(au  bout  de  quarante-sept  heures).  [Langhammer.) 

La  nuit , fréquens  réveils  causés  par  des  rêves  effrayans  , 
comme  s9 il  tombait  de  haut  ou  dans  Veau  (au  bout  de  vingt- 
quatre  , de  soixante-douze  heures).  [Langhammer.) 

Sommeil  agité  ; il  ne  peut  rester  tranquille  qu’étendu  sur 
le  dos.  [Lehmann.) 

3 10.  La  nuit,  violente  douleur  dans  l’articulation  de  l’é- 
paule et  du  coude  gauches,  pendant  un  état  de  demi -som- 
meil, sans  qu’il  ait  une  conscience  parfaitement  claire  de  ce 
qui  lui  arrive , et  tandis  qu’il  est  étendu  sur  le  dos,  le  bras 
gauche  sur  la  têt e.  [Rueckert.) 

(1)  L’opium  agit  comme  antidote. 
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Spasmes.  ( ÎVitkering .) 

Convulsions  épileptiques  , ensuite  cécité  et  amaurose,  pen- 
dant trois  jours.  {Remer.) 

Etat  fébrile.  {Quarin.) 

Lenteur  du  pouls.  {Lentin.) 

3i5.  Le  pouls  fut,  pendant  vingt-quatre  et  meme  quarante- 
huit  heures  , beaucoup  plus  lent  que  de  coutume;  il  n’en  de- 
vint ensuite  que  plus  vite  et  plus  petit  (1).  {Lettsom.) 

Pouls  à quarante  pulsations  par  minute.  {W^itliering.) 

Pouls  lent , mais  fort.  {Hornburg.) 

Au  milieu  de  faiblesse  et  de  paresse  par  tout  le  corps,  di- 
minution des  pulsations  , dont  le  nombre  tombe  de  quatre- 
vingt-deux  à trente-neuf  : à des  intervalles  plus  ou  moins 
longs,  le  pouls  faisait  une  pause;  les  pulsations  étaient  peti- 
tes. {Beclier.) 

D’abord  lent,  le  pouls  commence  ensuite  tout-à-coup  à 
faire  une  couple  de  pulsations,  ou  le  doigt  qui  le  tâte  perd 
de  temps  en  temps  une  pulsation  entière.  {MacLean.) 

320.  Le  pouls  tombe  de  soixanle-cinq  à cinquante  pulsa- 
tions , qui  étaient  tout-à-fait  irrégulières  ; toujours,  entre  trois 
ou  quatre  molles , il  y en  avait  une  pleine  et  dure  , le  pre- 
mier jour;  au  troisième  jour,  le  pouls  était  à soixante-quinze. 
{Franz.) 

Diminution  du  pouls,  qui  tombe  de  cent  pulsations  à 
quarante.  ( Mossmann .) 

Le  pouls  tombe  à cinquante  et  enfin  à trente-cinq  pul- 
sations. {W itkerin g.) 

Le  nombre  des  pulsations  est  diminué  presque  de  moitié. 
{Becker.)  J 

Une  fois  que  le  pouls  est  devenu  lent , le  moindre  mouve- 
vement  du  corps  l’accélère.  {Maclean.) 

325.  Pouls  inégal , de  quarante  à quarante-huit  pulsations. 
{Becker..) 

1 

(1)  Ce  phénomène  est  le  plus  ordinaire  et  le  pins  certain  des  effets  de  la  di- 
gitale ; après  qu’elle  a commencé  par  ralentir  le  pouls  ( effet  primitif)  au  bout 
de  quelques  jours,  la  vie  produit  (effet  réactif  ou  secondaire  ) nn  état  inverse, 
c’est-à-dire  que  le  pouls  reste  plus  vile  et  plus  petit.  On  voit  d’après  cela  combien 
les  médecins  ordinaires  se  trompent  quand  ils  cherchent  à provoquer,  par  le 
moyen  de  la  digitale , un  ralentissement  durable  du  pools. 
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La  quantité  des  pulsations  ne  diminue  presque  pas  pendant 
la  station,  et  diminue  peu  dans  la  situation  assise,  mais 
diminue  surtout  dans  la  situation  couchée,  où  le  nombre  eu 
descend  à soixante,  tandis  qu’il  est  de  cent  dans  la  station. 
( Baidon .) 

Avant  la  mort , cent  pulsations  par  minute.  (JV itkering.) 

b réquemment  des  bâillemens  et  des  pandiculations , avec 
sensibilité  au  froid.  (Slapf.) 

Froid  intérieur  par  tout  le  corps  (au  bout  de  cinq  mi- 
nutes). [Gros  s.) 

33o.  Frisson  par  tout  le  dos  (au  bout  d’une  heure). 
{Meyer.) 

Léger  frissonnement  dans  le  dos  (au  bout  de  trente  heures 
et  demie).  (Becker.) 

Il  est  continuellement  frileux,  surtout  dans  le  dos. 
(Stapf)  . 

Sensation  de  froid , et  froid  d’abord  dans  les  mains  et  les 
bras,  puis  par  tout  le  reste  du  corps,  jusqu’aux  pieds  (au 
bout  d’une  demi-heure).  (Becker.) 

Froid  au  corps  , avec  sueur  visqueuse.  (Maclean.) 

335.  Sueurs  froides,  (Withering.) 

Froid  à l’intérieur  et  à l’extérieur  par  tout  le  corps  (au 
bout  de  trente-six  heures).  ( Gross .) 

Frissonnement  intérieur  par  tout  le  corps , avec  chaleur 
extraordinaire  a 1 extérieur , appréciable  au  toucher  (au  bout 
de  quatorze  heures).  (Id.) 

Sentiment  de  froid  par  tout  le  corps  à la  fois  ; le  corps 
était  frais  au  toucher,  à l’exception  du  visage,  où  le  froid 
ne  se  faisait  pas  sentir,  et  qui  resta  chaud  (au  bout  d’une 
demi-heure).  (Becker.) 

L’une  des  mains  est  froide  , et  l’autre  chaude,  ( Lehmann .) 

34o.  Chaleur  qui  survient  subitement  par  tout  le  corps , 
et  cesse  avec  non  moins  de  rapidité,  laissant  de  la  faiblesse 
dans  toutes  les  parties  (au  bout  de  vingt-cinq  heures). 
(Becker.) 

bièvre  : succession  de  frisson  , de  chaleur  et  d’abondante 
transpiration.  (Mossmann.) 

Fréquemment  de  la  chaleur  par  tout  le  corps , mais  une 
sueur  froide  sur  le  front , treize  à quatorze  heures  après  le 
froid.  (Becker.)  ~ r 
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Un  milieu  d’un  léger  frissonnement  dans  le  dos,  ardeur  à 
la  tête,  au  visage  et  aux  oreilles,  avec  rougeur  des  joues  -,  en 
même  temps,  l’oeil  gauche  parait  beaucoup  plus  petit  (après 
avoir  mangé , et  dans  une  chambre  médiocrement  échauffée). 

( Slapf .) 

Rougeur  et  chaleur  du  visage  entier,  avec  froid  au  reste  du 
corps  (au  bout  de  trois  heures).  ( Teuthorn .) 

345.  La  face  interne  des  mains  est  baignée  d’une  sueur 
chaude.  ( Bornburg .) 

Le  matin , en  s’éveillant , il  se  trouva  dans  un  état  de 
douce  sueur  (au  bout  de  vingt-quatre  heures).  ( [Langham - 
mer.) 

Propension  aux  travaux  de  cabinet  et  à toutes  sortes  d’oc- 
cupations (1).  ( Hornburg ,) 

Il  n’est  point  disposé  à parler.  (Jd.) 

Il  est  morne  et  de  mauvaise  humeur.  ( ld .) 

35o.  Humeur  morne  et  morose  } il  trouve  à redire  à tout. 
( Raeckert .) 

Abattement  de  l’esprit  et  inquiétudes.  ( fVithenng .) 

Découragement.  (Penkivil.) 

Sentiment  d’anxiété , comme  si  l’on  avait  fait  quelque  chose 
de  mal.  ( Lehmann .) 

Indifférence  $ il  est  aussi  renfermé  en  lui-même  que  s’il 
n’avait  pas  assez  dormi , sans  cependant  éprouver  le  besoin 
du  sommeil.  {Teuthorn.) 

355.  L’esprit  est  en  général  tranquille,  si  ce  n’est  qu’il  se 
présente  à lui  des  images  très-vives  (2). 
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( Dulcamara .) 

On  exprime  le  suc  des  jeunes  pousses  et  des  feuilles  de  cette 
plante  grimpante  {Solanum  Dulcamara),  avant  l’époque  de  la 
floraison,  et  on  le  mêle  avec  parties  égales  d’alcool.  Après 
avoir  décanté  le  liquide  clair  qui , au  bout  de  quelque  temps , 
surnage  le  sédiment,  on  l’étend,  et  peu  à peu  on  le  porte 

(i)  Effet  curatif. 

(3)  Effet  en  grande  partie  secondaire  et  curatif. 
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à la  décillionnième  dilution.  Deux  globules  imbibés  de  celte 
dilution  suffisent  pour  une  dose. 

Il  est  tres-probable  que  cette  plante  énergique  appartient  à 
la  classe  des  antipsoriques  , comme  semble  déjà  l’indiquer 
la  liste  suivante  de  ses  effets  purs.  1 

On  la  trouvera  spécifique  aussi  dans  quelques  fièvres 
épidémiques , de  même  que  dans  diverses  maladies  aiguës 
provenant  d’un  refroidissement. 

Sou  action  dure  long-temps,  comme  on  peut  déjà  s’en  con- 
vaincre  chez  les  personnes  bien  portantes. 


Symptômes  de  la  douce-amère . 


Vertige  léger  et  passager. 

A midi,  avant  de  se  mettre  à table,  en  marchant,  sensation 
de  vertige , comme  si  les  objets  s’arrêtaient  devant  lui  , et 
comme  si  un  voile  noir  s’étendait  devant  ses  yeux. 

Vertige  momentané.  (. Piquot .) 

Vertige.  ( Althoj \) 

5.  En  voulant  sortir  du  lit,  le  matin,  vertige  presqu’à 
tomber,  avec  faiblesse  générale  et  tremblement  par  tout  le 
corps  (au  bout  de  vingt-quatre  heures).  ( Mueller .) 

Stupeur.  ( Carrère.) 

Violente  stupeur  de  la  tête.  ( Starke .) 

Mal  de  tête  stupéfiant , hébétant. 

Mal  de  tête,  le  matin,  dans  le  lit,  qui  augmente  en  se 
levant.  (. Mueller .) 

io.  Mal  de  tête,  paresse,  froid  par  tout  le  corps,  et  ten- 
dance au  vomissement.  ( Id .) 

Pesanteur  de  la  tête.  {Carrère.) 

Pesanteur  dans  le  front  (au  bout  de  douze  heures). 
{Wahle.)  J 

Pesanteur  dans  le  front , pendant  plusieurs  jours , avec  fré- 
quens  élancemens  de  dedans  en  dehors,  à la  région  temporale. 


Pesanteur  à l’occiput,  pendant  trois  heures.  ( Id .) 

1 5.  Pesanteur  de  toute  la  tête,  pendant  la  journée,  comme 
si  les  tégumens  de  la  tête  étaient  tendus  , surtout  à la  nuque, 
où  la  sensation  dégénérait  en  une  sorte  de  fourmillement. 
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Pesanteur  de  la  tète , avec  douleur  térébrante  de  dedans 
en  dehors  dans  la  tempe  et  dans  le  front , comme  à la  suite 
d’une  orgie  nocturne.  ( Wagnei *.) 

Sentiment  d’hébétude  dans  la  tête,  comme  après  l’ivresse, 
qui  cessa  au  grand  air.  ( Id .) 

Hébétude  et  vide  dans  la  tête  , le  soir,  vers  six  heures. 

Hébétude  dans  la  tête,  et  légère  traction  dans  la  bosse 
frontale  gauche. 

20.  Le  mal  de  tête  stupéfiant  dure  pendant  dix  jours. 

Vacillation  dans  la  tête , avec  chaleur  qui  montait  par  tout 
le  visage. 

Chaleur  dans  la  tête.  ( Carrère .) 

Pression  fouillante  dans  toute  l’étendue  du  front.  (Gross.) 

Violent  mal  de  tête , comme  un  fouillement  dans  le  milieu 
du  cerveau,  sur  le  devant  de  la  tête,  comme  un  étourdisse- 
ment et  une  sensation  semblable  à celle  que  produirait  le 
cerveau  s’il  était  enflé  *,  douleur  qui  se  manifesta  , dès  le 
matin,  dans  le  lit,  et  qui  ne  diminuait  ni  n’augmentait  par 
le  repos,  non  plus  que  par  le  mouvement}  cependant  elle 
devint  plus  forte  en  se  levant.  ( Mueller .) 

25.  Céphalalgie  térébrante  de  dedans  en  dehors,  tantôt  au 
front  et  tantôt  dans  les  tempes  (au  bout  de  quinze  heures). 
(Wagner.)  ' 

Céphalalgie  térébrante  dans  la  tempe  droite  (au  bout  de 
vingt-trois  heures).  {JV aille.) 

Avant  minuit , mal  de  tête  térébrant  de  dedans  en  dehors. 

(Id.) 

La  céphalalgie  n’occupe  jamais  toute  la  tête,  mais  seule- 
ment une  très-petite  étendue , où  elle  ressemble  à une  pression 
avec  un  instrument  mousse.  (Gross.) 

Tout  l’après-midi,  céphalalgie  sourde,  surtout  à la  bosse 
frontale  gauche. 

3o.  Le  soir,  la  céphalalgie,  sourdementpressive,  devintplus 
violente,  avec  augmentation  du  coryza. 

Pression  douloureusement  stupéfiante  dans  le  côté  gauche 
du  synciput  (au  bout  de  trois  heures). 

Céphalalgie  stupéfiante,  pressive,  à l’occiput,  en  remon- 
tant de  la  nuque.  (Rueckert.) 

Pression  dans  les  tempes , comme  avec  un  instrument 
mousse,  tantôt  au  côté  droit,  tantôt  au  côté  gauche.  (Grossi) 
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Sensation  sourde  dans  le  front  et  à la  racine  du  nez  J comme 
s’il  avait  une  planche  devant  la  tête.  ( [ld .) 

35.  Vers  le  soir,  en  allant  au  grand  air,  mal  de  tête, 
semblable  à une  pression  de  dedans  en  dehors.  (TV aille .) 

Le  soir,  très-tard  , douleur  pressive  de  dedans  en  dehors, 
dans  la  bosse  frontale  gauche. 

Douleur  pressive  de  dedans  en  dehors , par  saccades , dans 
la  partie  antérieure  de  la  tête,  plus  forte  pendant  le  mou- 
vement. 

Pression  tractive  dans  la  bosse  frontale  gauche  (le  sixième 

j°ur-  ) 

Traction  .pressive  dans  la  région  temporale  gauche,  l’a- 
près-midi. 

4o.  Mal  de  tête  tractif  de  l’une  [et  l’autre  tempes  vers 
l’intérieur. 

Tiraillement  pressif  dans  les  tempes,  par  intervalles. 

Douleur  pressive , pulsative , dans  le  côté  gauche  du  front ] 
avec  tournoyement. 

Compression  tiraillante  dans  le  haut  de  la  tête.  ( Gross .) 

Tiraillement , par  intervalles , dans  la  tempe  gauche,  (ld .) 

45.  Elancemens  dans  la  tête  , qui  lui  donnent  de  l’humeur, 
le  soir  surtout  5 ils  sont  moins  forts  dans  la  situation  cou- 
chée. 

Un  grand  et  lent  élancement  dans  l’occiput , comme  avec 
une  épingle  qu’on  retirerait  sans  cesse.  (JY aille.') 

Profondément  dans)  le  cerveau  violent  élancement]  sur  le 
devant  de  la  tête,  avec  nausées.  (Mueller.) 

Pression,  par  intervalles , au  côté  gauche  du  sommet  de  la 
tête,  comme  si  un  instrument  mousse  pénétrait  dans  cette 
dernière.  (Gross.) 

Sensation  comme  si  le  derrière  de  la  tête  avait  grossi. 
(TV ahle.) 

5o.  Douleur  pressive  dans  le  côté  gauche  de  l’os  occipital. 

(/</•) 

Mal  de  tête  à l’occiput,  le  soir,  dans  le  lit.  ( ld .) 

Douleur  lentement  tractive  à travers  le  cerveau  entier , 
le  soir  ( au  bout  d’un  quart  d’heure  ). 

Le  soir , en  mangeant,  douleur  tractive  sur  le  crâne, 
jusque  dans  les  os  du  nez,  où  elle  devient  constrictive. 
(trahie.) 
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Traits  vulsifs  rapides  , qui  descendent  de  la  bosse  frontale 
jusque  dans  le  bout  du  nez.  (Gross.) 

55.  Légère  traction  dans  la  bosse  frontale  gauche  , surtout 
en  se  baissant. 

Douleur  stupéfiante  à la  tête  , immédiatement  au  dessus  de 
l’oreille  gauche,  comme  si  quelqu’un  y enfonçait  un  instru- 
ment mousse.  ( Gross .) 

Bosses  au  front,  qui , lorsqu’on  y touche,  causent  une 
douleur  lancinante. 

Douleur  pressive , tensive , au  dessus  de  l’oeil  droit  ( au 
bout  de  trois  heures  ).  ( TVagner .) 

Douleur  térébrante  de  dedans  en  dehors , au  dessus  du 
sourcil  droit.  (TV aille.) 

60.  Douleur  constrictive  au  bord  de  l’orbite.  (Gross.) 

Pression  dans  les  yeux,  tant  en  lisant  qu’en  ne  lisant  pas  , 
mais  plus  forte  dans  le  premier  cas.  ( Rueckert .) 

Lorsqu’elle  va  au  soleil , il  lui  semble  que  du  feu  sorte  de 
ses  yeux  ; il  en  est  de  même  dans  la  chambre. 

Etincelles  devant  les  yeux.  (Piquot.) 

Commencement  d’amaurose,  et  affaiblissement  tel  de  la 
vue,  qu’il  n’aperçoit  les  objets  proches  ou  éloignés  que 
comme  à travers  un  nuage;  la  paupière  supérieure  était 
comme  à demi  paralysée , comme  si  elle  allait  tomber. 
(Mue  lier.) 

65.  Trouble  de  la  vue.  (Carrère.) 

Inflammation  de  l’œil  ( chemosis  ).  (Tode  , Starcke.) 

Pression  indolente  sur  l’os  jugal  gauche  ( sur-le-champ  \ 
( Gross .) 

Tintement  dans  les  oreilles.  (Rueckert.) 

Tintement  d’oreilles. 

70.  Fréquens  tintemens  d’oreilles  ( au  bout  de  quatre  , de 
huit  jours  ).  (Stapf.) 

Une  sorte  de  fourmillement  dans  l’oreille  gauche , puis 
dans  la  droite  , comme  si  de  l’air  très-froid  était  entré  dans 
l’oreille.  (TV ahle.) 

Tiraillement  dans  l’oreille  gauche  , mêlé  d’élancemens  de 
dedans  en  dehors;  grand  bruit  dans  l’oreille,  après  lequel  il 
n’entend  pas  bien;  en  ouvrant  la  bouche,  crépitation  dans 
l’oreille,  comme  si  quelque  chose  s’y  brisait  en  deux.  (Trinks 
et  Iiartlaub .) 
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Douleur  dans  l’oreille  gauclie  ; en  même  temps  grandes 
nausées.  ( Id .) 

Otalgie  terrible  toute  la  nuit,  qui  l’empêche  de  dormir  : 
le  matin,  la  douleur  cesse  tout  d’un  coup;  cependant  il 
reste  encore  pendant  quelque  temps  un  bruissement  dans 
l’oreille.  ( Id .) 

75.  Elancement  pinçant  dans  l’oreille  gauche,  qui  se 
dirige  vers  le  tympan.  (W aille.) 

Petits  élancemens  dans  le  conduit  auditif  et  dans  la  paro- 
tide. ( liueckert .) 

Douleur  accompagnée  de  petits  élancemens,  dans  l’oreille 
droite.  (W aille.) 

Traction  passagère  dans  le  conduit  auditifexterne.  ( Gross .) 

Au  dessous  de  l’oreille  gauche,  se  dirigeant  vers  la  branche 
de  la  mâchoire  inférieure  , constriction  en  forme  de  crampe. 
(Id.) 

80.  Il  survint  un  si  fort  saignement  de  nez , que  la  quan- 
tité de  sang  s’éleva  à quatre  onces.  Le  sang  était  d’un  rouge 
clair \ il  coulait  très- chaud  de  la  narine  gauche,  avec  une 
pression  à la  région  du  sinus  longitudinal  supérieur , la- 
quelle continua  même  après  l’épistaxis . 

Saignement  de  nez.  (Starcke.) 

Bouton  dans  l’intérieur  de  l’aile  gauche  du  nez  , qui  cause 
une  douleur  ulcérative.  (TV aille.) 

Eruption  : petit  bouton , dans  les  deux  coins  du  nez. 

Traction  et  tiraillement  dans  la  joue  entière. 

85.  Prurit  aux  joues , immédiatement  aux  ailes  du  nez  ( au 
bout  d’une  demi-heure  ). 

Eruption  suintante  sur  la  joue  (Carrère.) 

En  dedans  de  la  lèvre  supérieure,  à la  partie  antérieure 
du  palais  , et  aussi  à l’extérieur  de  la  bouche  , tout  autour, 
petits  boutons  et  petits  ulcères,  qui  , lorsqu’on  touche  à la 
partie,  causent  une  douleur  tiraillante. 

Mouvemens  vulsifs  des  lèvres  et  des  paupières  (à  l’air 
froid  ).  (Carrère.) 

Pincement  au  Bas  du  menton , sur  une  petite  étendue. 
(Gross.) 

go.  Boutons  pruriteux  au  menton. 

Une  douleur  tractive  dans  les  muscles  droits  du  cou. 
(Mueller.) 
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Emoussement  des  dents , comme  si  elles  étaient  privées  de 
sentiment.  ( Id .) 

Même  sensation  dans  la  gorge  que  si  la  luette  était  trop 
longue. 

Douleurs  dans  la  gorge.  (Carrère.) 

g5.  Salivation.  {Id.) 

Salivation,  avec  gencives  molles,  spongieuses.  (> Starcke .) 

Ecoulement  de  salive,  avec  constriction  de  la  gorge. 

Ecoulement  d’une  grande  quantité  de  salive  visqueuse  et 
savonneuse.  (Starcke.) 

Fourmillement  pruriteux  au  bout  de  la  langue.  (Walde.) 

ioo.  Sécheresse  de  la  langue.  (Carrère.) 

Langue  sèche  et  âpre.  (Id.) 

Paralysie  de  la  langue , qui  empêche  de  parler  ( par  un 
temps  froid  et  humide  ) , chez  une  femme  qui  faisait  usage 
de  la  douce-amère  ).  (Id.) 

Paralysie  de  la  langue  , après  un  long  usage  de  la  douce- 
amère.  (Linné.) 

Paralysie  de  la  langue.  (Gouan.) 

io5.  Beaucoup  de  rapports.  (Mueller.) 

Grattement  très-vif  dans  la  gorge,  d’où  il  arrache  sans 
cesse  un  mucus  très-visqueux. 

Rapports  , à quatre  reprises  différentes , avec  grattement 
dans  l’œsophage  et  soda  (au  bout  de  neuf  heures). 

Eructations,  avec  horripilations,  comme  celles  qu’excite 
le  dégoût. 

Fréquentes  éructations.  (Gros s.) 

I io.  Eructations  mêlées  de  hoquets.  (Id.) 

Goût  fade  et’savonneux  dans  la  bouche , avec  défaut  d’appé- 
tit. (Starcke.) 

En  mangeant  rapports  fréquens  , de  sorte  que  la  soupe 
qu’il  vient  à peine  d’avaler  lui  remonte  de  suite  à la  gorge. 
(Gross.) 

Faim,  avec  répugnance  pour  tous  les  ali  mens  quelconques. 

II  a hon  appétit,  et  tout  aussi  lui  semble  bon  5 cependant 
il  est  promptement  rassasié,  avec  beaucoup  de  borborygmes 
et  de  gargouillemens  dans  le  ventre.  (Gr-oss.) 

1 15.  En  marchant,  pincemens  répétés  dans  Je  ventre,  qui 
enfle.  (Id.) 

Nausées .(Altfiof,  Linné.) 
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Nausées  et  dégoût.  ( Carrère .) 

Nausées,  vomissement,  chaleur  et  anxiété.  ( Starcke .) 

Dégoût,  avec  frissonnement,  comme  si  le  vomissement 
allait  survenir. 

120.  Grandes  nausées  , comme  pour  vomir  , avec  un  fris- 
sonnement. ( Trinks  et  Hartlaub.) 

Vomissement  réel  d’un  simple  mucus  visqueux , dans  le- 
quel il  n’y  a rien  du  médicament  (au  bout  d’une  demi-lieure). 

Il  lui  monte  des  chaleurs  au  haut  du  corps-,  puis  il  sur- 
vient des  vomissemens  de  mucus  , le  matin. 

Constriction  spasmodique  de  la  gorge.  ( Althof 1) 

Sensation  d’accroissement  de  la  chaleur  du  sang  dans  la 
gorge.  ( Ruechert .) 

1 s5.  Vomissement.  (Linné,) 

Après  un  repos  très-modéré,  gonflement  du  ventre,  comme 
s’il  allait  crever.  (Gross,) 

Sensation  de  gonflement  dans  le  creux  de  l’estomac , avec 
un  sentiment  désagréable  de  vacuité  dans  le  ventre. 

Constriction  subite  , presque  comme  une  douleur  sécante, 
dans  le  côté  gauche  , au  dessous  des  fausses  côtes.  [Gross.) 

En  se  mettant  au  lit,  pincement  continuel  dans  la  région 
de  l’estomac,  jusqu’au  moment  de  s’endormir  (le  deuxième 

j°ur)- 

i3o.  Agitation  dans  le  ventre  , comme  s’il  y avait  des  vents 
dedans,  avec  des  éructations  fréquentes  (le  troisième  jour). 

Douleur  tensive  à droite,  près  du  creux  de  l’estomac, 
comme  s’il  s’était  donné  un  effort  en  soulevant  quelque  far- 
deau trop  lourd.  (W aille.) 

Douleur  pressive  vive  dans  le  creux  de  l’estomac,  comme 
s’il  y avait  reçu  un  coup  avec  un  instrument  mousse,  et  qui 
devient  plus  vive  encore  après  avoir  appuyé  la  main  sur  la 
partie  (au  bout  de  trente-cinq  heures).  (Aimer.) 

A gauche,  près  du  creux  de  l’estomac,  élancement  sourd, 
qui  disparut  promptement,  revint  peu  de  temps  après,  et 
cette  fois  ne  se  dissipa  que  peu  à peu.  (. id .) 

Douleur  lancinante  dans  le  creux  de  l’estomac  (au  bout 
de  neuf  heures  et  demie).  (Id.) 

i35.  Douleur  lancinante  à la  région  ombilicale,  qui  ne  se 
dissipe  point  en  appuyant  sur  cette  dernière  (au  bout  d’une 
heure).  (Id.) 
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Sous  les  côtes , au  côté  droit , élancemens  sourds,  qui  cou- 
pent la  respiration.  ( Gross .) 

Elancemens  sourds , par  intervalles , dans  le  côté  gauche 
du  ventre;  en  appuyant  ensuite  le  doigt  précisément  sur  l’en- 
droit douloureux,  il  fait  mal,  et  l’élancement  devient  plus 
fort.  (Id.) 

Elancemens  courts  et  sourds,  à gauche  de  lombilic  , le 
soir. 

Elancemens  sourds , de  dedans  en  dehors , qui  se  succè- 
dent rapidement  sur  un  petit  point,  dans  le  ventre  , à gau- 
che, et  coupent  la  respiration  5 si  l’on  appuie  le  doigt  sur  la 
partie,  elle  fait  mal } il  semble  que  quelque  chose  soit  là  sur 
le  point  de  percer  du  dedans  en  dehors.  ( Gross .) 

i4o,  Elancemens  pulsati fs  isolés , au  dessous  des  fausses 
côtes  gauches  , en  se  tenant  assis,  qui  cessèrent  en  se  levant 
(au  bout  de  six  jours).  (Aimer.) 

Douleur  pinçante,  lancinante,  à la  droite  de  l’ombilic  , 
qui  ne  se  dissipa  point  en  appuyant  sur  la  partie  (au  bout  de 
quatre  heures  et  demie).  (Id.) 

A gauche,  au  dessus  de  l’ombilic  , léger  pincement  sur  un 
petit  point , dans  le  ventre.  (Gross.) 

Violent  pincement  dans  le  ventre , comme  si  un  long  ver 
rampait  dans  les  intestins , rongeant  et  pinçant  tout  (au 
bout  de  trente-une  heures).  (Aimer.) 

Pincement  sourd  dans  le  ventre , comme  si  la  diarrhée  al- 
lait survenir  (au  bout  de  deux  heures). 

i45.  Immédiatement  au  dessous  de  l’ombilic , douleur  pin- 
çante en  se  tenant  assis  le  corps  ployé  *,  s’il  s’étendait , la  dou- 
leur diminuait , puis  ne  tardait  pas  à cesser  (au  bout  de  qua- 
tre heures  et  demie).  (Aimer.) 

Le  matin,  de  très-bonne  heure  , douleur  pinçante  autour 
de  la  région  ombilicale,  qui  semble  comme  produite  par  des 
vents.  (Gross*) 

Mal  de  ventre  (sur-le-champ). 

Mal  de  ventre,  comme  par  l’efTet  d’un  refroidissement. 

i5o.  Gargouillemens  dans  le  ventre  (sur-le-champ). 

Chaque  fois  qu’il  se  baisse,  circulation  dans  les  intestins, 
comme  après  la  prise  d’un  purgatif. 

Gargouillemens  dans  le  ventre , comme  s’il  devait  aller  à 
la  selle , avec  un  peu  de  douleur  au  sacrum. 
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Mal  de  ventre,  comme  s’il  s était  refroidi  (au  bout  de 
vingt-trois  heures).  {JV  aille.) 

Mal  de  ventre,  semblable  à celui  que  cause  souvent  un 
temps  humide  et  froid.  ( Id .) 

i55.  Des  vents  circulent  dans  le  ventre,  avec  douleur  pin- 
çante, sécante  et  fouillante,  comme  si  la  diarrhée  allait 
survenir.  ( Gross .) 

Dès  le  matin , sans  avoir  rien  mangé,  douleur  pinçante  et 
sécante  passagère  dans  le  ventre , avec  gonflement  de  celui- 
ci.  {Id.) 

Douleur  pinçante  et  sécante,  vulsive,  ça  et  là  dans  le  ven- 
tre, qui  passe  très-promptement.  {Id.) 

Douleur  tournoyante,  fouillante,  pinçante  , autour  de  la 
région  ombilicale  (au  bout  de  dix  heures).  (. Ahner .) 

Douleur  pressive,  de  dedans  en  dehors,  à gauche,  sous 
l’ombilic,  comme  s’il  allait  survenir  là  une  hernie. 

160.  Douleur  pulsative  , rongeante,  immédiatement  au 
dessus  de  l’ombilic.  {Gross.) 

Douleur  pressive , tantôt  dans  les  glandes  inguinales  droi- 
tes, tantôt  dans  les  gauches. 

Gonflement  d’une  glande  inguinale  gauche , qui  est  grosse 
comme  une  noisette. 

(Violente  ardeur,  avec  un  peu  d’élancemens  dans  le  bu- 
bon , au  moindre  mouvement  $ les  élancemens  sont  plus  vifs 
en  touchant  à la  partie.) 

Gonflement  des  glandes  inguinales.  {Carrère.) 

i65.  Gonflement  et  dureté  des  glandes  inguinales,  qui 
sont  de  la  grosseur  d’un  haricot  blanc , sans  douleurs  néan- 
moins. (JV  ahie.) 

Douleur  pinçante  dans  la  région  ombilicale,  et  au  dessus 
de  la  hanche  gauche  , qui  le  force  d’aller  à la  selle  5 mais  , 
après  l’émission  de  quelques  vents , malgré  tous  ses  efforts, 
il  ne  sort  qu’un  peu  de  matières  dures  -,  cependant  la  douleur 
diminue  ensuite  un  peu  (au  bout  de  deux  jours  et  demi). 
{Ahner.) 

Mal  de  bas-ventre , comme  s’il  allait  être  pris  de  la  diar- 
rhée, mais  qui  cessa,  le  soir,  après  l’émission  d’un  vent. 
{IV aille.) 

Le  soir,  pincemens  dans  tout  l’hypogastre,  avec  envie 
d’aller  à la  selle  ; après  avoir  déjà  eu  auparavant , dans  l’a- 
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près-midi , sa  selle  ordinaire,  qui  fut  cependant  très-dure  et 
pénible,  'il  en  a encore  une  autre  abondante  et  molle  , suivie 
d’une  grande  quantité  de  matières  très-liquides  et  d’odeur 
aigre  , ce  qui  le  soulage  beaucoup , mais  lui  laisse  un  senti- 
ment de  lassitude.  ( Gross .) 

Très-légère  sensation  de  froid  au  dos , avec  gargouille- 
mens  dans  le  ventre,  etdouleur  dans  l’aine  gauche,  ^augmen- 
tant point  quand  on  touche  à la  partie  (au  bout  de  douze 
heures) . 

170.  Tension  dans  la  région  du  pubis,  en  quittant  son 
siège. 

Selle  molle,  divisée  en  petites  morceaux.  (W aille.) 

Diarrhée  muqueuse  , alternativement  jaune  et  verdâtre • 
( Carrère .) 

Diarrhée  muqueuse  , blanche.  ( Id .) 

Diarrhée  muqueuse  , avec  faiblesse.  (Jd .) 

îyô.  Selle  molle  (sur-le-champ). 

Plusieurs  après-midi  de  suite  , selles  liquides  , avec  vents 
(au  bout  de  trois  jours). 

Selle  ordinaire , cependant  avec  un  peu  de  pression  (au 
bout  de  trois  quarts  d’heure). 

Il  a une  envie  très-pressante  d’aller  à la  selle , et  à peine 
peut-il  se  retenir,  quoiqu’il  ne  rende  qu’une  petite  quantité 
de  matières  dures  (au  bout  d’une  demi-heure).  {Aimer.') 

Fréquentes  envies  pressantes  d’aller  à la  selle,  avec  nau- 
sées, quoiqu’il  ne  puisse  rien  rendre  de  toute  la  journée  (au 
bout  d’une  demi-heure).  ( Mueller .) 

180.  Il  éprouve  des  pincemens  dans  le  ventre,  et  il  est 
obligé  d’aller  à la  selle,  mais  il  a le  ventre  très-resserré,  et 
il  ne  rend  que  très-peu  de  chose  avec  beaucoup  d’efforts 
(au  bout  de  huit  heures).  {Aimer.) 

Pression  dans  le  bas-ventre,  et  mal  de  ventre  avant  d’al- 
ler à la  selle,  point  en  y allant , qui  revient  ensuite,  avec  des 
gargouillemens  dans  le  ventre.  {Rueckert.) 

Selle  difficile,  sèche,  rare.  (Carrère.) 

Tout  à coup  une  pression  énorme  sur  le  rectum  , qui  fait 
qu’à  peine  peut-il  retenir  sa  selle  ; et , quand  il  se  présente 
pour  la  pousser,  il  ne  peut  sortir,  au  bout  de  quelque  temps, 
et  avec  de  grands  efforts,  que  des  matières  fort  dures, 
dont  l’éjection  est  lente , et  accompagnée  de  douleurs  pin- 
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çantes  et  sécantes,  passagères,  dans  divers  points  du  ventre. 

( Gross .) 

Selle  rare,  lente  et  dure;  quoiqu’il  éprouve  un  besoin 
pressant,  il  n’y  a point  d’énergie  dans  le  rectum  , et  ce  n’est 
qu’avec  les  plus  grands  efforts  qu’il  se  débarrasse  lentement 
de  matières  dures  et  très-épaisses.  [Id.) 

i85.  Emission  copieuse  de  vents.  ( TV aide.  ) 

Vents  ayant  l’odeur  de  l’assa  fœtida.  ( Mueller .) 

Urine  trouble  , blanchâtre.  ( Carrère.  ) 

Emission  fréquente  d’urine,  d’abord  claire  et  visqueuse  , 
puis  épaisse  et  lactescente.  ( Id . ) 

Urine  d’abord  claire  et  visqueuse,  puis  blanche,  ensuite 
trouble,  puis  de  nouveau  claire  , avec  un  sédiment  visqueux 
blanc.  (Id.) 

190.  Urine  trouble  et  de  mauvaise  odeur,  avec  sueur  fétide. 

(u.) 

Urine  trouble.  (Id.) 

Urine  trouble,  blanchâtre.  (Id.) 

Urine  rouge  et  brûlante.  (Id.  ) 

Urine  avec  un  sédiment  muqueux,  tantôt  rouge  et  tantôt 
blanc.  (Id.  ) 

195.  Pulsation  de  dedans  en  dehors  dans  la  vessie.  (W aille.) 
Dysurie;  émission  difficile  de  l’urine.  (Slarcke.) 

Ardeur  à l’orifice  de  l’urètre  , pendant  l’émission  de 
l’urine. 

Eruption  lierpétiforme  aux  grandes  lèvres.  ( Carrère.  ) 
Chaleur  et  prurit  aux  parties  génitales,  et  désir  du  coït. 
(W.) 

200.  Augmentation  des  règles.  (Id.  ) 

Abondance  plus  grande  du  flux  menstruel  (ld.  ) 
Diminution  du  flux  menstruel.  (Id.  ) 

Règles  retardées  de  plusieurs  jours,  jusqu’à  vingt-cinq* 

(«•) 

Encliifrènement , tète  entreprise,  et  un  éternument. 
so5.  Nez  très-sec,  le  soir. 

Eternument.  (TV aide.) 

Tussiculation  qui  parait  être  produite  par  faction  de  faire 
des  inspirations  profondes.  (Gross.) 

Crachement  de  sang.  (Carrère.) 

A travers  le cçtc  gauche  de  la  poitrine  passe  par  momens 
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une  douleur  ondulatoire  très-sens  'ble,  qui  ressemble  presquà 
une  pression  tiraillante.  ( Gross.  ) 

210.  Elancement  sourd  stupéfiant  sous  la  clavicule  droite, 
qui  pénètre  dans  la  poitrine.  (Id.  ) 

A gauche,  au  dessus  du  cartilage  xyphoïde  (en  s’asseyant 
le  corps  courbé),  pression  douloureuse  , comme  avec  un  in- 
strument mousse  5 elle  revient  ensuite  aussi  dans  la  situation 
droite  du  corps , à de  longs  intervalles , et  dégénère  comme 
en  des  coups  pénétrant  profondément  dans  la  poitrine. 
( Gross.) 

Tension  et  traction  en  dehors,  à la  partie  antérieure  de  la 
poitrine. 

Douleur , par  intervalles , dans  les  deux  côtés , sous  les 
aisselles,  comme  si  l’on  y enfonçait  les  deux  poings  avec 
force.  (Gross.) 

Douleur  vulsive  dans  l’aisselle  droite  (au  bout  de  trois 
jours)  (Aimer.  ) 

21 5.  Douleur  pulsative  dans  le  creux  de  l’aisselle  gauche  , 
qui  disparaît  par  le  mouvement(aubout  de  neuf  heures).  (Id.) 

Vulsion  et  traction  sous  le  sternum.  ( Gross.  ) 

Pression , par  intervalles , sous  la  surface  entière  du  ster- 
num. (Id.) 

En  faisant  une  inspiration  profonde,  tension  sur  la  poitrine. 
(Wahle.) 

Au  haut  de  la  poitrine , au  dessous  du  sternum , et  sur 
une  petite  étendue,  serrement  par  intervalles.  (Gross.) 

220.  Resserrement  de  la  poitrine.  (W aille.) 

Elancement  douloureux  sur  le  sternum  (au  bout  d’une 
demi-heure).  (Aimer.) 

Elancement  sourd  et  semblable  à un  coup  sur  le  sternum 
( au  bout  de  huit  heures  ).  (Id.  ) 

Douleur  sourdement  lancinante  dans  le  côté  droit,  à la 
hauteur  de  la  troisième  côte , surtout  en  appuyant  dessus  ; 
ensuite  la  douleur  se  porta  dans  le  sacrum , puis  remonta 
entre  les  deux  épaules  : élancement  au  bord  interne  de  l’o- 
moplate gauche  , en  respirant  ( Trinhs  et  Hartlaub . ) 

Elancemens  sourds , à de  longs  intervalles,  dans  le  côté 
gauche.  ( Gross.) 

2ü5.  Sur  le  milieu  du  sternum,  douleur  lancinante  , ti- 
raillante, qui,  étant  assis , traversa  toute  la  poitrine  jus-* 
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qu’à  l’épine  du  dos , et  cessa  en  se  levant  (au  bout  de  sept 
jours).  ( Aimer .) 

Douleur  fouillante  dans  le  côté  droit  de  la  poitrine,  qui 
cesse  en  appuyant  dessus  (au  bout  de  huit  heures  et  demie). 

(«o 

Douleur  dans  la  poitrine,  comme  un  fouillement,  ou  comme 
si  l’on  s’était  blessé  en  soulevant  quelque  chose.  ( Gross .) 

Dans  le  côté  droit,  entre  les  quatrième  et  sixième  côtes , 
élancement  douloureux , qui  se  manifeste  tout  d’un  coup  , et 
disparaît  subitement  (au  bout  de  huit  heures  et  demie). 

(. Ahner .) 

Elancement  douloureux  dans  le  côté  gauche  de  la  poitrine, 
à la  hauteur  de  la  cinquième  et  de  la  sixième  côtes , sembla- 
ble à un  coup  de  couteau  un  peu  mousse  ( au  bout  de  six 
heures  et  demie  ) . ( Id . ) 

23o.  Douleur  lancinante  dans  le  côté  gauche  de  la  poitrine, 
à la  région  de  la  sixième  côte.  ( Id.  ) 

Yiolent  élancement  dans  la  poitrine,  tantôt  au  côté  droit  , 
tantôt  au  côté  gauche  $ il  fut  obligé  de  tousser  beaucoup  , 
et  expectora  un  mucus  visqueux  ( au  bout  de  quatre 
heures).  {Id.) 

Douleur  sécante  profonde  dans  le  côté  gauche  de  la  poi- 
trine , immédiatement  au  dessous  de  la  clavicule  , qui  cesse 
en  appuyant  dessus  (au  bout  de  trente  heures).  (Id .) 

Douleur  pinçante  dans  la  poitrine  , qui  augmente  par 
l’inspiration  (au  bout  de  vingt-quatre  heures).  {Id.  ) 

Oppression  de  poitrine  , comme  après  s’être  assis  le  corps 
ployé  en  avant.  ( W ahle.  ) 

2.55.  Grande  douleur  coarclante  dans  toute  la  poitrine  , 
surtout  en  expirant  et  en  inspirant.  {Ahner.) 

Il  lui  semble  que  tout  ce  que  la  poitrine  contient  est  re- 
foulé en  dehors,  vers  le  côté  gauche.  ( Gross.) 

Battemens  de  cœur , pulsations  du  coeur  plus  fortes  , sen- 
sibles à l’extérieur,  surtout  la  nuit. 

Forts  battemens  de  cœur  5 il  lui  semblait  sentir  le  cœur 
battre  hors  de  la  poitrine.  {Stapf.) 

Douleur  fouillante,  lancinante,  à gauche,  le  long  du 
sacrum  (au  bout  de  dix  heures).  {Ahner.  ) 

240.  Douleur  dans  le  sacrum,  comme  après  cire  resté 
long-temps  baissé.  {tVahle.) 
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Au  dessus  de  la  crête  iliaque  gauche,  douleur  fouillante, 
qui  se  dissipa  en  appuyant  sur  la  partie  (au  bout  de  six 
heures).  (Aimer.) 

En  s’asseyant  le  corps  ployé  en  deux  (après  un  petit 
voyage  à pied),  élancement  sourd  de  dedans  en  dehors, 
dans  les  deux  lombes  , à chaque  inspiration.  ( Gross.  ) 

Au  dessus  de  la  hanche  gauche,  immédiatement  près  des 
vertèbres  lombaires,  douleur  comme  s’il  avait  reçu  un  coup 
auparavant  (auboutde  douze  heures.)  (Aimer.) 

Dans  la  lombe  , au  dessus  de  la  hanche  droite,  douleur 
sécante , profonde , qui  cessa  en  appuyant  sur  la  partie  , 
mais  revint  peu  de  temps  après , et  alors  ne  disparut  que  peu 
à peu  d’elle-même  (au  bout  de  quatre  jours).  (Id.) 

245.  Douleur  comme  si  l’on  fendait  le  ventre  à la  région 
lombaire , au  dessus  des  hanches  -,  la  douleur  l’oblige  de  se 
mouvoir  de  côté  et  d’autre,  sans  pouvoir  rester  tranquille  , 
mais  aussi  sans  trouver  de  soulagement.  ( Gross.  ) 

Douleur  lancinante , fouillante , dans  la  lombe , au  dessus 
de  la  hanche  gauche  , qui  cessa  en  marchant , mais  revint  en 
s’asseyant  (au  bout  de  quatre  jours  et  demi).  ( Ahner . ) 

En  arrière,  au  côté  gauche,  dans  la  lombe,  immédiate- 
ment au  dessus  de  la  hanche,  élancement  sourd  de  dedans  en 
dehors,  à chaque  respiration.  ( Gross.  ) 

Elancemens  douloureux , isolés  , pendant  la  respiration , 
dans  le  milieu  de  l’épine  du  dos  (au  bout  de  vingt-neuf  heu- 
res). (Ahner.) 

2Ôo.  Elancemens  sourds  , par  intervalles,  semblables  à un 
battement  douloureux  , dans  le  dos  , à gauche , le  long  de 
l’épine.  ( Gross.  ) 

Pression  par  intervalles  , à gauche , immédiatement  auprès 
de  la  colonne  vertébrale,  au  commencement  du  dos,  à sa 
partie  supérieure,  dans  le  voisinage  de  la  nuque  , le  matin  , 
dans  le  lit,  en  se  tenant  couché  sur  le  dos.  (Id.  ) 

Sensation  chatouilleuse,  agréable,  au  bord  externe  de  l’o- 
moplate droite.  (Aimer.  ) 

Elancement  chatouilleux  dans  le  milieu  de  l’omoplate 
droite.  (Id.) 

Douleur  tractive,  tiraillante,  au  bord  externe  de  l’omo- 
plate droite  (au  bout  de  six  jours).  ( Id . ) 

255.  Tiraillement  tractif  dans  l’aisselle  droite,  au  dessus 
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de  1 articulation  de  la  hanche  droite,  et  au  dessus  connue  au 
dessous  de  celle  du  genou  droit.  ( Trinks  et  Hartïaub.) 

Coups  liraillans,  par  intervalles  , au  côté  externe  de  l’o- 
moplate gauche.  ( Gt'oss.  ) 

Raideur  douloureuse  dans  les  muscles  de  la  nuque,  en 
tournant  la  tête  de  l’un  et  l’autre  côté.  (L7.) 

Raideur  dans  les  muscles  de  la  nuque.  ( Rueckert . ) 

Douleur  dans  la  nuque,  comme  si  la  tête  avait  été  placée  à 
faux.  ( W ahie.  ) 

260.  Douleur  constrictive  dans  les  muscles  de  la  nuque  , 
comme  si  on  lui  tordait  le  cou.  ( Grosss .) 

Violente  douleur,  sourde,  dans  tout  le  bras  droit,  comme 
après  une  attaque  d’apoplexie,  avec  pesanteur  excessive, 
immobilité  et  sentiment  de  froid  5 le  bras  était  froid 
comme  glace  au  toucher;  les  muscles  , même  dans  le  repos  , 
étaient  comme  tendus*,  le  bras  était  presque  entièrement 
paralysé 5 il  ne  pouvait  pas  le  ployer  de  lui-même),  ni  le  sou- 
lever , ni  s’en  servir  pour  écrire-,  en  faisant  des  efforts  pour 
cela,  il  éprouvait  une  vive  douleur  comme  contusive  dans 
l’articulation  du  coude  ; celle-ci  était  même  douloureuse  au 
toucher , comme  si  elle  eût  reçu  des  contusions  (au  bout 
d’une  demi-heure);  le  même  froid  glacial  du  bras  droit  re- 
vient le  lendemain  matin,  au  bout  de  vingt-quatre  heures. 

( Mueller .) 

Quand  elle  voulait  porter  les  bras  en  avant  ou  en  arrière, 
elle  ne  le  pouvait  pas , parce  qu’alors  elle  éprouvait  des 
coups  ou  des  secousses  dedans. 

Lorsqu’elle  ployait  le  bras  et  le  portait  en  arrière,  elle 
éprouvait  des  vulsions  dans  les  chairs  de  sa  partie  supé- 
rieure ; quand  elle  l’allongeait,  il  n’y  survenait  pas  de  vul- 
sions, mais  les  doigts  devenaient  si  raides,  quelle  ne  pou- 
vait les  ouvrir. 

Le  soir  , dans  le  lit , et  le  matin  , après  s’ètre  levé , douleur 
à la  partie  supérieure  du  bras. 

265.  Prurit  ardent  à l’extérieur,  au  bras  droit,  qui 
oblige  à se  gratter;  l’endroit  était  rouge,  avec  une  ampoule 
dessus  , et  une  sensation  brûlante.  Wahle .) 

Le  bras  gauche  cause  une  douleur  paralytique,  comme 
après  une  contusion,  presque  uniquement  pendant  le  repos, 

IL 
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peu  pendant  le  mouvement-,  il  est  indolent  au  toucher  5 ce- 
pendant il  a sa  vigueur  ordinaire. 

Sensation  paralytique  dans  le  haut  du  bras  droit,  qui 
cesse  en  remuant  ce  membre  avec  force  (au  bout  de  quatre 
jours  et  demi).  (Aimer.) 

Au  côté  externe  du  coude  droit , douleur  rongeante , a 
de  courtes  intervalles.  ( Gross .) 

Douleur  tractive  dans  l’avant-bras  droit  (au  bout  de  trois 

jours).  (Ahner.)  ? 

270.  Traction  sourde  depuis  le  coude  gauche  jusqu  an 
poignet,  sensible  surtout  pendant  la  pronation  de  la  main  , 
le  soir  (le  neuvième  jour). 

Traction  sensible, répétée, dans  V os  cubitus  gau che.(Gros5.) 

Tiraillement  pinçant  et  secouant , subit,  dans  le  milieu 
de  l’avant-bras  gauche  (au  bout  de  douze  heures).  (Ahner.) 

Dans  l’avant-bras  droit  , depuis  l’articulation  du  coude 
jusqu’au  poignet,  douleur  lentement  tractive  de  haut  en 
bas,  perforante  et  tournoyante,  qui  cesse  par  le  mouve- 
ment du  bras,  mais  revient  de  suite  pendant  le  repos  (au 
bout  de  quatre  heures).  (Id.) 

L’avant-bras  gauche  est  sans  force  et  comme  paralysé, 
avec  une  sensation  paralytique  dans  l’articulation  du  coude 
(au  bout  de  trente-six  heures).  (Wahle.) 

275.  Prurit  désagréable  sur  le  milieu  de  l’avant-bras  droit, 
qui  obligea  à se  gratter,  et  cessa  par  là , mais  revint  bientôt 
(au  bout  de  trente-six  heures).  (Ahner.) 

Dans  le  pli  du  bras,  éruption  de  boutons  rouges , visibles 
le  soir  et  le  matin,  à la  chaleur  de  la  chambre,  qui  occa- 
sionnent un  prurit  légèrement  lancinant  et  brûlant,  apres 
qu’on  s’est  gratté,  pendant  douze  jours. 

Sur  le  poignet  droit,  un  élancement,  comme  avec  une 
pointe  mousse,  qui  se  dissipe  par  le  mouvement  (au  bout 
d’une  heure).  (Ahner.) 

Tremblement  des  mains.  (Gaiiere.) 

Eruption  herpéti  forme,  principalement  sur  les  main  s.  (Id.) 

280.  Beaucoup  de  sueur  dans  le  creux  des  mains.  (Wahle.) 

Les  mains  sont  couvertes  d’une  espèce  de  verrues , dont  il 
n’avait  j amais  eu  aucune  (au  bout  de  vingt-un  jours).  (Stapf.) 

Sur  le  dos  delà  main,  une  rougeur  qui  cause  une  douleur 
brûlante,  lorsqu’il  s'échauffe  en  marchant  au  grand  air. 
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Dans  l’éminence  thénar  de  la  main  gauche,  traction  en 
forme  de  crampe,  qui  fait  qu’à  peine  ose-t-il  remuer  le 
pouce.  ( Gross .) 

Douleur  vulsive  en  manière  de  crampe  dans  la  première 
phalange  du  doigt  médius  de  la  main  droite.  (Id.) 

285.  Petits  élancemens  isolés  sur  la  fesse  droite  (au  bout 
de  huit  jours).  (Aimer.) 

Douleur  tractive,  tiraillante,  dans  la  hanche  gauche  (au 
bout  de  quatorze  heures),  (Id .) 

Douleur  tractive,  pinçante,  dans  la  hanche  droite  (au 
bout  de  vingt-six  heures) . (Id.) 

Douleur  tractive,  lancinante,  dans  l’articulation  de  la 
hanche  gauche  plus  que  dans  laine , seulement  en  marchant, 
à chaque  pas  , avec  la  même  sensation  que  si  la  tête  du  fémur 
allait  se  déplacer-,  l’extension  forte  du  membre  diminuait 
la  douleur , en  produisant  la  même  sensation  que  si  l’os  de 
la  cuisse  rentrait  par  là  dans  son  articulation  ; cependant 
il  resta  quelque  temps  dans  les  parties  une  douleur  contu- 
sive  , qui  l’obligea  de  marcher  comme  s’il  avait  eu  une 
attaque  de  paralysie  (pendant  quinze  jours).  ( Cunitz .) 

Douleur  dans  la  cuisse. 

290.  Douleur  tiraillante  , lancinante  , dans  toute  la  cuisse 
droite,  qui  ne  se  dissipa  pas  en  appuyant  dessus.  ( Aimer.) 

Petite  douleur  lancinante  au  côté  postérieur  de  la  cuisse 
gauche,  immédiatement  près  du  genou,  qui  ressemble  à des 
piqûres  d’aiguille  (au  bout  de  quatre-vingt-une  heures  ). 
(Id.) 

Douleur  continuelle,  tantôt  lancinante,  tantôt  pulsative 
ou  pinçante,  dans  les  deux  cuisses,  qui  disparut  en  marchant, 
mais  dégénéra  en  lassitude  -,  elle  revenait  de  suite  en  s’as- 
seyant (au  bout  de  trois  jours  ).  (Id.) 

Douleur  tractive,  tiraillante , dans  les  deux  cuisses  , qui 
disparut  en  marchant , mais  fit  place  alors  à de  la  lassitude, 
et  revint  de  suite  en  s’asseyant  ( au  bout  de  douze,  de  qua- 
torze heures).  ( Id.  ) 

Çà  et  là  , traction  dans  les  chairs  de  la  cuisse  ; les  parties 
étaient  sensibles  au  toucher. 

295.  Sensation  tractive  sur  le  côté  antérieur  de  la  cuisse 
droite  (au  bout  de  trente-six  heures  ).  ( Ahnèr . ) 

Douleur  tractive  , tiraillante,  au  côté  postérieur  de  la 
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cuisse  droite  , depuis  son  milieu  jusque  dans  l'articulation 
du  genou  (au  bout  de  cinq  quarts  d’heure  ).  ( Id.  ) 

Sensation  paralytique  , tractive  , sur  le  côté  antérieur  de 
la  cuisse  droite  (au  bout  de  trois  jours  et  demi).  (Id.  ) 

Douleur  lancinante  , tiraillante  , qui  remonte  de  l’articu- 
lation du  genou  jusque  dans  la  cuisse,  pendant  la  marche 
au  grand  air.  ( Rueckert . ) 

Sensation  de  prurit  ardent  à l’extérieur  des  cuisses,  qui 
oblige  à se  gratter  (au  bout  de  sept  heures).  ( Wagner.  ) 

3oo.  Engourdissement  et  faiblesse  des  cuisses.  ( Carrère .) 

Grande  fatigue  des  genoux,  comme  après  une  longue  mar- 
elle à pied  ( le  troisième  jour  ). 

Vulsion  des  jambes.  ( Carrère.  ) 

Tiraillement  dans  l’articulation  du  genou  , en  se  tenant 
assis.  (Rueckert.) 

Au  côté  interne  du  genou,  douleur  mesurée,  ondulatoire, 
pressiye.  (Gross.  ) 

3o5.  An  côté  externe  de  la  jambe  droite,  prurit,  qui  se  ter- 
mine par  un  élancement  pruriteux  (au  bout  d’un  quart 
d’heure  ).  ( W aille.  ) 

Au  côté  externe  de  la  jambe  gauche  , prurit  qui  cessa  en 
se  grattant,  mais  qui  revint  bientôt  ( au  bout  d’un  quart 
d’heure  ).  (Id.  ) 

Douleur  en  forme  de  crampe,  tractive  , presque  sécante  , 
qui  descend  à travers  la  jambe  gauche. (Gross.  ) 

Enflure  de  la  jambe  et  du  mollet  (mais  non  du  pied),  avec 
douleur  tensive  et  sensation  de  lassitude  extrême  , vers  le 
soir. 

Léger  tiraillement  dans  la  jambe  droite,  de  bas  en 
haut,  le  matin  (le  troisième  jour). 

3io.  Douleur  dans  la  jambe,  comme  de  jfatigue  , après 
une  longue  marche  (au  bout  de  trente-six  heures).  (W aille.) 

Douleur  qui  descend  au  côté  postérieur  du  mollet  gauche, 
comme  si  quelqu’un  le  déchirait  en  dedans  (au  bout  d’une 
demi-heure  ).  ( Aimer.  ) 

Douleur  tiraillante  au  côté  postérieur  du  mollet  gauche  , 
qui  se  dissipa  par  le  mouvement  du  pied  (au  bout  d’une  demi- 
heure).  ( Aimer . ) 

Un  élancement  soudain,  comme  une  piqûre  d’aiguille,  dans 
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le  mollet  gauche  ; ensuite  sensation  comme  si  du  sang  chaud 
coulait  de  l’endroit.  ( ld.  ) 

Sensation  d’engourdissement  dans  le  mollet,  l’après-midi 
et  le  soir. 

3i5.  Crampe  douloureuse  dans  le  mollet  gauche  , en  mar- 
chant (au  bout  de  neuf  heures  ) . ( [Wagner .) 

Ardeur  dans  les  pieds. 

Il  est  réveillé,  la  nuit,  par  une  crampe  cruelle  à la  cheville 
interne  du  pied  droit  , qui  l’oblige  à quitter  son  lit , et  à se 
promener , ce  qui  la  fit  cesser. 

Tiraillement  tractif  auprès  delà  cheville  interne  du  pied 
droit  ( au  bout  de  douze  heures). 

Tiraillement  dans  la  jambe  gauche,  depuis  la  cheville  ex- 
terne jusque  vers  la  partie  antérieure  du  pied. 

320.  Douleur  sécante  dans  le  milieu  de  la  plante  du  pied 
droit , qui  ne  se  dissipa  pas  en  marchant  (au  bout  de  vingt- 
sept  heures).  ( Ahner .) 

Douleur  tiraillante  pulsative  dans  le  gros  et  le  second 
orteils  du  pied  gauche.  (JV  aille.) 

Ardeur  lancinante  , par  intervalles,  aux  orteils.  ( Gross.  ) 

Petites  convulsions  aux  mains  et  aux  pieds.  ( Carrère . ) 

Convulsions  d’abord  dans  les  muscles  de  la  face,  puis  par 
tout  le  corps.  ( Fritze .) 

325.  Douleur  de  crampe  çà  et  là  dans  les  membres,  les 
doigts  surtout.  (Gross.) 

Lesaccidens  paraissent  surtout  aimer  à survenir  le  soir. 

Fort  tremblement  des  membres.  ( Carrère . ) 

Elancemens  sourds  çà  et  là  dans  les  membres  et  dans  le 
reste  du  corps , ordinairement  de  dedans  en  dehors. 

( Gross.  ) 

Douleur  dans  les  membres. 

33o.  Douleurs  en  diverses  parties  du  corps  , comme  si 
elles  avaient  été  refroidies.  (W aille.) 

Prurit  ardent  çà  et  là  , qui  court  rapidement , comme  un 
insecte  5 il  l’oblige  à se  gratter  avec  violence , ce  qui  aug- 
mente d abord  , puis  le  diminue;  il  est  moins  sensible 
dans  la  journée;  il  ne  tourmente  beaucoup  que  la  nuit, 
mais  surtout  de  minuit  à trois  heures;  le  sujet  est  réveillé 
par  lui  après  un  court  sommeil  (au  bout  de  quinze  jours). 
(Stapf.) 
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Elancemens  pinçans,  pruriteux,  en  diverses  parties  du 
corps.  ( fVahle.) 

Violent  prurit  par  tout  le  corps.  ( Carrère . ) 

Prurit  lancinant  en  diverses  parties  du  corps.  ( Id .) 

335.  Eruption  fortement  pruriteuse  de  taches  rouges, 
avec  des  ampoules.  (Id.) 

Eruption  aux  bras  et  aux  cuisses,  comme  des  tubercules 
blancs,  entourés  d’une  auréole  rouge;  il  n’y  a que  les  tuber- 
cules qui  causent  un  prurit  légèrement  lancinant;  après 
s’être  gratté,  il  survient  une  chaleur  ardente. 

Eruption  de  petits  boutons  à la  poitrine  , au  bas-ventre  , 

avec  prurit  modéré.  (Stapf.) 

Eruption  d’une  croûte  lichéniforme  sur  tout  le  corps. 

( Carrer  e.)  . 

Petits  boutons  pointus,  d’un  rouge  clair,  sur  la  peau, 
qui  se  remplissent  de  pus  (au  bout  de  cinq  à six  jours). 

(Starcke.)  , A 

34o.  Taches  rouges,  proéminentes,  comme  des  piqûres 

d’ortie.  {Carrère.) 

Places  rouges  sur  le  corps.  (Id.) 

Taches  rouges , semblables  à des  piqûres  de  puces.  (Id.) 
Sécheresse , chaleur  et  ardeur  de  la  peau.  ( Id.) 
Sécheresse  et  chaleur  de  la  peau  , resserrement  du  ventre  , 
et  rétention  douloureuse  d’urine  ; pouls  mou,  plein  , lent, 

^ 3A5.  Gonflement  subit  du  corps , et  enflure  des  membres , 
qui  est  parfois  douloureuse  , ou  accompagnée  d’un  sentiment 
d’engourdissement.  (Starcke.) 

Maigreur. 

Fatigue  ; il  évite  le  mouvement. 

Lassitude.  , 

Lassitude,  pesanteur  et  fatigue  dans  tous  les  membres  , 
qui  oblige  à s’asseoir  et  à se  coucher  (au  bout  de  douze  heu- 
res). (Gagner.) 

35o.  Grande  sensation  de  brisure  dans  tous  les  membres  , 
durant  la  journée  presque  entière.  (Ahner.) 

Pesanteur  dans  les  cuisses  et  les  bras.  (Rueckert.) 

Grande  faiblesse  continuelle.  ( Carrère.  ) 

Accès  subit  de  faiblesse , comme  une  syncope. 

Il  est  obligé  de  se  coucher. 
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355.  Toute  la  journée,  il  a une  grande  envie  de  dormir 
et  beaucoup  de  bâillemens.  ( Aimer.  ) 

Forte  envie  de  dormir , paresse  , bâillemens.  (Mueller.) 

Fréquens  et  forts  bâillemens.  ( Gross .) 

Agitation  , vulsion , insomnie.  ( Carrère.  ) 

Insomnie.  ( Id .) 

36o.  Sommeil  agité,  interrompu,  inquiet,  à cause  de  rêves 
confus , avec  fréquente  sueur  pendant  le  sommeil.  (PVagner.) 

Sommeil- agité  , interrompu,  inquiet,  plein  de  rêves  pé- 
nibles. ( Starcke . ) 

Le  soir,  au  moment  de  s’endormir,  il  éprouve  un  sursaut, 
comme  par  l’effet  d’une  peur.  ( Gross.) 

Sommeil  avec  fort  ronflement  , la  bouche  ouverte  (sur- 
le-champ). 

Après  minuit,  inquiétudes  et  craintes  de  choses  futures. 

365.  Rêves  effrayans,  qui  le  forcent  à sauter  en  bas  du  lit 
(la  première  nuit).  ( JVagner . ) 

Après  quatre  heures  du  matin  , le  sommeil  fut  très-agité  , 
de  quelque  manière  qu’il  se  couchât. .(  Ahner . ) 

Jecticulation  dans  le  lit , pendant  toute  la  nuit , avec  hé- 
bétude dans  la  tête  ( Wahle.  ) 

Sommeil  agité;  il  ne  fait  que  se  retourne*  dans  son  lit. 

( Stapf. ,) 

Il  s’éveille  de  très-grand  matin,  et  ne  peut  plus  se  rendor- 
mir ; il  s’étend  avec  beaucoup  de  lassitude*,  et  passe  d’un 
côté  sur  l’autre  , parce  que , les  muscles  du  derrière  de  la  tête 
étant  comme  paralysés,  il  ne  pouvait  rester  couché  dessus. 

( W aille.  ) 

3^0.  Elle  s’éveille  la  nuit,  comme  si  nOU  l’avait  appelée, 
et  voit  un  spectre  qui  grandit  toujours  et  semble  se  perdre 
dans  le  haut. 

Vers  le  matin,  une  sorte  de  veille,  avec  les  yeux  fermés. 

( W aille.  ) 

Vers  le  matin  , pas  de  sommeil , et  cependant  fatigue  ex- 
trême dans  tous  les  membres  , comme  s’il  était  paralysé  , ou 
comme  s’il  avait  été  exposé  à une  chaleur  extrême.  (Id.) 

Insomnie,  révolution  de  sang , élancement  et  prurit  à la 
peau.  [Carrère.) 

(Point  de  sommeil  la  nuit,  à cause  d’un  prurit  à la  par- 
tie antérieure  du  corps,  depuis  la  poitrine , jusqu’au  bas- 
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Ventre  et  aux  cuisses  , qui  démangent  comme  après  des  pi- 
qûres de  puces  5 en  même  temps  chaleur  et  transpiration  , 
sans  sueur  -,  la  transpiration  était  d’odeur  désagréable.  ) 

3^5.  Horripilation,  comme  par  l’effet  d’une  nausée,  et 
froid  en  même  temps,  avec  sensation  de  froid  par  tout  le 
corps  ; il  ne  pouvait  s’échauffer,  même  auprès  des  poêles 
les  plus  chauds;  de  temps  en  temps  frisson  et  frissonnement 
(sur-le-champ).  ( Mueller . ) 

Fièvre  double  tierce.  ( Carrère . ) 

Il  éprouve  du  froid  et  du  malaise  dans  tous  les  membres. 
WV ahle.) 

Fréquens  frissons,  pesanteur  de  tête,  lassitude  générale 
(après  un  refroidissement  pendant  l’usage  de  la  douce-amère). 
( Carrère.  ) 

Au  grand  air,  et  surtout  à un  courantd’air,  frissonnement 
dans  le  dos  , sans  soif. 

38o.  Vers  le  soir,  frissonnement  dans  le  dos,  la  nuque  et 
l’odèiput , avec  sensation , comme  si  les  cheveux  se  héris- 
saient sur  la  tête  (le  troisième  jour  ). 

Plusieurs  jours  de  suite,  frissonnement  léger  , mais  désa- 
gréable , qui  remonte  du  dos  à l’occiput. 

Le  frisson  au  dos , vers  le  soir , dura  plus  de  dix  jours , en 
revenant  tous  les  jours. 

Chaleur  sèche , la  nuit. 

Peau  chaude , sèche  ; bouillonnement  de  sang.  ( Car- 
rère.)  înérrr'l»  i»b  * ' mn  : . . 

385.  Ardeur  dans  la  peau  de  tout  le  dos  , comme  s’il  était 
assis  près  d’un  poêle  chaud,  avec  sueur  au  visage  et  cha- 
leur iuddérée.  ( trahie.) 

Chaleur , agitation.  ( Carrère.  ) 

Fièvre  violente , avec  forte  chaleur , sécheresse  de  la  peau, 
et  délire  tous  les  jours,  revenant  toutes  les  quinze  à seize 
heures.  ( Id .) 

Chaleur  et  sensation  de  chaleur  par  tout  le  corps,  surtout 
dans  les  mains*,  le  pouls  est  lent,  mais  plein;  en  même  temps 
soif,  ensuite" fri ssonnemen t . (R ueckert. ) 

Chaleur  du  corps,  ardeur  au  visage  , resserrement  du 
ventre.  {Carré ~e,) 

390.  Sueur  générale,  surtout  au  dos. 

Sueur  pendant  cinq  jours  et  plus . (Carrère.) 
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Sueur  par  tout  le  corps  , dans  la  nuit  ; sous  les  aisselles  et 
dans  le  creux  des  mains,  pendant  la  journée.  (TcL) 

Le  matin  , forte  sueur  par  tout  le  corps,  mais  surtout  à la 
tête  entière  (au  bout  de  vingt  heures). 

Sueur  de  mauvaise  odeur , et  en  même  temps  émission 
abondante  d’urine  transparente.  ( Carrère . ) 

395.  Agitation.  (/J.) 

Délire.  ( Dehaen . ) 

Augmentation  de  la  douleur , la  nuit , avec  délire; 
( Carrère.  ) 

Délire.  ( Starcke . ) 

Grande  impatience,  le  matin;  il  frappe  du  pied,  veut 
tout  jeter  loin  de  lui  , et  commence  à délirer  \ ensuite,  il 
pleure.  ( Id .) 

4oo.  Très-mal  disposé  , incapable  de  rien  faire,  pendant 
plusieurs  jours  *,  l’après-midi , disposition  particulière  de  l’es- 
prit, comme  s’il  devait  se  disputer  avec  tout  le  monde,  sans 
pour  cela  se  fâcher. 


28.  DROSERA. 

( Drosera  rotundijolia . ) 

On  exprime  le  suc  de  cette  plante  fraîche  , et  on  le  mêle 
avec  parties  égales  d’alcool. 

Le  drosera,  une  des  plantes  médicinales  les  plus  énergiques 
de  nos  contrées , a été  jadis  employé  , mais  avec  peu  de  suc- 
cès , à l’extérieur,  dans  les  affections  cutanées 5 on  s’en 
est  servi  aussi  intérieurement,  et  â ce  qu’il  paraît  avec  quel- 
que utilité.  Les  modernes  qui , fidèles  aux  traditions , ne 
connaissaient  que  son  emploi  à hautes  doses , n’osèrent  point 
s’en  servir  à l’intérieur  , dans  la  crainte  de  tuer  leurs  mala- 
des, et  en  conséquence  le  rejetèrent. 

J’ai  fait  usage  d’abord  de  la  dilution  de  son  suc  au  tril- 
lionnième  5 mais  depuis  j’ai  eu  recours  à des  dilutions  bien 
plusfortes,  etj’ai  fini  par  m’arrêter  à celle  audécillionnième. 
Une  très-petite  portion  d’une  goutte  de  cette  liqueur,  c’est- 
à-dire,  un  0 ujdeux  globules  qui  en  ont  été  imbibés , sufïisent 
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dans  les  états  morbides  analogues  à ceux  que  la  plante  est 
par  elle-même  en  état  de  provoquer  chez  les  personnes  qui 
jouissent  de  la  santé. 

Ainsi,  par  exemple  , une  seule  dose  suffit  pour  la  guérison 
homœopathique  complète  de  la  coqueluche  épidémique  (i), 
ainsi  qu’on  peut  en  juger  d’après  les  symptômes  5o , 53  , 57 
et  62,  mais  surtout  d’après  le  symptôme  58  , et  d’après  la  se- 
conde partie  du  symptôme  87. 

Dans  cette  redoutable  maladie  qui , différente  en  cela 
des  autres  affections  aiguës,  ne  se  termine  jamais  d’elle- 
même  , si  ce  n’est  par  la  mort , ou  après  avoir  martyrisé  les 
malades  pendant  20  a 22  semaines  , l’allopathie  n’a  pu  rien 
faire  de  bien  jusqu’à  ce  jour , et  elle  a été  obligée  d’y  laisser 
succomber  un  grand  nombre  d’enfans  , lors  même  qu’il  ne 
lui  arrivait  pas  encore  de  hâter  la  mort  par  les  hautes  doses 
de  médicamens  inconvenans  qu’elle  leur  prodiguait. 

Que  celui  qui,  dans  cet  exemple  et  dans  d’autres  du  même 
genre,  ne  reconnaîtra  pas  la  seule  vraie  médecine,  la  seule 
parfaite,  s’en  tienne,  comme  par  le  passé  à l’habitude  routi- 
nière d’employer  des  médicamens  inconnus,  propres  unique- 
ment à nuire  aux  malades. 

Le  drosera  réclame  encore  de  nouvelles  recherches  , à l’é- 
gard de  ses  effets  purs  sur  la  manière  de  sentir  et  d’agir  de 
l’homme  bien  portant. 

Le  camphre  en  est  le  calmant  et  l’antidote. 

Symptômes  du  drosera . 

Vertige  en  allant  au  grand  air  ( au  bout  de  quatre  jours  ). 

La  tête  est  entreprise  et  lourde. 

C éphalaïgie  press  we. 

En  se  baissant  , mal  de  tête  au  dessus  de  l’orbite  , qui 
disparaît  en  marchant. 

5.  Après  un  fort  exercice  et  en  marchant , mal  de  tête  au 

( 1 ) La  guérison  s’obtient  à coup  sur  dans  1’espace  de  sept  à neuf  jours  , en 
s’abstenant  de  tous  médicamens;  qu’on  se  garde  bien  de  donner  une  seconde  dose 
immédiatement  après  la  première;  qu’on  s’abstienne  bien  aussi  de  faire  prendre 
aucune  autre  substance  médicinale  quelconque,  car  on  ne  manquerait  pas  par  là 
d’empêcher  le  bon  effet  de  cette  première  dose , et  même  de  produire  des 
accidens  graves,  comme  l’expérience  a convaincu. 
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front , semblable  à celui  qui  survient  quand  on  parle  beau- 
coup. 

Forts  élancemens  de  dedans  en  dehors  , dans  les  yeux  , 
surtout  en  se  baissant. 

Les  paupières  s’agglutinent  , comme  par  de  la  chassie. 

Les  paupières  lui  causent  des  démangeaisons  (au  bout  de 
vingt-quatre  heures). 

Quand  il  se  fatigue  les  yeux  à regarder  , il  éprouve  une 
douleur,  qui  est  plus  cuisante  que  pressive. 

10.  Presbytie  et  faiblesse  de  la  vue  ; quand  il  s’efforce  de 
reconnaître  des  objets  d’un  petit  volume  , il  éprouve  une 
sorte  de  papillotage  devant  les  yeux;  il  lui  semble  avoir  une 
gaze  devant  les  yeux  ; en  lisant,  les  lettres  se  confondent  les 
unes  avec  les  autres. 

Le  soir  ( à sept  heures  ) , en  rentrant  dans  sa  chambre , 
après  une  promenade  au  grand  air , il  est  pris  d’obscur- 
cissement de  la  vue , sans  vertige , et  il  éprouve  comme  un 
papillotage  devant  les  yeux. 

Rétrécissement  des  pupilles. 

( Derrière  l’oreille  gauche  , et  au  dessous  , un  tubercule 
douloureux,  au  toucher.  ) 

i5.  Bruissement  et  bourdonnement  dans  les  oreilles,  ou 
bruit  comme  d’un  tambour  éloigné , qui  persiste  pendant  le 
repos  et  le  mouvement. 

Difficulté  d’entendre , avec  augmentation  du  bruissement 
dans  les  oreilles. 

Saignement  de  nez , en  se  baissant. 

Saignement  de  nez,  le  matin  et  le  soir. 

La  lèvre  inférieure  est  gercée  dans  le  milieu. 

20.  Mal  de  dents  lancinant , le  matin,  après  avoir  tà 
chaud. 

( Branlement  des  dents.  ) 

Un  ulcère  blanchâtre  survient  au  bout  de  la  langue. 

Une  petite  tumeur  ronde  et  indolente  au  milieu  de  la 
langue  ( au  bout  de  quarante-huit  heures  ). 

Ecoulement  fréquent  de  salive  aqueuse . 

25.  Lèvres  toujours  sèches  , et  peu  de  goût. 

Soif. 

Les  alimens  ont  perdu  pour  lui  toute  espèce  de  goût. 

Le  pain  lui  semble  amer. 
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Il  lui  revient  de  l’estomac  quelque  chose  d’amer  à la 
bouche. 

3o.  Quelque  chose  damer  et  d’aigre  lui  remonte  de  l’esto- 
mac à la  bouche. 

Le  matin  , goût  amer  dans  la  gorge  , jusqu’au  dîner. 

( Point  d’appétit  mais  souvent,  dans  la  journée,  faim 
canine;  quoiqu’il  crût  l’avoir  satisfaite,  elle  reparaissait 
cependant  au  bout  d’une  heure  et  demie  à deux  heures.  ) 

( L’imagination  suffit  déjà  pour  lui  donner  des  nausées  ) 

Après  avoir  mangé , nausées  et  soulèvemens  de  cœur. 

35.  Vomissement  pendant  la  nuit. 

Vomissement  avant  le  dîner. 

Le  matin  , vomissement  en  grande  partie  de  bile. 

Vomissement  de  sang. 

Les  hypocondres  sont  douloureuses  au  toucher  et  en  tous- 
sant ; et,  quand  il  tousse,  il  est  obligé  d’appuyer  la  main  sur 
cette  région  du  corps  , pour  diminuer  la  douleur. 

4o.  Elancement  et  battement  dans  le  creux  de  l’estomac. 

Pincement  et  douleur  corripiante  dans  le  bas-ventre  , avec 
diarrhée. 

Douleur  tortillante  dans  le  bas-ventre. 

Elancement  dans  le  coté  droit  du  ventre , en  se  tenant 
assis. 

Tranchées  dans  le  bas-ventre  ( au  bout  de  trois  heures). 

45.  Fréquentes  selles  , avec  tranchées  dans  le  ventre. 

Les  selles  entraînent  du  mucus  sanguinolent  ; ensuite  maux 
de  ventre  et  douleur  dans  le  sacrum. 

Les  premiers  jours,  selle  liquide,  puis  selle  un  peu  plus 
dure;  mais,  après  avoir  satisfait  à ce  besoin,  il  reste  une 
Vavie  inutile  d’aller  encore  par  le  bas. 

Urine  aqueuse,  inodore,  avec  selles  blanches,  muqueuses, 
fétides  ( au  bout  de  vingt- quatre  heures  ). 

Eternument  douloureux  et  toux,  pendant  laquelle  il  est 
obligé  de  tenir  la  main  appuyée  sur  la  poitrine. 

5o.  En  toussant,  douleur  dans  les  hypochondres,  comme 
si  cette  région  était  violemment  serrée  par  un  lien. 

Douleur  en  travers  , au  dessus  de  la  partie  inférieure  de 
la  poitrine  et  des  hypochondres. 

En  travers  de  la  poitrine,  meme  en  ne  toussant  pas  , vio- 
lente douleur  en  se  tenant  assis,  qui  est  plus  composée  de 
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pression  que  d’élaucemcns  , et  qui  se  dissipe  par  le  mouve- 
ment; 1 endroit  cause  aussi  une  douleur  pressive  quand  on  v 
touche.  * J 

Les  hypochondres  font  éprouver  une  douleur  constrictive 
qui  suspend  la  toux  ; cette  douleur  empêche  de  tousser  quand 
il  n appuyé  pas  la  main  sur  le  creux  de  l’estomac. 
Respiration  profonde. 

55.  Difficulté  de  respirer. 

Asthme,  surtout  en  parlant , même  à chaque  mot  ; sa  gorge 
se  resserre;  il  n’avait  pas  la  respiration  gênée  en  marchant, 
loux  venant  des  profondeurs  de  la  poitrine. 

Toux  dont  les  secousses  se  succèdent  avec  tant  de  rapidité 
qu  a peine  peut-il  respirer.  r 7 

Toux,  le  soir,  aussitôt  après  s’être  mis  au  lit. 

6o.  Toux  pendant  la  nuit. 

Il  s’éveille  la  nuit,  vers  deux  heures,  pour  tousser,  et  se 
rendort  de  suite.  ’ 

Le  soir , étant  couché  dans  le  lit , lorsqu’il  expire,  con- 
traction suinte  de  l’hypogastre , qui  le  porte  en  quelque 

sorte  à vomir,  et  le  fait  étouffer.  4'ieique 

Lorsqu’il  ne  crachait  pas  bien,  la  toux  affectait  vivement 
le  bas-ventre  , et  produisait  des  soulèvemens  de  cœur. 

En  toussant , il  est  au  moment  de  vomir. 

65.  En  toussant,  il  vomit  del’eau,  des  mucosités  et  des  ali- 
mens.  11 

En  toussant,  son  haleine  exhale  une  odeur  de  brûlé. 

Toux , le  matin , avec  expectoration. 

(Legoût  de  ce  qu’il  détache  par  la  toux  est  salé  ) 

Ce  qu’il  détache,  le  matin,  par  la  toux,  a une  saveur 
amer  e# 

70.  Le  matin , et  non  dans  la  journée,  les  matières  qu’il 
détaché  en  toussant  ont  une  saveur  dégoûtante. 

Elancemens  dans  la  poitrine,  en  toussant. 

etSsParndeinat^’/anCemenS  illsuPP°rtables,  en  toussant 
et  faisant  de  profondes  inspirations , à la  partie  supérieure  de 

la  poitrine , sur  le  côte,  près  du  creux  de  l’aisselle , qui  ne 

diminuent  un  peu  qu’en  appuyant  la  main  sur  l’endroit  dou- 

n Wenn-’  “.T  T PUrUle"S  ’ 10uillés  et  rouSes  i l’endroit 
heures)!^  d°Ul°UreUX  au  touchcr  (™  tout  de  vingt-quatre 
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Hémoptysie. 

En  toussant  et  en  respirant , élancemens  dans  les  muscles 
de  la  poitrine. 

75.  Çà  et  là  , au  dos  , douleur  comme  contusive. 

Le  matin,  dans  le  dos,  douleurs  comme  s’il  avait  été 
brisé  de  coups  (au  bout  de  douze  heures). 

Pendant  les  mouvemens,  rhumatisme  appréciable  au  tou- 
cher entre  les  omoplates,  qui  s’étend  jusqu’au  sacrum. 

La  nuque  est  raide  et  douloureuse  pendant  le  mouve- 
ment. 

Douleur  comme  de  brisure,  dans  l’articulation  de  l’é- 
paule, lorsqu’il  ployé  le  bras  en  arrière,  qu’il  le  soulève, 
ou  s’appuye  dessus,  ou  même  seulement  en  touchant  à l’ar- 
ticulation. 

80.  Douleur  dans  l’articulation  de  l’Ôpaule , comme  si  le 
bras  allait  s’engourdir  et  était  faible,  qui  se  dissipe  par  la 
continuation  du  mouvement. 

Le  bras  cause  , pendant  le  mouvement , la  même  douleur 
que  si  les  chairs  étaient  détachées  des  os. 

Il  éprouve  des  élancemens  dans  le  bras,  et,  même  pendant 
le  repos,  une  douleur  depuis  l’aisselle  jusque  dans  le  coude*, 
l’articulation  du  coude  cause  , quand  on  y touche,  la  même 
douleur  que  si  elle  était  malade  en  dedans. 

Douleur  comme  contusive  , d’abord  à la  région  de  l’articu- 
lation du  coude  , puis  à celle  de  l’articulation  de  l’épaule. 

A l’articulation  de  la  main , dans  l’endroit  où  les  deux 
têtes  du  cubitus  et  du  radius  se  touchent,  douleur  en 
ployant  et  tournant  la  main , et  en  touchant  à la  partie. 

85.  Douleur  comme  de  brisure  et  de  contusion  dans  les 
mains  , jusqu’à  l’articulation  du  coude. 

Elancemens  de  dedans  en  dehors,  qui  se  dirigent  vers  les 
doigts  , et  se  font  sentir  aussi  à leur  bout , même  pendant  le 
repos. 

Propension  des  doigts  à se  contracter  en  forme  de  crampe; 
et,  quand  on  saisit  quelque  chose  , raideur  dans  leurs  articu- 
lations médianes,  comme  si  les  tendons  ne  voulaient  point 
céder , tantôt  dans  la  main  droite , et  tantôt  dans  la  main 
gauche. 

(Après  avoir  mangé , douleur  tiraillante  dans  la  cuisse , 
avec  pesanteur  de  la  jambe.) 
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La  nuit,  douleur  pressive  dans  les  muscles  postérieurs  de 
la  cuisse  gauche,  qui  augmente  en  appuyant  dessus  et  en 
se  haïssant;  il  ne  pouvait  ,pas  rester  couché  sur  cette 
cuisse;  Ja  douleur  cessa  quand  il  se  fut  levé. 

90.  Raideur  douloureuse  des  jarrets  ; à peine  pouvait-il 
ployer  les  genoux. 

Tremblement  des  genoux  en  marchant,  même  dans  la 
chambre,  mais  surtout  en  montant  l’escalier. 

Elancemens  qui  remontent  dans  le  péronée,  vers  le  mollet 
pendant  le  repos;  la  douleur  l’éveilla  la  nuit. 

Démarche  vacillante,  incertaine,  par  faiblesse  des  jambes 
en  commençant  à marcher,  qui  se  dissipa  en  continuant  la 


Une  peut  étendre  la  jambe  sans  une  très-grande  douleur 
et  il  est  obligé  de  boiter.  9 

95.  Raideur  dans  les  articulations  des  pieds 

Douleur  tiraillante  dans  le  talon  , pendant  le  mouvement 
(la  marche). 

(Elancement  et  battement  autour  de  l’articulation  du 
pied  droit,  surtout  étant  couché,  la  nuit.) 

Douleur  tractive  dans  les  pieds  , jusqu’aux  mollets. 

En  tournant  a tête  et  le  tronc  pour  regarder  autour  de 
soi,  crampe  douloureuse  dans  les  muscles  du  dos  et  du  ven- 
tre  , qui  dure  long-temps. 

100.  (Vulsion  ou  sensation  vulsive  dans  les  membres.) 

, ., US  les  meW>res  sont  comme  brisés,  et  douloureux  aussi 
a l extérieur. 


Il  a tous  les  membres  comme  paralysés. 

Pesanteur  dans  tous  les  membres  ; il  lui  semble  être  tout 
laralyse. 

Endolorissement  de  tous  les  membres  sur  lesquels  il  est 
:ouche  comme  s il  avait  été  étendu  sur  un  lit  trop  dur. 

io5.  Sursauts  fréquens,  la  nuit,  comme  par  suite  d’une 
rayeur  ; mais  il  n’éprouvait  pas  d’angoisse  en  s’éveillant. 

-La  nuit,  rêves  inquiétans. 

Le  soir  , fréquens  réveils  par  des  frayeurs  vives. 

Insomnie. 

Le  matin , lassitude  énorme  ; il  ne  veut  pas  quitter  le  lit. 

110.  fatigue  telle,  le  matin,  en  s'éveillant,  qu’à  peine 
eut-u  ouvrir  les  yeux. 
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Frisson  pendant  le  repos  ; pendant  le  mouvement , point 
de  frisson. 

Tandis  quil  repose  ; et,  quoiqu’il  ait  convenablement  cliaud 
au  corps , cependant  il  frissonne,  et  même,  dans  le  lit , il  ne 
peut  se  débarrasser  ni  du  frissonnement,  ni  de  la  sensation 
du  froid. 

Il  lui  semble  toujours  avoir  froid  ; il  ne  peut  s’échauffer. 

La  nuit,  dans  le  lit,  il  éprouve  un  sentiment  de  froid  , 
mais  sans  frisson. 

ii  5.  La  figure  , le  nez  et  les  mains  sont  froids. 

(Froid  au  côté  gauche  de  la  figure,  avec  douleur  lanci- 
nante dedans , tandis  que  le  côté  droit  est  chaud  et  sec , 
après  minuit.) 

(Le  soir  , froid  aux  joues  et  chaud  aux  mains.) 

L’après-midi,  fréquens  accès  tantôt  de  froid,  tantôt  de 
chaleur , avec  envies  de  vomir. 

Fièvre  intermittente  quotidienne*,  le  matin,  avant  neuf 
heures,  froid,  avec  froid  glacial  aux  mains,  et  teinte  bleue 
des  ongles  jusqu’à  midi  (il  est  obligé  de  se  coucher)*,  après 
le  froid,  soif;  puis,  pesanteur  dans  la  tête,  douleur  pulsa- 
tive  dans  l’occiput  et  chaleur  au  visage,  avec  chaleur  conve- 
nable au  reste  du  corps,  jusqu’à  trois  heures  après-midi; 
le  soir,  il  se  trouve  bien;  la  nuit,  forte  sueur,  surtout  au 
bas-ventre;  après  la  chaleur  envie  de  vomir. 

120.  Fièvre  ; tête  entreprise  et  lourde;  froid  continuel;  il 
ne  peut  pas  s’échauffer;  les  alimens  lui  semblent  n’avoir  point 
de  goût;  ensuite  il  éprouve  de  la  soif  et  de  la  chaleur  dans  la 
tête,  avec  écoulement  d’une  salive  aqueuse. 

Pendant  un  froid  fébrile,  vomissement,  qui  finit  par  ame- 
ner de  la  bile. 

Toute  la  journée , froid;  chaleur  pendant  toute  la  nuit 
(au  bout  de  trente-six  heures). 

Chaleur  à la  partie  supérieure  du  corps  , vers  le  soir. 

Chaleur  dans  la  tête. 

1.25.  Chaleur  et  rougeur  au  visage  (au  bout  de  cinq  heu- 
res). 

Trois  nuits  de  suite,  sueur  au  visage  seulement. 

(Chaleur  et  sueur  à la  poitrine,  aux  cuisses  et  dans  le 
Creux  des  jarrets , avec  soif,  pendant  le  jour  et  la  nuit.) 

Sueur  nocturne. 
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Sueur  aussitôt  après  minuit. 

i3o.  De  très-mauvaise  humeur,  une  bagatelle  suffit  pour 
changer  son  humeur. 

Il  est  très-sensible  aux  offenses,  et  s’en  dépite. 

Opiniâtreté  dans  l’exécution  des  résolutions  prises. 

Observations  recueillies  par  t Vautres . 

En  marchant  au  grand  air,  accès  de  vertige-,  il  était  tou- 
jours au  moment  de  tomber  du  côté  gauche  (au  bout  de  neuf 
heures).  ( C.-F . Langhammer.) 

Sensation  tournoyante  et  vertigineuse  dans  la  tête,  avec 
nulle  propension  à aucun  genre  de  travail  (au  bout  de  Irente- 
trois  heures).  (£.  Gutmann.) 

Céphalalgie  pressive  de  dedans  en  dehors , à la  tempe 
droite.  (Id.) 

Douleur  pressive  de  dedans  en  dehors  , au  front  et  aux 
os  des  pommettes  (au  bout  de  sept  heures  et  demie).  ( Id .) 

5.  Céphalalgie  pressive  au  dessus  de  la  tempe  droite  (au 
bout  de  trois  heures  et  demie).  (Id.) 

Douleur  térébrante  de  dedans  en  dehors  au  front , seule- 
ment en  se  baissant  pour  écrire  (au  bout  de  sept  heures  ). 
(Id.)  * ' 

Douleur  sourdement  tractive  dans  le  côté  gauche  du  cer- 
veau, qui  se  porte  vers  la  tempe  (au  bout  de  vingt-huit 
heures).  (Id.) 

Douleur  tractive  dans  la  moitié  droite  du  cerveau  , qui  se 
porte  vers  l’occiput  (au  bout  de  neuf  heures).  (Id.) 

Céphalalgie  tiraillante,  tensive,  dans  le  front , plus  forte 
en  se  baissant  (au  bout  de  onze  heures).  (Id.) 

10.  Coups  d’aiguille  vivement  sécans  dans  le  côté  droit  du 
front  (au  bout  de  trente-trois  heures).  (Langhammer.) 

Douleur  tiraillante  dans  le  cerveau , qui  se  porte  surtout 
vers  le  front,  plus  violente  en  remuant  les  yeux  , mais  qui 
diminue  en  s’appuyant  la  tête  sur  la  main  (au  bout  de  dix 
heures).  (Gutmann.) 

Appesantissement  de  la  tête,  en  se  tenant  droit , mais  non 
en  se  baissant  (au  bout  de  trente-sept  heures).  (Id.) 

Endolorissement  de  tout  le  cerveau 5 chaque  pas  retentit 
dedans  (au  bout  de  huit  heures).  (Id.) 

Iï.  ,8 
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Douleur  brûlante  d’écorchure  à droite,  sur  le  cuir  che- 
velu , qui  cesse  toutes  les  fois  qu’on  met  la  main  sur  la  partie 
(au  bout  de  six  heures  et  demie).  {Id .) 

i5.  Douleur  brûlante , cuisante,  dans  le  cuir  chevelu,  au 
vertex  (au  bout  de  dix  heures).  {Id .) 

Douleur  d’écorchure  au  cuir  chevelu,  au  dessus  du  côté 
droit  du  front  (au  bout  de  trente-deux  heures).  ( Gutmann .) 

Douleur  d’écorchure  à la  bosse  frontale  gauche.  ( Id .) 

Sensation  <V  écorchure  dans  la  peau  de  la  tempe  droite . 
(id.) 

Rongement  pruriteux,  en  devant,  au  cuir  chevelu,  qui 
cesse  en  se  frottant.  {G.-E»  TVislicenns .) 

20.  Prurit  rongeant  sur  tout  le  cuir  chevelu,  mais  prin- 
cipalement sur  les  côtés  , qui  oblige  à se  gratter  ^au  bout  de 
dix  heures).  ( Lan  gha  miner.) 

Pression  , parfois  accompagnée  de  rongement,  à l’exté- 
rieur du  sommet  de  la  tête  (au  bout  de  deux  heures).  (Wisli - 
ce  nus.) 

Douleur  térébrante  sourde,  à l’extérieur  du  sommet  de 
la  tête  (au  bout  de  dix  heures).  {Id.) 

Douleur  pressive,  rongeante,  à l’extérieur  de  la  tête,  au 
dessus  des  sourcils,  avec  traction  de  là  jusque  dans  le  cerve- 
let, le  matin  (au  bout  de  vingt-huit  heures).  (Jd.) 

En  appuyant  sur  le  sourcil  et  la  paupière  gauche  , douleur 
comme  si  ces  parties  étaient  malades  en  dedans  (au  bout  de 
trois  jours).  {Gutmann.) 

25.  Douleur  brûlante,  tractive,  à l’arcade  surcilière,  plus 
du  côté  de  la  tempe  (au  bout  de  vingt-cinq  heures).  {Id.) 

Rétrécissement  des  pupilles  (au  bout  de  deux  heures). 
(Langhammer .) 

Dilatation  des  pupilles  (au  bout  de  vingt-cinq  heures). 

{là.) 

Papillotage  brillant  et  changeant  devant  1 oeil  droit , sur- 
tout en  haut  et  de  côté;  quand  il  veut  fixer  ses  regards  sur 
cette  apparence , elle  s’écarte  toujours  du  rayon  visuel  ; 
elle  l’empêche  de  lire  (au  bout  de  quarante-huit  heures). 
(, Wiscilenus .) 

Ardeur  tensive,  en  travers , dans  l’œil  gauche  et  les  pau- 
pières (au  bout  de  treize  heures).  {Gutmann.) 

3o.  Douleur  d’écorchure  dans  la  paupière  inférieure  droite. 
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plus  violente  en  touchant  à la  partie  (au  bout  de  onze  heu- 
res). ( Id .) 

En  travers,  au  dessus  de  l’oeil  gauche,  douleur  sécante. 
(«•) 

Tiraillement  sourd  dans  l’œil  gauche,  en  travers  (au  bout 
de  trente-deux  heures).  ( Id .) 

Un  vif  élancement  dans  l’œil  gauche , pendant  le  repos. 

(Id.) 


Douleur  brûlante  dans  l’œil  droit,  et  petits  élancemens 
dans  l’oreille  interne  gauche  (au  bout  de  neuf  heures).  (Id.) 

35.  Larges  et  lents  élancemens  à travers  l’oreille  gauche, 
dans  l’intérieur  (au  bout  de  deux  heures).  (Wislicenus .) 

Douleur  et  élancemens  dans  la  conque  de  l’oreille  gauche 
(au  bout  de  trente  heures).  ( Gutmann .) 

Elancement  mousse  dans  l’oreille  droite,  qui  n’est  pas 
tout-à-fait  extérieur  (au  bout  de  trois  heures),  (ici,) 

Un  élancement  chatouilleux  dans  l’intérieur  de  l’oreille 
droite.  (Id.) 

Douleur  dans  l’oreille  externe  droite,  presque  semblable 
à une  crampe , et  comme  si  tout  y était  comprimé  (au  bout 
de  sept  heures  et  demie).  (Id.) 

4o.  Douleur  tractive  dans  le  lobule  et  dans  une  partie  du 
cartilage  de  l’oreille  droi  te  (au  bout  de  trente-un  e heures .)(Id.) 

Rongement  vif,  au  dessous  des  cartilages  des  deux  oreilles 
(au  bout  d’une  demi-heure).  (Wislicenus.) 

Tiraillement  et  douleur  vulsive  au  devant  de  l’oreille  gau- 
che (au  bout  de  trente-cinq  heures).  {Gutmann.) 

Elancement  tensif  dans  l’oreille  gauche,  plus  à l’extérieur 
qu’à  l’intérieur  (au  bout  de  douze  heures).  ( Id .) 

Douleur  semblable  à des  coups  de  bec  et  brûlante  à l’exté- 
rieur , dans  toute  l’oreille  droite:  bientôt  après,  une  traction 
sourde  de  dehors  en  dedans  (au  bout  de  cinquante-une  heu- 
res). (Id.) 

45.  Douleur  fourmillante  , brûlante  , dans  la  peau  de  la 
joue , au  dessous  de  la  paupière  gauche  (au  bout  d’une  demi- 
heure).  (Id.) 

Pression  tractive  sur  les  os  maxillaires  supérieurs  (au  bout 
de  deux  heures).  (Wislicenus.) 

Légère  vulsion  soudaine  dans  la  joue  gauche,  qui  lui  fait 
éprouver  un  sursaut  (au  bout  de  huit  heures)»  (Id.) 
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Pression  fouillante  clans  l’articulation  droite  de  la  mâ- 
choire et  les  os  voisins , qui  persiste  pendant  le  repos  et  le 
mouvement , et  augmente  chaque  fois  qu’il  ouvre  la  bou- 
che (au  bout  de  cinquante-deux  heures).  ( Gutmann .) 

Forte  douleur  pressive  dans  l’articulation  droite  de  la 
mâchoire,  pendant  le  repos  et  le  mouvement  (au  bout  de 
vingt-six  heures).  (Id.) 

5o.  Fourmillement  au  côté  gauche  du  nez  et  dans  l’oreille 
gauche.  (Jd.) 

Le  matin , en  se  lavant  la  figure , il  mouche  du  sang  (au 
bout  de  quatre  jours).  (. Id .) 

11  est  très-sensible  aux  odeurs  aigres(aubout  de  troisjours). 

(«•) 

Petit  bouton  rouge  au  milieu  du  menton  , immédiatement 
sous  la  lèvre  inférieure  , couvert  au  sommet  d’une  pellicule 
blanchâtre  , et  ne  causant  aucune  sensation , même  quand  on 
y touche  (au  bout  de  vingt-sept  heures).  ( Langhammer .) 

Cà  et  là  au  visage,  petits  boutons  qui  ne  causent  qu’une 
faible  sensation  lancinante , quand  on  y touche,  au  milieu 
desquels  se  forme  une  ampoule  pleine  de  pus  , et  qui  se  des- 
sèchent au  bout  de  quelques  jours.  (ïHislicenus.) 

55.  Tiraillement  lancinant  au  côté  gauche  de  la  mâchoire 
inférieure , qui  a l’air  d’être  dans  le  périoste  (au  bout  de  huit 
heures).  (Jd.) 

Douleur  brûlante  à la  peau , au  devant  du  coin  droit  de  la 
bouche.  (Gutmann.) 

La  drosera  cause  des  maux  de  dents.  (Haller.) 

Sensation  de  froid  dans  la  couronne  d’une  dent  incisive 
(au  bout  de  cinquante-six  heures).  (Gutmann.) 

Petits  élancemens , semblables  à des  coups  de  bec,  sur  le 
dos  de  la  langue  (au  bout  de  vingt-cinq  heures).  (Id.) 

6o.  Douleur  lancinante , cuisante  , au  côté  droit  et  au 
bout  de  la  langue.  (Jd.) 

Douleur  cuisante  dans  l’intérieur  de  la  joue  gauche  , sem- 
blable à celle  que  produirait  du  poivre  (au  bout  de  deüx 

heures).  (Id.) 

Sensation  d’âpreté  et  de  grattement  aux  parties  molles  du 
palais,  et  dans  le  fond  de  la  gorge,  qui  excite  à tussiculer. 
(JVislicenus.) 

Sensation  de  fourmillement  et  de  cuisson  dans  la  gorge, 
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adroite,  en  n’avalant  pas  (au  bout  de  trente-cinq  heures). 
( Gutmann .) 

Fréquent  hoquet  (au  bout  de  vingt-huit  heures).  ( Lang - 
hamnier .) 

65.  Nausées,  avec  céphalalgie  pressive  , stupéfiante  , sur- 
tout au  front  (au  bout  de  quatre  heures).  (J dé) 

Tension  resserrante  dans  le  creux  de  l’estomac,  comme  si 
tout  y rentrait  au  dedans  , surtout  en  faisant  une  inspiration 
profonde  (au  bout  de  dix  heures).  (JVislicenus .) 

Léger  griffemeut  passager  dans  le  creux  de  l’estomac  (au 
bout  de  quatre  heures).  ( Id. ) 

Douleur  tensive  dans  l’épigastre  , avant  d’aller  à la  selle  et 
après,  quand  il  retient  sa  respiration;  en  inspirant  et  en  expi- 
rant , il  ne  sent  rien  ; en  se  tenant  assis  et  en  se  baissant , la 
douleur  devient  très-violente;  la  selle  est  plus  molle  qu’à 
l’ordinaire  (au  bout  de  cinquante  heures).  ( Gutmann .) 

Du  côté  droit  du  ventre  au  côté  gauche,  en  travers,  élan- 
cement sourd  et  tractif , qui  lui  coupe  presque  la  respiration 
en  marchant  (au  bout  de  cinq  jours).  ( Id .) 

70.  Pincement  sécant  dans  le  bas-ventre  , qui  semble  pro- 
duit par  des  déplacemens  de  vents  (au  bout  de  treize  heures). 
( Langhammer. ) 

Coups  sécans  dans  les  muscles  du  ventre  et  delà  poitrine, 
plus  forts  en  se  tenant  assis  que  pendant  le  mouvement  (au 
bout  de  huit  heures).  (JVislicenus .) 

Elancemens  térébrans  dans  le  côté  droit  des  tégumens  du 
ventre  (au  bout  de  treize  heures).  ( Gutmann .) 

Elancement  sourd  dans  Faîne  gauche  (au  bout  de  cin- 
quante-une heures).  (Id.) 

Douleur  pressive  de  dedans  en  dehors  dans  le  rectum,  en 
n’allant  point  ^ la  selle  (au  bout  de  six  heures).  (Id.) 

75.  Tranchées  dans  le  ventre,  qui  11e  sont  pas  suivies  de 
selle  (au  bout  de  cinq  heures).  (Id.) 

Selle  qui  devient  de  plus  en  plus  molle  (au  bout  d’une 
heure).  (Id.) 

Selle  copieuse,  en  bouillie  (au  bout  de  quatorze  heures).’ 
(Langhammer.  ) 

Envies  fréquentes  d'uriner  ; l'urine  sort  en  très-petite 
quantité , et  quelquefois  meme  il  nen  coule  que  quelques 
gouttes  (au  bout  de  deux  heures).  (Id.) 
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80.  Flux  d’urine.  ( Nicolai .) 

Fréquentes  et  copieuses  émissions  d’urine,  toute  la  jour- 
née (au  bout  de  quarante-huit  heures).  ( Langhammer .) 

Elancement  sourd  et  pruriteux  dans  le  gland,  qui  dure 
quelques  minutes  (au  bout  de  trente- trois  heures). 
( Gutmann.  ) 

Sensation  de  fourmillement  dans  la  narine  droite,  qui 
porte  à éternuer  (au  bout  de  vingt-six  heures).  ( Id . ) 

Frêquens  èternumens  , avec  ou  sans  coryza  ( au  bout  de 
treize,  de  vingt-quatre  heures).  ( Langhammer .) 

85.  Grand  coryza  , surtout  le  matin.  ( Id.  ) 

Fourmillement  dans  le  larynx , qui  excite  à tussiculer, 
avec  meme  sensation  que  s'il  se  trouvait  là  un  corps  mou , 
et  petits  èlancemens  qui  s' étendent  jusqu  au  côté  droit  de 
ï œsophage  (au  bout  de  quatre  jours).  ( \Gutmann .) 

Au  fond  delà  gorge  ( et  au  voile  du  palais)  sensation 
d'âpreté , de  grattement  et  de  sécheresse , qui  excite  à tussi- 
culer , avec  expuition  d’un  mucus  jaune , et  enrouement  (i), 
de  sorte  qu'il  ne  peut  parler  qu'avec  effort  et  sur  un  ton  très 
bas $ en  même  temps  il  éprouve  oppression  dans  la  poitrine , 
comme  si  quelque  chose  y retenait  l'air  en  toussant  et  en 
parlant , et  qu'il  ne  pût  point  expirer  [ pendant  plusieurs 
jours  ) . ( FFislicenus . ) 

Sensation  brûlante  d’âpreté,  dans  le  fond  de  la  gorge , 
aussitôt  après  le  dîner  (au  bout  de  vingt-neuf  heures), 
( Gutmann.  ) 

Douleur  tensive  dans  les  muscles  de  la  poitrine,  en  inspi- 
rant et  en  expirant , qui  dure  plusieurs  heures  ( au  bout  de 
huit  heures).  [Id.) 

90.  Sensation  d’ardeur  brûlante  dans  le  milieu  de  la  poi- 
trine, sans  soif  (au  bout  de  quatre  heures.  1 ( Id .) 

Sensation  de  fourmillement  dans  les  muscles  costaux 

(1)  A ce  symptôme  doit  ressembler  beaucoup  l’état  qui  a lieu  dans  quelques 
espèces  de  phthisie  laryngée,  où  le  drosera  déploie  une  si  grande  efficacité , en 
supposant  que  l’affection  ne  dépende  pas  de  quelque  miasme  spécifique , de  la 
syphilis,  de  la  gale.  Borrichius  témoigne  que  cette  plante  excite  aussi  une  toux 
très-violente  chez  les  moutons.  Plusieurs  anciens  médecins  s’en  étaient  déjà  servis 
dans  quelques  toux  de  mauvais  caractère  et  dans  des  phthisies  suppurantes  : ils 
l’y  avaient  trouvée  salutaire,  et  avaient  ainsi  confirmé  son  efficacité  homœopa- 
thique  dans  ces  maladies.  Mais  les  modernes,  raisonnant  d’après  leurs  théories 
antipathiques,  ont  détourné  de  l’employer  â cause  de  sa  prétendae  âcreté. 
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gauches,  avec  céphalalgie  pressive  dans  les  deux  tempes,  la 
droite  surtout  (au  bout  de  huit  heures  et  demie).  ( ld .) 

Elancement  chaud  et  sourd  dans  les  muscles  des  vraies 
cotes  droites  , qui  persiste  pendant  l’inspiration  et  l’expira- 
tion. ( ld . ) 

Eiancemens  sourds  dans  les  muscles  costaux  gauches  , si 
violens  qu’ils  coupaient  presque  la  respiration;  ils  persistaient 
pendant  l’inspiratioii  et  l’expiration  (au  bout  de  trois 
j ours  ).  ( ld.  ) 

Elancement  pruriteux  au  coccyx , en  se  tenant  assis  ( au 
bout  de  vingt-neuf  heures).  (Id. ) 

g5.  En  marchant  vite,  pincement  corripiant  dans  la 
région  lombaire  gauche,  qui  resserre  la  poitrine,  et  qu’on 
soulage  en  appuyant  la  main  sur  la  partie  ( au  bout  d’une 
heure).  ( TVislicenus. ) 

Elancement  tractif  depuis  la  lombe  gauche  jusque  dans 
la  verge  (au  bout  de  six  heures).  ( Gutmann . ) 

Tiraillement  lancinant  depuis  l’épine  du  dos  jusqu’à 
l’épine  antérieure  de  l’os  iléon  gauche,  en  se  tenant  assis  (au 
bout  de  huit  heures).  ( TVislicenus i) 

Elancement  sourd  dans  les  muscles  du  côté  gauche  du  dos 
( au  bout  de  douze  heures).  ( Gutmann.  ) 

Douleur  tractive  dans  le  dos  et  dans  les  aisselles  , pendant 
le  repos  et  le  mouvement  (au  bout  de  six  heures). 
( F.  Hahnemann . ) 

100.  Tressaillement  sur  i épaule  droite  , pendant  le  repos 
seulement  ( au  bout  de  cinquante-deux  heures).  ( Gutmann .) 

En  marchant  ou  restant  debout , douleur  de  luxation 
dans  le  creux  de  l’aisselle  gauche,  qui  diminua  en  touchant 
à la  partie  ( au  bout  de  onze  heures).  ( Langhammer . ) 

Vive  pression  de  dedans  en  dehors  , dans  le  creux  de 
l’aisselle , pendant  le  repos  ( au  bout  de  sept  heures  ). 
( IVislicenus . ) 

Tension  resserrante  dans  le  pli  du  bras,  en  le  fléchissant, 
et  qui  n’est  que  peu  sensible  en  l’étendant  ( au  bout  de  vingt- 
quatre  heures).  ( ld . ) 

Forts  élancemens  très-douloureux  à travers  le  milieu  du 
l’avant-bras  gauche  (au  bout  de  douze  heures).  ( ld . ) 

io5.  Douleur  sécante  subite  derrière  l’articulation  du 
poignet,  entre  les  deux  os  de  l’avant-bras,  accompagnée 
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d’uue  faiblesse  paralytique  du  bras  (au  bout  de  quarante- 
huit  heures)).  ( fVisliceiius . ) 

Sur  le  dos  de  la  main  et  derrière  l’articulation  du  poignet, 
deux  taches  rouges,  élevées  , et  de  la  grandeur  d’une  lentille, 
d’abord  douloureuses,  et  dont  l’une  fait  ensuite  éprouver  des 
élancemens  pruriteux  , que  le  frottement  rend  plus 
violens.  (ld>) 

Contraction  spasmodique  des  muscles  fléchisseurs  des 
doigts , qui  fait  qu’il  a de  la  peine  à étendre  ceux-ci , quand 
il  tient  quelque  chose  à la  main  (au  bout  de  huit 

heures).  (Id,) 

Un  petit  ulcère  profond  et  rongeant  sur  le  dos  de  la  main 
droite,  causant  une  sensation  pruriteuse  qui,  après  s’être 
gratté  , dégénère  en  ardeur  y il  en  découle  ensuite  une 
sérosité  sanguinolente  (au  bout  de  vingt-quatre  heures). 
( Langhammer.  ) 

Il  sent  des  pulsations  dans  un  vaisseau  du  dos  de  la  main 
gauche , avec  douleur  pressive  de  dedans  en  dehors  au  front 
(au  bout  de  sept  heures).  ( Gutmann.) 

110.  Douleur  tiraillante  dans  l’éminence  thénar  de  la  main 
gauche,  qui  dure  quelques  minutes,  pendant  le  repos  et  le 
mouvement  (au  bout  de  vingt-huit  heures).  (Id.  ) 

' Violent  et  vif  élancement  dans  l’os  ischion,  en  se  levant 
de  son  siège  ( au  bout  de  cinquante-cinq  heures).  ( Id . ) 

Douleur  paralytique  dans  V articulation  de  la  hanche 
droite , la  cuisse  et  T articulation  du  pied , en  marchant , qui 
oblige  à boiter  ; cependant  la  douleur  est  plutôt  de  luxation 
dans  cette  dernière  partie  (au  bout  de  onze  heures).  (Id.) 

Douleur  vive  dans  les  os  de  la  cuisse  et  de  la  jambe  gau- 
ches , survenue  pendant  la  nuit,  en  dormant , et  qui  oblige, 
en  s’éveillant , d’étendre  la  jambe  sur-le-champ,  pour  se  pro- 
curer du  soulagement  (pendant  dix -huit  heures). 
( F.  Hahnemann .) 

Un  seul  élancement  sécant  dans  le  milieu  du  côté  anté- 
rieur de  la  cuisse  gauche , qui  reoient  de  temps  en  temps  (au 
bout  de  vingt-quatre  heures).  ( Wislicenus .) 

1 1 5.  Pincement  sécant  au  côté  postérieur  de  la  cuisse 
gauche { au  bout  de  deux  heures).  (Id.  ) 

Douleur  dans  la  cuisse  gauche  et  dans  l’articulation  du 
genou,  comme  si  toutes  deux  étaient  brisées,  seulement  en 
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marchant  (au  bout  d’une  heure  et  demie).  ( Gutmann.  ) 

Un  petit  élancement  sécant  dans  le  mollet  droit } qui  sur- 
vient en  se  tenant  debout  et  cesse  en  marchant . ( Id.  ) 

Tiraillement  paralytique  dans  les  articulations  des  deux 
pieds,  plus  fort  quand  on  laisse  ceux-ci  en  repos  (au  bout 
de  huit  heures).  ( JVislicenus .) 

Douleur  tiraillante  dans  L'articulation  du  pied  droite 
comme  si  elle  était  luxée  , seulement  en  marchant  (au  bout 
de  trente-quatre  heures).  ( Gutmann . ) 

120.  Douleur  tiraillante  dans  le  gras  du  gros  orteil  droit, 
sur  un  point , pendant  le  repos  (au  bout  de  vingt-six  heures). 

Qd.) 

Douleurs  semblables  à de  petits  élancemens  dans  les  trois 
orteils  médians,  assez  vives  pour  faire  boiter,  et  sensibles 
seulement  en  marchant  (au  bout  d’une  heure  et  demie). 
(«0 

Douleur  composée  de  rondement  et  d' élancemens  dans  les 
os  longs  des  bras  , des  cuisses  et  des  jambes , fortes  surtout 
dans  les  articulations , ou  de  grands  élancemens  se  font 
sentir , et  moins  prononcées  pendant  le  mouvement  que  pen- 
dant le  repos.  (JVislicenus .) 

Pression  en  forme  de  crampe,  tantôt  aux  membres  supé- 
rieurs, tantôt  aux  inférieurs  , pendant  le  repos  et  le  mou- 
vement (au  bout  de  treize  heures).  ( Langhammer .) 

i2Ô.  Pression  douloureusement  lancinante  dans  les  muscles 
des  membres  supérieurs  et  inférieurs  à la  fois , dans  toutes 
les  situations  (au  bout  de  quatre  heures  et  demie  et  de  trente 
heures).  (Id .) 

Appliquée  à l’extérieur,  l’herbe  corrode  la  peau.  ( Haller .) 

Il  est  faible  par  tout  le  corps , avec  affaissement  des  yeux 
et  des  joues  (au  bout  de  huit  heures).  ( Gutmann .) 

Bàillemenset  pandiculations  fréquens,  comme  s’il  n’avait 
point  assez  dormi  (au  bout  de  trente  heures).  ( Langhammer .) 

Il  se  réveille  souvent , comme  s’il  avait  assez  dormi , et 
comme  si  le  moment  était  venu  de  se  lever.  (Id.) 

i3o.  Etant  couché  sur  le  dos,  il  ronfle  en  dormant.  (Id.) 

Rêves  vifs,  les  uns  agréables,  les  autres  tourmentans.  (Id.) 

Rêve  vif  et  tourmentant  , de  mauvais  traitemens  dont  un 
autre  est  victime.  ( Id.  ) 
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Fréquens  réveils,  le  matin,  causés  chaque  soir  par  un 
commencement  de  sueur  ( la  première  nuit).  (Id.  ) 

Il  rêve  de  soif  et  de  boissons,  s’éveille  ayant  soif,  et  est 
obligé  de  boire  (la  seconde  nuit).  ( Gutmann .) 

i35.  Fièvre,  affadissement  du  cœur,  nausées  qui  semblent 
naître  de  l’estomac , avec  sensation  de  chaleur  au  visage  , 
froid  et  frisson  par  tout  le  corps,  et  froid  glacial  aux  mains 
( au  bout  de  vingt-sept  heures  et  demie  ).  ( Langhammer «) 

Frisson  fébrile  par  tout  le  corps  , sans  chaleur,  ni  soif  (au 
bout  de  douze  heures  et  demie  ).  (Id. ) 

Frisson  fébrile  par  tout  le  corps , avec  chaleur  au  visage  9 
mais  froid  glacial  aux  mains , sans  soif(  au  bout  de  trois, 
de  vingt-sept  heures  ).  ( Langhammer .) 

Frisson  fébrile  par  tout  le  corps,  avec  chaleur  au  front  et 
aux  joues;  mais  froid  aux  mains,  sans  soif  ( une  seconde 
fois,  le  lendemain)  (au  bout  de  trente-quatre  heures  ).  (Id.) 

Sueurs.  ( Bonfigli .) 

i4o.  Inquiétudes  , avec  sensation  de  chaleur  qui  parcourt 
rapidement  le  corps,  mais  principalement  la  figure  entière , 
comme  s’il  allait  apprendre  une  nouvelle  fâcheuse  ( au  bout 
de  trois  heures  et  demie) , et  ensuite  ( au  bout  de  vingt-sept 
heures)  frisson  fébrile  par  tout  le  corps , sans  chaleur  ni 
soif.  ( Langhammer .) 

Agitation  : en  lisant , il  ne  peut  point  s an'êter  long-temps 
sur  un  objet , et  il  est  oblige  de  passer  sans  cesse  à un  autre 
( au  bout  de  trente-six  heures  ).  (Gutmann.) 

Toute  la  journée,  agitation  d’esprit  et  inquiétudes  ; il  est 
plein  de  défiance,  comme  s’il  n’avait  à traiter  qu’avec  des 
gens  de  mauvaise  foi  ( au  bout  de  trente-huit  heures  ). 
(Langhammer.) 

Esprit  extrêmement  agité  et  triste,  toute  la  journée;  il 
croyait  être  trompé  par  des  envieux.  (Id.) 

Taciturne  et  concentré  en  lui-même,  avec  des  inquiétudes; 
il  craignait  toujours  d’apprendre  quelque  chose  de  désagréa- 
ble. (Id.) 

i45.  Inquiétudes,  comme  sises  ennemis  ne  lui  laissaient 
pas  de  repos  et  le  persécutaient.  (Id.) 

Il  est  triste  et  abattu , à cause  des  désagrémeris  que  les 
hommes  se  causent  les  uns  aux  autres  et  qu’ils  lui  causent  à 
lui-même,  ce  qui  lui  donne  des  inquiétudes  et  des  soucis  ; en 
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même  temps  défaut  d’appétit  ( au  bout  de  cinq  heures  ). 
{ Gutmann .) 

Il  est  abattu,  redoutant  des  attaques  de  tous  les  côtés',  en 
même  temps  découragement  et  soucis  pour  l avenir  { au  bout 
de  quatre  jours  ).  ( Gutmann .) 

Inquiétudes  , surtout  le  soir  ( vers  sept  et  huit  heures  ) , 
comme  si  quelque  chose  le  poussait  à se  jeter  a 1 eau  pour  se 
débarrasser  du  fardeau  de  la  vie m,  il  n’est  excité  à aucun 
autre  genre  de  suicide.  ( Langhammer. ) 

Inquiétudes  dans  la  solitude } il  desirait  avoir  continuel- 
lement quelqu’un  auprès  de  lui , ne  voulait  absolument 
pas  rester  seul,  et  était  plus  tranquille  quand  il  avait  quel- 
qu’un à qui  il  pût  parler } mais,  lorsqu  on  le  quittait,  il  n en 
devenait  ciue  plus  tourmenté , jusqu  à ce  qu  il  s endormit.  Des 
qu’il  s’éveillait  , les  inquiétudes  reparaissaient  ( six  soirs  de 
suite  ).  {Id.  ) 

i5o.  L’anxiété  paraissait  monter  de  la  région  sous-costale. 

(Id.) 

Défaut  d’hilarité,  émoussement  des  sens -,  nulle  propen- 
sion aux  travaux  de  corps  et  d’esprit  ( au  bout  de  trente-trois 
heures).  {Gutmann.) 

Une  circonstance  insignifiante  le  révolta  tellement  qu’il 
était  tout  hors  de  lui  de  fureur  (au  bout  de  quatre  jours  ). 
{Id.) 

Il  éprouve  un  calme  intérieur  et  de  la  sérénité(i)  ( au  bout 
de  douze  heures  ).  ( Id.  ) 

Ptepos  de  l’esprit (2).  {Langhammer.) 

1 55.  Gaîté  et  fermeté  ; il  ne  craint  rien,  parce  qu’il  a la 
conscience  d’avoir  agi  comme  il  devait  le  faire  (3).  {Id.  ) 


29.  ÉPONGE  BRÛLÉE. 

{Spongia  marina  tosla.  ) 

On  coupe  l’éponge  en  morceaux  d’un  médiocre  volume, 
on  les  met  dans  un  brûloir  à café,  et  on  les  grille  sur  des 
charbons  ardens,  en  tournant  toujours,  jusqu  a ce  qu  ils 

(1)  Réaction  de  la  face  vitale  , effet  secondaire  , effet  curatif. — (2)  Idem. 
(5)  Idem. 
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aient  acquis  une  couleur  brune,  et  qu’ils  se  laissent  réduire 
en  poudre  sans  beaucoup  de  peine.  Vingt  grains  de  cette 
poudre  sont  mêlés  avec  quatre  cents  gouttes  de  bon  esprit- 
de-vin.  On  laisse  le  tout  digérer  pendant  une  semaine,  en 
le  remuant  chaque  jour  deux  fois  et  sans  le  secours  de  la 
chaleur.  Vingt  gouttes  de  la  teinture  ainsi  obtenue  con- 
tiennent un  grain  de  la  vertu  de  l’éponge  brûlée. 

L’éponge  convertie  en  charbon  noir , telle  qu’on  la  trouve 
assez  souvent  dans  les  pharmacies  , paraît  être  dénuée  de 
toute  énergie,  tandis  que  celle  qui  n’a  été  grillée  que  jus- 
qu’au brun,  comme  je  viens  de  le  dire,  conserve  beaucoup 
d’odeur,  et  communique  à l’esprit-de-vin  toutes  ses  puis- 
santes vertus  médicinales.  La  teinture  versée  dans  de  l’eau 
rend  celle-ci  laiteuse;  cependant  elle  en  retient  une  assez 
grande  quantité  en  dissolution.  L’éponge  doit  contenir  de 
l’iode. 

Le  gonflement  particulier  de  la  glande  thyroïde  auquel  on 
donne  le  nom  de  goitre,  et  qui  appartient  en  propre  aux 
liabitans  des  vallées  profondes,  et  de  leurs  aboutissans 
dans  les  plaines , dépendant  d’un  concours  de  circonstances 
qui  à la  vérité  nous  sont  inconnues  pour  la  plupart,  mais 
semblent  néanmoins  rester  toujours  à peu  près  les  mêmes, 
constitue  par  cela  seul  une  maladie  offrant  presque  constam- 
ment un  caractère  identique,  quant  à son  essence,  et  contre 
laquelle  tout  médicament  qui  se  serait  déjà  montré  une  fois 
efficace , devrait  l’être  aussi  dans  tous  les  cas  et  dans  tous  les 
temps. 

Mais  la  médecine  ayant  ignoré  jusqu’ici  comment  on  doit 
s’y  prendre,  avant  d’appliquer  les  médicamens  au  traite- 
ment des  maladies  , pour  déterminer  d’avance  quels  sont  les 
états  morbides  dans  lesquels  ils  agiront  d’une  manière  salu- 
taire, ayant , par  conséquent , été  toujours  dans  l’usage  jus- 
qu’à présent  de  ne  les  administrer  qu’en  aveugle,  et  même 
d’en  prescrire  toujours  plusieurs  mêlés  ensemble , il  lui 
était  impossible  d’arriver  à la  connaissance  de  remèdes  cer- 
tains contre  les  maladies  chroniques,  celles  même  qui  se 
montrent  constamment  sous  un  aspect  semblable.  Le  vul- 
gaire en  était  donc  réduit  à chercher  lui-même  des  secours 
contre  ces  dernières  affections  ; mais  il  ne  pouvait  y arriver 
que  par  la  plus  longue  de  toutes  les  voies,  en  essayant  des 
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substances  simples  de  toute  espèce,  à mesure  que  le  ha- 
sard les  lui  faisait  tomber  sous  la  main  ; de  sorte  que  ce 
n’était  qu’nprès  des  millions  d’expériences  en  pure  perle, 
qu’il  arrivait  enfin  à rencontrer  un  moyen  propre  à soulager, 
et  capable  de  le  faire  dans  tous  les  cas.  C’est  donc  à cette 
méthode  populaire  que  nous  sommes  redevables  du  peu  de 
remèdes  sûrs  que  nous  connaissons  contre  les  maladies  tou- 
jours identiques,  ou,  en  d’autres  termes, produites  par  une 
même  cause.  L’ancienne  école,  tout  habile  quelle  croit 
être  , ne  pouvait  arriver  à ce  résultat. 

Il  a bien  pu  s’écouler  ainsi  des  milliers  d’années  avant 
qne  la  médecine  domestique  trouvât  enfin,  parmi  les  innom- 
brables substances  médicinales  essayées  en  vaiu  par  elle,  un 
médicament  propre  à guérir  la  maladie  si  gênante  du  goitre. 
Mais,  du  moins  > Fa-t-elle  rencontré  dans  l’éponge  brûlée, 
dont  Arnauld  de  Villeneuve  , au  treizième  siècle,  est  le 
premier  qui  nous  en  parle  comme  d’un  moyen  employépour 
combattre  cette  affection. 

La  médecine  profita  alors  d’une  récolte  qu’elle  n’avait 
point  semée,  et  elle  s’appropria  cette  découverte  de  la  pra- 
tique domestique  5 mais,  comme  en  tout  temps,  elle  a cru 
son  honneur  intéressé  à fuir  la  simplicité,  elle  mêla  l’é- 
ponge brûlée  , en  qualité  d’antistrumeux  , avec  d’autres 
drogues , variant  sans  cesse.  Ces  mélanges  ne  produi- 
saient souvent  aucun  effet,  à cause  des  additions  uniquement 
propres  à troubler  l’action  du  vrai  remède  ; et,  lorsqu’ils  se 
montraient  utiles,  on  en  attribuait  l’efficacité  aux  ingrédiens 
accessoires , de  telle  sorte  qu’on  finissait  même  par  ne  plus 
savoir  à quoi  on  devait  la  rapporter  en  réalité.  Voilà  com- 
ment l’éponge  brûlée  perdit  peu  à peu  le  rang  qu’elle  aurait 
dû  garder,  et  disparut  même  quelquefois  des  poudres 
contre  le  goitre  , de  manière  que  plusieurs  traités  modernes 
de  matière  médicale  l’ont  passée  sous  silence,  comme  chose 
tout-à-fait  inutile.  La  médecine  dominante  en  vint  ainsi  à 
faire  retomber  dans  l’oubli  la  vérité  que  l’expérience  du 
peuple  était  parvenue  à trouver  par  d’innombrables  et  pé- 
nibles essais.  C’est  là  un  exemple  des  services  qu’elle  a ren- 
dus jusqu’à  présent  au  genre  humain. 

Cependant,  en  admettant  même  qu’elle  reconnût  l’impor- 
portance  de  l’éponge  brûlée  comme  moyen  curatif  du  goitre 
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des  habitans  des  vallées,  comment  réussirait-il  à découvrir 
les  grandes  propriétés  de  cette  substance  dans  beaucoup 
d’autres  états  morbides  qui  ne  se  représentent  pas  invaria- 
blement identiques,  puisqu’elle  ignore  ou  dédaigne  la  seule 
manière  certaine  de  découvrir  les  vertus  pures  des  médica- 
mens , qui  consiste  à les  essayer  sur  des  sujets  bien  portans  ? 

Les  symptômes  suivans  , que  leponge  brûlée  fait  naître 
chez  les  personnes  en  santé,  et  dont  je  voudrais  bien  voir  la 
liste  plus  complète , apprendront  à quels  autres  usages  sa- 
lutaires la  médecine  homoeopathique  peut  appliquer  cet 
énergique  médicament. 

Là  même  où  la  pratique  vulgaire  avait  encore  recours  à 
l’éponge  brûlée  pour  la  guérison  du  goitre,  elle  la  donnait 
mêlée  avec  du  poivre,  de  la  suie , etc.,  à la  dose  d’un  demi- 
gros  à un  gros  entier,  par  jour,  pendant  que  j’ai  trouvé 
qu’il  suffisait,  pour  arriver  au  but,  d’une  ou  deux  doses  de 
la  plus  petite  goutte  de  la  teinture  convenablement  étendue, 
c’est-à-dire  de  la  décillionnième  dilution. 

L’antidote  le  plus  puissant  de  l’éponge  brûlée  est  le  cam- 
phre. L’application  la  plus  remarquable  que  l’homoeopathie 
ait  faite  de  cette  substance,  est  celle  contre  la  redoutable 
maladie  aigue  qu’on  désigne  sous  le  nom  de  croup . Après 
avoir  commencé  par  calmer  ou  détruire  l’inflammation  locale, 
à l’aide  de  l’aconit,  il  sera  très-rarement  nécessaire,  en  pa- 
reil cas,  d’employer  concurremment  une  petite  dose  de  foie 
de  soufre  calcaire. 

Symptômes  de  l'éponge  brûlée. 

Faiblesse  de  la  tète  et  engourdissement,  qui  rend  inhabile 
à tous  les  travaux  d’esprit,  avec  sentiment  de  lassitude  par 
tout  le  corps. 

La  tête  est  entreprise  et  légèrement  frappée  de  stupeur. 

Pesanteur  de  la  tête,  toute  la  journée. 

Quand  elle  relève  la  tête,  qu’elle  tenait  appuyée  sur  la 
table,  pour  se  reposer,  elle  la  trouve  pesante. 

5.  Douleur  tractive  au  sommet  de  la  tête  (sur-le-champ). 

Violente  pression  dans  le  front  et  dans  l’occiput  en  même 
temps , comme  s’ils  étaient  refoulés  l’un  vers  l’autre , à midi 
(au  bout  de  cinq  heures). 
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Battement  dans  la  tempe  gauche. 

En  se  tenant  couchée,  elle  sent  dans  la  tête,  à la  région 
de  l’oreille  sur  laquelle  elle  est  appuyée,  un  bruissement 
qui  ressemble  à une  forte  pulsation  , chaque  fois  avec  un 
double  battement  ; se  couche-t-elle  ensuite  sur  l’autre  oreille , 
elle  ressent  la  même  chose  aussi  de  ce  côté. 

Sensation  d’accumulation  du  sang  dans  le  front. 

10.  Augmentation  de  l’afflux  du  sang  vers  la  tête. 

Sensation  dans  la  tête,  comme  si  tout  allait  sortir  par  le 
front. 

Forte  chaleur  d’un  seul  côté  du  visage,  qui  se  renouvelle 
même  en  y pensant. 

Douleur  pressive  au  dessus  de  l’œil  droit , plus  à l’extérieur 
qu’à  l’intérieur  (au  bout  d’une  demi-heure). 

Pression  tout  autour  des  paupières. 

i5.  Tension  à l’œil  gauche,  près  de  la  tempe  (au  bout  d’un 
quart  d’heure). 

Le  matin,  dans  le  lit,  les  paupières  de  l’œil  gauche  se 
ferment,  de  sorte  qu’elle  a de  la  peine  à les  ouvrir. 

Quand  elle  regarde  fixement  un  objet,  elle  éprouve  mal 
à la  tête  et  larmoyement  des  yeux. 

Elle  ne  peut  reconnaître  les  objets  éloignés  qu’avec  de 
grands  efforts. 

Prurit  aux  paupières. 

20.  Ardeur  dans  l’œil  gauche,  tout  autour  du  globe  ocu- 
laire. 

Elancemens  dans  l’œil. 

Les  yeux  suppurent. 

Les  yeux  sont  renfoncés  dans  les  orbites. 

Pâleur  du  visage. 

25.  Gonflement  rouge  du  cartilage  antérieur  de  l’oreille 
droite , avec  un  petit  bouton  dedans,  qui  suinta  comme  un 
ulcère  pendant  neuf  jours*,  l’oreille  était  douloureuse  à la 
pression  (au  bout  de  vingt-quatre  heures). 

Pression  dans  les  oreilles  et  douleur  dedans. 

Otalgie;  douleur  constrictive  (au  bout  de  trois  heures). 

Dureté  d’oreille. 

Prurit  à la  joue  gauche  (au  bout  d une  demi-heure). 

3o.  Prurit  lancinant  dans  la  joue  gauche  (au  bout  de  trois 
quarts  d’heure), 
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Elancement  à la  joue. 

Enflure  de  la  joue. 

Gêne  en  forme  de  crampe  qui  descend  de  V articulation 
gauche  de  la  mâchoire  à la  joue , le  soir , en  mangeant 
(pendant  cinq  jours). 

Tiraillement  dans  le  nez. 

35.  (Rétention  du  mucus  dans  le  nez.) 

Eruption  au  bout  du  nez  et  aux  lèvres. 

La  mâchoire  inférieure  est  douloureuse  au  toucher. 

Sensation  dans  la  glande  thyroïde  et  les  glandes  du  cou , 
en  respirant,  comme  si  l’air  y entrait  et  en  sortait. 

Sensation  comme  si  les  glandes  du  cou  étaient  gonflées  (au 
bout  de  quatorze  heures). 

4o.  Douleur  comme  si  les  glandes  du  cou  qui  avoisinent 
le  larynx  et  la  trachée-artère  étaient  tuméfiées  (au  bout  de 
trois  heures). 

Sentiment  de  pression  dans  la  tète,  plusieurs  fois  pendant 
la  journée. 

Coups  d’aiguille  continuels  à l’extérieur,  au  dessus  de  la 
fossette  du  cou  (â  la  partie  inférieure  du  goitre). 

Plusieurs  gros  boutons  sous  le  menton  , au  cou , qui  causent 
de  la  douleur  quand  on  appuyé  dessus  (au  bout  de  douze 
heures). 

Ampoules  au  bord  de  la  langue,  avec  douleur  d’écor- 
chure. 

45.  Au  côté  interne  de  la  joue  et  au  bord  de  la  langue, 
ampoules  qui  causent  une  douleur  lancinante  et  brûlante , 
et  ne  permettent  de  manger  aucun  aliment  solide. 

Prurit  dans  les  dents  supérieures  et  inférieures. 

Douleurs  dans  les  dents  molaires  inférieures  droites,  au 
fond  de  la  bouche,  comme  si  la  gencive  et  les  dents  molaires 
étaient  gonflées , et  ces  dernières  soulevées , pendant  deux 
jours. 

En  mâchant,  la  gencive,  qui  est  tuméfiée,  cause  de  la 
douleur. 

Douleur  comme  s’il  s’était  mordu  lui -même. 

5o.  Salivation  (au  bout  d’un  quart  d’heure). 

Ardeur  dans  la  gorge,  dans  le  larynx  et  ensuite  dans  les 
oreilles. 

Dans  l'intérieur  de  la  gorge,  surtout  après  avoir  mangé, 
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un  élancement  qui  s’accompagne,  à l’extérieur  du  cou  , de  la 
meme  sensation  que  si  quelque  chose  pressait  là  de  dedans  en 
dehors , le  matin  et  le  soir. 

Goût  douceâtre  dans  la  bouche. 

Profondément  dans  la  gorge , et  non  dans  la  bouche , goût 
amer  continuel. 

55.  Eructations  (au  bout  d’une  demi- heure). 

Nausées  continuelles. 

Augmentation  de  l’appétit. 

Forte  faim-,  elfe  ne  peut  parvenir  à se  rassasier. 

Pression  dans  le  creux  de  l’estomac,  l’après-midi. 

60.  Douleur  pressive  dans  la  région  de  l’estomac , qui  dure 
pendant  toute  la  matinée  (au  bout  d’un  quart  d’heure). 

Elle  ne  peut  souffrir  aucun  vêtement  qui  lui  serre  le 
corps , à la  région  stomacale  principalement. 

Après  avoir  mangé,  gêne  et  plénitude  dans  le  bas-ventre, 
comme  si  la  digestion  ne  pouvait  pas  s’accomplir: 

Tension  du  ventre  (au  bout  de  vingt-quatre  heures). 

Gargouillemensdans  le  ventre  et  éructations  (au  bout  d’une 
demi-heure). 

65.  Spasmes  dans  le  bas-ventre  (au  bout  de  six  jours). 

Douleur  dans  l’anneau  inguinal , comme  s’il  existait  une 
hernie. 

Tous  les  jours  il  rend  beaucoup  d’ascarides  ; tous  les  soirs , 
il  éprouve  des  fourmillemens  dans  le  rectum. 

(La  première  partie  de  la  selle  est  dure,  et  la  seconde 
molle.) 

Diarrhée  blanche  (au  bout  de  quarantediuit  heures). 

70.  Ténesme  à chaque  selle. 

Douleur  contusive  à l’anus,  presque  comme  s’il  était 
écorché. 

Avant  chaque  selle,  élancemens  dans  l’anus  et  gargouille- 
mens  dans  le  ventre. 

(Douleur  au  col  de  la  vessie,  comme  un  avertissement 
d’uriner.) 

Urine  coulant  par  un  jet  très-grêle. 

^5.  (Impuissance  de  retenir  l’urine.) 

( L’urine  est  écumeuse.) 

L’urine  dépose  un  sédiment  épais  , blanc-grisâtre. 

Douleur  simple  dans  les  testicules,  même  en  y touchant,' 
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Douleur  serrante  , contusive  et  strangulante  dans  les  tes- 
ticules. 

80.  Grands  élancemens  un  peu  mousses,  qui  s’étendent 
des  testicules  dans  le  cordon  spermatique. 

Gonflement  des  testicules,  qui  cause  une  douleur  pressive 
(au  bout  de  dix,  de  vingt-quatre  heures). 

Gonflement  douloureux  du  cordon  spermatique. 

Avant  l’apparition  du  flux  menstruel , d’abord  mal  de 
reins,  puis  battemens  de  coeur  , toute  la  journée. 

Pendant  l’écoulement  des  règles,  traction  dans  les  cuisses 
et  dans  les  jambes. 

85.  Enrouement. 

Toux  et  coryza  très-forts. 

En  toussant , douleur  dans  la  poitrine  et  la  trachée-artère , 
avec  âpreté  dans  la  gorge. 

Toux  irrésistible  provenant  d’un  point  profond  dans  la 
poitrine,  où  elle  cause  de  la  douleur  , comme  si  elle  l’avait 
rendu  à vif  et  saignant  ( au  bout  d’une  demi-heure  ). 

Toux  sèche  (au  bout  d’un  quart  d’heure). 

90.  Toux  sèche,  jour  et  nuit,  avec  ardeur  dans  la  poi- 
trine, comme  si  il  y avait  dedans  quelque  chose  de  chaud;  la 
toux  cesse  après  avoir  bu  et  mangé. 

(Toux  fréquente,  la  nuit,  pendant  deux  minutes;  il  a 
l’air  fâché  en  toussant.  ) 

( Fort  asthme  ) ( au  bout  de  dix  jours  ) . 

Respiration  lente  et  profonde,  comme  après  l’épuisement, 
pendant  plusieurs  minutes  ( au  bout  d’une  demi-heure). 

Après  quelques  efforts  , elle  était  tout  à coup  prise  de  las- 
situde, et  avait  surtout  la  poitrine  affectée  ; elle  ne  pouvait 
presque  plus  parler,  et  il  lui  venait  de  la  chaleur  au  visage, 
avec  des  nausées  ; au  bout  de  quelques  heures,  pesanteur 
dans  la  tête. 

g5.  Après  avoir  dansé  , respiration  très-rapide  , bruyante. 

Après  tous  les  mouvemens  du  corps  entier , même  les 
moins  considérables,  elle  devient  faible,  le  sang  lui  bouil- 
lonne dans  la  poitrine,  sa  ligure  s’échauffe,  une  chaleur  ar- 
dente se  répand  sur  tout  son  corps  , les  vaisseaux  sont  for- 
tement gonflés , et  la  respiration  s’arrête;  ce  11’est  qu’après 
un  long  repos  qu’elle  revient  à elle. 

AP  rès  un  mouvement  modéré,  au  grand  air,  elle  devient 
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faible  tout  à coup  et  chancelle  sur  sa  chaise;  grande  anxiété, 
nausées,  pâleur  du  visage  , respiration  courte  et  bruyante, 
battemens  violons  du  cœur  dans  la  poitrine,  comme  s’il  al- 
lait sortir  par  le  haut;  en  même  temps,  les  yeux  se  ferment 
involontairement,  d’une  manière  presque  spasmodique,  et 
les  larmes  se  font  jour  à travers  les  paupières  : elle  con- 
serve sa  connaissance  , mais  il  lui  est  impossible  de  faire  agir 
sa  volonté  sur  ses  membres. 

Prurit  lancinant  au  côté  gauche  de  la  poitrine,  vers  l’ais- 
selle (au  bout  d’un  quart  d’heure). 

Légers  élancemens  à l’extérieur  de  la  poitrine  et  aux  bras, 
pendant  plusieurs  jours. 

100.  Fort  élancement  dans  le  sacrum. 

Le  sacrum  et  les  fesses  sont  très-engourdis. 

Elancemens  dans  l’articulation  du  coude  , pendant  le  mou- 
vement. 

En  ployant  le  bras  , élancement  au  bout  du  coude , et 
ensuite  tiraillement  dans  l’articulation  , tant  qu’il  tient  le 
bras  ployé. 

Douleur  pressive  à l'extrémité  du  coude  gauche  (au  bout 
de  trois  quarts  d’heure  ). 

io5.  Douleur  dans  l’avant-bras  gauche,  comme  si  les  os 
étaient  serrés  avec  force  l’un  contre  l’autre  ( au  bout  d’une 
heure). 

Grosses  vésicules  à l’avant-bras  droit. 

Douleur  tractive  dans  les  avant-bras. 

( Ardeur  dans  les  bras  et  les  mains.) 

Plusieurs  élancemens  dans  le  poignet  droit , pendant  le  re- 
pos ( au  bout  d’un  quart  d’heure). 

110.  Douleur  tensive  dans  le  poignet  gauche,  pendant  le 
repos  et  le  mouvement  ( au  bout  d’un  quart  d’heure). 

Forte  traction  dans  l’articulation  de  la  main  gauche  (au 
bout  de  trois  jours  ). 

Prurit  dans  l'éminence  thénar  de  la  main  gauche  , qui 
ne  cesse  point  par  le  frottement  ( au  bout  de  trois  quarts 
d’heure  ). 

Enflure  des  mains  : elle  ne  pouvait  pas  ployer  les  doigts. 

L’articulation  médiane  du  doigt  médius  d^  la  main  gauche 
était  gonflée  , rouge  et  raide , quand  il  ployait  le  doigt. 

ji5.  Douleur  pressive  dans  l’articulation  postérieure  des 
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doigts  de  la  main  droite  (au  bout  d'*un  quart  d’heure). 

Douleur  à la  partie  interne  de  la  cuisse,  au  dessus  du  ge- 
nou droit;  pression  d’avant  en  arrière  (au  bout  d’un  quart 
d’heure  ). 

Forte  traction  dans  le  genou  gauche,  ensuite  sueur  copieuse  ; 
la  nuit,  il  avait  les  jambes  raides. 

Tiraillement  dans  la  jambe,  tout  l’après-midi. 

120.  Tiraillement  dans  les  chevilles  ; les  pieds  sont  lourds 
comme  du  plomb,  et  la  pesanteur  remonte  dans  les  jambes. 

(Après  une  longue  marche  , élancemens  semblables  à des 
coups  d’épingle  dans  les  talons , en  restant  assis , pendant  une 
heure.) 

A toutes  les  époques  de  la  journée,  sur  un  point  quel- 
conque du  corps,  parfois  très-peu  étendu,  et  souvent  pen- 
dant une  minute  seulement , d’abord  une  reptation  dans  la 
peau,  après  quoi  l’endroit  devient  rouge  et  chaud;  parfois 
il  éprouve  un  prurit  rongeant , semblable  au  mouvement 
continuel  d’une  puce  qui  ne  piquerait  pas  ; ensuite  il  s’y  dé- 
veloppe des  ampoules  en  forme  de  miliaire;  l’action  de  se 
gratter  ne  diminue  pas  le  rongement  pruriteux;  loin  de  là  , 
elle  semble,  au  contraire,  ne  le  faire  durer  que  plus  long- 
temps ( au  bout  de  deux  heures  ). 

L’éponge  brûlée  détermine  une  éruption  prurileuse  à la 
peau  et  des  taches  rouges  , causant  de  la  démangeaison. 

Lorsqu’il  se  frotte  une  partie  qui  démange,  il  éprouve  du 
prurit  en  beaucoup  d’autres  endroits. 

1 25.  Surtout  lorsqu’elle  se  sent  froide,  il  survient  un  ron- 
gement pruriteux  à la  poitrine  , au  creux  de  l’estomac  , sur  le 
dos  et  sur  les  bras  ( en  d’autres  temps , aux  pieds  seulement  ) ; 
.e  frottement  fait  rougir  la  partie  , et  rend  le  rongement  plus 
fort  encore  pour  quelque  temps  ; il  se  manifeste  aux  endroits 
frottés  des  ampoules  qui  disparaissent  promptement. 

Sentiment  d’engourdissement  de  la  moitié  inférieure  du 
corps. 

Lassitude  par  tout  le  corps , surtout  dans  les  bras. 

C’est  quand  elle  se  repose  étendue  horizontalement , qu’elle 
se  trouve  le  mieux. 

Détente  extrême  du  corps  et  de  l’esprit;  elle  voudrait  res- 
ter sans  rien  faire  et  se  reposer. 
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i3o.  Sentiment  comme  de  brisure  au  haut  du  corps  ( au 
(bout  de  vingt-quatre  heures). 

Il  s’éveille  avec  des  douleurs  contusives  par  tout  le 
corps. 

Insomnie  jusqu’à  minuit. 

Il  ne  peut  pas  dormir , et  dès  qu’il  s’endort,  son  imagina- 
tion travaille  ; il  lui  semble  avoir  le  front  enflé  , et  cette  par- 
tie lui  fait  mal  quand  il  y touche*,  douleur  pressive  au  des- 
sus de  l’oeil , plus  forte  encore  en  se  baissant , comme  si  tout 
allait  sortir  par  le  front ; il  était  très-sensible  au  froid,  et 
avait  comme  froid  dans  le  dos  ; cet  état  dura,  avec  froid, 
pendant  vingt-quatre  heures. 

La  nuit,  elle  parle  haut  plusieurs  fois  en  dormant,  mais 
sans  que  sa  voix  annonce  d’anxiété. 

i35.  Rêves  tristes. 

Rêves  qui  occupent  beaucoup. 

Rêves  tourmentans,  inquiétans,  qui  font  pleurer. 

Froid  aux  mains. 

Sentiment  de  froid  dans  les  jambes. 

i4o.  Avec  chaleur  par  tout  le  corps,  froid,  pâleur  et 
froid  au  visage. 

Pandiculations  des  membres  supérieurs  et  inférieurs  (au 
bout  d’un  quart  d’heure). 

Pandiculations  des  bras  (au  bout  de  trois  quarts  d’heure). 

Fièvre  : le  matin , d’abord  mal  de  tête  et  mal  de  ventre , 
puis  grand  froid  secouant,  avec  froid  aux  mains,  qui  sont 
bleuâtres,  et  un  peu  de  soif;  puis,  étant  couché,  chaleur 
sèche  et  brûlante  , avec  un  peu  de  soif  et  beaucoup  d’assou- 
pissement inquiet,  pendant  trente-six  heures;  durant  la 
nuit,  en  s’éveillant  et 'se  remuant,  nausées  et  vertiges  ; de 
temps  en  temps , toutes  les  douze  heures,  sueur  douce,  quand 
la  chaleur  s’apaise;  ensuite,  tiraillement  et  élancement  dans 
l’œil  gauche  et  la  joue  du  même  côté,  avec  éruption  aux 
lèvres. 

L’après-midi , céphalalgie  à l’occiput , comme  une  pesan- 
teur et  un  élancement  dans  cette  partie , quand  il  tourne  la 
tête , avec  chaleur  au  visage , aux  mains  et  aux  pieds , froid  au 
reste  du  corps , propension  au  coryza , lassitude  du  corps  et 
amertume  dans  la  bouche  ; le  soir , après  s’être  déshabillé  , 
froid  en  se  couchant , et  un  quart  d’heure  après , dans  le  lit , 
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chaleur  par  tout  le  corps  , les  cuisses  exceptées  , qui  étaient 
engourdies  et  froides  ; la  nuit,  sueur. 

i45.  Elévation  de  la  chaleur  par  tout  le  corps,  avec  soif. 

Le  soir,  en  se  tenant  assis,  sueur  fraîche  au  visage,  et  en 
même  temps  augmentation  de  la  sensation  de  chaleur  par 
tout  le  corps. 

Chaleur  passagère  au  visage  et  dans  le  sang,  avec  excita- 
tion des  nerfs. 

Dans  la  journée,  plusieurs  accès  de  chaleur,  avec  anxié- 
tés , douleur  au  creux  de  l’estomac  , pleurs  et  tristesse  incon- 
solable ; elle  aimerait  mieux  mourir  sur-le-champ. 

Elle  est  craintive,  elle  est  surtout  poursuivie  et  tourmentée 
sans  relâche  par  une  image  effrayante  d’un  événement  triste 
du  passé. 

i5o.  Inquiétude,  comme  s’il  était  menacé  d’un  malheur , 
et  qu’il  en  eût  le  pressentiment. 

Elle  est  très-facile  à effrayer , et  la  moindre  chose  lui 
donne  des  sursauts , à chacun  desquels  elle  éprouve  une  sen- 
sation particulière  dans  les  jambes , où  elle  ressent  ensuite 
comme  de  la  pesanteur. 

Ce  qu’elle  a fait  ne  la  contente  pas  ; elle  n’est  pas  contente 
de  son  travail. 

Il  parle  par  monosyllabes;  il  est  mécontent. 

Arrogance,  opiniâtreté,  impolitesse. 

i55.  Humeur  espiègle,  portée  aux  saillies. 

Alternatives  d’humeur  gaie  et  d’humeur  pleureuse , cha- 
grine et  querelleuse. 

Observations  recueillies  par  d'autres. 

Vertige  en  se  tenant  assis,  comme  si  la  tête  allait  tomber 
de  côté  , avec  sensation  de  chaleur  dans  la  tête  (au  bout  d’un 
quart  d’heure).  ( G . Wagner.) 

Sensation  vertigineuse,  presqu’à  tomber  en  arrière.  ( F . 
Hahnemann .) 

Il  éprouve  comme  des  tournoiemens  dans  la  tête,  sa  dé- 
marche est  chancelante,  et  il  est  obligé  de  s’appuyer,  comme 
un  homme  ivre  (au  bout  de  cinquante-une  heures).  ( F . Hart- 
mann.) 

Violent  afflux  du  sang  vers  le  cerveau,  avec  chaleur  exté- 
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rieure  au  front;  les  artères  du  cou  battaient  d’une  manière 
sensible  au  toucher  (au  bout  d’une  heure).  {Wagner. ) 

5.  La  tête  est  entreprise,  il  chancelle,  comme  un  homme 
ivre,  en  marchant,  pendant  une  heure  (au  bout  d’une  demi- 
heure).  {J. -F.  Haynel.) 

Pesanteur  douloureuse  dans  l’occiput,  comme  s’il  y avait 
du  plomb  dedans,  pendant  la  marche;  elle  se  renouvelle  par 
momens  (au  bout  d’une  heure  et  demie).  ( Hartmann .) 

Pesanteur  de  la  tête  (au  bout  d’un  quart  d’heure).  {Wa- 
gner.) 

Pesanteur  et  plénitude  de  la  tête,  qui  augmentent  en  se 
baissant.  (. Td .) 

Céphalalgie  pressive  au  vertex  (au  bout  de  cinq  minutes). 
(F,  Hahnemann.) 

10.  Douleur  sourdement  pressive  dans  la  bosse  frontale 
droite,  de  dedans  en  dehors  (au  bout  de  trente  heures). 
( Hartmann .) 

Céphalalgie  sourde  dans  la  moitié  droite  du  cerveau  , en 
passant  du  grand  air  dans  une  chambre  chaude  (au  bout 
d’une  heure  et  demie,  de  trente-cinq  heures).  {S*  Gutmann.) 

Céphalalgie  pressive  de  dedans  en  dehors  au  pariétal 
droit,  étant  couché.  {Id. ) 

Céphalalgie  pressive  sourde  au  front,  au  dessus  des  yeux, 
jusque  dans  l’occiput,  pendant  dix  heures,  jusqu’au  mo- 
ment de  s’endormir  (au  bout  de  trois  heures).  {Wagner.) 

Violente  céphalalgie  tiraillante  dans  la  tempe  gauche, 
immédiatement  près  de  l’orbite  , qui  produit  aussi  une  sen- 
sation pressive  dans  la  moitié  gauche  de  cet  oeil  (au  bout  de 
deux  heures).  (. Hornburg .) 

i5.  Mal  de  tête  pressif  dans  le  front  (au  bout  d’un  quart 
d’heure).  ( G.-E . Wislicenus.) 

Sentiment  de  pression  dans  la  tempe  droite , de  dedans  en 
dehors  (au  bout  d’une  heure  et  un  quart).  {Hartmann.) 

Violente  douleur  pressive  dans  le  côté  gauche  de  l’occiput, 
comme  si  tout  allait  sortir  par  là  (au  bout  de  neuf  heures  et 
demie).  {Id.) 

Il  éprouve  des  secousses  à travers  les  deux  côtés  de  la  tête, 
surtout  aux  tempes  , jusqu’à  l’occiput , chaque  fois  qu’il  re- 
mue le  bras  et  qu’il  marche  (au  bout  d’une  heure).  {Wisli- 
cenus .) 
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Endolorissement  par  intervalles  dans  tout  le  coté  où  se 
trouve  le  (petit)  goitre  5 dans  le  goitre  lui-même,  battement, 
qui  remonte  dans  les  joues,  et  s’étend,  comme  un  tiraille- 
ment, jusque  dans  le  cou.  (E.  Stapf.) 

20.  Elancemeus  vulsifs  dans  le  front , qui  augmentent  en 
marchant  (au  bout  de  cinq  heures).  (IV agner .) 

Douleur  pressive  et  tractive  de  haut  en  bas , sur  le  côté 
droit  de  la  tête  et  du  cou  (au  bout  de  quatre  heures).  ( Id .) 

Petit  élancement  pressif,  tantôt  dans  le  front , tantôt  dans 
l’occiput,  seulement  à chaque  mouvement,  avec  une  sensa- 
tion de  chaleur  brûlante  depuis  la  région  située  derrière  les 
oreilles,  au  dessus  de  l’occiput,  jusque  dans  la  nuque.  ( [Id .) 

Coups  d’aiguille  qui  se  dirigent  en  travers  au  côté  gauche 
du  front  (au  bout  de  quatre  heures).  ( C.-F . Langham - 
mer.) 

En  marchant  au  grand  air,  coups  d’aiguille  perforans  au 
côté  gauche  du  front,  qui  ont  l’air  de  se  diriger  du  dedans 
au  dehors  (au  bout  de  trente-quatre  heures).  (. Id .) 

25.  Vifs  élancemens  à la  tempe  gauche , extérieurement , 
qui  s'étendent  jusque  dans  le  front  (au  bout  de  six,  de  qua- 
torze heures).  (Id .) 

Pression  au  côté  gauche  du  front  (au  bout  de  huit  heures 
et  demie).  (Id.) 

Vive  pression  à l’extérieur,  aux  deux  tempes  (au  bout  d’un 
quart  d’heure).  (IVislicenus.) 

Douleur  pressive,  de  dedans  en  dehors , à la  partie  gauche 
et  supérieure  du  front , qui  se  dissipe  après  s’être  levé  (au 
bout  de  six  heures  et  demie).  (Langhammer .) 

Douleur  rongeante,  à l’extérieur,  au  sommet  de  la  tête 
(au  bout  d’une  heure).  (W islicenus.) 

3o.  Sensibilité  désagréable  des  tégumens  de  la  tête , sur- 
tout en  les  remuant.  (Id.) 

Ardeur  dans  la  peau  de  la  tête  , au  côté  droit  (au  bout 
de  quinze  heures).  (Gutmami.) 

Sensation  , comme  si  les  cheveux  se  hérissaient  au  vertex, 
ou  comme  si  quelqu’un  y touchait,  plus  forte  pendant  les 
raouvemens  du  corps,  quels  qu’ils  soient  (au  bout  d’une 
heure).  (IV islicenus.) 

Sentiment  de  tension  constrictive  au  dessus  de  la  racine 
du  nez  (au  bout  de  onze  heures  et  demie).  (Hartmann.) 
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Elancemens  fourmillans  à l’os  nasal  gauche  (au  bout  d’une 
demi-heure).  ( Wislicenus .) 

35/ Eruption  croûteuse  jaune  au  sourcil  gauche,  qui  ne 
cause  un  peu  de  douleur  que  quand  on  y touche.  {F . Hah- 
nemann .) 

„ Les  yeux  ont  une  apparence  terne,  et  les  paupières  sont 
gonflées,  comme  après  l’ivresse  ou  une  nuit  passée  en  débau- 
che; en  même  temps,  lassitude,  accablement  et  envie  de  dor- 
mir (au  bout  de  trois  heures  un  quart).  [Hartmann,) 

Traction  lancinante,  soudaine,  à l’angle  externe  de  l’or- 
bite gauche , qui  se  propage  au  dessus  et  au  dessous  de  l’œil , 
jusqu’à  son  angle  interne  (au  bout  d’une  heure  et  demie). 
{Wislicenus.  ) 

Douleur  lancinante,  tensive,  dans  l’angle  externe  de  l’œil 
gauche , plus  forte  pendant  le  mouvement  de  l’œil  ; elle  se 
dissipe  par  l’effet  du  contact  de  la  main  (au  bout  de  quatre 
heures  et  un  quart).  [Gutmann.) 

Prurit  lancinant , au  dessous  de  l’œil  gauche,  que  le  frot- 
tement diminue  un  peu  (au  bout  de  cinq  heures).  ( Wisli - 
cenus .) 

4o.  Pesanteur  des  paupières.  {Wagner.) 

Pesanteur  pressive  dans  les  paupières , comme  si  elles  al- 
laient se  fermer  (au  bout  d’une  demi-heure).  {Id.) 

Dans  les  deux  yeux,  douleur  lancinante  et  enfin  pressive, 
le  soir  (au  bout  de  neuf  heures).  {Id.) 

Pression  dans  l’œil  droit,  et  élancement  dedans.  {F. 
Hahnemann.) 

Douleur  brûlante  à la  face  externe  de  la  paupière  infé- 
rieure gauche.  {Gutmann.) 

45.  Rougeur  du  blanc  de  l’œil.  {F.  Hahnemann.) 

Fort  larmoyement  de  l’œil.  [Id.) 

Il  a les  joues  rouges,  quoique  sa  figure  ne  soit  pas  plus 
chaude  qu’à  l’ordinaire.  {Hartmann.) 

Tintement  sourd  dans  les  oreilles  (au  bout  d’une  demi- 
heure).  {Wagner.) 

Tintement  dans  l’oreille  droite  (au  bout  de  dix  heures). 
{Langhammer.) 

5o.  Dans  la  conque  de  l’oreille  gauche,  immédiatement  à 
l’entrée  du  conduit  auditif,  bouton  inflammatoire  qui  finit 
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par  se  couvrir  dune  croûte,  et  qui  reste  ainsi  plusieurs  jours, 
douloureux  au  toucher.  ( Haynel .) 

Formation  à l’oreille  gauche  de  tubercules,  qui  causent 
de  la  douleur  quand  on  y touche  (au  bout  d’une  heure). 
{J.- G»  Lehmann .) 

Ardeur  à l’orifice  de  l’oreille  droite.  ( Gutmann .) 

Douleur  dans  les  cartilages  de  l’oreille,  semblable  par 
elle-même  à celle  d’une  plaie  , et  qui  ne  change  pas  de  carac- 
tère par  l’attouchement  (au  bout  de  trois  quarts  d’heure). 
( JY  islicenus .) 

Douleur  tensive  et  gonflement  à rentrée  du  conduit  au- 
ditif, et  fourmillement  dedans,  comme  s’il  allait  commencer 
à s’ulcérer*,  quelquefois  des  élancemens  en  dedans  (au  bout 
de  quinze  heures  et  demie).  ( Haynel .) 

55.  Petits  élancemens  dans  l’oreille  droite,  de  dedans  en 
dehors , qui  ont  l’air  de  traverser  le  tympan  (sur-le-champ). 
{JVis  lice  nus.) 

Douleur  en  forme  de  crampe  dans  l’oreille  gauche  , en 
marchant  au  grand  air  (au  bout  de  vingt-quatre  heures  et 
demie).  ( Hartmann .) 

Douleur  tractive  dans  l’oreille  interne  droite  (au  bout  de 
neuf  heures).  ( JV agner .) 

Sensation  de  tiraillement  pressif  dans  l’arcade  zygoma- 
tique droite  (au  bout  d’un  quart  d’heure).  (Hartmann.) 

Petit  élancement  vulsif,  en  arrière,  du  côté  droit  de  la 
mâchoire  supérieure  à l’oreille  interne  droite,  le  soir  , dans 
le  lit.  (Haynel.) 

60.  Douleur  en  forme  de  crampe  au  côté  gauche  de  la 
mâchoire  supérieure  (au  bout  d’une  heure  et  demie).  ( Lang - 
hammer.)- 

Coups  d' aiguille  dirigés  en  travers  au  côté  gauche  de  la 
mâchoire  supérieure  (au  bout  de  trois  heures  et  demie). 
(Id.) 

Pendant  le  dîner  , après  s’être  mouché  doucement , vio- 
lent saignement  de  nez  qui  dure  long-temps  (au  bout  de  trois 
jours).  (Haynel,) 

Petits  élancemens  sous  la  lèvre  inférieure  (au  bout  de  sept 
heures).  [JH islicenus). 

Violente  ardeur  continuelle  au  dessous  du  coin  droit  de 
la  bouche , au  menton , comme  s’il  allait  survenir  là  une 
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éruption;  en  tendant  la  peau,  l’ardeur  devient  plus  vive  (au 
bout  de  six  heures).  ( Haynel . ) 

65.  Le  côté  gauche  du  menton , jusqu’à  l’angle  de  la  bou- 
che, cause,  quand  on  y touche,  la  même  douleur  que  si  la 
peau  y était  malade  en  dessous  (au  bout  de  quatre  jours). 
( TVislicenus.  ) 

Plusieurs  gonflemens  glandulaires  sous  le  côté  droit  delà 
mâchoire  inférieure  , qui  gênent  les  mouvemens  du  cou,  et 
causent  une  douleur  tensive  quand  on  y touche  (au  bout  de 
trente-huit  heures).  ( Langhammer . ) 

Gonflemens  glandulaires  sous  le  côté  gauche  de  la  mâ- 
choire inférieure,  qui  causent  de  la  douleur  quand  on  touche 
au  cou  (au  bout  de  soixante-treize  heures).  (Jd.) 

Douleur  lancinante  dans  le  goitre  5 mais  en  n’avalant 
pas,  légère  douleur.  ( E . Stapf.) 

Elancemens  dans  le  goitre,  même  en  n’avalant  pas.  (Id.  ) 

70.  Raideur  du  cou,  en  baissant  et  en  tournant  la  tète. 
( Lehmann.  ) 

Pression  lente,  par  intervalles,  au  côté  droit  du  cou, 
comme  si  l’on  comprimait  la  peau  avec  les  doigts-,  cette  ré- 
gion, en  descendant  le  long  de  la  veine  jugulaire , était  dou- 
loureuse aussi  à l’extérieur,  quand  on  y touchait.  ( Hornburg .) 

Pression  douloureuse  au  dessus  du  cartilage  thyroïde,  qui 
augmentepar  les  effets  del’attouchement  (sur-le-champ).  ( Id .) 

Pendant  le  chant , douleur  pressive  à la  région  du  larynx 
(au  bout  de  six  heures  et  un  quart).  ( Hartmann . ) 

Tension  des  muscles  du  cou,  de  ceux  surtout  du  côté  droit, 
en  fléchissant  la  tête  en  arrière  (au  bout  de  trois  jours  ). 
( TVislicenus.  ) 

75.  Sensation  dans  le  goitre,  comme  si  tout  remuait  et  y 
tournait  en  rond,  comme  s’il  renfermait  un  être  vivant, 
surtout  en  avalant.  ( Stapf.  ) 

Sensation  dans  le  goitre,  comme  s’il  s’y  opérait  un  travail 
dont  le  résultat  fût  de  le  souffler  et  de  le  raidir,  comme  si 
tout  ce  qu’il  renferme  allait  en  sortir.  ( Id .) 

Tension  douloureuse  au  côté  gauche  du  cou,  près  delà 
pomme  d’Adam,  en  tournant  la  tête  du  côté  choit  (au  bout 
d’une  heure  et  demie  ).  ( TVislicenus.  ) 

La  région  de  la  glande  thyroïde  est  comme  indurée  (au 
bout  de  quatre  jours).  (Id.) 
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Yuîsion  des  muscles  droits  du  cou,  en  se  tenant  couché 
(au  bout  de  vingt-quatre  heures.)  ( Gutmann .) 

80.  En  différens  temps,  petits  élancemens  vulsifs  à l’ex- 
térieur de  la  région  du  larynx.  ( Haynel .) 

Un  élancement  passager  au  côté  gauche  du  cou  (au  bout 
d une  heure  et  un  quart.  {Wislicenus .) 

Grands  élancemens  lents  dans  les  muscles  du  côté  droit  du 
cou,  aussitôt  après  le  réveil,  qui  cessent  en  avalant,  et  re- 
viennent immédiatement  après  (au  bout  de  vingt-trois 
heures  ).  ( Hartmann.  ) 

Fourmillement  passager  au  cou  (au  bout  d’une  heure  et 
demie).  ( Wislicenus .) 

Après  avoir  ouvert  largement  la  bouche,  et  ensuite  l’avoir 
fermée  avec  force , spasme  douloureux  dans  les  muscles  du 
cou,  qui  tirent  violemment  la  mâchoire  inférieure  en  bas  , 
avec  pesanteur  dans  l’articulation  de  cette  dernière , comme 
si  elle  était  luxée.  {Haynel.) 

85.  Coups  d’aiguille  tractifs  à travers  le  côté  gauche  du 
cou  (au  bout  de  soixante  heures).  ( Wislicenus .) 

Sensation  douloureuse  de  raideur  au  côté  gauche  de  la 
nuque , lorsqu'il  tourne  la  tête  à droite  (au  bout  d’une  heure 
et  demie).  {Hartmann.) 

Douleur  pressive , craquante , et  qui  revient  souvent , au 
côté  gauche  de  la  nuque , immédiatement  à l’omoplate , à 
laquelle  nul  mouvement  ne  change  rien  ( au  bout  de  sept 
heures  et  demie).  {Id.) 

En  se  baissant , craquement  dans  la  nuque  ( au  bout  de 
seize  heures).  {Haynel.) 

Elancement  dans  les  dents  incisives  du  haut.  {Hornburg.) 

90.  En  mâchant  les  alimens  , sensation  douloureuse , 
comme  si  les  dents  molaires  étaient  agacées  et  peu  solides  (au 
bout  de  six  heures  et  demie).  {Langhammér.) 

Douleur  (brûlante)  dans  les  dents  molaires  gauches  du 
haut  (au  bout  de  douze  heures).  {Id.) 

Rapports  à plusieurs  reprises  (au  bout  de  deux  heures). 
{Wagner.) 

Régurgitation  de  matières  aigres  (au  bout  de  soixante- 
quinze  heures).  {Hartmann.) 

Hoquet  (au  bout  de  huit,  trente-trois  , trente-sept  et  cin- 
quante-sept heures).  {Langhammér.) 
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p5.  Hoquet  répété  (au  bout  d’une  heure).  ( [Wagner .) 

Goût  amer  dans  la  gorge  (au  bout  d’un  quart  d’heure). 
(. Hartmann .) 

Rapports  amers  (au  bout  d’une  heure).  (Wagner.) 

Appétence  pour  l’eau  froide,  le  soir  (au  bout  de  trente- 
huit  heures).  ( Langhammer .) 

Diminution  de  l’appétit.  (F.  Hahnemann.) 

ioo.  L’eau  lui  vient  à la  bouche,  avec  des  nausées  (au  bout 
de  vingt-quatre  heures).  ( Haynel .) 

Nausées  en  fumant,  comme  d’habitude  (au  bout  de  trente 
heures).  ( anghammer .) 

Soulèvemens  de  cœur  sans  vomissement.  (Stapf) 

Le  tabac  (dont  il  a l’habitude)  lui  cause,  en  fumant , une 
sensation  de  grattement  et  d’amertume  dans  la  bouche  et  la 
gorge  (au  bout  d’une  demi-heure).  (Hartmann.) 

Chaque  fois  qu’il  a faim  (comme  d’habitude),  soif  violente. 

(«0 

io5.  Sensation  extrêmement  désagréable  d’atonie  dans 
1* œsophage  et  l’estomac,  comme  s’il  avait  bu  une  grande 
quantité  d’eau  tiède , pendant  plusieurs  heures  (au  bout  de 
vingt-trois  heures).  ( Haynel. ) 

Sensation  intérieure  de  froid  dans  le  creux  de  l'estomac 
avec  plénitude  dans  cette  région  (au  bout  d’un  quart  d’heure). 
( Hartmann .) 

En  fumant  (comme  d’habitude) , il  éprouve  sur-le-champ 
de  la  chaleur  dans  le  ventre , qui  remonte  aussi  ensuite  dans 
la  poitrine,  sans  chaleur  au  reste  du  corps,  qui , au  contraire 
est  pris  de  frissonnemens  (au  bout  de  trois  heures).  (JVisli- 
cenus .) 

En  se  tenant  assis,  contraction  douloureuse  à gauche,  au- 
dessous  de  l’estomac,  surtout  quand  il  est  couché  sur  le  côté 
droit  (au  bout  de  dix-sept  heures).  (Haynel.) 

Elancemens  dans  le  côté  droit  du  ventre , à la  région  hépa- 
tique (au  bout  d’une  heure).  (Wagner.) 

110.  Pincement  dans  l’hypogastre , avec  borborygmes 
bruyans  (au  bout  de  cinq  heures).  (Gut/nann.) 

Fréqnens  pincemens  dans  le  bas-ventre,  qui  cessent  après 
une  émission  de  vents  (au  bout  de  quatorze  heures).  ( Lang- 
hammer.) 
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Après  avoir  mangé  , tranchées  dans  l’épigastre  , le  matin 
(au  bout  de  vingt-six  heures).  ( Iiaynel .) 

Le  soir  , après  avoir  mangé  , tranchées  dans  l’hypogastre, 
qui  se  dirigent  vers  le  côté  gauche  de  la  poitrine  ( au  bout 
de  quatre  jours  ).  ( Id .) 

Le  matin,  après  avoir  mangé  , violentes  tranchées  dans  le 
ventre,  qui  l’obligent  à ployer  le  corps  en  deux*,  en  même 
temps  , forte  envie  d'aller  à la  selle  ; selle  parfaitement  natu- 
relle, mais  peu  copieuse  ( au  bout  de  cinq  jours  ).  (Id.) 

ri 5.  Mal  de  ventre,  pincement  dans  tout  l’hypogastre. 
(StapJ.) 

Pincement  profond  dans  le  bas-ventre,  en  se  tenant  assis, 
qui  l’oblige  à se  lever,  parce  qu’il  croit  avoir  envie  d’aller  à 
la  selle;  cependant,  dès  qu’il  est  levé,  la  douleur  diminue,  et 
elle  disparait  tout-à-fait  en  se  tenant  debout  , baissé  en 
avant  ( au  bout  de  dix  heures  ).  (Hartmann.) 

Petit  élancement  à l’extérieur,  au  nombril  ( au  bout  de 
deux  heures).  (TFislicenus.) 

Douleur  tensive  dans  l’épigastre,  en  marchant , plus  vive 
cependant  en  se  penchant  ( au  bout  d’une  heure).  ( Gut- 
mann.  ) 

Douleur  tensive  dans  l’épigastre,  en  se  tenant  assis.  ( id .) 

120.  Elancement  fouillant  dans  l’hypogastre , au  côté 
gauche , qui  ne  s’aperçoit  qu’en  expirant , et  qui  n’est  jamais 
plus  fort  qu’en  se  baissant  ( au  bout  de  dix  heures  et  demie). 
(Id.) 

Sensation  pareille  à un  léger  fourmillement  exercé  par 
quelque  être  vivant , sous  la  peau  du  ventre,  au  dessus  de  la 
hanche  gauche,  dans  le  côté  gauche,  sur  lequel  il  est  cou- 
ché dans  le  lit,  le  matin  ( au  bout  de  vingt-deux  heures). 
(Wislicenus.) 

Au  côté  gauche  du  bas-ventre,  sensation  très-désagréable 
de  constriction  , qui  devient  plus  prononcée  par  l’applica- 
tion delà  main  ( au  bout  d’une  demi-heure  ).  {Hartmann.) 

Profondément,  dans  le  bas-ventre,  sensation  constrictive 
très-pénible,  qui  diminue  par  l’émission  de  quelques  vents, 
mais  ne  tarde  pas  à reparaître  plus  forte  ( au  bout  de  sept 
heures).  (Id.) 

Elancement  sourd  dans  les  muscles  de  la  lombe  droite  (au 
bout  de  six  heures).  {Gutmann.) 
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125.  Douleur  en  forme  de  crampe  dans  la  région  inguinale 
gauche,  pendant  la  situation  assise  ( au  bout  d’une  heure  et 
demie).  (Hartmann.) 

Gonflement  glandulaire  dans  l’aine  droite  , qui  cause  une 
douleur  traclive  en  marchant.  ( Langham/ner .) 

En  se  tenant  assis  seulement,  douleur  pressive,  tiraillante 
a la  région  de  l’anneau  inguinal , des  deux  côtés , en  des  temps 
dinerens.  ( Haynel. ) * 

INausees  dans  le  bas-ventre , avec  fréquentes  selles  liquides 
et  comme  diarrhéiques.  ( Lelimann .)  ^ 

Emission  de  vents  et  selle  molle,  sans  difficultés  ( au  bout 
de  six  heures).  ( Gutmann .) 

i dure’  retarde'e  de  sept  heures  (au  bout  de  neuf 

heures  ).  ( W agner.) 

En  allant  à la  selle , pression  causée  par  des  vents  dans  la 
région  lombaire  ( au  bout  de  trente-six  heures  ).  ( Wisii - 
cenus.  j 

Douleur  tensive,  de  dedans  en  dehors,  depuis  le  milieu 

de  hypogastre  jusqu  a 1 anus  (au  bout  de  onze  heures  et 
demie  ).  (Gutmann.) 

En  allant  à la  selle,  douleur  d’écorchure,  pendant  quel- 
ques  jours  ( au  bout  de  deux  jours  ).  (Haynel.) 

En  allant  à la  selle,  ténesme  à l’anus , comme  si  la  diar- 
rhée allait  survenir  ( au  bout  de  quatre  jours  ).  ( Wisii- 
cenus . J 

i35.  Emission  fréquente  d’urine  ( au  bout  d’une  heure  et 
demie).  (Langhammer.) 

L’urine  claire  , et  d’un  jaune  intense,  forme  un  sédiment 
jaune  par  le  repos  ( au  bout  de  vingt-trois  heures  ).  ( Gui- 

heure?1  “ W du  5land’  Pendant  plusieurs 

■nb0"‘ <le 

Ardeur  pruriteuse  au  scrotum  et  au  corps  de  la  verge , à 
plusieurs  reprises.  {Haynel.')  ° ’ 

Rlan!iaraeuTS,tr;CtifS;d0Ul0UreUX’  du  COrPS  à lravers  le 

gland  ( au  bout  de  quatre  jours),  (/rf.) 

l4o.  Les  règles  paraissent  beaucoup  trop  tôt,  et  sont  trop 
abondantes  (de  suite).  {Stapf.)  P 

Eternumentet  coryza.  ( Langhammer .) 
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Enchifrhnement  ( au  bout  de  vingt-cinq  heures  ).  ( Gui - 
manu.  ) 

Ardeur  grattante  et  constrictive  au  larynx.  ( Lehmann .) 

Sécheresse  à la  région  du  larynx,  qui  augmente  en  tus- 
siculant  ( au  bout  d’une  demi -heure  ).  {Wagner.) 

i45.  Respiration  difficile,  comme  si  le  larynx  était  bou- 
ché, et  que  son  rétrécissement  empêchât  l’air  de  passer  (au 
bout  d’une  demi-heure).  {Lehmann.) 

Toux  creuse,  avec  un  peu  d’expectoration,  le  jour  et  la 
nuit.  {F.  Hahnemann .) 

En  toussant,  pression  douloureuse  sous  les  fausses  côtes 
( au  bout  d’une  heure  ).  {Hartmann.) 

Tussiculation  qui  détache  des  mucosités(au  bout  de  vingt- 
cinq  heures).  ( Langhammer .) 

Elancement  térébrant  dans  les  muscles  costaux  droits  , 
qui  continue  pendant  l’inspiration  et  l’expiration  ( au  bout 
de  sept  heures  ).  {Gutmann.) 

i5o.  Forts  coups  d’aiguille  au  côté  droit  de  la  poitrine, 
de  dedans  en  dehors  ( au  bout  de  cinquante-six  heures  ). 
{Langhammer.) 

En  se  tenant  assis,  le  dos  un  peu  courbé  , mais  surtout  en 
faisant  une  lente  et  profonde  inspiration  , élancemens  trac- 
tifs  dans  le  côté  gauche  de  la  poitrine  ( au  bout  de  cinq 
jours).  {Iiaynel.) 

Forts  élancemens,  par  intervalles,  au  côté  gauche  de  la 
poitrine  ( au  bout  de  deux  heures  ).  {Langhammer.) 

Elancemens]tractifs  sous  la;  seconde  côte  gauche,  seule- 
ment en  marchant  ( au  bout  de  huit  heures  ).  {Iiaynel.) 

Elancemens  douloureux,  passagers,  au  côté  droit  delà 
poitrine  ; en  se  frottant  l’endroit,  il  semble  qu’un  corps  lourd 
y descende  sous  la  peau  (au  bout  de  cinquante  heures). 
{Langhammer .) 

i55.  En  faisant  de  profondes  inspirations,  douleur  pres- 
sive  et  sécante  dans  le  côté  gauche  de  la  poitrine;  en  tout 
autre  temps , il  les  sent  peu  ( au  bout  de  trois  jours  )*{Wis- 
lice  nu  s.) 

Fourmillement  pinçant,  lancinant,  dans  le  côté  gauche 
de  la  poitrine,  à la  hauteur  des  sixième  et  septième  côtes  , 
qu’une  pression  exercée  du  dehors  rend  plus  douloureux  (au 
bout  de  dix  jours  ).  {Ici.) 
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Douleur  subite  à la  fois  dans  les  muscles  de  la  poitrine  et 
du  dos,  au  côté  gauche  , comme  s’il  en  sortait  un  large  corps 
armé  de  pointes;  large  pression,,  accompagnée  d’élancemens 
nombreux  et  petits  ( au  bout  de  trois  jours  ).  (Id.) 

Pression  dans  le  côté  gauche  de  la  poitrine,  et  parfois 
plusieurs  élancemens  dedans,  pendant  le  repos  et  le  mouve- 
ment. ( Haynei.) 

Coup  pinçant  au  côté  gauche  de  la  poitrine , de  dedans 
en  dehors  (au  bout  de  vingt  minutes  ).  (Wislicenus .) 

160.  Douleur  sourde  à l’endroit  de  la  réunion  de  l’os  iléon 
droit  avec  le  sacrum  , en  se  tenant  debout  (au  bout  de  vingt- 
sept  heures.)  {Haynei.) 

Sensation  pressive,  qui  remonte  et  qui  descend  à travers 
l’épine  du  dos,  en  se  tenant  assis  droit  (au  bout  de  six 
heures).  (Hartmann.) 

Sensation  de  froid  au  dos , à la  hauteur  des  dernières 
côtes  (au  bout  de  trois  quarts  d’heure).  {Wislicenus.) 

En  marchant  seùlement,  et  surtout  en  s’appuyant  sur  le 
pied  gauche  , douleur  pressive  dans  le  sacrum  (au  bout  d’un 
quart  d’heure).  ( Haynei . ) 

Seulement  en  se  tenant  assis,  léger  tiraillement  au  sacrum, 
du  côté  droit  au  côté  gauche,  qui  se  dirige  surtout  de  bas 
en  haut  (au  bout  de  cinq  jours).  {Id.) 

i65.  La  nuit,  prurit  ardent,  qui  excite  à se  gratter  , au 
dos  surtout  ; il  ne  fait  que  sommeiller,  et  se  retourne  à chaque 
instant,  avec  chaleur  par  tout  le  corps,  sans  soif,  surtout 
vers  le  matin.  {hVislicenus.) 

Elancement  passager  , extrêmement  douloureux , à l’o- 
moplate droite  (au  bout  de  dix-sept  heures).  ( Haynei.  ) 

Douleur  sur  les  omoplates  , comme  si  on  y enfonçait  un 
corps  pointu;  douleur  pongitive  continuelle,  accompagnée 
de  douleur  d’écorchure  (au  bout  d’un  quart  d’heure).  (Wis* 
licenus.) 

V ulsion  musculaire  autour  de  V articulation  de  /’ épaule 
gauche.  ( Gutmann .) 

Ardeur  sur  1 épaulé  gauche  (au  bout  de  seize  heures). 
(Haynei.) 

170.  Petits  élancemens  dans  le  creux  de  l’aisselle  (en  se 
tenant  assis)  (au  bout  d’une  heure).  ( Wislicenus .) 

Prurit  fourmillant  continuel  dans  le  creux  de  l’aisselle 

II. 
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gauche,  en  se  tenant  assis  (au  bout  de  cinq  heures).  ( Hay - 
nel.) 

Traction  lancinante  à travers  le  bras  (au  bout  d’un  quart 
d’heure).  ( jVislicenus .) 

Sous  l’articulation  du  coude,  au  haut  de  l’avant-bras, 
douleur  en  forme  de  crampe,  avec  un  lent  tressaillement , 
surtout  en  s’appuyant  sur  le  bras  (au  bout  de  trois  jours). 

(«•) 

Forts  élancemens  , perforans  de  dedans  en  dehors , dans 
les  muscles  internes  de  l’avant-bras  droit  (au  bout  d’une 
demi- heure).  ( Langhcimmer .) 

i^5.  Pesanteur  dans  les  avant-bras  (au  bout  d’une  demi- 
heure).  {W islicenus.) 

Tremblement  des  avant-bras  et  des  mains  (au  bout  de 
quelques  minutes).  (Jd.) 

Douleur  pressive,  tractive , au  dessus  du  poignet  droit  (au 
bout  de  six  heures).  (Hartmann*) 

Sentiment  de  brisure  dans  les  articulations  des  mains  et 
derrière  (au  bout  de  trois  quarts  d’heure).  ( TVislicenus .) 

Pincement  tractif  de  dehors  en  dedans,  sur  un  point,  au 
milieu  du  creux  de  la  main  (au  bout  de  quelques  minutes). 

m 

180.  Le  bout  des  doigts  perd  tout  sentiment,  sans  pâlir 
(au  bout  de  trois  quarts  d’heure).  (Id.) 

Douleur  en  forme  de  crampe,  dans  l’éminence  thénar  de 
la  main  gauche,  seulement  en  remuant  la  main,  toute  la 
journée  (au  bout  de  six  heures).  ( Langkammer .) 

Traction  douloureuse  dans  l’articulation  postérieure  du 
pouce  gauche,  qui  s’étend  jusque  dans  l’avant-bras  (au  bout 
d’une  heure  et  demie).  ( Hay  nel. ) 

Douleur  en  forme  de  crampe  dans  ï éminence  thénar  de 
la  main  droite , qui  dure  toute  la  journée , et  s’étend  aussi 
dans  le  pouce , en  remuant  la  main  (au  bout  d’une,  de  qua- 
torze et  de  vingt-cinq  heures).  ( Langhammer. ) 

Elancement  continuel  et  accompagné  d’une  douleur 
d’écorchure  à l'articulation  antérieure  du  pouce  (au  bout 
d’une  heure  et  demie).  (fF islicenus .) 

i85.  Vulsions  rapides  dune  partie  musculaire  à la  fesse 
droite.  ( Hay  nel. ) 

Petit  élancement,  extrêmement  sensible,  dans  la  peau 
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du  côté  interne  de  la  cuisse  droite  (au  bout  de  cinquante- 
quatre  heures).  (Jd.)  , 

Forts  élancemens,  térébrans  de  dedans  en  dehors,  à la 
partie  antérieure  de  la  cuisse  droite , près  de  la  hanche  (au 
bout  de  huit  heures).  [Langhammer .) 

Surtout  en  marchant,  élancemens  tractifs  soutenus  au 
haut  de  la  cuisse,  immédiatement  au  dessous  de  l aine  gauche 
(au  bout  de  deux  heures  et  demie).  ( Haynel .) 

? Prurit  chatouilleux  à la  cuisse  gauche,  tout  près  de 
laine,  qui  oblige  à.se  frotter  (au  bout  de  deux  heures  et 
demie).  ( Langhammer .) 

190.  A l’extrémité  supérieure  de  la  cuisse,  à chaque  pas , 
tension  comme  si  un  muscle  était  trop  court,  et  accompa- 
gnée chaque  fois  d’un  élancement  (au  bout  d’un  quart 
d’heure).  (W islicenus .) 

Le  matin,  dans  le  lit,  vifs  élancemens  pulsatifs  à travers 
la  cuisse  droite , au  dessus  du  genou  (au  bout  de  vinet-deux 
heures).  (. ld .) 

Douleur  lancinante,  pressive,  au  dessus  du  genou  droit 
(en  se  tenant  assis)  (au  bout  de  quatre  heures).  {Hartmann.') 

Pesanteur  dans  les  articulations  des  genoux,  sensible  en 
marchant  (au  bout  d’une  heure).  [W islicenus .) 

En  marchant,  lassitude  dans  les  genoux,  comme  s’ils  al- 
laient ployer  , quoiquil  soit  ferme  sur  ses  jambes  (au  bout 
de  quatre  heures) . [Hartmann.) 

195.  Au  jarret  gauche,  pression  tractive  par  saccades, 
qui  né  surviënt  qu’en  ployant  le  genou,  et  qui  alterne  avec 
une  sensation  pareille  dans  le  creux  de  l’aisselle  (au  bout 
de  six  heures).  (Id.) 

Le  soir,  en  se  tenant  couché,  élancement  sourd  dans 
le  genou  gauche  (qui  persiste  aussi  pendant  le  mouvement), 
pendant  un  quart  d heure  (au  bout  de  quarante  et  une 
heures).  [Langhammer.) 

En  marchant,  prurit  fourmillant  continuel  dans  le  creux 
des  jarrets  , qui  oblige  à se  gratter  (au  bout  de  cinq  heures). 
[Haynel.)  * 

Douleur  pressive  dans  le  tendon  du  jarret  droit,  plus  forte 
en  marchant  qu’en  restant  assis  (au  bout  de  sept,  de  neuf 
heures),  {ld.) 

Après  un  léger  assoupissement  à midi , engourdissement 
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d’abord  de  la  jambe  droite,  puis  de  la  gauche;  en  essayant 
de  marcher , la  jambe  gauche  se  retirait  spasmodiquement 
vers  la  cuisse;  même  en  s’asseyant,  il  ne  pouvait  la  tenir 
allongée,  et  elle  se  retirait  spasmodiquement  en  arrière  (au 
bout  de  cinq  jours).  (Id.) 

200.  Vifs  élancemens  au  mollet  droit,  en  marchant  (au 
bout  d’une  heure  et  demie).  (JVislicenus .) 

Grande  excitation  et  agitation  dans  les  deux  jambes  ; il  est 
obligé  souvent  de  changer  de  position  (au  bout  de  seize 
heures  et  quart).  (. Haynel .) 

Sensation  tiraillante  de  pesanteur  dans  la  jambe  gauche, 
immédiatement  auprès  du  tarse  (au  bout  de  trente-quatre 
heures).  ( Hartmann .) 

En  marchant  vite,  sensation,  à la  partie  inférieure  de  la 
jambe  gauche  , comme  si  un  grand  poids  s’y  trouvait  attaché 
(au  bout  de  trois  jours).  ( W islicenus .) 

Tiraillement  tractif  de  l’articulation  du  pied  droit  vers 
le  genou  (au  bout  de  huit  heures  et  demie).  {Haynel,) 

2o5.  Douleur  tractive,  qui  s’étend  de  la  jambe  droite  jus- 
que dans  la  cuisse  (au  bout  de  onze  heures  et  demie.)  {ld.) 

Fourmillement  à la  jambe  gauche,  qui  commence  en  mar- 
chant , et  ne  cesse  point  en  s’asseyant  (au  bout  d’une  heure). 
{JVislicenus.) 

Forts  élancemens  saccadés,  de  dedans  en  dehors , au  talon 
gauche , en  se  tenant  debout , qui  disparaissent  pendant  le 
mouvement  (au  bout  d’une  heure).  {Langkammej\) 

Elancemens  de  bas  en  haut , dans  le  talon  droit , en  se  te- 
nant assis  (au  bout  de  six  heures).  {Id.) 

En  se  tenant  debout , un  fort  élancement  de  dedans  en 
dehors  , au  talon  droit  (au  bout  d’une  demi-heure).  (Id.) 

210.  Douleur  pressive  au  talon  droit,  qui  augmente  en 
marchant  (au  bout  d’une  heure  et  demie).  {Id.) 

Le  matin,  en  s’éveillant , prurit  voluptueux  sur  le  dos  des 
orteils  du  pied  droit , qui  oblige  à se  gratter  ( au  bout  de 
vingt-quatre  heures).  (Id.) 

Prurit  par  tout  le  corps,  comme  à l’apparition  d’une  sueur, 
qui  oblige  à se  frotter,  et  qui  revient  toujours  , le  matin  , 
au  réveil  (au  bout  de  quarante-huit  heures).  (Id.) 

Par  tout  le  corps,  tantôt  sur  un  point , tantôt  sur  un  autre, 
élancement  pruriteux  soutenu,  semblable  à la  piqûre  d’une 
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très-fine  aiguille , qui  oblige  à se  gratter , mais  11e  cesse  point 
par  là.  (JVislicenus .) 

Elancemens  douloureux  en  plusieurs  parties  du  corps, qui 
obligent  à se  gratter  (aubout  de  quarante-neuf  heures).  [Hay 
nel.') 

2i5.  Lassitude  dans  les  membres  inférieurs  (au  bout 
d’une  demi-heure).  ( Wagner .) 

Appesantissement  tel  du  corps,  qu’en  marchant  au  grand 
air  i]  fut  forcé  de  s’asseoir  par  terre,  sans  éprouver  d’envie 
de  dormir  (au  bout  de  cinq  heures).  ( Langhammer . ) 

Lassitude  et  brisure  continuelles  dans  tous  les  membres  ^ 
surtout  dans  les  muscles  des  membres  inférieurs  (au  bout  de 
de  deux  heures).  [Wagner.) 

Grande  lassitude,  et  propension  au  sommeil  (aubout  d’une 
heure).  (Hay nel.) 

Envie  de  dormir , avec  bâillement , sans  défaut  d'activité , 
ï après-midi  (au  bout  de  huit,  de  trente-huit  heures).  (Lang 
hammer.  ) 

220.  Sommeil  inteirompu  par  des  rêvasseries.  (Id.  ) 

Il  passe  la  nuit  presque  sans  sommeil,  avec  des  rêves  ter- 
ribles de  mort  et  de  meurtre  ( la  sixième-nuit).  (Haynel.) 

La  nuit , réveil  fréquent , comme  par  une  peur.  (Lang- 
hammer.) 

Quatre  nuits  de  suite,  sommeil  très-court,  avec  beaucoup 
de  rêves  ; il  s’éveille  vers  minuit,  mais  l’agitation  l’empêche 
de  se  rendormir;  jusqu’au  malin,  il  ne  peut  fermer  les  pau- 
pières, sans  qu’aussitôt  les  images  les  plus  vives  s’offrent  à 
lui,  quoiqu’il  soit  éveillé;  il  lui  semblait  tantôt  qu’une  bat- 
terie faisait  feu , tantôt  que  tout  était  en  flammes , ou  que 
des  scrupules  pesaient  sur  sa  conscience,  en  un  mot  une 
foule  d’objets  se  croisaient  dans  son  imagination,  mais  dispa- 
raissaient lorsqu’il  ouvrait  les  yeux,  pour  reparaître  aussitôt 
qu’il  les  fermait.  [Haynel.) 

Le  matin  , au  réveil , il  est  couvert  de  sueur  par  tout  le 
corps  (au  bout  de  vingt-cinq  heures).  [Langhammer.) 

225.  Grand  froid  dans  le  dos  , que  là  chaleur  du  poêle  ne 
dissipe  pas  (au  bout  d’une  heure  et  demie.)  [Haynel.) 

Frisson  et  froid  par  tout  le  corps,  mais  surtout  dans  le- 
dos;  quoiqu’il  soit  auprès  d’un  poêle  échauffé , sans  soif, 
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pendant  deux  heures  (au  bout  d’une  demi-heure  et  de  vingt- 
deux  heures).  ( Id . ) 

Il  a comme  un  mouvement  de  fièvre  dans  les  membres  ; il 
a de  la  tendance  aux  pandiculations  (au  bout  de  trente  heu- 
res). ( Gutmann.  ) 

Pouls  plus  vite  et  plus  plein  (au  bout  d’une  heure  et  demie). 
(Wagner.) 

Sensation  de  chaleur  brûlante  au  front,  sans  chaleur  au 
toucher  , avec  pouls  plein  et  dur , pendant  une  demi-heure 
(au  bout  d’un  quart  d’heure).  ( Id.  ) 

23o.  Chaleur  violente  au  front , avec  des  alternatives  de 
frisson  dans  le  dos,  sans  soif,  l’après-midi  (au  bout  de  dix 
heures).  (Id.) 

Tout  à coup,  il  éprouve  une  chaleur  anxieuse  par  tout4e 
corps,  avec  chaleur  et  rougeur  au  visage,  et  sueur  (au bout 
d’une  demi-heure).  (Stapf.) 

Mal  de  tête,  défaut  d’appétit,  envie  de  dormir,  lassitude 
par  tout  le  corps,  mauvaise  humeur  ; il  ne  parlait  et  ne  ré- 
pondait pas  volontiers.  ( Wagner . ) 

Il  est  de  mauvaise  humeur  et  paresseux;  il  voudrait  rester 
couché,  et  il  est  peu  disposé  à parler  (au  bout  de  trois  heu- 
res). (Id.) 

235.  Propension  irrésistible  à chanter , avec  hilarité  exces- 
sive , pendant  une  demi-heure  (au  bout  d’une  demi-heure), 
puis  distraction  et  nulle  aptitude  à aucun  travail  quelconque , 
pendant  une  heure.  ( Gutmann.) 
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( Stannum.  ) 

L’étain  le  plus  pur  est  celui  qu’on  trouve  dans  le  commerce 
réduit  en  feuilles  très-minces.  Pour  l’appliquer  aux  usages 
de  la  médecine,  on  le  broyé  avec  du  sucre  de  lait  jusqu’à  la 
millionième  dilution  , que  j’ai  fini  par  reconnaître  suffi- 
sante , après  m’être  long-temps  servi  de  celle  au  billio- 
nième. 

Les  anciens  nous  ont  transmis  des  cures  surprenantes  de 
maladies  fort  graves  par  l’étain,  dont  j’indiquerai  quelques 
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unes  en  peu  de  mots  dans  les  notes  de  cet  article.  Mais  les 
modernes  ne  savent  rien  ou  ne  tiennent  aucun  compte  de 
ces  faits.  Serait-ce  parce  qu’ils  les  ont  soumis  à un  examen 
scrupuleux,  et  parce  qu’ils  sontbien  convaincus  de  l’opinion 
qu’ils  émettent  sur  leur  compte  ? J’en  doute  beaucoup. 

Les  modernes  ne  connaissent  l’étain  que  comme  un  remède 
contre  le  ver  solitaire,  et  ils  ne  l’employent  qu’à  l’état  de 
limaille,  supposant,  d’après  de  simples  vues  théoriques, 
qu’il  n’agit  que  d'une  manière  mécanique,  en  vertu  de  sa 
pesanteur  et  de  ses  pointes  aiguës,  sans  réfléchir  que , s’il  en 
H était  ainsi , la  limaille  de  fer , d’argent  ou  d’or  devrait  pro- 
duire les  mêmes  effets. 

Afin  de  déterminer  plus  sûrement  l’expulsion  théorique- 
ment admise  du  ver  solitaire  par  les  pointes  de  la  limaille 
d’étain , ils  donnaient  cette  substance  à la  dose  d’un  demi- 
gros  , d’un  gros  et  au-delà , répétée  plusieurs  fois. 

Mais  c’est  là  un  procédé  arbitraire  et  inspiré  par  de  purs 
préjugés.  Car  la  recette  primitive  qu’Alston  nous  a le  pre- 
mier donnée,  d’après  la  pratique  domestique,  au  commen- 
cement du  siècle  dernier,  s’exprime  tout  autrement,  et, 
avant  lui , les  médecins  ne  savaient  pas  un  mot  de  l’emploi 
de  l’étain  contre  le  ver  solitaire. 

Une  femme  de  Leitb,  en  Ecosse,  dit  Alston,  avait  une 
recette  contre  le  ver  solitaire,  qu’une  marchande  de  vin  lui 
demanda , et  qui  guérit  cette  dernière.  Alston  se  la  fit  donner 
par  la  fille  de  la  marchande.  En  voici  la  teneur  : Prenez  une 
once  et  demie  d’étain , réduisez-le  en  poudre,  mêlez-le  avec 
du  sirop  de  sucre , et  prenez  la  moitié  du  tout  le  vendredi 
avant  la  nouvelle  lune,  puis  la  moitié  du  restant  le  lende- 
main, et  ce  qui  reste  le  dimanche*,  ensuite,  un  purgatif  le 
lundi. 

Il  n’est  point  question  là  de  limaille  grossière  et  garnie  de 
pointes,  mais  d’une  poudre  fine  obtenue  par  la  trituration. 
La  poudre  contenue  dans  cette  recette , d’après  laquelle  seule 
on  apprit  à connaître  les  vertus  de  l’étain  contre  le  ver  soli- 
taire, n’aurait  pu  être  utile  si  l’efficacité  du  métal  n’eût 
dépendu  que  de  l’action  mécanique  des  pointes  de  sa  limaille. 

On  voit  de  quelle  manière  insensée  la  théorie  des  écoles 
médicales  avait  coutume  de  gâter  le  peu  de  bon  qu’elle 
empruntait  à la  médecine  domestique. 
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Cependant  l’observation  et  l’expérience  démontrèrent  que 
ni  la  limaille  d’étain,  ni  la  poudre  de  ce  métal,  mêlée  avec 
le  sirop  de  sucre,  d’après  la  formule  d’Alston,  ne  faisait 
réellement  périr  aucune  sorte  de  tænia.  Car  en  quelles  cir- 
constances a-t-on  vu  l’une  ou  l’autre  faire  sortir  ce  ver  mort 
des  intestins  ? Il  fallait  toujours  avoir  recours  aux  purgatifs, 
et  alors  même  le  tænia  sortait  rarement,  ou,  s’il  abandon- 
nait le  canal  intestinal,  l’étain  paraissait  n’avoir  agi  sur  lui 
que  comme  moyen  stupéfiant  ; car  il  le  tue  si  peu  parlui-même 
que  quand  les  purgatifs  ne  l’expulsent  pas  tout  entier  , ce 
qui  arrive  presque  toujours  , l’animal  ne  fait  que  s’accroître' 
encore  davantage  dans  le  corps , et  que  les  ouvriers  en  étain 
sont  très-souvent  malades  au  plus  haut  degré  des  accidens 
déterminés  par  sa  présence.  L’étain  paraît  donc  se  borner  à 
apaiser  d’une  manière  purement  palliative  les  mouvemens 
désagréables  auxquels  le  ver  solitaire  se  livre  , d’où  s’ensuit 
un  effet  secondaire  plutôt  nuisible  qu’utile  au  malade. 

Mais,  quoique  cette  palliation  soit  parfois  nécessaire,  il 
n’en  est  pas  moins  vrai , comme  l’expérience  me  l’a  démon- 
tré , qu’on  n’a  jamais  besoin , pour  l’obtenir,  de  faire  prendre 
des  gros  entiers  d’étain , et  qu’une  très-faible  portion  d’un 
grain  de  la  dilution  au  millionième  suffit  et  au-delà. 

Le  tableau  suivant , quoique  peu  étendu , des  symptômes 
morbides  que  ce  métal  provoque  chez  les  personnes  bien  por- 
tantes, suffit  déjà  pour  montrer  qu’on  peut  tirer  un  autre 
parti  bien  plus  avantageux  des  puissantes  vertus  curatives  de 
l’étain  en  l’employant  d’une  manière  homoeopathique. 

L’action  de  l’étain  se  prolonge  au-delà  de  trois  semaines 
dans  les  maladies  chroniques. 

Symptômes  de  V étain. 

Le  matin,  en  s’éveillant,  la  mémoire  lui  manque. 

Grande  faiblesse,  et  tête  entreprise 5 état  qui  est  pire  le 
soir. 

La  tête  entreprise  et  hébétée,  comme  à l’approche  d’un 
coryza;  éternument  aussi  ; mais  le  coryza  ne  se  prononce  pas. 

Pesanteur  dans  la  tête , pendant  le  repos  et  le  mouve- 
ment , le  soir , durant  deux  heures  (au  bout  de  neuf  heures). 

5.  Ordinairement,  tous  les  matins,  mal  de  Içte,  nausées, 
défaut  d’appétit  et  mauvaise  humeur. 
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Bruissement  dans  la  tête;  le  bruit  du  dehors  retentissait 
dans  la  tête. 

Etat  comme  de  sommeil  et  lassitude  dans  la  tête. 

Céphalalgie  pulsative  dans  les  tempes. 

Chaleur  en  dedans,  au  front,  qui  est  chaud  aussi  au  tou- 
cher. 

io.  Mal  de  tête  ; ardeur  dans  la  moitié  du  devant  de  la  tête, 
qui  brûle  comme  le  feu  ; ardeur  aussi  dans  le  nez  et  les  yeux  ; 
ces  parties  sont  également  chaudes  au  toucher  -,  l’ardeur  reste 
la  même  pendant  le  mouvement  et  le  repos  \ il  est  obligé  de  se 
coucher  *,  en  même  temps , nausées  et  constriction  de  la  gorge , 
comme  s’il  allait  vomir  (tout  une  journée , du  matin  au  • 
soir). 

Avec  froid  au  corps,  chaleur  dans  la  tête,  élancement  pul- 
satif  dans  la  tempe  et  faiblesse  de  tête,  telle  que  l’entende- 
ment lui  manque  presque  $ en  même  temps,  assoupissement 
et  perte  des  sens. 

Elancemens  dans  le  front , même  pendant  le  repos , durant 
plusieurs  jours  ; en  se  baissant , il  semble  que  tout  va  sortir 
par  le  front. 

Douleur  comme  de  brisure  dans  le  front. 

Céphalalgie  térébrante  dans  la  tempe  gauche,  toute  la 
journée  (au  bout  de  quatre  jours). 

i5.  Douleur  pressive  dans  le  front. 

Sensation  douloureuse  dans  la  tête , comme  si  le  cerveau 
était  violemment  distendu  par  une  action  diductive. 

Sentiment  de  compression  aux  tempes  et  à l’occiput. 

Douleur  à la  tempe,  comme  si  on  l’enfonçait,  toute  la 
journée. 

Mal  de  tête , comme  si  on  enfonçait  la  tempe. 

20.  Douleur  spasmodique  à la  tête,  comme  si  on  serrait 
celle-ci  avec  un  lien. 

Douleur  en  dedans  de  la  peau  , à la  tête. 

Boutons  pruriteux  à la  face,  qui  causent  une  douleur  cui- 
sante en  y touchant  ou  en  se  lavant. 

Un  bouton  au  sourcil  gauche,  causant  par  lui-même  une 
douleur  brûlante , qui  devient  pressive  quand  on  y touche. 

Prurit  dans  l’angle  interne  de  l’oeil. 

s5.  Ardeur  dans  les  yeux. 

Les  paupières  se  contractent,  avec  rougeur  de  la  conjonc- 
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tive,  et  sensation  d’ardeur  ( au  bout  de  cinq  jours). 

Les  yeux  sont  gros  et  douloureux , comme  si  elle  avait 
pleuré. 

Douleur  dans  les  yeux , comme  si  elle  se  les  était  frottés 
avec  du  coton  , qui  diminue  en  remuant  les  paupières  ( au 
bout  d’une  heure  ). 

Abcès  dans  l’angle  interne  de  l’œil  gauche , comme  une 
fistule  lacrymale. 

3o.  Les  paupières  sont  collées  par  de  la  suppuration,  toutes 
les  nuits,  et  les  yeux  sont  très-faibles,  dans  la  journée. 

Elle  a la  vue  trouble. 

Pression  dans  les  yeux. 

Tressaillement  de  l’œil  gauche,  pendant  une  semaine. 

Vulsion  des  yeux. 

35.  ( Prurit  dans  l’oreille  gauche.  ) 

Le  trou  de  la  boucle  d’oreille  s’ulcère. 

Douleur  térébrante  dans  l’oreille  droite  , avec  froid  aux 
pieds. 

Pression  extérieure  à l’os  , derrière  l’oreille. 

Cri  dans  l’oreille,  en  se  mouchant. 

4o.  En  s’éveillant , le  matin , violent  saignement  de  nez. 

Douleur  lancinante,  tiraillante,  à la  lèvre  inférieure,  sur 
un  point  peu  étendu.  Crampe  et  spasme  dans  les  mâchoires. 

Douleur  de  la  mâchoire  supérieure;  elle  est  gonflée,  les 
joues  sont  rouges,  et  des  élancemens  s’y  font  sentir. 

Enflure  douloureuse  de  la  joue  gauche,  avec  ulcération  de 
la  gencive;  les  douleurs  empêchent  de  dormir. 

45.  Au  coin  droit  de  la  mâchoire  inférieure,  tubercule 
rouge,  causant  une  douleur  tractive,  que  les  attouchémens 
augmentent,  pendant  huit  jours. 

Gonflement  douloureux  des  glandes  sous-maxillaires  ( au 
bout  de  huit  heures  ). 

Les  dents  sont  comme  trop  longues. 

Les  dents  ne  tiennent  pas. 

Le  parler  lui  est  désagréable. 

5o.  Mucus  visqueux  dans  la  bouche. 

Beaucoup  de  mucosités  dans  la  gorge. 

Le  soir,  irritation  dans  la  gorge , d’où  il  détache  beaucoup 
de  mucosités,  après  quoi  il  y éprouve  une  forte  douleur  d’é- 
corchure. 
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Sensation  douloureuse  dans  la  gorge , comme  si  elle  était 
gonflée , avec  douleur  d’écorchure  *,  cette  sensation  n’aug- 
mente ni  ne  diminue  par  la  déglutition  ,*  après  avoir  détaché 
de  la  gorge  beaucoup  de  mucosités,  la  voix  est  plus  aiguë 
qu’à  l’ordinaire , en  chantant. 

Dans  la  gorge  , état  comme  d’enflure  , avec  douleur  trac- 
tive,  tensive,  et  sentiment  de  sécheresse. 

55.  Grattement  dans  la  gorge  , le  soir. 

Le  matin,  grattement  dans  la  gorge. 

Quelque  chose  de  douceâtre  lui  remonte  dans  la  gçrge. 

Goût  aigre  et  amer  dans  la  bouche  ( les  trois  premiers 
jours). 

L’enfant  quitte  le  sein  de  sa  mère,  qui  avait  pris  de  le- 
tain  , se  renverse  en  arrière,  et  ne  veut  plus  téter. 

60.  La  bière  a un  goût  aigre  et  amer. 

Goût  amer  et  aigre  dans  la  bouche. 

Le  tabac  a un  goût  âcre  et  sec , en  fumant. 

Mauvaise  odeur  de  l’haleine. 

Fréquens  rapports  amers,  après  avoir  mangé. 

65.  Hoquet,  de  temps  en  temps. 

A plusieurs  reprises,  horripilations,  comme  par  l’effet 
d’un  dégoût,  avec  plénitude  nauséeuse  au  creux  de  l’esto- 
mac ( sur-le-champ  ). 

Nausées,  après  avoir  mangé. 

Après  avoir  pris  un  peu  de  soupe,  elle  éprouve  des  nau- 
sées , et  vomit  des  choses  amères  comme  de  la  bile. 

( Il  vomit  des  choses  aigres.  ) 

70.  Violente  constriction  de  la  gorge,  et  enfin  vomisse- 
ment d’alimens  non  digérés  ( au  bout  de  deux  heures  ) ; le 
soir,  nouveau  serrement  de  gorge,  et  ensuite  , goût  d’abord 
aigre  , puis  amer  dans  la  gorge  ; le  lendemain , constriction 
de  la  gorge;  de  même  le  troisième  jour  ; avec  grandes  nau- 
sées , et  un  sentiment  comme  de  malaise  et  d’amertume  dans 
l’estomac. 

Avant  midi , pression  dans  l’estomac. 

Après  avoir  pris  un  peu  de  soupe , pression  dans  1 estomac 
et  malaise. 

Violente  pression  à l’estomac. 

Douleuj’  sécante  autour  de  l’estomac. 

75.  Douleur  corripiante,  spasmodique,  dans  l’estomac  et 
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autour  de  l’ombilic , qui  lui  cause  des  musées  continuelles  y 
et  qui  détermine  de  grandes  anxiétés , lorsqu’elle  remonte 
vers  le  creux  de  l’estomac. 

Après  avoir  mangé,  plénitude  dans  le  bas-ventre. 

Gonflement  douloureux  du  bas-ventre  , qui  est  doulou- 
reusement sensible,  meme  au  toucher. 

Gonflement  du  bas-ventre  par  des  vents. 

Déplacemens  de  vents. 

80.  Quand  il  appuyé  la  main  sur  la  région  ombilicale  , il 
y ressent  de  la  douleur  jusque  dans  l’estomac  et  les  deux 
côtés  , sous  les  côtesw 

Douleur  de  brisure  dans  le  côté  gauche,  sous  les  côtes. 

Pression  à la  région  du  foie. 

Plusieurs  forts  élancemens  qui  se  succèdent  rapidement 
dans  le  côté  droit  du  ventre,  surtout  en  toussant  et  en  res- 
pirant. 

Un  élancementdanslecôtédroitdu  ventre  ; ensuite  traction 
dans  l’épaule  droite  5 elle  est  obligée  de  se  coucher  * avec 
sueur  au  visage  et  aux  bras,  et  froid  qui  lui  parcourt  le  corps. 

85.  Fréquens  accès  de  mal  de  ventre. 

Douleur  pinçante , sécante,  à la  région  ombilicale,  pres- 
que toute  la  journée. 

Fouillement  dans  le  bas-ventre  , avant  d’aller  à la  selle ,~ 
chaque  fois. 

Mal  de  ventre  spasmodique,  au  dessous  et  au  dessus  de 
l’ombilic  , qui , en  se  couchant  sur  une  table , disparaît 
dans  l’espace  de  quelques  minutes  , sans  émission  de  vents. 

Douleur  brûlante  dans  le  bas-ventre. 

90.  Sentiment  d’ardeur  dans  l’hypogastre. 

Douleur  cuisante  dans  le  bas-ventre. 

Pression  dans  les  glandes  inguinales  , qui  sont  un  peu 
tuméfiées. 

Inutile  envie  d'aller  à la  selle. 

Fréquentes  envies  d’aller  à la  selle  \ mais  il  rend  peu  de 
matières,  et  parfois  seulement  du  mucus. 

95.  Selle  peu  copieuse. 

Resserrement  du  ventre,  pendant  quelque  temps,  chez  la 
mère  et  son  nourrisson. 

Selle  sèche , marronée.  • 

Selle  de  mucus  vermiforme. 
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Selle  verdâtre  et  peu  abondante. 

100.  Après  avoir  été  à la  selle,  douleur  brûlante  à la  région 
hépatique. 

Après  la  selle , pression  sourde  dans  le  rectum. 

De  temps  en  temps  , presque  toujours  aussitôt  après  avoir 
ké  à la  selle , mais  aussi  dans  d’autres  momens,  chaleur  ar- 
dente à l’anus. 

Après  la  selle,  déjection  de  mucosités. 

Douleur  brûlante  , rongeante,  à l’anus  ,^en  marchant  et  en 
restant  assis. 

io5.  Suppression  d’urine. 

Il  n’a  point  envie  d’uriner  j une  plénitude  dans  le  bas-ventre 
semble  seule  indiquer  ce  besoin  5 quand  il  urine  , le  liquide 
qu’il  rend  est  en  très-petite  quantité,  et  de  fort  mauvaise 
odeur;  il  ne  peut  uriner  que  très-rarement,  mais  toujours 
sans  douleur. 

Ardeur  à la  partie  antérieure  de  l’urètre  , surtout  en  uri- 
nant-, à chaque  minute  , il  éprouvait  le  besoin  d uriner  , et 
urinait  copieusement. 

(Ecorchure  au  bout  de  l’urètre.  ) 

Une  ampoule  au  bord  de  l’orifice  de  l’urètre. 

no.  Erection  sur-le-champ  $ aucune  érection  les  jours 
suivans. 

Yulsiondans  le  membre  viril,  jusqu’àsa  partie  postérieure, 
presque  comme  dans  l’éjaculation. 

Ardeur  dans  les  parties  génitales  internes  ; une  sorte  de 
violente  excitation  à éjaculer  ( au  bout  de  vingt-quatre 
heures). 

Sensation  insupportable  de  volupté  dans  les  parties  géni- 
tales et  le  corps  entier , qui  va  jusqu’à  l’éjaculation  (au  bout 
de  quarante  heures  ). 

(La  procidence  du  vagin  gêne  beaucoup,  en  poussant  une 
selle  dure.) 

1 15.  Flux  leucorrhoïque  } mucus  transparent , qui  coule 
du  vagin. 

Cessation  des  fleurs  blanches  (1). 

Dans  la  semaine  qui  précède  les  règles,  douleur  à l’os  jugal, 
en  y touchant-,  mais,  pendant  l’écoulement,  douleur  au  même 

(1)  Réaction  curative  de  la  force  vitale. 
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endroit,  comme  à la  suite  d'un  coup;  cette  douleur  est  ex- 
citée même  par  les  mouvemens  des  muscles  de  la  face. 

La  narine  gauche  ne  laisse  point  passer  l’air  ; elle  est  gon- 
flée à l’extérieur  rouge  et  douloureuse  au  toucher. 

] 20.  Fort  coryza  (au  bout  de  quatre  jours). 

Apreté  dans  le  larynx. 

Chatouillement  qui  excite  à tousser,  et  ressemble  à celui 
d’une  écorchure  profondément  située  dans  la  trachée-artère; 
grattement  ensuite  jusque  dans  la  gorge. 

Toux  qui  gratte,  avec  crachats  verdâtres  , d’un  goût  dou- 
ceâtre , répugnant , plus  forte  le  soir , avant  de  se  coucher  ( à 
dix  heures)  ; en  même  temps,  voix  enrouée;  après  chaque 
quinte  de  toux  sensation,  comme  d’écorchure,  dans  la  tra- 
chée-artère et  la  poitrine;  l’irritation  à tousser  siège  au  bas 
de  la  trachée , à la  partie  supérieure  du  sternum  ( au  bout 
de  cinq  jours  ). 

Crachats  jaunes  et  de  goût  putride  , venant  de  la  trachée- 
artère. 

125.  Crachats  de  saveur  salée. 

Avant  minuit , beaucoup  d’excitation  à tousser,  avec  peu 
d’expectoration  ; pendant  plusieurs  nuits. 

Toux  violente,  creuse  , qui  ébranle  le  corps. 

Quintes  de  toux  très-fatigantes  , qui  causent  une  douleur 
comme  de  brisure  à la  région  de  l’estomac. 

La  poitrine  est  douloureuse,  et  comme  brisée,  pendant  le 
mouvement  et  le  repos. 

i3o.  En  respirant , élancemens  dans  la  poitrine  et  l’articu- 
lation de  l’épaule. 

Yiolens  élancemens  dans  la  poitrine  et  les  côtes,  depuis 
le  matin  jusqu’à  midi  , qui  coupent  la  respiration,  pendant 
plusieurs  matinées;  l’après-midi,  gonflement  du  ventre. 

Douleur  constrictive  de  poitrine,  sous  le  bras  droit,  qui 
devient  lancinante  pendant  le  mouvement. 

Tension  et  pression  à la  poitrine,  lé  matin,  en  sortant 
du  lit. 

Constriction  dé  la  poitrine,  comme  par  un  lien,  le  soir  , 
avec  anxiété. 

i35.  Le  soir  , anxiété  : la  respiration  devient  plus  courte, 
et  pendant  long  temps  plus  accélérée,  jusqu’à  ce  que  , tout  à 
coup,  il  puisse  faire  une  inspiration  profonde,  comme  pour 


STÀNNUM.  3jg 

bâiller  5 après  quoi  plus  d’anxiété,  ni  plus  de  brièveté  de  la  res- 
piration. 

Le  soir , elle  est  prise  d’un  fort  accès  d’asthme  5 respiration 
courte,  avec  anxiété  effrayante  ( au  bout  de  soixante  heures). 

Douleur  tractive,  tiraillante,  dans  l’omoplate  gauche,  qui 
se  dirige  en  partie  vers  le  dos  , et  en  partie  vers  l’aisselle. 

Sentiment  de  compression  dans  l’aisselle. 

Douleur  de  luxation  dans  les  articulations  des  bras  ; elle 
ne  pouvait  les  ployer  sans  éprouver  de  grandes  douleurs. 

t4°-  Dans  l’humérus  gauche,  douleur  pénétrante,  par 
saccades,  comme  s’il  était  comprimé  et  brisé,  pendant  le 
repos  et  le  mouvement. 

Douleur,  comme  de  brisure , à la  partie  inférieure  du 
bras  gauche. 

Le  bras  et  les  doigts  sont  presque  entièrement  immobiles. 

Tremblement  et  sentiment  de  chaleur  dans  la  main 
gauche. 


Prurit  brûlant  sur  le  dos  de  la  main  , comme  s’il  avait  été 
piqué  par  un  cousin  , et  que  le  frottement  n’apaise  point 
pendant  huit  heures.  r ’ 

i45.  Sous  le  poignet,  petits  tubercules , avec  prurit,  pen- 
dant la  journée  , qui  devient  plus  fort  en  se  grattant. 

Sur  le  dos  des  deux  mains  , une  multitude  de  petites  taches 
rouges  indolentes. 

Engelures  à la  main  (par  un  temps  doux). 

Enflure  des  mains  (le  soir  ). 

Dans  l’articulation  postérieure  du  doigt  ihdicateureauche 
élancement  tractif , qui  se  dirige  vers  le  bout  de  ce  doigt.  ’ 

i5o.  Crampe  dans  les  doigts,  qui  restent  long-temps 

Envies  très-douloureuses  au  bout  des  doigts  (au  bout  de 
quatre  jours). 


Elancement  au  bout  des  doigts  des  deux  mains. 

\ tve  douleur  dans  les  muscles  qui  entourent  l’articulation 
de  la  hanche , en  soulevant  la  cuisse. 

Un  bouton  pruriteux  à la  cuisse  gauche. 
i55.  Prurit  lancinant  au  côté  externe  de  la  cuisse  qui  ne 
cesse  que  pour  très-peu  de  temps,  lorsqu’on  se  frotte  (au 
bout  d une  demi-heure).  v 

Douleur  tensiye  dans  le  jarret  gauche. 
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Raideur  dans  le  jarret  droit. 

Raideur  soudaine  du  genou , qu’on  ne  peut  ployer  qu’avec 
de  grandes  douleurs. 

Le  soir  , douleur  contusive  dans  les  jarrets  et  les  mollets, 
pendant  le  repos  et  le  mouvement , comme  après  avoir  fait 
une  longue  route  à pied. 

160.  Grand  froid  aux  genoux  et  aux  pieds. 

Chaleur  passagère  dans  les  pieds. 

Taches  rondes,  jaunes,  petites,  et  dont  quelques  unes  assez 
grandes  sur  la  jambe  gauche , pendant  deux  jours. 

Sensation  à la  jambe  , comme  si  elle  avait  été  liée  avec 
force. 

Forte  crampe  dans  le  mollet,  pendant  presque  toute  la 
nuit. 

i65.  (Sur  la  jambe,  petite  tumeur  surmontée  d’un  point 
rouge , qui  est  douloureuse  au  toucher,  comme  si  la  chair  ne 
tenait  point  à l’os.  ) 

Aux  pieds,  et  sur  tout  aux  chevilles,  gonflement  rougeâtre, 
avec  la  même  sensation  que  si  les  parties  avaient  été  serrées 
par  un  lien. 

Le  soir  , enflure  subite  autour  des  chevilles. 

Le  soir,  dans  le  lit , douleur  au  dessous  des  deux  chevilles, 
comme  si  l’on  arrachait  le  talon  gauche. 

Violente  ardeur  dans  les  mains  et  les  pieds. 

I y o.  Après  être  allé  au  grand  air , chaleur  interne , surtout 
dans  la  poitrine  et  dans  le  bas-ventre,  sans  soif. 

Pesanteur  dans  tous  les  membres,  et  lassitude  sur  la  poi- 
trine, alternant  avec  de  violentes  inquiétudes. 

Brisure  dans  les  membres  , et  surtout  au  dessus  du  sacrum. 

(Par  l’effet  d’une  peur,  paralysie  dans  le  bras  et  la  jambe 
gauches,  qui  se  dissipa  pendant  la  nuit.) 

Eruption  pruriteuse  par  tout  le  corps. 

iy5.  Lassitude  par  tout  le  corps,  surtout  après  avoir 
monté  l’escalier,  pendant  sept  jours. 

Grande  lassitude  dans  la  journée  5 il  est  obligé  de  se  cou- 
cher, mais  ne  peut  pas  dormir  , et  ne  fait  que  s’assoupir  ; il 
est  pris  ensuite  de  vertiges  et  d’une  sorte  d’absence  d’es- 
prit ou  d’hébétude  , pendant  une  demi-heure. 

II  est  très-las , et  éprouve  une  envie  de  dormir  telle  qu’il 
peut  à peine  la  surmonter. 
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Après  avoir  été  au  grand  air,  envie  de  dormir,  excitée  sur- 
tout par  la  musique;  dès  qu’elle  fermait  les  yeux  , elle  avait 
de  suite  un  rêve  lucide. 

En  marchant  au  grand  air,  beaucoup  de  bàilîemens  , mais 
avec  oppression  de  poitrine. 

180.  Quelque  envie  qu’il  eût  de  bâiller,  il  ne  le  pouvait 
pas  , même  en  ouvrant  beaucoup  la  bouche. 

Pandiculations  et  bâillemens  ( au  bout  de  quelques  mi- 
nutes ). 

Assoupissement1,  le  soir,  sans  cesse  troublé  par  des  inquié- 
tudes dans  les  jambes. 

Ap  rès  s’être  éveillé  la  nuit,  vers  une  heure,  agitation  par 
tout  le  corps,  et  en  même  temps  fouillement  dans  les 
tibias. 

Sommeil  profond',  pendant  plusieurs  nuits. 

i85.  (Il  parlait  en  dormant,  et  décidait  de  l’inconvenance 
d’un  remède , dans  une  maladie  interne  , comme  s’il  eut  été 
en  état  de  somnambulisme.  ) 

L’enfant  se  plaint  la  nuit,  en  dormant,  pleure,  prie  et 
éprouve  des  frayeurs. 

Rêves  très-vif^,  inquiétans,  la  nuit. 

Le  matin , en  s’éveillant , céphalalgie , avec  chaleur  à la  tête. 

Frisson , seulement  dans  le  bras  gauche,  qui  éprouve  des 
tressaillemens  convulsifs. 

190.  Frisson,  le  soir,  seulement  dans  la  jambe  gauche  , 
jusqu’au  milieu  de  la  cuisse. 

Plusieurs  matinées  de  suite  (vers  dix  heures),  frisson, 
froid  aux  mains , et  engourdissement  des  doigts,  dont  les 
extrémités  sont  insensibles. 

Au  milieu  d’une  légère  sensation  de  froid  et  d’un  faible 
frisson,  chair  de  poule  aux  bras  et  claquement  continuel 
des  dents,  comme  par  l'effet  d’une  convulsion  des  muscles 
masticateurs. 

Grande  chaleur  dans  la  tête,  avec  front  chaud,  et  même 
rougeur  delà  face  ; chaleur  générale , quoique  faible , par  tout 
le  corps , plus  forte  le  soir,  avec  beaucoup  de  soif  ; pendant 
cinq  soirées  de  suite  (au  bout  de  cinq  jours  ). 

L’après-midi  ( de  quatre  à cinq  heures  ) , chaleur  et  sueur 
par  tout  le  corps  ( au  bout  de  neuf  heures)  ; ensuite  , horri- 
pilation ; pendant  et  après  la  chaleur,  soif  ; plusieurs  après- 
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midi  de  suite,  à la  meme  heure  , il  éprouve  aussi  de  la  soif. 

195.  Forte  sueur  nocturne,  pendant  deux  nuits  ( au  bout 
de  quarante-huit  heures  ). 

Tous  les  matins,  vers  quatre  heures , forte  sueur. 

Le  matin , sueur,  surtout  au  col , à la  nuque  et  au  front. 

Capricieuse  et  irritable , avec  chaleur  au  visage*,  elle  com- 
mence une  foule  de  choses  , sans  en  terminer  aucune. 

Morosité,  hypochondrie. 

200.  (Inquiétudes  pendant  plusieurs  jours,  anxiété  et 
mélancolie  extrêmes.  ) 

Aversion  pour  les  hommes. 

Il  n’a  point  envie  de  parler. 

Rien  ne  lui  plaît,  quoiqu’il  ne  soit  pas  précisément  de 
mauvaise  humeur. 

Découragement. 

Observations  recueillies  par  d'autres . 

Vertige  stupéfiant,  seulement  en  marchant  au  grand  air; 
il  chancelait  en  marchant,  à tel  point  que  souvent  il  craignait 
de  se  laisser  tomber  ( au  bout  de  six  heures  ).  ( C.-F.  Lang - 
hammer .) 

Sensation  vertigineuse  , en  se  tenant  assis  , comme  s’il  al- 
lait tomber  de  son  siège  (au  bout  de  douze  heures).  (5.  Gui - 
mann.  ) 

Accès  subit  de  vertige  , en  s’asseyant  ( au  bout  de  douze 
heures  ).  ( G.- F,  Wislicenus . ) 

Sensation  de  vertige  qui  se  dissipe  promptement , comme 
si  les  personnes  ou  objets  qui  l’entourent  étaient  placés  à une 
grande  distance  de  lui  (au  bout  de  vingt-quatre  heures).  (/J.) 

5.  Vertige,  comme  si  le  cerveau  tournait  en  rond  (au 
bout  d’une  heure.  ( C.-T . Herrmann .) 

Vertige  qui  se  dissipe  promptement , mais  revient  plu- 
sieurs fois  5 il  lui  semble  que  le  cerveau  tourne  sur  lui-même  ; 
il  perd  toutes  ses  idées,  ne  peut  plus  continuer  à lire,  et 
reste  assis , comme  privé  de  ses  sens.  (4L) 

F tourdissemcntpar  toute  la  tête  (au  bout  de  deux  heures). 

(*?•) 

Pression  indolente  de  dedans  en  dehors,  au  côté  gauche 
de  l’occiput  ( au  bout  de  cinq  jours  ).  ( A,  Haynel.  ) 
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Dans  la  moitié  gauche  du  cerveau,  sensation  de  vacuité, 
avec  sentiment  de  pesanteur  et  de  pression,  que  rien  ne  peut 
diminuer  (au  bout  de  vingt-cinq  heures).  ( C.  Hartmann.  ) 

io.  Céphalalgie  pressive  de  dedans  en  dehors,  au  côté 
droit  de  la  tête.  ( Gutmann.  ) 

Douleur  pressive  dans  la  tempe  droite  , de  dedans  en  de- 
hors, qui  a presque  l’air  d’être  à l’extérieur  ( au  bout  de 
trois  heures  ).  (Id.) 

Pression  dans  la  tempe  gauche,  d’abord  faible  , qui  croît 
ensuite , puis  va  en  diminuant , comme  si  cette  partie  était 
refoulée  en  dedans.  ( G.  Gross . ) (i) 

Céphalalgie  pressive,  qui  s'étend  depuis  le  milieu  du  front 
jusque  fans  le  milieu  du  cerveau  ( au  bout  de  onze  heures). 
Gutmann.  ) 

Une  sorte  de  pression  dans  la  tempe  , au  pariétal  et  sur- 
tout dans  le  front,  qui  diminue  en  appuyant  la  main  sur  la 
partie.  ( Gross.  ) 

l5.  Douleur  pressive  à la  tempe  droite,  en  se  couchant 
dessus,  qui  cesse  en  se  redressant  ( au  bout  de  cinq  jours). 
( Gutmann.  ) 

Pression  dans  le  front , qui  ne  diminue  pas  en  se  baissant, 
mais  bien  en  appuyant  la  main  sur  la  partie,  et  augmente 
quand  on  renverse  la  tête  en  arrière.  ( Gross.  ) 

Vive  pression  soudaine  sur  le  pariétal , avec  la  même  sen- 
sation que  si  les  cheveux  remuaient.  ( Id .) 

Pression  sourde  de  dedans  en  dehors  au  front,  surtout  en 
haut , dans  le  milieu,  à la  région  de  la  suture  sagittale,  en 
dedans  (au  bout  de  trois  heures  ).  ( Hêrrmann . ) 

Céphalalgie  pressive  de  dedans  en  dehors  au  front , avec 
envie  de  dormir , qui  ne  phange  pas  quand  il  se  baisse  en 
avant  ou  en  arrière , mais  cesse  quand  il  appuyé  la  main 
sur  le  front.  ( Gross.  ) 

20.  Douleur  pressive  de  dedans  en  dehors  aux  bosses  fron- 
tales. ( [Id .) 

Céphalalgie  pressive  stupéfiante , immédiatement  au-des- 
sus des  sourcils , comme  si  l'on  comprimait  le  cerveau  en 

(x)  Cinq  grains  d’étain  par  en  feuilles  furent  broyés  avec  cent  grains  de  sucre 
de  lait,  et  deux  personnes  prirent  chacune  la  poudre  à jeun,  le  matin,  pendant 
quatre  jours  consécutifs,  en  augmentant  un  peu  la  dose  chaque  jour  ; l’homme 
consomma  en  tout  trois  grains  d’étain  , et  la  femme  deux, 
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cet  endroit , pendant  le  repos  et  le  mouvement  ( au  bout  de 
trois  heures  et  demie)’.  ( Langhammer .) 

Sensation  pressive  et  stupéfiante , qui  est  répandue  dans 
toute  la  tête.  (. Herrmarm .) 

Mal  de  tête  pressif , stupéfiant , surtout  au  front , plus  à 
T extérieur  quà  C intérieur , pendant  le  mouvement  et  le 
repos  (au  bout  de  quatre  heures).  ( Langhammer .) 

Compression  à l’occiput  , au  dessous  du  vertex.  (C.  Franz.) 

2 5 . Pression  douloureuse;  du  cerveau  , au  vertex  et  à l’oc- 
ciput, de  dedans  en  dehors,  le  soir,  avant  de  se  coucher  3 
elle  persiste  après  s’être  mis  au  lit.  (. Haynel. ) 

Douleur  pressive,  constrictive,  qui  s’empare  subitement 
de  toute  la  moite  supérieure  delà  tête,  commence  faible- 
ment , augmente  avec  lenteur , et  diminue  ensuite  peu  à peu. 
( Gross. ) 

Céphalalgie  constrictive  au  côté  gauche  de  l’occiput  (au 
bout  de  cinquante-huit  heures).  ( Gutmann .) 

Il  lui  semble  souvent  que  sa  tète  soit  serrée  dans  un  étau, 
avec  des  alternatives  de  lentes  secousses,  ou  de  pression 
tractive , çà  et  là.  (Gross.) 

Violent  coup  douloureux  au  front,  à travers  la  moitié 
antérieure  du  cerveau,  laissant  une  pression  sourde,  jus- 
qu’à ce  que  le  coup  se  renouvelle  (au  bout  de  six  heures). 
(Hartmann.) 

3o.  Coup  pressif,  subit,  dans  le  côté  gauche  du  front  et  la 
tempe  , qui  lui  fait  jeter  un  cri.  (Gross.) 

Douleur  stupéfiante,  pressive,  lérébrante,  à la  surface 
delà  moitié  gauche  du  cerveau,  qui  s’étend  depuis  3e  mileu 
du  pariétal  jusqu’à  la  bosse  frontale  gauche  (au  bout  de 
huit  heures).  (Hartmann.) 

Douleur  pressive  , térébrante , dans  la  tempe  droite , qui 
disparaît  par  une  pression  exercée  du  dehors  (au  bout  de 
trois  heures),  fd.) 

Pesanteur  gênante  dans  l’os  occipital,  avec  sentiment  de 
térébration  (au  bout  de  onze  heures).  ( Id .) 

Une  douleur  passagère  parcourt  avec  une  douce  pres- 
sion (1)  la  bosse  frontale  gauche.  (Gross.) 

35.  Traction  pressive  , à travers  le  front  et  le  vertex.  (Id.) 

(1)  Une  pression  tractive  on  une  traction  prçsçiye  paraît  cire  une  des  princi- 
pales douleurs  de  l’étain. 
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Tiraillement  pressif  à travers  le  coté  droit  de  la  tête  (au 
bout  de  deux  heures).  (W es  Lice  nus.) 

Tiraillement  pressif  dans  la  moitié  droite  du  cerveau,  qui 
revient  par  intervalles,  et  qui  augmente  en  se  baissant  (au 
bout  de  douze  heures).  (Hartmann,) 

Douleur  pressive,  tiraillante,  dans  le  côté  gauche  de  l’os 
occipital  (au  bout  de  cinq  heures),  (id.  ) 

Pression  îractivc  du  pariétal  droit  à l’orbite  du  même 
côté.  ( Gross .) 

4o.  Pression  tractive  sur  le  bord  supérieur  de  l’orbite 
gauche.  (Id.) 

Traction  pressive,  stupéfiante,  dans  la  tempe  et  le  côté 
correspondant  du  front.  ( Id . ) 

Douleur  pressive,  tiraillante  , dans  le  front.  ( Herr - 
mann .) 

Pression  tiraillante  dans  la  moitié  droite  de  la  tête  (au 
bout  de  deux  heures  et  demie).  ( Id.  ) 

Douleur  pressive,  tiraillante,  dans  le  pariétal  gauche,  à 
l’intérieur  (au  bout  d’une  heure  et  demie).  ( Id . ) 

45.  Douleur  pressive,  tiraillante,  dans  l’occipital,  à 
gauche.  (Id.  ) 

Tiraillement  pressif  continuel  à la  tête,  avec  étourdisse- 
mens  et  vertiges.  (Id.) 

Douleurs  tiraillantes  à gauche,  dans  le  pariétal  et  le  front. 

(«0  . 

Tiraillement  tractif , saccadé,  au  dessus  du  sourcil  gauche, 
à l’extérieur  (au  bout  d’une  heure).  (Langhammer.) 

Un  loog  élancement  sourd  sur  la  bosse  frontale  gauche. 
(Gross.) 

5o.  À droite , sur  le  haut  de  la  tête , quelques  élancemens 
rapides  et  cependant  sourds.  (Gross.) 

Petit  élancement  sur  le  front,  au  dessus  de  l’entre-deux 
des  sourcils.  (Franz.) 

Elancement  brûlant  au  pariétal.  (Id.) 

Céphalalgie  lancinante,  surtout  au  côté  gauche  du  front, 
avec  coryza.  (langhammer.) 

Douleur  brûlante  , tensive , en  devant , sur  le  cuir  che- 
velu, immédiatement  au  dessus  du  côté  droit  du  front  (au 
bout  de  sept  heures).  (Gutrrmnn.) 

55.  En  secouant  la  tête,  il  lui  semble  que  le  cerveau  ne 
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tienne  à rien , et  qu’il  batte  douloureusement  contre  les 
parois  du  crâne.  ( Gross .) 

Chaleur  qui  se  développe  et  se  dissipe  rapidement  à la  fi- 
gure, sensible  à l’intérieur  et  à l’extérieur.  ( Id .) 

Pâleur  et  affaissement  du  'visage  (au  bout  de  deux  jours). 
(Herrmann.) 

•Visage  pâle,  allongé,  ayant  l’air  malade  (au  bout  de  deux 
jours).  (Id.) 

Pression  tractive  par  saccades  au  côté  droit  des  os  de  la 
face,  surtout  à l’os  jugal  et  à l’orbite.  (Gross.) 

60.  Rongemenl  pressif  au  côté  gauche  du  visage,  surtout 
à l’os  jugal  (au  bout  de  trois  jours).  (Wislicenus.) 

Sentiment  de  stupeur  au  visage , surtout  au  front  (au  bout 
d’une  demi-heure).  (Langhammer.) 

Pression  en  forme  de  crampe  dans  les  muscles  du  visage, 
à l’os  de  la  pommette,  au  dessous  de  l’oeil  (au  bout  de  six 
heures).  (Wislicenus.) 

Douleur  constrictive  dans  les  os  de  la  face,  au  côté  droit, 
y compris  les  dents; il  semble  que  cette  moitié  du  visage  soit 
devenue  plus  courte  que  l’autre.  (Gross.) 

Douleur  brûlante  dans  les  muscles  de  la  face,  au  dessous 
de  l’œil  droit  (au  bout  de  six  heures).  (Gutmann.) 

65.  Quelques  coups  subits  au  bord  supérieur  de  l’orbite 
droite,  et  en  d’autres  parties,  avec  engourdissement  pé- 
nible de  la  tête.  (Gross.) 

Au  côté  externe  du  bord  supérieur  de  l’orbite  gauche , 
coups  sourds,  mais  sensibles,  qui  se  succèdent  rapidement. 

(id.) 

Yeux  ternes , troubles , affaissés  (au  bout  de  deux  jours). 
(Herrmann.) 

Rétrécissement  des  pupilles  (au  bout  d’une  demi-heure , 
de  trois  quarts  d’heure).  (Langhammer.) 

Dilatation  des  pupilles  (au  bout  de  vingt-six  heures).  (Id.) 

jo.  Tiraillement  dans  les  yeux,  comme  après  les  avoir 
frottés  avec  du  coton.  (Franz.) 

Sensation  pruriteuse  dans  tout  l’œil  gauche,  qui  ne  cessa 
pas  entièrement  après  Vôtre  frotté  l’œil  (au  bout  de  trente 
heures).  (Gutmann.) 

Pression  dans  l’œil  gauche,  comme  s’il  y avait  un  orgeolet 
à la  paupière.  (Franz.) 
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Pression  dans  V angle  interne  de  T œil  gauche , comme  s'il 
y avait  un  orgeolet , avec  larmoyemenl  de  T œil  (au  bout  de 
cinq  heures).  ( Herrmann .) 

Douleur  pressive  dans  l’angle  interne  de  l’œil  droit.  ( Id .) 

75.  Pression  dans  les  deux  paupières  supérieures  (au  bout 
de  quatre  heures).  ( Gulmann .) 

Sensation  derrière  la  paupière  droite,  comme  s’il  y avait 
un  corps  dur  entre  elle  et  l’œil  (au  bout  de  quatre  heures  et 
demie).  (Id.) 

Elancement  tensif  dans  l’œil  gauche , plus  violent  lorsqu’on 
remue  cet  organe  (au  bout  de  cinquante-huit  heures).  (Id.) 

Douleur  lancinante,  brûlante,  qui  se  dirige  vers  l’angle 
externe  de  l’œil  droit  (au  bout  de  six  heures).  (Id.) 

Douleur  brûlante  et  légèrement  lancinante  dans  l’angle  de 
l’œil  gauche  (au  bout  de  deux  heures).  (Id.) 

80.  Petits  élancemens  violens  et  brûlans  dans  les  deux  pau- 
pières de  l’œil  droit,  qui  se  dirigent  surtout  vers  l’angle 
externe  (au  bout  de  neuf  heures).  (Hartmann.) 

Douleur  brûlante  dans  la  paupière  inférieure  gauche  (au 
bout  de  quatre  heures).  (Gulmann.) 

Tressaillement  dans  l’angle  interne  de  l’œil  droit  (au  bout 
de  quatre  jours).  (Hajnel.) 

Tiraillement  depuis  l’os  jugal  jusque  dans  la  mâchoire 
inférieure,  près  du  coin  de  la  bouche.  (Gross.) 

Pression  tractive  sur  l’os  de  la  pommette  droite.  {Id.) 

85.  Le  soir  , douleur  brûlante  de  crampe  dans  la  joue 
gauche,  et,  peu  après,  fluxion  à la  joue,  qui  ne  cause  une 
douleur  brûlante  et  sécante  que  pendant  les  mouvemens  de 
la  face,  comme  s’il  y avait  des  morceaux  de  verre  entre  la 
joue  et  les  dents.  (Franz.) 

Sensation  brûlante  dans  la  joue  droite  (au  bout  de  dix 
heures).  ( Gutmann .) 

Contraction  et  pression  au  dessous  de  la  joue  droite , en 
dedans.  (Franz.) 

Tintement  dans  T oreille  gauche  (au  bout  d’un  quart 
d’heure  et  de  neuf  heures  et  demie).  ( Langhammer .) 

Bruissement  dans  l’oreille  , comme  par  l’effet  du  sang  qui 
la  traverse.  (Franz.) 

90.  Le  soir,  bruit  semblable  à celui  d’une  porte  dans 
l’oreille  gauche.  (Id.) 
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Sensation  comme  si  l’oreille  gauche  était  bouchée , avec 
dureté  de  l’ouïe , qui  diminue  après  s’être  mouché , le  matin  , 
après  être  sorti  du  lit;  pendant  quatre  jours.  ( Hajnel ,) 

Traction  dans  l’oreille  externe , sorte  cl’otalgie  doulou- 
reuse. (Gros  s.) 

Traction  réitérée  dans  l’oreille  gauche,  (Id.) 

Douleur  tiraillante  dans  le  conduit  auditif  interne  droit 
(au  bout  de  six  heures).  ( Herrmann .) 

g5.  Traction  dans  toute  Toreille  interne  et  externe  droite, 
plus  douloureuse  pendant  les  mouvemens  de  la  mâchoire 
inférieure  (au  bout  de  trois  heures).  ( Gutmann .) 

Douleur  en  forme  de  crampe  dans  toute  l’oreille  droite, 
pendant  huit  heures  (au  bout  de  six  heures).  ( Id .) 

Tiraillement  pinçant,  à travers  le  cartilage  de  l’oreille,  au 
lobule  de  la  gauche,  avec  sensation  comme  si  un  vent  froid 
soufflait  quelquefois  sur  ce  dernier  (au  bout  de  quatre 
heures).  (JV  islicenus .) 

Elancement  tractif  au  coté  gauche  supérieur  de  l’oreille 
(au  bout  de  dix  heures).  ( Gutmann .) 

Sensation  d' obstruction  et  pesanteur  a la  partie  supérieure 
des  foss&  nasales.  (Herrmann.) 

ioo.  Saignement  de  nez,  le  matin,  aussitôt  après  être 
sorti  du  lit  (au  bout  de  vingt-deux  heures).  (Haynel.) 

Larges  élancemens  sécans  en  avant,  au  menton  (au  bout 
de  dix  heures).  {W  islicenus .) 

À la  partie  antérieure  du  cou,  tache  rouge,  un  peu  sail- 
lante, ayant  dans  son  milieu  un  petit  bouton  blanc,  indolent, 
même  au  toucher.  {Id.) 

Elancemens  pruriteux  à la  nuque , le  matin , dans  le  lit  (au 
bout  de  vingt-quatre  heures).  (Id.) 

Elancemens  sourds,  térébrans,  qui  se  dirigent  de  l’inté- 
rieur de  la  gorge  vers  les  muscles  de  la  nuque  (au  bout  de 
treize  heures).  (Gutmann.) 

io5.  Tiraillement  de  bas  en  haut  à la  nuque,  avec  senti- 
ment de  raideur,  qui  lui  rend  les  mouvemens  de  la  tête 
difficiles.  ( Gross .) 

En  baissant  la  tête , il  éprouve  de  la  douleur  dans  la  nuque. 

m 

Elancement  douloureux  qui  survient  tout  à coup  au  bas  de 
la  nuque.  (ld.) 
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Faiblesse  des  muscles  de  la  nuque  *,  il  lui  semble  ne  pouvoir 
plus  soutenir  sa  tète,  avec  endolorissement  lorsqu’elle  lai 
remue.  ( Id .) 

Quand  elle  secoue  vivement  la  tète,  les  vertèbres  du  cou 
font  entendre  un  craquement , perceptible  meme  pour  les 
autres.  Jd .) 

110.  Il  n’aime  point  à parler,  parce  qu’il  n’en  a point  la 
force.  ( Gross .) 

En  avalant , douleur  sécante  dans  le  pharynx.  (. Franz .) 

Elancement  au  haut  de  la  gorge,  en  n’avalant  pas.  (Jd .) 

Sensation  de  sécheresse  et  élancement  dans  la  gorge,  à 
l’amygdale  droite,  qui  oblige  à tousser,  et  qui  diminue  un 
peu  tant  par  la  toux  que  par  la  déglutition.  ( ld .) 

Au  dessous  de  la  fossette  du  cou,  à l’intérieur,  sensation 
de  grattement.  (Gross,) 

11 5.  Afflux  de  salive  à la  bouche.  (Franz.) 

Langue  chargée  d’un  mucus  jaunâtre  (au  bout  de  cinq 
jours).  ( Gutmann .) 

Goût  fade  dans  la  bouche  (au  bout  de  cinq  jours).  Jd.) 

La  bière  a un  goût  herbacé  (au  bout  de  cinquante-cinq 
heures).  (Id.) 

Il  n’a  point  d’appétit , et  cependant  les  alimens  lui  semblent 
de  bon  goût  (au  bout  de  treize  heures),  (Id.) 

120.  Il  a bon  appétit , comme  d’ordinaire,  et  mange  beau- 
coup, parce  qu’il  trouve  tout  bon.  (Gross.) 

Un  seul  jour,  à dîner  , point  d’appétit , quoique  l’estomac 
semble  vide  ; du  reste , la  faim  et  l’appétit  restent  dans  l’état 
ordinaire,  (id.) 

Grand  appétit  et  faim;  il  mange  plus  que  de  coutume , et 
ne  peut  point  se  rassasier  (au  bout  de  sept  jours).  Jd.) 

Augmentation  de  la  faim  (au  bout  de  trente*  six  heures). 
(Herrmann.) 

Accroissement  de  la  faim  et  de  V appétit  (au  bout  de 
soixante  heures).  Jd.) 

125.  Augmentation  de  la  soif  (au  bout  de  huit  heures). 
(Ici.) 

A peine  vient-il  d’avaler  une  bouchée  qu’un  bruit  parti- 
culier sourd  se  fait  entendre  dans  le  ventre.  (Gross.) 

Peu  après  avoir  mangé  (en  fumant,  comme  d’habitude) , 
hoquet.  (Franz.) 
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Hoquet  fréquent  (au  bout  d’une  heure  et  un  quart,  de 
huit  heures).  ( Langhammer .) 

F réquentes éructations  (au  bout  d’un  demi-quart  d’heure). 

m 

ido.  Rapports  venant  de  l’estomac,  avec  goût  fade  et 
beaucoup  de  salive  dans  la  bouche.  ( Franz . ) 

Rapports  aigres  , après  lesquels  il  sent  de  l’âpreté  dans  la 
gorge  5 en  allant  au  grand  air  ( au  bout  de  neuf  heures  ).  Gut- 
mann .) 

Dès  le  matin,  fréquens  rapports,  d’abord  de  gaz  ayant 
l’odeur  d’oeufs  pourris  , puis  d’air  pur.  ( Gross.  ) 

Sentiment  de  nausée  dans  la  bouche  ( où  il  éprouve  aussi 
comme  de  l’amertume.  {Franz.) 

Nausées  et  envies  de  vomir  dans  la  gorge  ( au  bout  de  huit 
heures  ).  ( H errmann.  ) 

i35.  Nausées , comme  s'il  allait  vomir , dans  la  gorge  et 
r œsophage  ( au  bout  d’une  heure).  ( Id .) 

Vomissement  de  sang  (i).  ( Geischlœger.  ) 

Douleur  pressive  anxieuse  dans  le  creux  de  l’estomac,  en 
se  tenant  couché , comme  s’il  allait  avoir  un  coup  de  sang, 
pendant  une  couple  d’heures  \ elle  cessa  en  appuyant  sur  la 
partie  ( au  bout  de  trois  jours).  {Gutmann.) 

Pression  dans  l’estomac.  ( Geischlœger.  ) 

Pression  dans  le  creux  de  l’estomac.  ( Franz . ) 
i4o.  Pression  dans  le  creux  de  l’estomac  , qui , lorsqu’on 
y touche,  cause  la  même  douleur  que  s’il  était  malade  en 
dedans  (2).  ( Franz.  ) 

Douleur  tensive  , pressive  , dans  le  creux  de  l’estomac  ( au 
bout  de  deux  jours).  ( Gutmann.  ) 

En  avant,  dans  le  ventre,  immédiatement  au  dessous  des 
cartilages  des  dernières  côtes  , à gauche , près  du  creux  de 
l’estomac  , pression  comme  avec  un  morceau  de  bois  mousse, 
que  Implication  de  la  main  soulage  un  peu.  ( Gross.) 

(1)  Alston  a va  l’étain  arrêter,  comme  par  miracle,  le  vomissement  de 
sang. 

(2)  Ce  symptôme,  le  précédent,  le  suivant , et  quelques  antres  encore,  par 
exemple  71  à 91  et  i5o,  indiquent  que  l’étain  est  homœopathiquement  salutaire 
dans  quelques  espèces  de  spasmes  hypochondriaques  et  hystériques  , et  de  douleurs 
dans  le  ventre  et  la  région  diaphragmatique,  propriété  déjà  connue  de  J.-A.  Al- 
brecht  et  de  Geischlæger, 
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Peu  après  avoir  mangé,  long  et  grêle  élancement  dou- 
loureux au  cartilage  xyphoïde.  { Gross .) 

Sensation  dans  le  creux  de  l’estomac  , comme  après  avoir 
eu  mal  à ce  viscère.  ( Franz . ) 

i45.  Plénitude  et  gonflement  de  l’estomac  *,  cependant  faim 
en  même  temps.  ( Id .) 

Pendant  la  marche  , sensation  dans  l’estomac  , comme  si 
le  dessous  de  la  peau  était  devenu  spongieux  , avec  pince- 
ment dans  les  intestins.  (Id.)  ' 

Douleur  dans  l’estomac  et  les  intestins.  ( G.-E.  Stalil.) 
Ardeur  qui  se  dissipe  promptement,  sous  le  diaphragme. 
(Franz.  ) 

Douleur  sécante  dans  la  région  sous-costale  droite,  plus 
forte  quand  il  s’asseoit  ployé  en  deux  ( au  bout  de  six  heures). 
( W islicenu s . ) 

i5o.  Douleur  pressive  , en  forme  de  crampe,  sous  les 
fausses  côtes  gauches,  alternativement  plus  et  moins  forte 
( au  bout  de  sept  heures).  (Hartmann.  ) 

D’abord  une  douleur  simple  dans  les  deux  côtés  , sous  les 
fausses  côtes,  puis  des  espèces  de  coups  sourds  qui  passent 
du  côté  droit  au  gauche  , dans  le  ventre  ; enpappuyant  sur  le 
côté  droit , tout  s’aggrave.  ( Gross.  ) 

Secousse  ou  sursaut  douloureux  soudain , dans  les  deux 
côtés  , sous  les  vraies  côtes.  (Id.) 

Coups  douloureux  dans  le  bas-ventre , tantôt  sur  un  point , 
et  tantôt  sur  un  autre.  (Id.) 

A gauche  , entre  le  creux  de  l’estomac  et  l’ombilic  , dou- 
leur Comme  si  quelqu’un  pinçait  les  muscles  entre  deux 
doigts.  (Id.) 

i55.  Elancement  térébrant  dans  le  côté  gauche  de  l’épi- 
gastre , en  marchant  ( pendant  douze  heures).  ( Gulmann.  ) 
A droite,  près  de  l’ombilic,  pression  sourde  et  lente. 
( Gross.  ) 

En  respirant , un  élancement  semblable  à un  coup  de  cou- 
teau bien  aiguisé  , traverse  tout  à coup  le  ventre  de  gauche 
à droite  , ce  qui  cause  un  sursaut.  (Id.) 

Le  bas-ventre  douloureux  au  toucher,  comme  s’il  était 
malade  en  dedans  ; en  même  temps , respiration  courte. 
(Franz.  ) 

Fouillement  tournoyant  douloureux  au  dessus  de  la  région 
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ombilicale  ; en  appuyant  sur  la  partie  , il  semble  qu’on  mette 
la  main  sur  une  plaie.  ( Gross . ) 

160.  Sensation  d’ écorchure  dans  tout  le  h as-  ventre  , plus 
forte  en  appuyant  dessus,  (/d.) 

Au  milieu  d’une  sensation  comme  de  relâchement  par  tout 
le  corps,  tous  les  viscères  semblent  être  dans  un  état  de 
langueur,  avec  grand  vide  dans  le  ventre,  et  cependant  point 
de  véritable  faim  ; en  se  mettant  à manger,  les  alimens  lui 
parurent  bons-,  il  en  prit  beaucoup,  et  se  trouva  mieux  en- 
suite. ( Id,  ) 

A près  avoir  mangé , sentiment  de  vacuité  dans  le  bas - 
ventre . ( Herrmann . ) 

Gargouillemens  dans  le  ventre.  ( Gross.) 

Borborygmes  bruyans , après  avoir  mangé  , toutes  les  fois , 
mais  seulement  en  se  tenant  couché  ( au  bout  de  cinquante- 
quatre  heures).  ( Gutmann.) 

i65.  Il  éprouve  beaucoup  de  borborygmes  dans  le  ventre. 
( Gross.) 

En  étendant  le  corps , borborygmes  dans  le  ventre , comme 
par  effet  de  vacuité  (au  bout  de  deux  heures).  ( Lang - 
hammer.)  Borborygmes  dans  l'hypogastre  ( au  bout  de  deux 
heures).  ( Herrmann.  ) 

Des  vents  en  grand  nombre  s’accumulent  dans  le  bas- 
ventre.  ( Franz.  ) 

Pincement  et  rumeur  dans  l’estomac , comme  si  la  diar- 
rhée allait  survenir.  ( Id.  ) 

170.  Pincement  dans  le  bas-ventre.  (Id.  ) 

Pincement  à la  région  ombilicale , comme  après  un  refroi- 
dissement. (Gross.) 

Nausées  dans  le  bas-ventre , avec  vents  douloureux  } le  tout 
diminue  en  appuyant  sur  le  ventre.  ( Id.  ) 

Mouvemens  dans  le  ventre , pincemens  comme  causés  par 
des  vents  incarcérés  (au  bout  de  trois  quarts  d’heure). 
(Langhammer.  ) 

Mouvemens  fourmillans  dans  le  côté  droit  du  bas-ventre, 
comme  après  un  purgatif  ( au  bout  de  trois  heures).  ( Id.) 

175.  Douleur  pinçante  et  pressive  dans  le  bas-ventre  , 
surtout  à la  région  ombilicale  , avec  même  sensation  que  s’il 
était  sur  le  point  d’aller  à la  selle  ( au  bout  de  deux  heures  ). 
( Herrmann.  ) 
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Douleur  près sw e dans  lliypogastre  , ça  et  Ta , ctÇôC  envie 
d'aller  q la  selle.  ( hl .) 

Pression  brûlante  dans  le  côté  droit  du  ventre.  (Franz,  ) 

Pression  en  haut , au  foie.  ( Id . ) 

Pression  Iractive  dans  le  bas-ventre  , tantôt  sur  un  point , 
et  tantôt  sur  un  autre  ( au  bout  d’une  heure).  ( Herrmann . ) 

180.  Douleur  t^isive  dans  le  ventre  , qui  se  dirige  princi- 
palement vers  le  sacrum,  et  qui  est  plus  violente  en  se  bais- 
sant (au  bout  de  cinq  heures).  ( Gutmann . ) 

Douleur  sécante  en  travers,  au  dessus  de  l’hypogastre, 
semblable  à des  coups  de  couteau  ( au  bout  de  soixante 
heures).  (Herrmann.) 

Sensation  tractive,  sécante,  dans  l’hypogastre , immédia- 
tement auprès  de  l’os  ilion  droit  ( au  bout  de  trois  heures  et 
demie).  (Hartmann.  ) 

Douleur  légèrement  lancinante  dans  Fhypogastre  (au  bout 
de  trente  heures).  ( Gutmann . ) 

Elaneemens  sourds  dans  la  région  rénale  gauche , de  de- 
hors en  dedans.  (Franz.  ) 

' i85.  Douleur  pinçante,  en  se  baissant , immédiatement 

au  dessus  de  l’os  innominé  gauche  ( au  bout  de  vingt-cinq 
heures).  (Hartmann.) 

Au  dessus  de  la  crête  iliaque,  sensation  comme’de  disten- 
sion dans  les  muscles  du  côté  droit  de  l’abdomen.  [Franz.) 

Petit  élancement  dans  la  symphyse  des  pubis  , à gauche. 

(.Id-) 

Léger  pincement  dans  l’aine  gauche  ( au  bout  de  quarante- 
huit  heures  ).  (JF islicenus.) 

En  se  baissant,  douleur  lancinante  dans  l’aine  droite  , 
comme  s’il  s’était  blessé  en  sautant  ; elle  disparut  en  se  re- 
dressant ( au  bout  de  trois  heures  et  demie).  ( Langhammer .) 

190.  Sensation  dans  l’aine  gauche,  comme  s'il  allait  sur- 
venir une  hernie.  (Franz.) 

Douleur  pressive  dans  le  rectum  ( au  bout  de  quatre 
jours  ).  (Gutmann.) 

Elancement pruriteux  dans  le  rectum  (au  bout  de  quatre 
jours  ).  (Id.)  • 

Prurit  continuel  autour  de  Vanus( au  bout  de  six  heures  ). 

(id.) 

A gauche  de  l’anus , petit  tubercule,  semblable  à une  hé- 
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morrhoïde , *>?qui  ne  cause  une  douleur  d’excoriation  que 
quand  on  y touche.  ( Gross .) 

195.  Resserrement  du  ventre  : il  alla  à la  selle  vingt-cinq 
heures  plus  tard  qu’à  l’ordinaire.  ( Haynel ) 

Selle  six  heures  plus  tard  que  de  coutume.  ( Qutmann .) 

La  selle  n’est  point  changée  , quoiqu’il  éprouve  des  be- 
soins fréquens.  [H errmann») 

Envie  soudaine  d’aller  à la  selle  ; celle-ci  est  d’abord  ordi- 
naire, puis  en  bouillie,  enfin  liquide*,  elle  s’accompagne 
d’une  sensation  semblable  au  frisson  par  tout  le  corps  , de 
haut  en  bas  , et  d’une  traction  depuis  le  sacrum  jusque  dans 
les  cuisses  ; quand  il  veut  se  relever  , il  lui  semble  toujours 
n’avoir  pas  terminé  (1).  (Gross.) 

Peu  de  temps  après  avoir  été  à la  selle  , nouvelle  envie  de 
s’y  présenter.  (Franz.) 

200.  Envie  fréquente  d’aller  à la  selle,  quoiqu’il  y ait 
déjà  été  deux  fois  le  même  joùr  5 et  en  s’y  présentant  de  nou- 
veau, il  ne  put  rien  faire.  (Gross.) 

Il  va  plus  souvent  à la  selle  que  de  coutume.  (Id,  ) 

Le  soir  , il  lui  semble  qu’elle  va  avoir  la  diarrhée , et  elle 
croit  éprouver  à chaque  instant  le  besoin  d’aller  à la  selle  , 
avec  pincement  et  circulation  douloureuse  dans  le  ventre  , 
comme  après  un  refroidissement  : en  même  temps,  elle 
éprouve  dans  le  côté  gauche  quelques  coups  semblables  à 
ceux  d’un  enfant  vers  la  fin  de  la  grossesse  \ le  ventre  est  gon- 
flé ; en  allant  ensuite  à la  selle,  elle  rendit  des  matières  plus 
liquides,  et  quand  elle  voulait  se  lever  , il  lui  semblait  avoir 
encore  quelque  chose  à pousser } le  mal  de  ventre  persista 
aussi  jusqu’à  ce  quelle  se  mît  au  lit,  où  il  disparut  peu  à 
peu.  (Id.) 

Selle  sèche  et  moulée  , avec  douleurs  sécantes  vives  ( au 
bout  de  deux  jours).  [Haynel.) 

Sortie  d’une  seule  masse  dure,  avec  pression  ( au  bout  de 
six  heures).  (Langhammer.) 

2o5.  Déjection  difficile  de  matières  très-formes , mais  non 
dures,  comme  si  les  intestins  11’avaient  pas  la  force  de  les 
pousser  (au  bout  de  vingt-quatre  heures).  (Wislicenus .) 

Aussitôt  après  avoir  été  à la  selle,  sensation  à l’anus, 

(j)  Chez  un  licorne  habituelle  ire  1;  > 
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comme  s’il  était  écorché  et  gercé  , avec  de  petits  élance- 
mens.  ( Id .) 

Selle  ferme,  qui  lui  semblait  être  visqueuse,  quoiqu’elle 
ne  le  fût  pas.  [Franz.) 

Avant  midi,  selle  molle  ; après  midi , selle  liquide  ( au  bout 
de  trois  jours  ).  ( Gutmann .) 

Fréquentes  envies  d’uriner  , qui  le  réveillent  toutes  les 
nuits,  pendant  trois  jours ; ensuite  l’urine  et  les  envies  d’u- 
riner diminuent  bien  au  dessous  de  ce  qu’elles  sont  dans  l’état 
or di  n ai  re . ( Langhammer . ) 

210.  Pression  presque  douloureuse  au  col  de  la  vessie  , et 
le  long  de  l’urètre  , après  avoir  uriné;  il  lui  semble  toujours 
avoir  encore  à uriner,  et  s’il  rend  encore  quelques  gouttes,  la 
pression  est  plus  forte  après  , pendant  dix  minutes  (au  bout 
de  vingt-cinq  heures).  (Il artmann.) 

Douleur  brûlante  au  gland,  et,  immédiatement  après,  en- 
vie d’uriner  (au  bout  de  cinq  heures  et  demie).  [Gutmann.) 

Elancement  brûlant  dans  le  gland  (au  bout  de  vingt -six 
heures).  [Id.) 

Sensatibn  semblable  à des  coups  d’épingle,  dans  le  gland 
(au  bout  d’une  heure).  [Id.) 

Emission  de  semence  , sans  rêves  lascifs.  [Langhammer , 
Gutmann.) 

21 5.  Pression  dans  le  bas-ventre , comme  si  les  règles 
allaient  venir , et  qui  devient  plus  forte  en  appuy  ant  la  main 
sur  la  partie.  [Gross.) 

Les  règles  sont  plus  abondantes  qu’à  l’ordinaire  (le  pre- 
mier jour).  [Id.) 

Fréquens  éternumens,  sans  coryza  (au  bout  de  trois  quarts 
d’heure).  [Langhammer.) 

Fort  enchifrènement  ; l’air  ne  traverse  que  la  narine  droite. 
[Gross.) 

A midi , en  se  mouchant , le  nez  se  dégage  tout-à-fait,  et 
livre  un  libre  passage  à l’air  (au  bout  de  quatre  jours).  [Id.) 

220.  En  voulant  chanter  , elle  était  obligée  de  s’interrom- 
pre à chaque  instant,  de  faire  des  inspirations  profondes,  à 
cause  de  la  faiblesse  et  du  vide  énorme  qu’elle  éprouvait  dans 
la  poitrine;  sa  voix  devenait  rauque  sur-le-champ;  deux 
faibles  quintes  de  toux  dissipaient  l’enrouement , mais  seule- 
ment pour  quelques  instans,  [Id.) 
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De  temps  eu  temps  , tussiculation  comme  par  suite  de 
faiblesse  dans  la  poitrine,  sans  nulle  irritation  qui  porte  à 
tousser  et  sans  expectoration  : la  tracliée-arlère  paraît  être 
entièrement  libre  de  mucosités  *,  la  tussiculation  s’accompa- 
gne d’un  bruit  rauque  très-faible,  parce  que  la  poitrine  n’est 
point  assez* forte.  ( Id.  ) 

Avant  midi , mucus  dans  la  tracliée-artère , qui  se  détache 
par  de  légers  efforts  de  toux  , avec  faiblesse  de  la  poitrine  , 
lassiiude  par  tout  le  corps  et  dans  les  membres  , où  monte  et 
descend  un  sentiment  de  faiblesse;  cette  expectoration  repa- 
rut plusieurs  matinées  de  suite.  (Id.  ) 

Il  a la  poitrine  comme  remplie  de  mucus  ; stertoration 
sensible,  surtout  en  dedans,  et  qui  s’aperçoit  en  respirant. 
( Franz . ) 

Irritation  dans  la  trachée-artère , qui  porte  à tousser  en 
respirant , comme  par  l’effet  de  mucosités  , quoique  la  toux 
ne  soit  ni  grasse  , ni  sèche  } cette  irritation  est  moins  sensible 
en  marchant , qu’en  se  tenant  le  corps  ployé.  ( Id . ) 

i'i5.  Tussiculation  \ trois  secousses  de  toux.  (Id.  ) 

Irritation  continuelle  dans  la  poitrine,  qui  porte  à tousser, 
comme  si  elle  renfermait  beaucoup  de  mucosités  ; sensation 
de  bruissement  et  de  stertoration  (au  bout  de  vingt-quatre 
heures  ).  ( Id.  ) 

Constriction  continuelle  de  la  trachée-artère,  qui  excite  à 
tousser.  (Id.) 

Resserrement  de  poitrine , comme  si  elle  était  contractée 
en  dedans,  ce  qui  fait  que  l’inspiration  semble  être  très- 
sèche.  (Id.) 

Serrement  pressif  dans  le  côté  gauche  de  la  poitrine  , en 
se  tenant  assis  ',  qui  augmente  par  l’inspiration  (au  bout  de 
trois  heures).  {Hartmann.) 

a3o.  Pression  profonde,  dans  l’intérieur  de  la  poitrine, 
comme  par  l’effet  d’un  poids  dont  elle  serait  chargée. 
(Franz.) 

Asthme  ; au  moindre  mouvement , il  était  hors  d'haleine . 
(Herrmann.) 

En  montant  T escalier , et  au  moindre  mouvement  quel- 
conque, perte  de  la  respiration.  ( Id .) 

(Asthmejil  est  obligé  a ouvrir  ses  habits , croyant  quits  le 
serrent  trop , et  quils  T empêchent  de  respirer .)  (Id.) 
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Oppression  fatigante  au  haut  de  la  poitrine,  qui  l’oblige  à 
faire  souvent  des  inspirations  profondes,  avec  sensation  d’un 
grand  vide  dans  le  creux  de  l’estomac.  ( Gross .) 

235.  Oppression  de  poitrine;  quelque  chose  lui  remonte 
jusque  dans  le  cou , et  lui  coupe  la  respiration.  ( Jd .) 

En  faisant  une  inspiration  profonde  , il  éprouve  un  senti- 
ment agréable  de  légèreté,  mais  qui  ne  dure  pas  plus  long- 
temps que  l’inspiration.  (Id.) 

Pendant  le  repos,  il  est  pris  quelquefois  d’un  sentiment 
d’amplitude  de  la  poitrine,  comme  si  elle  se  dilatait  ; cepen- 
dant il  s’y  enjoint  un  autre  d’inquiétude,  comme  par  l’efTet 
de  battemens  de  cœur.  Jd.) 

Respiration  courte,  et,  quoiqu’il  ne  manque  pas  d’haleine, 
cependant  elle  a lieu  d’une  manière  pénible,  à cause  de  la 
faiblesse  des  organes  respiratoires.  (. Id .) 

Elancement  tensif  dans  le  sternum,  qui  continue  pendant 
l’inspiration  et  l’expiration  (au  bout  de  trois  jours).  ( Gut - 
marin.) 

240*  Elancement  tensif  dans  le  côté  gauche  de  la  poitrine , 
qui  continue  pendant  V inspiration , et  qui  augmente  en  se 
haïssant  (au  bout  de  quatre  heures).  ( Id .) 

Elancement  tensif  dans  le  côté  droit  de  la  poitrine  , qui 
coupe  presque  la  respiration  (au  bout  d’une  heure  et  demie). 

W 

Tout  à coup,  un  long  élancement  dans  le  côté  gauche  de  la 
poitrine,  à cinq  travers  de  doigt  au  dessous  de  l’aisselle , qui 
cause  un  sursaut.  ( Gross . ) 

Tout  à coup,  des  élancemens  vifs  dans  le  côté  gauche  de 
la  poitrine.  (Jd.) 

Elancemens  vifs  et  pénétrans  sur  la  clavicule.  (Jd.) 

245.  Elancemens  sécans,  non  rapides,  et  répétés  souvent, 
qui  remontent  dans  la  cavité  pectorale , et  se  font  sentir  en 
devant,  de  dedans  en  dehors,  à la  côte  supérieure  , sans  nul 
rapport  avec  l’inspiration,  ni  avec  l’expiration  (au  bout  de 
quatorze  heures).  ( Wislicenus . ) 

Tiraillemens  sécans  , presque  semblables  aux  tranchées  du 
ventre , dans  le  côté  gauche  de  la  poitrine , en  marchant  et  se 
tenant  debout.  (Langhammer .) 

En  marchant,  douleur  sécante , resserrante , dans  les  côtes 

II.  22 
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droites,  qui  11e  se  manifeste  que  pendant  l’inspiration  (au 
bout  de  sept  heures  et  demie).  ( Hartmann . ) 

En  marchant  au  grand  air,  élancemensbrûlans  dans  le  côté 
gauche  de  la  poitrine,  plus  en  expirant  qu’en  inspirant. 
(Haynel.) 

Elancement  semblable  à une  piqûre  de  puce  , dans  la  der- 
nière vraie  côte  droite  et  dans  la  dernière  fausse  côte  gauche. 
( Franz . ) 

a5o.  Pression  intérieure  au  dessous  du  mamelon  droit,  de 
dedans  en  dehors  (au  bout  de  trois  heures).  ( Herrmann .) 

Toute  la  poitrine , à partir  du  cou , lui  semble  être  à vif 
en  dedans.  ( Gross .) 

Douleur  dans  toute  la  poitrine,  surtout  au  dessus  du  creux 
de  l’estomac,  plus  forte  en  inspirant.  ( Id .) 

Endolorissement  dans  la  poitrine,  qui  ressemble  à un 
fouillement  ; ensuite  la  douleur  descend  dans  le  bas-ventre  , 
où  elle  devient  fouillante,  avec  euvie  d’aller  à la  selle.  ( Id . ) 

Pression  tractive  sur  l’éminence  que  les  cartilages  des 
fausses  côtes  forment  par  leur  réunion  au  côté  gauche  de 
la  poitrine.  (Id.) 

*255.  Traction  depuis  les  clavicules  jusque  dans  l’aisselle 
gauche.  (Jd.) 

En  se  redressant  dans  le  lit , tout  à coup  une  traction  au 
dessous  du  côté  gauche  de  la  poitrine;  ensuite  il  part  de  là 
une  couple  de  vifs  et  violens  élancemens  internes , qui  s’éten- 
dent de  ce  point,  au  dessous  de  la  clavicule  , vers  l’aisselle; 
puis  la  douleur  reste  dans  l’aisselle,  passe  au  côié  gauche, 
et  envahit  le  bas-ventre,  où  elle  prend  le  caractère  d’une 
traction  non  saccadée;  l’état  devient  plus  grave  en  se  ployant 
du  côté  gauche,  en  appuyant  sur  le  côté,  mais  principale- 
ment en  inspirant  et  en  tussiculant,  ce  qui  procure  toujours 
une  secousse  douloureuse,  qui  ne  cesse  que  lentement.  (Id.) 

Vulsion  musculaire  au  haut  de  la  poitrine , près  du  creux 
de  l’aisselle  gauche  (au  bout  de  six  heures  et  demie). 
(Gulmann.) 

Yulsion  tressaillante  dans  les  muscles  des  fausses  côtes 
(au  bout  de  trente-six  heures).  Jd.) 

Ardeur  pressive  dans  le  sacrum  , un  peu  à droite.  (Franz.) 

260.  Douleur  pressive  de  haut  en  bas,  dans  le  côté  gauche 
Jü  dos,  au  dessus  delà  hanche  (sur-le-chainp).  (Gross.) 
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A gauche , près  de  l’épine  du  dos  , au  dessus  du  bassin,  un 
coup  ondulatoire,  qui  cause  un  sursaut.  ( Id .) 

Pincement  lancinant  sur  le  dos,  aux  fausses  côtes  (au 
bout  d’une  heure).  ( JV  islicenus .) 

Violente  douleur , tiraillante , dans  les  vertèbres  lombai- 
res , qui  s' étend  des  deux  côtes  jusque  dans  la  région  ré- 
nale , et  augmente  à chaque  mouvement  du  tronc  (au  bout 
de  deux  heures).  ( Herrmann .) 

Coups  sourds  dans  le  dos , à la  région  lombaire,  avec  sen- 
sation de  froid  qui  s’appliquerait  du  dehors  (au  bout  de  vingt- 
quatre  heures).  (Gro$5.) 

265.  Vif  élancement  vulsif  dans  le  côté  gauche  du  dos,  et 
en  même  temps  dans  la  cuisse  gauche  (au  bout  de  quatre 
jours).  ( Gutmann. ) 

Petits  élancemens  brûlans  sur  un  point  peu  étendu,  au 
milieu  du  dos  (au  bout  de  treize  heures).  {Hartmann.) 

Petits  élancemens  de  dedans  en  dehors , au  dos.  ( Gut- 
mann.) 

Elancement  fouillant  dans  les  muscles  du  côté  droit  du 
dos,  qui  continue  pendant  l’inspiration  et  l’expiration  (au 
bout  de  quatre  jours).  (Id.) 

Tiraillement  en  forme  d’élancement  au  côté  gauche  du 
dos,  qui  s’étend  plus  en  haut  qu’en  bas , en  se  tenant  assis 
(au bout  de  trois  quarts  d’heure).  ( Langhammer .) 

270.  Traction  pressive  dans  la  colonne  vertébrale  , au 
dessous  des  omoplates  et  entre  elles , plus  violente  pendant 
le  mouvement , et  surtout  en  tournant  le  corps.  {Herrmann.) 

Entre  les  omoplates,  au  milieu  de  l’épine  du  dos,  élan- 
cemens lents,  sourds  et  saccadés.  ( Gross .) 

En  soulevant  un  poids  considérable , elle  éprouve  tout  à 
coup,  entre  les  omoplates,  plus  à gauche  qu’à  droite,  la 
même  sensation  que  si  elle  s’était  donné  un  effort  5 vient-elle 
ensuite  à se  remuer  le  moins  du  monde,  ou  à respirer  , ou  à 
bâiller,  elle  ressent  les  plus  vifs  et  les  plus  violens  élance- 
mens -,  il  lui  est  encore  possible  de  se  baisser,  mais  quand 
elle  se  renverse  le  corps  en  arrière,  elle  sent  d’insupporta- 
bles douleurs  ; la  pression  de  la  main  ne  change  rien  à cet 
état  de  choses.  {Jd.) 

Vifs  et  larges  élancemens  dans  l’épine  du  dos,  entre  les 
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omoplates  , de  dedans  en  dehors  (au  bout  de  cinq  heures). 
(Wisliccnus.) 

A la  partie  supérieure  de  l’omoplate,  violent  élancement 
brûlant,  qui  se  dissipa  par  le  frottement,  mais  qui  revint 
sur-le-champ.  ( Hciynel .) 

2^5.  Un  élancement  brûlant  dans  l’acromion  de  l’épaule 
droite  (au  bout  de  deux  jours).  ( Gutmann .) 

Douleur  tiraillante  sur  l’épaule  gauche  (au  bout  de  deux 
jours).  ( Id .) 

Douleur,  composée  de  pression  et  de  traction , sur  l’épaule 
gauche,  comme  par  l’effet  d’un  poids  qu’on  y aurait  porté  ; 
la  même  douleur  se  fait  sentir  aussi  au  côté  externe  du  bras , 
et,  à partir  du  coude,  dans  les  muscles  profonds  de  l’avant- 
bras  \ elle  cesse  peu  à peu  dans  la  chambre.  ( Franz .) 

Douleur  tiraillante,  paralytique,  dans  l’articulation  de 
l’épaule  droite,  et  au  dessous,  plus  violente  pendant  le  mou- 
vement (au  bout  d’une  heure).  ( Herrmann .) 

Quelques  coups  sensibles  , comme  avec  un  petit  marteau 
de  fer,  qui  se  font  sentir  tout  à coup  sur  l’épaule  gauche. 
( G vos  s .) 

280.  Elancemens  pruriteux  dans  le  creux  de  l’aisselle  et 
au  dessous  (au  bout  de  cinq  heures).  (JV islicenus .) 

Douleur  en  forme  de  paralysie,  comme  après  une  luxa- 
tion, immédiatement  au  dessous  de  l’articulation  du  bras, 
pendant  le  repos  seulement  5 le  mouvement  la  dissipa  pour 
un  court  espace  de  temps  (au  bout  de  six  heures).  ( Gut - 
maim .) 

Lassitude  dans  les  bras  et  les  jambes  5 il  est  obligé  de  tenir 
ses  bras  pendans.  ( Gross .) 

Grand  accablement , surtout  dans  les  bras  et  les  jambes  ; 
il  lui  semble  que  ses  membres  sont  sans  force , et  que  ses 
jambes  11e  peuvent  pas  porter  le  corps.  ( Id .) 

Çà  et  là  , aux  membres,  tantôt  sur  le  bras  , tantôt  sur  un 
point  de  la  main,  ou  à un  doigt,  vulsion  presque  doulou- 
reuse, comme  s’il  venait  de  recevoir  un  coup  un  peu  vif. 

(«•) 

205.  Lassitude  paralytique  du  bras  droit,  ( Herrmann .) 

P e sauteur  et  lassitude  paralytique  dans  les  deux  bras , et 
dans  leurs  articulations  , plus  violentes  à chaque  mouve* 
ment  (au  bout  de  quatre  heures  et  demie).  (Id.) 
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Lassitude  paralytique  et  pesanteur  du  bras  droit , surtout 
dans  C articulation , plus  forte  pendant  le  mouvement . ( Idf 

Pression  paralytique  et  pesanteur  dans  le  bras  droit , plus 
forte  pendant  le  mouvement , lequel  fatigue  sur-le-champ  et 
coupe  la  respiration  (au  bout  de  quatorze  heures) . ( (Id .) 

Faiblesse  paralytique  dans  les  bras,  pour  peu  qu’il  tienne 
un  poids  , même  peu  considérable  (au  bout  de  huit  heures), 
(JV islicenus .) 

290.  Lassitude  paralytique  et  pesanteur  du  bras  gauche, 
moins  violente  toutefois  que  celle  du  droit , et  venant  un  peu 
plus  tard  que  celle-ci.  ( Herrmann .) 

Le  bras  droit  se  fatigue  aisément  par  des  efforts  très-mo- 
dérés , de  manière  qu’il  laisse  tomber  ce  qu’il  y tient;  le  bras 
gauche  est  dans  le  même  cas,  mais  d’une  manière  moins 
prononcée,  et  plus  tard.  (/J.) 

Tiraillement  paralytique  dans  le  bras  gauche , surtout 
dans  l’articulation  de  la  main,  plus  fort  pendant  le  mouve- 
ment (au  bout  de  quatre  heures).  ( Id ,) 

Tiraillement  pressif,  qui  survient  rapidement  et  cesse 
tout  aussi  vite , dans  le  milieu  du  bras  droit,  (ldè) 

Douleur  tiraillante  dans  le  bras  gauche,  qui  paraît  être 
profonde.  ( ld .) 

295.  Pression  tiraillante  dans  le  milieu  du  bras  gauche  ', 
d'avant  en  arrière  et  de  dehors  en  dedans , bornée  à une  éten- 
due large  comme  la  main  (au  bout  de  quarante-huit  heu- 
res). ( Herrmann. ) 

Tiraillement  pressif , par  intervalles  , dans  les  deux  bras • 

Vd.) 

En  levant  le  bras  gauche , vulsion  continuelle  d’une  partie 
musculaire  au  côté  interne  du  bras , qui  cesse  en  changeant 
de  position,  mais  revient  en  reprenant  la  première.  ( Hay - 
ne/.) 

Tressaillement  dans  les  muscles  du  bras  droit,  au  dessus 
du  coude , pendant  le  repos  ( au  bout  de  cinq  heures  et 
demie).  ( Herrmann .) 

Tressaillement  dans  le  muscle  deltoïde  droit  (au  bout  de 
vingt-six  heures).  (Id.) 

3oo.  Elancement  fouillant  dans  le  muscle  deltoïde  droit 
(au  bout  de  cinq  jours).  (Id.) 

Douleur  tiraillante  en  devant,  dans  la  moitié  supérieure 
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du  bras  droit  (au  bout  de  vingt-quatre  .heures).  ( Franz .) 

Traction,  comme  par  défaut  de  force,  dans  le  muscle 
deltoïde  gauche.  (Franz.) 

Traction  passagère , qui  remonte  du  coude  dans  le  bras* 

( Gros  s .) 

Tension,  avec  douleur  d’écorchure,  au  bout  du  coude 
droit , surtout  en  ployant  le  bras  (au  bout  de  cinq  heures). 

( Wislicenus .) 

3o5.  Raideur  en  forme  de  crampe,  dans  l’avant-bras 
droit.  (Franz.) 

Douleur  tiraillante  paralytique  à l’avant-bras  droit,  au 
dessus  de  l’arliculation  du  poignet.  (H errmann.) 

Douleur  pressive  à l’avant-bras  droit,  en  devant  et  en 
dehors,  (ld.) 

Au  dessus  du  poignet  gauche , douleur  comme  s’il  s’élait 
foulé  ou  luxé  la  main.  (Franz.) 

Douleur  comme  de  luxation  dans  l’articulation  de  la  main 
gauche.  (Id.) 

3 10.  Douleur  tiraillante,  pressive,  dans  l’articulation  de 
la  main  droite,  plus  violente  pendant  le  mouvement  (au 
bout  de  trente-deux  heures).  (H errmann.') 

Vulsion  passagère  sur  la  main  gauche,  au  dessus  de  l’arti- 
culation. (Gros  s.) 

A deux  pouces  au  dessus  de  l’articulation  de  la  main 
gauche,  au  côté  radial,  une  douleur  pinçante.  (Id.) 

Elancemens  rapides  de  l’articulation  du  poignet  à la 
main,  du  côté  du  radius  , à de  courts  intervalles;  (Id.) 

Les  mains  tremblent,  surtout  quand  il  les  pose  sur  la 
table.  (Id.) 

3 1 5.  L’action  même  d écrire  lui  est  pénible,  à cause  de 
faiblesse  dans  les  mains,  qui  tremblent  après.  (Id.) 

Douleur  en  forme  de  crampe,  sur  le  dos  de  la  main 
gauche , entre  les  doigts  indicateur  et  médius.  (F ranz.) 

Contraction  en  forme  de  crampe,  dans  le  creux  de  la 
main  gauche,  le  soir.  (Id.) 

Tiraillement  saccadé,  qui  remonte  des  doigts  dans  la 
main.  Gros  s.) 

Tiraillement  pressif  par  intervalles  dans  les  os  du  carpe , 
ceux  du  métacarpe  et  les  phalanges  postérieures  des  doigts 
4 e lu  main  gauche.  ( H errmann.) 
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320.  Tiraillement  près  sif  dans  les  phalanges  postérieures 
des  doigts  de  la  main  droite , plus  violent  pendant  le  mou- 
vement. ( Id .) 

Ardeur  laucinante,  pressive,  au  bord  externe  de  l’os  mé- 
tacarpien du  petit  doigt  de  la  main  gauche  (au  bout  de  onze 
heures).  (Hartmann.) 

, Douleur  sécante  dans  l’éminence  hypothénar  de  la  main 
gauche , plus  forte  en  ployant  le  doigt  (au  bout  de  cinq 
heures).  t(Id.) 

Petits  élancemens  au  bout  du  doigt  médius  de  la  main 
gauche.  (Franz.) 

Douleur  tractive  dans  la  phalange  postérieure  du  pouce 
gauche  , et  en  meme  temps  sous  le  poignet,  (Id.) 

325.  Traction  spasmodique  dans  le  doigt  médius  de  la 
main  gauche,  entremêlée  de  secousses , en  sotte  que  le  doigt 
tremble.  (Gross.) 

En  écrivant,  lorsqu’il  saisit  la  plume,  douleur  vulsive 
entre  le  pouce  et  le  doigt  indicateur  ; s’il  tient  la  plume 
moins  serrée,  ou  qu’il  cesse  d’écrire,  il  ne  sent  rien,  mais  la 
vulsion  revient  au  bout  de  quelque  temps,  et  dure  long- 
temps. (Id.)  \ 

Petits  coups  sourds  et  sensibles  sur  l’os  métacarpien  du 
doigt  indicateur  gauche  et  en  d’autres  parties  de  la  main, 
comme  si  un  nerf  tendu  était  touché  douloureusement  avec 
un  petit  marteau.  (Id.) 

Douleur  tiraillante  à l’articulation  postérieure  du  doigt 
indicateur,  qui  se  dissipe  peu  à peu  en  remuant  la  main 
(au  bout  d’une  heure  et  demie).  (Langhammer .) 

Par  tout  le  doigt  indicateur  gauche,  douleur  de  luxation 
en  le  ployant,  l’étendant  et  le  laissant  tranquille  , qui  dure 
plusieurs  heures  et  revient  souvent,  pendant  cinq  jours  (au 
bout  de  six  heures).  (Id.) 

33o.  Elancement  pruriteux  continuel  à la  fesse  gauche , 
au  voisinage  de  l' anus  (au  bout  de  trente-trois  heures). 
(Gutmann.) 

Vulsion  musculaire  à la  fesse  gauche  (au  bout  de  trois 
jours).  (Id.) 

Agitation  dans  les  membres  inférieurs  ; il  est  obligé  de  les 
changer  à chaque  instant  de  place,  le  soir  (au  bout  de 
quinze  heures).  ( Haynel .) 
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Pesanteur  et  sentiment  de  lassitude  dans  les  membres 
inférieurs , surtout  les  cuisses  et  les  genoux , comme  si  les 
jambes  allaient  s' affaisser  ; il  est  obligé  de  s’asseoir  ou  de 
se  coucher  (au  bout  de  cinq  heures).  ( Herrmann .) 

Pesanteur  et  lassitude  énormes  des  membres  inférieurs , 
surtout  dans  les  genoux  ; à peine  peut-il  se  traîner  pendant 
la  marche  , qui  lui  est  très-pénible  (au  bout  de  huit  heures). 

("•) 

335.  Lassitude  paralytique  et  pesanteur  des  membres  in- 
férieurs , les  cuisses  surtout  ; à peine  peut-il  marcher . (Jdi) 

En  se  tenant  assis,  sentiment  de  faiblesse  dans  les  mem- 
bres inférieurs , comme  s’ils  étaient  accablés  de  fatigue. 
(Grqss.) 

Après  un  voyage  à pied  de  deux  heures  , grande  lassitude 
des  membres  inférieurs.  {J dé) 

Grande  pesanteur  dans  les  membres  inférieurs  ; à peine 
peut-elle  monter  l’escalier  , et  arrivée  au  haut  elle  est  obligée 
de  s’asseoir  de  suite.  ( Id .) 

En  se  tenant  debout , il  éprouve  une  lassitude  douloureuse 
dans  les  membres  inférieurs,  qui  ont  si  peu  de  force  qu’ils 
refusent  de  porter  le  corps  et  menacent  de  ployer.  ( Id .) 

34o.  Les  membres  inférieurs  causent  une  douleur  de  bri- 
sure en  montant  l’escalier;  mais,  en  descendant,  ils  sont  si 
dépourvus  de  soutien,  qu’il  court  risque  de  tomber.  (Id. ) 

En  se  tenant  assis,  pression  sourde,  subite  et  passagère, 
dans  les  ischions.  (Id.) 

En  marchant,  douleur  de  luxation  h la  hanche  droite , 
qui  le  fait  boiter  , et  qui  dure  plusieurs  heures  (au  bout  de 
cinq  heures).  (Langhammer.) 

Traction  dans  la  hanche  gauche.  (Franz.) 

Douleur  en  forme  de  paralysie , dans  l’articulation  de  la 
hanche,  en  marchant  (au  bout  de  ving-cinq  heures).  ( Gut - 
mann .) 

345.  Douleur  comme  de  luxation,  immédiatement  au 
dessous  de  l’articulation  de  la  hanche,  à la  cuisse,  en  mar- 
chant seulement , et  non  en  se  tenant  debout  (au  bout  d’une 
heure).  (Id  ) 

Qrand  il  remue  la  cuisse  d’arrière  en  avant,  pendant  la 
marche,  douleur  de  luxation  en  avant , dans  les  muscles 
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supérieurs  , qui  l’empêche  de  marcher , pendant  deux 
jours.  ( Hciynel .) 

Faiblesse  delà  jambe  droite,  surtout  de  la  cuisse,  qui  a 
l’air  d’être  dans  l’os  , de  sorte  que  la  cuisse  causait  de  la 
douleur  en  se  tenant  debout  : il  était  obligé  de  s’appuyer 
sur  la  jambe  gauche.  ( id .) 

Sentiment  de  défaut  de  force  dans  les  cuisses.  ( Franz .) 

Elancement  pruriteux  tout-à-fait  au  haut  de  la  cuisse,  au 
côté  interne  (sur-le-champ).  ( Gutmann .) 

35o.  Seulement  en  se  tenant  debout,  douleur  en  forme 
d’élancement  dans  les  muscles  delà  cuisse  droite,  au  dessus 
du  genou,  qui  disparaît  en  marchant  (au  bout  de  deux 
heures).  ( Langhammer .) 

Elancement  semblable  à un  coup  d’aiguille,  au  côté  in- 
terne de  la  cuisse  gauche,  au  dessus  du  genou.  {Franz.) 

Traction  presswe  au  côté  interne  de  la  cuisse  gauche , dans 
Vaine , depuis  la  branche  ascendante  de  V ischion  jusqu  à 
la  partie  postérieure  des  membres , d'où  elle  sy  étend  dans  la 
branche , puis  remonte ’,  le  long  du  sacrum , dans  le  côté 
droit  du  corps  ,*  quelquefois  elle  dégénère  en  une  sorte  de 
fourmillement  dans  V ischion.  ( Gross .) 

Douleur  sécante  au  côté  interne  de  la  cuisse  gauche. 
[Franz.) 

Pression  pulsative  , comme  avec  un  morceau  de  bois 
mousse,  au  côté  interne  de  la  cuisse,  dans  son  milieu. 
(Gross.) 

355.  En  marchant , une  sorte  de  douleur  de  luxation  dans 
les  muscles  de  la  cuisse , au  dessous  de  l’articulation  de  la 
hanche.  (Id.)  * 

Tiraillement  tractif  dans  les  muscles  de  la  cuisse  gauche, 
pendant  le  repos  et  le  mouvement  ( au  bout  de  six  heures  et 
demie).  (Langhammer.) 

Traction  pressive  presque  douloureuse  au  côté  externe  de 
la  cuisse  droite,  qu’il  a croisée  sur  l’autre  en  se  tenant  assis. 
(id.)  ' 

Pression  dans  l’articulation  du  genou  ( au  bout  de  neuf 
heures  ).  (Herrmann.) 

Tiraillement  tractif,  depuis  le  genou  jusqu’au  milieu  de 
la  cuisse,  en  se  tenant  assis.  [Hartmann.) 

36o.  Pression  tiraillante  dans  l’articulation  du  genou  droit, 
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en  avant,  en  dedans  et  au  dessous  de  la  rotule  ( au  bout  de 
trois  heures).  ( Hernnann .) 

Douleur  tiraillante  dans  les  ligamens  du  côté  interne  du 
genou  gauche , pendant  le  repos  et  le  mouvement  ( au  bout 
de  neuf  heures  ).  ( Langhammer.) 

Sensation  brûlante  de  grattement  au  côté  externe  du  genou 
gauche.  ( Gross .) 

Elancement  sourd  dans  le  côté  externe  du  genou  droit  , 
seulement  en  se  tenant  debout,  qui  disparut  en  remuant  le 
pied  et  en  s'asseyant  ( au  bout  de  deux  heures  et  demie  ). 
(La  nghamm  er,  ) 

Petits  élancemens  douloureux  au  genou  et  au  jarret  gau- 
ches, en  se  tenant  assis.  (. Haynel .) 

365.  Lassitude  dans  l'articulation  du  genou , qui  l’empêche 
presque  de  marcher,  avec  propension  à s’assoupir.  (Franz.) 

Tressaillement  pruriteux  au  dessous  de  la  rotule  ( au  bout 
de  cinquante-cinq  heures  ).  (Gutmann.) 

Tiraillement  tractif  dans  les  muscles  de  la  jambe  gauche  , 
en  se  tenant  assis  ( au  bout  de  dix  heures  ).  ( Langhani - 
mer.) 

Tiraillement  en  forme  de  crampe  dans  les  muscles  de  la 
jambe  droite,  en  marchant  (au  bout  de  trois  quarts  d’heure). 
(Id.) 

Traction  douloureuse  dans  les  muscles  de  la  jambe  droite , 
au  côté  externe  du  mollet , pendant  le  repos  et  le  mouve- 
ment ( au  bout  de  dix  heures  ).  ( Id.  ) 

- 3yo.  Sentiment  de  tension  dans  la  jambe  gauche  ( au  bout 
de  cinquante-six  heures  ).  (Gutmann;) 

Traction  du  jarret  droitiers  le  mollet.  (Franz.) 

Grande  lassitude  des  jambes  ,<  de  la  gauche  surtout,  prin- 
cipalement lorsqu’il  se  tientdebOjUt  \ traction  des  pieds  jusque 
dans  les  genoux,  et  de  ceux-ci  dans  les  pieds;  en  même  temps, 
douleur  comme  d’écorchure  à la  plante  des  pieds  ( en  restant 
debout  ).  ( Wislicenus .) 

En  marchant,  les  genoux  sont  disposés  à ployer,  avec 
lassitude  par  tout  le  corps,  surtout  lorsqu’elle  va  au  soleil, 
qui  lui  fait  venir  la  sueur  au  visage.  (Gross.) 

En  se  tenant  debout , raideur  douloureuse  au  haut  du  côté 
interne  du  mollet  gauche.  (Id.  ) 

3^5.  Pression  pulsative  sur  la  jambe  droite.  ( Id.) 
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Douleur  pressive  générale  dans  le  mollet  droit  ( au  bout 
de  quatre  jours).  ( Gutmann .) 

Douleur  pinçante  à la  partie  supérieure  des  muscles  in- 
ternes du  mollet  ( au  bout  de  vingt-quatre  heures  ).  (Hart- 
mann.) 

Fréquemment,  douleur  d’appesantissement  dans  les  mus- 
cles externes  du  mollet  gauche,  en  marchant  (au  bout  de 
quatorze  heures  ).  (Id .) 

Pression  générale  dans  le  mollet  gauche,  pendant  le  repos 
et  le  mouvement  (au  bout  de  trois  jours).  (Gutmann.) 

38o.  En  se  tenant  assis,  sensation  douloureuse  dans  la 
jambe  gauche  croisée  sur  l’autre,  comme  s’il  y avait  un  gros 
poids  suspendu  à son  extrémité.  (Gross.) 

En  se  tenant  assis  , les  pieds  lui  font  mal , depuis  le  dessus 
des  chevilles  jusqu’à  la  plante,  avec  quelque  peu  de  trac- 
tion ; la  douleur  est  moindre  en  marchant  et  en  se  tenant 
debout.  (Id.) 

Les  pieds  souffrent  d’une  chaleur  désagréable  , quoiqu’au 
toucher  ils  ne  soient  guère  plus  chauds  que  les  jambes.  (Id.) 

Tiraillemens  mêlés  de  secousses,  dans  les  deux  chevilles 
( plus  dans  l’interne  que  dans  l’autre  ) du  pied  droit , et  de  là 
jusque  dans  les  orteils,  en  restant  assis  ; la  douleur  est  moins 
forte  en  se  tenant  debout  ; ensuite  le  tiraillement  remonte  des 
orteils  aux  chevilles.  (Id.) 

En  se  tenant  assis,  sensation  continuelle  de  fourmillement 
dans  les  pieds  , comme  s’ils  allaient  s’engourdir,  ce  qui  n’ar- 
rive cependant  pas,  ou  comme  s’il  avait  beaucoup  marché  , 
ce  qui  n’est  point  non  plus  5 péu  à peu  cette  sensation  remonte 
dans  les  jambes.  (Id.) 

385.  Elancementpruriteux  au  dessous  delà  cheville  interne 
du  pied  gauche  (au  bout  de  sept  heures).  (Gutmann.) 

Elancement  pruriteux  à la  cheville  externe  du  pied  gauche 
(au  bout  de  trois  jours).  (Id.) 

Prurit  sur  le  coude-pied  gauche  (au  bout  de  quatre  et  de 
soixante-douze  heures).  (Id.) 

Douleur  tractive,  tiraillante,  entre  les  os  métatarsiens 
des  deux  derniers  orteils  du  pied  gauche  (au  bout  de  sept 
heures).  (Hartmann.) 

Pression  tiraillante  dans  le  talon  droit  (au  bout  de  trente 
heures).  ( Herrmann .) 
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390.  En  s’appuyant  sur  le  côté  externe  du  talon  droit; 

ouleur  pressive , sourdement  lancinante,  qui  remonte  jus- 
que dans  le  mollet , disparaît  en  levant  le  pied,  et  ne  se  fait 
sentir  quen  marchant  (au  bout  de  quatre  heures).  (Hart- 
mann,') J v 

Douleur  en  forme  de  crampe  à la  plante  du  pied  droit , en 
se  tenant  assis  (au  bout  de  trois  quarts  d’heure).  (. Lansham - 
mer.) 

Vive  pression  à la  plante  du  pied  droit,  en  travers,  en  se 
tenant  assis.  ( Gross .) 

Pincement  lancinant,  par  intervalles,  en  divers  points 
du  corps  (au  bout  de  dix  heures).  ( Wislicenus .) 

Elancemens  pruriteux  brûlans  par  tout  le  corps , plus 
forts  néanmoins  au  tronc  qu’aux  membres,  surtout  le  matin, 
dans  le  lit,  pendant  quelques  jours  (au  bout  de  vingt-quatre 
heures).  (ld.) 

395.  En  se  déshabillant , prurit  rongeant  à la  peau  de  tout 
f|  cofPs  î qui  force  à se  gratter , comme  au  début  d’une 
éruption  (au  bout  de  treize  heures).  ( Langhammer .) 

En  marchant  et  en  se  tenant  debout , petits  coups  d’ai- 
guille dans  presque  tout  le  côté  gauche  du  corps  j le  lende- 
main au  côté  droit  seulement.  ( Haynel. ) 

Pi  ession  appesantissante  , presque  douloureuse  , tantôt 
dans  un  os,  tantôt  dans  un  autre,  par  exemple  dans  la  tempe 
droite , l’os  jugal  gauche , le  milieu  des  os  de  l’avant-bras,  etc. 
(au  bout  de  neuf  heures).  (Hartmann.) 

Ti  ès-souvent  les  symptômes  commencent  doucement , 
puis  montent  lentement  jusqu? à un  haut  degré  de  'violence  , 
et  diminuent  ensuite  avec  non  moins  de  lenteur , surtout  Les 
douleurs  presçives  , tractives.  (Gross.) 

En  marchant,  les  accidens  semblent  disparaître,  mais  ils 
renaissent  de  suite  pendant  le  repos  $ la  lassitude  seule  n’est 
jamais  plus  sensible  que  pendant  la  marche,  (ldô) 

4oo.  L’étain  amène  l’atrophie  et  la  phthisie.  (Stalil.)  (1) 

Detente  extrême  de  l esprit  et  du  corps . (Herrmann.) 

(1)  Lorsqu’on  compare  les  symptômes  120  à i3i  et  224 .(ainsi  que  les  sui- 
vans)  avec  cette  observation  de  Stakl,  on  conçoit  comment  on  a pu  guérir  quel- 
ques espèces  de  phthisie  pulmonaire  ulcéreuse  avec  l’étain,  par  exemple,  Mu- 
ralms,  F,  Hoffmann,  Ettmullef,  et  R.  A.  Vogel  , à part  ce  que  je  pourrais  citer 
de  ma  propre  expérience  en  faveur  des  vertus  curatives  du  métal  dans  ces 
maladies. 
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Lassitude  extrême  par  tout  le  corps , et  détente  de  l'esprit; 
il  ne  peut  supporter  long-temps  aucun  genre  de  travail,  est 
obligé  de  se  coucher , et  ne  peut  résister  au  sommeil ; il  s' en- 
don  , mais  est  souvent  réveillé  par  des  rêves  indifférens.  (Jd.  ) 

Défaut  de  force  ; il  lui  semble  avoir  les  jambes  brisées  en 
deux.  {Gros s.) 

Abattement  énorme;  il  veut  toujours  être  assis  ou  couché, 
et  quand  il  s asseoit,  il  tombe  en  quelque  sorte  sur  sa  chaise, 
parce  qu  il  n a pas  la  force  de  s’y  poser  doucement.  ( [d .) 

4o5.  Lassitude  énorme,  quoiqu’il  ait  fait  peu  de  mouve- 
ment dans  la  journée;  il  veut  toujours  rester  assis  ; c’est  en 
marchant  lentement  qu’il  sent  le  mieux  cette  lassitude;  aussi 
va-t-il  involontairement  avec  vitesse,  ce  qui  lui  en  diminue 
le  sentiment.  (Jd.) 

Quand  il  monte  vite  un  escalier,  ou  qu’en  général  il  se 
meut  avec  vitesse  , il  ne  sent  pas  autant  son  épuisement  que 
quand  il  se  remue  doucement;  mais  il  ne  s’en  trouve  que 
plus  faible  après.  (Id.) 

Il  éprouve  des  tremblemens  dans  les  membres  et  par  tout 
le  corps;  rien  en  lui  n’a  de  soutien;  quand  il  empoigne 
quelque  chose,  sa  main  ne  tremble  pas,  mais  elle  le  fait 
quand  il  ne  tient  la  chose  que  faiblement.  (Jd.) 

En  montant  l’escalier , elle  ne  s’aperçoit  pas  de  lassitude; 
mais  apres  1 avoir  descendu,  elle  se  trouvait  si  accablée  au’à 
peine  pouvait-elle  respirer.  (Id.) 

Véritable  épilepsie  (i).  (Meyer.) 

4to  Fréquens  sursauts,  la  nuit,  dans  le  lit,  comme  par 
1 etlet  d une  peur.  ( Langhammer . ) 

Envie  de  dormir;  les  yeux  se  ferment  (au  bout  de  deux 
heures).  ( Herrmann. ) 

Fréquens  bâillemens,  comme  s’il  n’avait  pas  assez  dormi 
(au  bout  de  six  heures  et  demie).  (Langhammer.) 

•*  7 opension  à bâiller . ( Herrmann. ) 

Fréquens  réveils  la  nuit , comme  s’il  avait  assez  dormi. 
{Langhammer,) 
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4i5.  Deux  nuits  de  suite,  rêves  sur  le  même  objet,  avec 
inquiétude,  comme  s’il  avait  manqué  ses  affaires.  ( Franz .) 

Rêves  inquiétons  de  disputes , de  querelles  et  de  batteries . 

( Gutmann. ) 

Rêves  confus,  et  cependant  très-vifs  , dans  lesquels  il  lui 
arrive  beaucoup  de  contrariétés,  et  où  elle  parle  quelquefois 
à haute  voix  ; elle  se  retourne  souvent  dans  le  lit,  et  quatre 
fois  s’éveille,  se  trouvant  chaque  fois  , à sa  grande  surprise  , 
assise  dans  son  lit.  ( Gross .) 

Elle  a des  songes  confus,  dont  il  ne  lui  reste  aucun  sou- 
venir. {Id,  ) 

Rêves  vifs,  et  cependant  confus , dont  elle  ne  se  souvient 
que  partiellement  le  matin.  (/J.) 

4.20.  Rêves  de  feu.  ( Haynel. ) 

R.êves  vifs  , pleins  de  cruautés,  la  seconde  nuit.  ( Lang - 
hammer. 

Rêves  agréables  de  grandeurs  et  de  splendeurs  mondaines, 
qui  , après  son  réveil , l’entretiennent  dans  une  disposition 
gaie  d’esprit.  ( Gross . ) 

Rêves  lascifs , sans  érection  , et  cependant  avec  éjaculation. 
( Langhammer . ) 

Rêves  lascifs  , avec  érection , sans  éjaculation.  {Gutmann.) 

4^5.  La  nuit , érection  , sans  rêves  lascifs.  ( Langhammer .) 

Quand  il  s’éveille  la  nuit,  il  se  trouve,  contre  son  habi- 
tude , étendu  sur  le  dos,  la  jambe  droite  allongée,  la  gauche 
ramenée  vers  le  ventre,  et  à demi  nud.  ( Gross .) 

S’il  s’éveille  la  nuit , avant  de  se  rendormir , il  éprouve 
dans  une  main  une  secousse  tractive  et  ondulatoire  doulou- 
reuse , qui  le  ferait  presque  crier.  ( Id .) 

Après  s’être  mis  au  lit,  le  soir,  il  s’endort  bientôt  (1),  et 
ne  se  réveille  que  tard  le  lendemain  matin.  ( Id .) 

Le  matin,  étourdissemens  au  réveil,  comme  s’il  n’avait 
pas  encore  assez  dormi , quoique  son  sommeil  ait  été  plus 
long  qu’à  l’ordinaire.  ( Gutmann ,) 

43o.  Le  matin,  en  se  levant , douleur  comme  de  brisure 
dans  le  dos  et  lps  jambes  \ elle  est  aussi  lasse  que  si  elle  n’a- 
vait point  dormi , et  que  si  ses  membres  avaient  trop  peu  re- 

(1)  Réaction  de  la  force  vitale,  effet  secondaire,  curatif;  auparavant  il  était 
obligé  de  rester  couché  long-temps  ayant  de  pouvoir  s’endormir. 
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posé  ; cet  état  diminue  un  peu  quelques  heures  avant  le 
lever.  ( Gross .) 

En  sortant  du  lit  et  s’habillant’,  elle  est  prise  tout  à coup 
d’un  accablement  tel , qu’à  peine  peut-elle  respirer,  (Id .) 

Frisson  par  tout  U corps , pendant  une  demi-heure  ( au 
bout  de  trois  heures  ).  ( Herrmann .) 

Frisson  qui  passe  rapidement,  et  parcourt  surtout  le  dos. 

m 

Sensation  de  chaleur  , surtout  à l’intérieur. (/J.) 

435.  Sensation  de  chaleur  par  tout  le  corps , perceptible 
surtout  aux  cuisses  et  au  dos.  ( ld .) 

Forte  chaleur  par  tout  le  corps  , principalement  à la  poi- 
trine et  au  dos , avec  sensation  comme  si  une  sueur  chaude 
découlait  du  corps , sans  chaleur  appréciable  à V extérieur 
( au  bout  de  quatre  heures  ).  (Id.) 

Il  suffit  d'un  faible  mouvement  pour  faire  couler  une  sueur 
chaude  dç  tout  le  corps  et  épuiser  complètement  les  forces . 
(«■) 

Il  semble  que  la  sueur  va  s1  établir  ^ une  chaleur  agréable 
s'empare  de  lui  par  momens.  ( Gross. ) 

Chaleur  anxieuse  et  sueur  continuelle,  même  au  moindre 
mouvement.  (Id.) 

44o.  Agitation  et  distraction  extrêmes;  il  ne  peut  persé- 
vérer dans  aucun  genre  de  travail.  (. Langhammer .) 

Il  ne  reste  long-temps  nulle  part  , et  change  continuel- 
lement de  place.  (Herrmann.) 

Il  a l’air  de  s’occuper  beaucoup,  sans  résultat;  il  s’efforce 
de  terminer  un  travail  nécessaire  à l’heure  fixée,  mais  n’en 
peut  pas  même  faire  la  moitié,  comme  s’il  en  était  empê- 
ché par  une  exubérance  de  pensées,  qui  lui  offrent  à l’esprit 
mille  autres  choses  dont  il  devrait  également  s’occuper. 
(Gross.) 

Mauvaise  humeur;  rien  ne  va  au  gré  de  ses  désirs.  (Lang- 
hammer.) 

Il  n’est  disposé  à aucun  genre  de  travail,  et  ne  peut  suivre 
aucune  idée.  (Herrmann.) 

445.  L’esprit  est  obtus;  indifférence  pour  les  objets  exté- 
rieurs; nulle  propension  à quoi  que  ce  soit;  il  est  pâle  et  a 
la  vue  trouble  (au  bout  de  dix  heures) . ( Gutmann .) 
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Mauvaise  humeur  toute  la  journée , qui  se  dissipe  peu  à 
peu  en  allant  au  grand  air.  ( Franz .) 

Taciturne , concentré  en  lui-même , il  songe  au  présent 
et  à l’avenir  ; ce  dernier  lui  inspire  beaucoup  de  soucis. 
( Langhammer .) 

Mauvaise  humeur  taciturne  ; il  ri  aime  ni  à parler  ni  à 
répondre , et  ne  lâche  que  des  mots  entrecoupés  (au  bout  de 
dix  heures).  ( Herrmann.)\ 

Mauvaise  humeur  et  taciturnité;  il  se  fâche  aisément, 
s’échauffe  pour  des  riens , parle  et  répond  avec  répugnance. 
(«0 

45o.  Concentré  en  lui-même,  avec  un  malaise  indéfinis- 
sable par  tout  le  corps  (au  bout  de  sept  heures).  ( Gulmann .) 

Durant  les  trois  premiers  jours , son  humeur  chagrine  se 
dissipe  promptement,  il  n’est  point  emporté,  il  n’a  point 
de  vivacités-,  le  quatrième  jour , il  est  enclin  aux  accès  de 
colère  violente  et  d’emportement,  mais  sa  colère  ne  dure 
cependant  pas  long-temps.  ( Gross .) 

Accès  de  colère  très-violens , mais  qui  passent  prompte- 
ment. (Jd .) 

Il  a l’esprit  tranquille  et  sans  mauvaise  humeur  (i)  (au 
bout  de  quatorze  heures).  ( Langhammer .) 

Bonne  humeur  , loquacité,  goût  pour  la  société.  (Jd.) 

455.  Il  est  bien  maître  de  lui;  il  est  satisfait  de  son  sort. 

(Jd.) 

Gaîté  expansive  (2)  (au  bout  de  douze  heures).  (Gulmann.) 


31.  EUPHRAISE. 

( Euphrasia  officinales.  ) 

On  mêle  le  suc  exprimé  de  la  plante  fraîche  avec  pârtiës 
égales  d’alcool,  vers  la  fin  de  l’élé \ cependant,  ce  suc  est 
souvent  si  visqueux  que  presque  toujours , après  avoir  réduit 
l’euphraise  en  une  pâte  molle  et  homogène , on  est  obligé  de 
délayer  celle-ci  avec  une  petite  quantité  du  même  esprit-de- 
vin  , afin  de  pouvoir  l’exprimer. 

(1)  Réaction  , effet  curatif,  de  même  que  la  symptôme  suivant, 

(2.)  Ce  parait  être  là  un  effet  alternatif. 
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Quelque  peu  nombreuses  que  soient  les  observations  sui- 
vantes, elles  suffiront  néanmoins  pour  faire  voir  que  les 
anciens  n’avaient  pas  donné  sans  fondement  à l’euphraise  le 
nom  sous  lequel  on  la  désigne , et  quelle  ne  mérite  pas  l’oubli 
dans  lequel  les  médecins  modernes  la  laissent  languir. 

L’homoeopatbie , qui  n’a  besoin  dans  les  maladies  que  de 
médicamens  propres  à faire  naître  des  symptômes  analogues 
aux  leurs  chez  les  personnes  bien  portantes , trouvera  presque 
toujours  que  la  plus  petite  partie  d’une  goutte  de  ce  suc  sera 
une  dose  trop  forte  encore. 

Symptômes  de  Veuphraise . 

(La  tête  est  entreprise  5 il  y éprouve  de  la  pression  à 
l’extérieur,  en  haut.) 

Beaucoup  de  chaleur  dans  la  tête,  avec  pression. 

Chaleur  au  front,  avec  céphalalgie  à la  tempe. 

Convulsions  des  paupières  supérieures  et  inférieures. 

5.  La  lumière  lui  paraît  moins  brillante. 

Il  lui  semble  que  la  lumière  vacille,  quelle  brille  tantôt 
plus  et  tantôt  moins. 

Les  yeux  sont  endoloris  par  la  lumière , comme  si  on 
n’avait  point  assez  dormi. 

’ Pression  constrictive  dans  l’oeil , en  allant  au  grand  air. 

Parfois  , une  cuisson  dans  l’œil  5 il  en  sort  de  l’eau  cui- 
sante. 

10.  Chassie  dans  les  angles  internes  des  yeux,  même  pen- 
dant la  journée. 

Elancement  dans  les  dents  inférieures. 

(Battement  dans  deux  dents,  après  avoir  mangé,  et  en 
d'autres  instans.) 

Goût  fade  dans  la  bouche. 

Rapports  ayant  le  goût  des  alimens* 

i5.  Gonflement  du  bas-ventre,  avant  le  dîner. 

Selle  journalière  , mais  dure  et  peu  abondante. 

Pression  à l’anus,  en  se  tenant  assis. 

(Elancement  dans  les  verrues,  même  en  se  tenant  assis, 
plus  fort  encore  en  marchant  \ lorsqu’on  y touche , elles 
causent  une  douleur  ulcérative  et  brûlante.) 

(Sensation  pruriteuse  dans  les  verrues.) 

IL  ?.3 
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20.  Toux , plus  forte  dans  la  journée,  avec  mucosités  dans 
la  poitrine,  qui  ne  veulent  point  se  détacher. 

Toux  dans  la  journée  seulement  ; la  nuit , il  ne  tousse  point. 

Pendant  la  toux , il  ne  peut  respirer  , presque  comme  dans 
la  coqueluche. 

Respiration  pénible,  même  dans  la  chambre. 

Il  lui  est  impossible  de  faire  des  inspirations  profondes, 
même  en  se  tenant  assis. 

25.  Sensation  dans  les  bras,  comme  s’ils  avaient  été  en- 
gourdis. 

Elancement  dans  l’articulation  de  la  hanche  gauche,  en 
marchant. 

Elancement  vulsif  dans  le  genou  gauche,  en  marchant. 

En  marchant  et  en  restant  assis,  tension  qui  s’étend  depuis 
la  cheville  externe , le  long  du  tendon  d’Achille , jusqu’au 
mollet. 

Bâillemens  énormes , en  allant  au  grand  air. 

3o.  Grande  envie  de  dormir  dans  la  journée,  quoiqu’il 
eût  dormi  toute  la  nuit  précédente. 

Grande  lassitude  pendant  la  journée,  et  cependant  il  ne 
put  s’endormir  que  vers  deux  heures  du  matin,  pendant  trois 
nuits  de  suite. 

| [Accès,  trois  matinées  de  suite;  il  s’éveille  la  nuit,  vers 
trois  heures,  à chaque  instant,  puis  retombe  vers  six  heures 
dans  un  sommeil  de  stupeur,  sans  rêves,  mais  au  sortir  du- 
quel il  éprouve  de  la  pression  au  haut  de  la  poitrine , avec 
des  vertiges  et  de  la  pesanteur  dans  la  tête  ; en  même  temps, 
il  a des  nausées , et  la  sueur  inonde  tout  son  corps  ; à chaque 
mouvement,  quelque  faible  qu’il  soit,  le  vertige  augmente 
jusqu’au  point  de  tomber  de  côté,  et  tous  les  membres  sont 
faibles  et  trémblans  ; lorsqu’il  se  tient  debout , le  haut  du 
corps  lui  semble  trop  lourd  pour  que  ses  jambes  puissent  le 
porter  ; l’accès  diminue  peu  à peu  jusqu’à  midi , avec  défaut 
de  sérénité  d’esprit. 

Il  est  toujours  comme  frileux. 

Toute  la  matinée  , froid  intérieur  ; mais  l’après-midi  (après 
deux  heures),  grand  froid  dans  les  deux  bras,  qui  étaient 
comme  glacés. 

35.  Sueur  la  nuit,  pendant  le  sommeil,  qui  se  dissipa  au  ré- 
veil 5 deux  nuits  de  suite. 
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Trois  nuits  de  suite,  sueur  par  tout  le  corps,  pendant  le 
sommeil , qui  répand  une  très-forte  odeur , et  abonde  sur- 
tout à la  poitrine  (froid  en  se  levant  du  lit). 

Paresse,  hypochondrie  5 les  objets  extérieurs  ne  lui  offrent 
aucun  attrait,  et  la  vie  n’a  point  de  charmes  pour  lui. 

Observations  recueillies  par  cC autres . 

Le  soir,  douleur  contusive  et  stupéfiante,  dans  la  tète(avec 
coryza) , si  violente  qu’il  fut  obligé  de  se  coucher  plus  tôt 
qu’à  l’ordinaire;  cependant  le  mal  de  tête  augmente  encore 
dans  le  lit  (au  bout  de  quatorze  heures).  {F.  Langhammer .) 

Elancement  pénétrant,  et  qui  dure  long- temps,  à la  tempe 
droite  (au  bout  de  sept  heures).  ( Id .) 

Petits  élancemens  extérieurs  , à la  tempe  gauche  (au  bout 
d’une  demi-heure).  ( ld .) 

Quelques  vifs  élancemens  au  côté  droit  du  front  (au 
bout  d’une  demi-heure).  {Id .) 

5.  Vifs  élancemens  tiraillans  au  côté  gauche  de  l’occiput, 
pendant  le  repos  et  le  mouvement,  peu  après  midi  (au  bout 
de  six  heures  et  demie).  {Id.) 

Douleur  pressive,  à l’extérieur  de  la  tête,  mais  surtout  au 
front  (au  bout  de  deux  heures).  {Id.) 

En  se  mouchant,  sensation  d’engourdissement  doulou- 
reux dans  la  tête , et  d’endolorissement  da'ns  l’intérieur  du 
nez,  qui  oblige  à se  moucher  doucement  (au  bout  de  quinze 
heures).  {Id.) 

Trouble  de  la  vue,  en  regardant  des  objets  éloignés 
{myopie),  toute  la  journée.  {Id.) 

En  marchant  au  grand  air,  obscurcissement  de  la  vue 
pour  les  objets  éloignés  {myopie) , pendant  trois  jours  (au 
bout  d’une  heure  et  demie),  {id.) 

10.  Vaisseaux  a la  sclérotique , qui  s’avancent  jusqu’au- 
près delà  cornée  transparente  (1).  {Id.) 

Pression  douloureuse  dans  l’angle  interne  de  l’œil  gauche  ; 
cet  œil  larmoyé  (au  bout  de  vingt-quatre  heures).  {G. -F. 
JVislicenus.) 

Pression  dans  les  deux  yeux,  comme  s’il  avait  envie  de 
dormir.  {F.  Hahnemann.) 

En  deux  jours  disparurent  une  pression  dans  les  yenx,  dont  le  sujet  se  plai- 
gnais déjà  depuis  long-temps,  et  des  taches  obscures  à la  cornée. 
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Sensation  pressive  dans  les  deux  yeux,  comme  quand  on 
cherche  à vaincre  le  sommeil  (au  bout  de  deux  heures).  (. Id .) 

Pression  sèche,  assoupissante,  dans  les  deux  yeux,  que 
n’  augmente  ni  la  vive  lumière  du  jour,  ni  la  vue  du  feu.  ( Id .) 

i5.  Sécheresse  fatigante  dans  les  yeux,  comme  s’il  avait 
combattu  le  sommeil.  (Id.) 

Le  soir,  sensation  constrictive  dans  les  yeux  , particuliè- 
rement dans  les  paupières  supérieures  , qui  part  des  deux 
côtés  , et  qui  l’oblige  à clignoter  souvent  (au  bout  de  dix 
heures).  (. Langhammer .) 

Très-petits  élancemens  dans  le  globe  de  l’oeil  (au  bout  de 
onze  heures).  (F.  Hâhnemann.) 

Chassie  dans  les  coins  des  yeux  (au  bout  de  treize  heures). 
(Langhammer.) 

Fluxions  aux  yeux,  qui  le  rendent  presque  aveugle  (1). 
(Lolel.) 

20.  Mal  aux  yeux-,  il  était  devenu  presque  aveugle.  ( Bon - 
net , S . PaüliL) 

Douleur  térébrante  , très-violente  , dans  l’oreille  interne 
droite , à la  région  du  tympan,  qui  a l’air  de  percer  de  de- 
dans en  dehors  (au bout  de  sept  heures).  (TFislicenus.) 

Tension  douloureuse  dans  l’oreille  interne  gauche  (au 
bout  de  six  heures).  (Id. ) 

Raideur  de  la  joue  gauche , en  parlant  et  en  mâchant,  avec 
sensation  de  chaleur  et  des  élancemens  passagers,  isolés,  dans 
cette  joue  (au  bout  de  six  heures).  (Id.) 

Eruption  de  boutons  contenant  du  pus , aux  ailes  du  nez 
(au  bout  d’une  heure  et  demie).  (Langhammer.) 

25.  Douleur  tractive  en  travers,  dans  la  mâchoire  supé- 
rieure (au  bout  de  deux  heures  et  demie).  (Id.) 

A midi , en  mangeant,  élancemens  d’arrière  en  avant, 
dans  le  côté  gauche  de  la  mâchoire  inférieure,  qui  empêchent 
même  de  manger  (au  bout  de  sept  heures).  (Id.) 

Yiolens  élancemens  , d’arrière  en  avant , dans  le  côté  gau- 
che de  la  mâchoire  inférieure,  près  du  cou,  qui  se  dissipent 
rapidement  en  touchant  à la  partie  (au  bout  de  huit  heures 
et  demie).  (Id.) 

Petits  élancemens  au  menton , avec  sensation  interne  de 


(i)  Après  avoir  fait  usage  de  la  plante  pendant  quatre  ans# 
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chaleur  au  même  endroit  (au  bout  d’une  demi-heure).  ( JV  is - 
licenus .) 

Fort  saignement  de  la  gencive  (au  bout  d’une  heure).  (F. 
Hahnemann .) 

3o.  En  parlant,  il  s’arrête  souvent,  tant  au  premier  mot 
que  dans  le  cours  des  phrases  , pour  chercher  une  autre 
tournure , tandis  qu’auparavant  il  s’exprimait  avec  facilité, 

(u.) 

Le  matin  , goût  amer  en  fumant  la  pipe  (au  bout  de  cin- 
quante-deux heures).  ( Langhammer .) 

La  pipe,  dont  il  a l’habitude,  lui  laisse  un  goût  amer  et 
cuisant  dans  la  bouche,  et  lui  donne  des  maux  de  cœur  (au 
bout  de  quatorze  heures).  ( Id .) 

A midi , faim  , sans  appétit  (au  bout  de  cinquante-quatre 
heures)  ,*(/<L) 

Hoquet  (au  bout  de  cinq  minutes).  ( Id .) 

35.  En  inspirant  et  en  expirant,  quelques  petits  élance- 
mens  sous  le  creux  de  l’estomac  , le  soir , en  se  tenant  assis 
(au  bout  de  quinze  heures).  (/*/.) 

Circulation  non  douloureuse,  dans  le  bas-ventre,  comme 
lorsqu’on  a faim  et  que  l’estomac  est  vide  (au  bout  d’une 
heure  et  demie).  (Id.) 

Une  sorte  d’embarras  dans  le  bas-ventre , douleur  pressive 
et  brûlante,  qui  se  dirige  en  travers,  pendant  le  repos  et  le 
mouvement  (au  bout  de  cinq  heures  et  demie).  ( [Id .) 

Pineemens  dans  le  ventre  par  accès  , de  courte  durée  (au 
bout  dç  trois,  de  quatre  heures).  (F.  Halinemann .) 

Mal  de  ventre  , pendant  sept  heures  (au  bout  de  deux  heu- 
res). (Id.) 

4o.  Emissions  fréquentes  d'urine  (au  bout  de  trois  quarts 
d’heure).  (Langhammer.) 

Emission  fréquente  d’urine  claire  (au  bout  de  deux  heu- 
res). (Wislicenus.) 

Prurit  voluptueux,  obligeant  a se  gratter,  au  frein  du 
prépuce , après  s’être  gratté , et  en  appuyant  sur  la  partie  , 
elle  cause  de  la  douleur  (au  bout  de  deux  heures).  (Lang- 
hammer.) 

Plusieurs  coups  d’aiguille  à l’extrémité  du  gland  (au  bout 
d’une  heure  et  demie).  (Id.) 

En  se  tenant  assis , coups  d’aiguille , voluptueusement  pru- 
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riteux  au  gland  , qui  est  douloureux  , après  qu’on  s est 
gratté  (au  bout  de  dix  heures).  ( Id .) 

45.  Les  testicules  sont  rétractés , et  on  éprouve  des  four- 
millemens  dedans  (au  bout  de  douzedieures).  ( JVislicenus .) 

Rétraction  spasmodique  des  parties  génitales , avec  pres- 
sion au  dessus  du  pubis  , le  soir,  dans  le  lit.  ( Id .) 

Eternument,  avec  fort  coryza  ; il  sort  beaucoup  de  mucus 
par  le  nez,  et  il  en  tombe  aussi  beaucoup  dans  la  gorge  (au 
bout  de  neuf  heures).  ( Langhammer .) 

Le  matin,  coryza  abondant,  et  forte  toux  , avec  expecto- 
ration (au  bout  de  quarante-six  heures).  (Id .) 

Pendant  plusieurs  jours,  il  détache  de  sa  gorge  beaucoup 
de  mucosités  , par  une  tussiculation  volontaire.  (Jd.) 

5o.  Petits  élancemens  isolés  sous  le  sternum  , surtout  en 
inspirant  ( au  bout  de  dix  heures).  ( JVislicenus.)  + 

Mal  de  dos  qui  ressemble  aune  crampe  (au  bout  d’une 
heure).  ( F.  Hahnemann . ) 

Douleurs  pressives  continuelles  dans  le  dos  , en  se  tenant 
assis  et  en  marchant  (au  bout  de  cinquante-quatre  heures). 
( Langhammer . ) 

Mal  de  dos  en  forme  de  crampe  , par  intervalles , pendant 
une  demi-heure  (au  bout  d’une  heure).  (F.  Hahnemann.) 

Un  élancement  stupéfiant  au  bras  gauche  (au  bout  d’une 
demi-heure).  ( Langhammer .) 

55.  Elancemens  sourds  isolés  à la  partie  antérieure  de  l’a- 
vant-bras gauche , immédiatement  auprès  du  poignet  ( au 
bout  de  treize  heures).  (Jd.) 

Douleur  comme  d’engourdissement  dans  l’avant-hras  droit 
et  dans  la  main  ( au  bout  d’une  heure  et  demie  }.  ( F . Hah- 
nemann. ) 

Tiraillement  sourd  dans  les  articulations  des  coudes  et  des 
poignets  ( au  bout  de  deux  heures  ).  ( JVislicenus.  ) 

Douleur  comme  de  crampe  dans  les  poignets , pendant 
une  demi-heure  (au  bout  de  vingt-quatre  heures  ).  ( F . Hah- 
nemann. ) 

Douleur  de  crampe  dans  le  carpe.  (Id.) 

60.  Douleur  comme  de  crampe  dans  le  carpe,  alternative- 
ment plus  forte  et  plus  faible,  pendant  une  demi-heure  (au 
bout  d’une  heure).  (Jd.) 

Douleur  pressive  , en  forme  de  crampe , <Jans  la  main 
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gauche*,  après  quoi  la  douleur  pressive  et  resserrante  passa 
aussi  dans  les  doigts.  ( Id .) 

Douleur  pinçante  très-pénétrante  sur  le  dos  de  la  main  (au 
bout  de  trois  heures).  (Id.) 

Douleur  comme  d’engourdissement  dans  les  articulations 
des  doigts  , plus  au  côté  externe  qu’au  côté  interne  (au  bout 
d’une  heure  et  demie).  (Id.) 

65.  Douleur  de  crampe  dans  les  doigts  , surtout  dans  les 
articulations  de  ceux  de  la  main  gauche  (au  bout  d’une  heure 
et  demie).  (Id.  ) 

Un  violent  coup  d’aiguille  dans  les  muscles  postérieurs  de 
la  cuisse  droite , seulement  en  se  tenant  debout  (au  bout 
d’une  demi  -heure  ).  (Langhammer.) 

Violens  coups  d’aiguille  dans  les  muscles  antérieurs  de  la 
cuisse  droite,  en  se  tenant  debout  (au  bout  d’une  demi -heure), 

w 

Traction  lancinante  depuis  la  partie  supérieure  de  la  cuisse 
jusque  dans  l’aine  , plus  forte  en  se  tenant  debout  (aubout 
de  quarante-huit  heures  ).  (PVi'slicenus .) 

Seulement  en  allant  au  grand  air  , prurit  voluptueux  à la 
partie  antérieure  de  la  cuisse,  qui  oblige  à se  gratter,  après 
quoi  la  partie  est  douloureuse  (au  bout  de  neuf  heures  et 
demie) . (Langhammer . ) 

70.  Lassitude  dans  les  genoux , comme  après  avoir  beau- 
coup marché  (au  bout  de  quatre  heures.)  ( TVislicenus.) 

En  marchant,  tension  douloureuse  dans  les  tendons  du 
jarret  , comme  s’ils  étaient  trop  court  s,  ce  qui  rend  la  mar- 
che difficile  ( aubout  de  trois  heures  ).  (Langhammer.) 

Elancemens  perforans  continuels  , de  bas  en  haut,  dan»  le 
tibia  (au  bout  d’une  heure  et  demie).  ( Id .) 

En  se  tenant  assis , douleur  tractive  de  haut  en  bas , et  de 
bas  en  haut,  à la  partie  antérieure  du  tibia  gauche , dans  le 
périoste  (au  bout  de  deux  heures  et  demie) !.  (Id.  ) 

En  restant  long-temps  debout,  douleur  en  forme  de 
crampe  dans  les  mollets,  avec  sentiment  de  pesanteur  (au 
bout  de  deux  heures  et  demie).  ( TVislicenus .) 

75.  Le  soir,  en  se  promenant,  prurit  voluptueux  dans  le 
mollet  droit,  qui  oblige  à se  gratter  (au  bout  de  douze 
heures).  (Langhammer.) 
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Craquement  à la  cheville  externe  du  pied  gauche,  en  s’ap- 
puyant sur  celui-ci.  (Zi.) 

Fourmillement  chatouilleux  aux  orteils  gauches  ; après 
s’être  frotté  * la  partie  est  douloureuse  (au  bout  de  deux 
heures).  ( Id .) 

Pendant  toute  la  nuit , élancemens  pruriteux  passagers, 
tantôt  sur  un  point  et  tantôt  sur  un  autre}  il  ne  fait  que  se 
retourner  avec  inquiétude  dans  son  lit , et  ne  peut  parvenir 
à s’échauffer.  (Wislicenus .) 

Lassitude  telle  par  tout  le  corps , surtout  dans  les  mem- 
bres inférieurs,  que  la  marche  exige  de  grands  efforts , 
pendant  tout  le  troisième  jour.  (Langhammer .) 

80.  Envie  de  dormir,  qui  commence  en  quelque  sorte 
dans  les  yeux,  pendant  dix  heures  (au  bout  d’une  heure). 

( F . Hahnemann.) 

Envie  de  dormir,  et  cependant  activité.  (Id.) 

Envie  de  dormir,  sans  pouvoir  fermer  l’oeil,  avec  beau- 
coup de  bâillemens.  (. Id .) 

La  nuit , fréquens  réveils , comme  par  V effet  d'une  peur . 
( Langhammer .) 

La  nuit,  rêves  effrayans  d’incendie  et  de  feu  du  ciel  (la 
seconde  nuit).  (Id.) 

85.  Pâleur  du  visage,  pendant  une  heure  (sur-le-champ). 
(F.  Hahnemann.) 

Froid  fébrile  par  tout  le  corps  (au  bout  d’une  demi- 
heure).  ( Langhammer .) 

Rougeur  et  chaleur  des  joues,  pendant  une  heure  (au 
bout  d’un  quart  d’heure,  dune  demi-heure).  (F.  Haline - 
mann.) 

ïtougeur'et  chaleur  du  visage , pendant  une  heure  et  demie 
(au  bout  d’un  quart  d’heure).  (Id.) 

Chaleur  et  rougeur  subite  du  visage  , avec  froid  aux  mains 
(sans  soif)  (au  bout  d’un  quart  d’heure).  (Langhammer.) 

90.  Concentré  en  lui-même,  et  n’ayant  point  envie  de 
parler,  toute  la  journée.  (Id.) 
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32.  FER 
( Ferrum . ) 

On  prend  de  la  limaille  de  fer  doux , on  la  pulvérise  bien 
dans  un  mortier  de  fonte , on  la  passe  ensuite  à travers  un 
linge , et  on  prend  un  grain  de  la  poudre , qu’on  traite  comme 
il  a été  dit  à l’article  Arsenic , jusqu’à  ce  qu’on  l’ait  amené 
à la  trentième  dilution. 

Quoique  la  plupart  des  symptômes  médicinaux  dont  on  va 
lire  l’énumération  aient  été  provoqués,  par  l’emploi  d’une 
dissolution  d’acétate  de  fer , il  n’y  a pas  de  doute  qu’on  les 
obtiendrait  également  avec  le  fer  métallique,  de  même  que 
ceux  de  la  chaux  coïncident , quant  aux  points  essentiels  , 
avec  ceux  de  l’acétate  calcaire. 

Le  fer  est  considéré,  par  les  médecins  ordinaires  , comme 
une  substance  fortifiante  par  elle-même , et  non-seulement 
incapable  de  nuire , mais  encore  salutaire  d’une  manière 
absolue. 

Cette  opinion  , embrassée  et  propagée  sans  examen , ne 
repose  sur  aucune  base  solide.  C’est  ce  que  nous  démontre 
déjà  ce  seul  fait  que,  quand  le  fer  exerce  une  action  médici- 
nale , il  doit  aussi  modifier  l’état  de  l’homme  en  santé  et  le 
rendre  malade , d’autant  plus  même  qu’il  a été  trouvé  plus 
efficace  dans  les  maladies  , Nil  prodest , quod  non  lœdere 
possit  idem . 

L’état  des  hommes  qui  vivent  dans  le  voisinage  des  eaux 
ferrugineuses  aurait  dû  suffire  déjà  pour  éclairer  sur  l'éner- 
gie puissante  avec  laquelle  ce  métal  porte  atteinte  à la  santé. 
Là  , où  toutes  les  eaux  de  la  contrée  en  contiennent  ordinai- 
rement un  peu,  tous  les  liabitans  portent  des  marques  évi- 
dentes de  son  influence  fâcheuse. 

En  effet , on  trouve  peu  de  personnes , dans  ces  con- 
trées, qui  puissent  résister  à l’usage  habituel  des  eaux  que 
la  nature  leur  offre,  et  qui  conservent  leur  santé.  Là,  plus 
que  partout  ailleurs,  ou  rencontre  des  maladies  chroniques 
d’une  grande  importance  et  d’une  espèce  particulière,  chez 
ceux  même  au  genre  de  vie  desquels  on  ne  peut  faire  nul  re- 
proche sous  d’autres  rapports.  Une  faiblesse  de  tout  le  corps 
ou  de  quelques  parties  avoisinant  la  paralysie,  certaines  dou- 
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leurs  violentes  dans  les  membres,  cfes  affections  diverses  du 
bas-ventre,  des  vomissemens  d’alimens  pendant  le  jour  ou 
pendant  la  nuit,  des  phthisies  pulmonaires',  souvent  accom- 
pagnées d’hémoptysie,  le  défaut  de  chaleur  vitale,  la  sup- 
pression du  flux  menstruel , l’avortement , l’impuissance , la 
stérilité,  la  jaunisse,  et  beaucoup  d’autres  cachexies  rares 
sont  là  à l’ordre  du  jour. 

Où  sont  donc  la  prétendue  innocence  complète,  la  pré- 
tendue salubrité  absolue  du  fer  ? La  plupart  de  ceux  qui 
vivent  auprès  des  sources  ferrugineuses  , et  qui  en^boivent 
habituellement  les  e$ux  , traînent  une  existence  languissante  l 

Quel  préjugé,  quel  défaut  d’attention  a jusqu’à  présent 
empêché  nos  modernes  de  faire  attention  à ces  faits  si  évi- 
dens,  et  de  les  rapporter  à leur  cause  réelle,  la  puissance 
pathogénétique  du  fer? 

Comment , sans  connaître  les  effets  du  fer  et  de  sa  dissolu- 
tion, espèrent-ils  parvenir  à déterminer  quels  sont  les  cas 
dans  lesquels  les  bains  ferrugineux  seront  utiles  ? Lesquels 
d’entre  leurs  malades  enverront-ils  jusque-là  prendre  ces 
eaux  ? En  un  mot , s’ils  ne  savent  rien  de  certain  relative- 
ment à l’action  de  ce  métal  sur  le  corps  humain  , qui  peut  les 
décider  à recommander  aux  malades  l’usage  des  eaux  dans 
la  composition  desquelles  il  entre?  Est-ce  un  hasard  aveugle? 
Est-ce  une  hypothèse  arbitraire?  Est-ce  l’empire  de  la  mode? 
Parmi  ceux  qu’ils  envoyent  à ces  eaux , ne  s’en  trouve-t-il 
pas  beaucoup  qui  reviennent  plus  malades  qu’ils  ne  l’étaient 
auparavant  (i),  preuve  convaincante  que  le  fer  ne  leur  con- 
venait point?  Dieu  préserve  les  malades  d’un  médecin  qui  ne 
sait  pas  pourquoi  il  prescrit  tel  ou  tel  médicament , qui  n’a 
pas  des  motifs  concluans  pour  s’y  déterminer,  qui  ne  sait  pas 
d’avance  quelles  substances  seront  utiles  ou  nuisibles  dans 
tel  ou  tel  cas  donné  ! 

(i)  La  médecine  ordinaire  n’a  d’antre  but  qne  de  fortifier.  Mais  pourquoi  donc 
un  malade  est-il  si  faible?  Evidemment,  parce  qu’il  est  malade  ! Sa  faiblesse  n’est 
qu’une  des  suites  et  un  des  symptômes  de  sa  maladie.  Qui  serait  assez  insensé 
pour  vouloir  fortifier  un  malade,  sans  lui  avoir  préalablement  enlevé  sa  maladie? 
Mais,  une  fois  celle-ci  partie,  les  forces  reviennent  d’elles-mêmes , parla  seule 
énergie  de  l’organisme  débarrassé.  Il  n’y  a pas  de  moyen  qui  puisse  fortifier  tant 
que  dure  la  maladie,  et  il  ne  peut  point  y en  avoir.  Le  médecin  homœopatbe  ne 
sait  que  guérirfen  guérissant , le  sujet  recouvre  ses  forces. 


FERRTJM.  363 

Le  seul  moyen  d’éviter  ces  funestes  méprises,  est  d’étudier 
les  effets  primitifs  particuliers  des  médicamens,  et  de  voir 
s’ils  ont  une  grande  analogie  avec  les  symptômes  de  la  ma- 
ladie qu’on  se  propose  de  guérir. 

Il  s’en  faut  de  beaucoup  que  la  liste  suivante  des  symptômes 
provoqués  parle  fer  soit  encore  complète \ mais,  telle  qu’elle 
est,  elle  ne  contribuera  pas  peu  à diminuer  le  nombre  des  er- 
reurs dans  lesquelles  pourraient  tomber  ceux  qui  voudront 
cesser* de  donner  leurs  médicamens  en  aveugles,  et  qui  au- 
ront assez  de  conscience  pour  ne  pas  laisser  au  hasard  à déci- 
der si  ce  sera  la  vie  ou  la  mort  qui , pour  le  malade,  sortira 
de  la  roue  de  fortune. 

Des  doses  élevées  ou  souvent  répétées  de  fer , et  des  bains 
multipliés  dans  une  eau  ferrugineuse , exercent  une  action 
qui  se  prolonge  pendant  plusieurs  mois.  La  durée  même  de 
celle  des  doses  de  la  trentième  dilution,  telles  que  les  enif 
ployé  maintenant  l’homoeopatbe,  dans  les  cas  ordinaires,  s’é- 
tend encore  à un  assez  grand  nombre  de  jours. 

Les  altérations  chroniques  de  la  santé  qui  proviennent  de 
l’abus  du  fer,  sont  amendées,  en  grande  partie,  par  une  ou 
deux  doses  d’un  centième  ou  d’un  millième  de  grain  de  foie 
de  soufre  calcaire,  et  la  plupart  des  symptômes  qui  restent 
encore  cèdent  à la  pulsatille,  à moins  que  , ce  qui  arrive 
dans  certains  cas  , leur  ensemble  n’indique  l’emploi  de  quel- 
que autre  médicament. 

Symptômes  du  fer . 

La  tête  est  entreprise  et  frappée  de  stupeur  (i).  ( Ritter .) 

En  se  couchant , vertige  comme  si  l’on  était  poussé  en 
avant,  ou  comme  si  l’on  allait  en  voiture  (surtout  quand  on 
ferme  les  yeux). 

Vertige  en  descendant,  comme  si  elle  allait  tomber  en 
avant. 

En  marchant , état  de  vertige  et  en  quelque  sorte  d’ivresse , 
comme  si  elle  allait  tomber. 

5.  En  marchant , sensation  de  vertige  et  de  nausées  5 il 
semble  que  la  tête  veuille  toujours  pencher  à gauche. 

(1)  Observations  relatives  à l’usage  des  eaux  de  Pyrmont  et  de  Schwalbach  ; 
dans  lesquelles  par  conséquent  il  faut  aussi  prendre  l’acide  carbonique  eu  consi- 
dération. 
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En  regardant  l’eau  couler,  elle  est  prise  de  vertige  dans  la 
tête,  comme  si  tout  tournait  autour  d’elle. 

Le  sang  lui  porte  fortement  à la  tête. 

Ivresse.  ( Ritter .) 

Mal  de  tête  ondulant , pendant  une  heure  ( au  bout  d’une 
demi-heure).  ( JRbsazewsJty.  ) 

io.  Céphalalgie  traclive.  ( Id .) 

Afflux  de  sang  vers  la  tête  -,  les  veines  de  la  tête  furent 
gonflées  pendant  deux  heures , avec  un  peu  de  chaleur  pas- 
sagère au  visage. 

Une  secousse  vertigineuse  instantanée  dans  le  cerveau  (sur- 
le-champ). 

L’air  frais  du  dehors  lui  occasione  une  pression  particu- 
lière au  sommet  de  la  tête,  qui  se  dissipe  peu  à peu  dans  la 
chambre. 

Nulle  propension  à penser,  avec  obnubilation  de  la  tête. 

i5.  Tous  les  soirs,  mal  de  tête  $ oppression  au-dessus  de  la 
racine  du  nez. 

Le  matin  , la  tête  est  comme  étourdie. 

Mal  de  tête  , comme  si  l’on  déchirait  le  cerveau  (le  matin 
aussi,  en  sommeillant , avant  de  s’éveiller). 

Vide  dans  la  tête. 

La  tête  est  lourde  et  hébétée. 

20.  La  tête  est  vide  et  hébétée. 

Pesanteur  de  la  tête. 

(Céphalalgie  pressive  au  front,  comme  s’il  allait  éclater.) 

Un  élancement  sécant  dans  le  front. 

Violente  céphalalgie  pulsative  dans  le  côté  gauche  de  la 
tête  , l’après-midi  ( pendant  cinq  heures). 

a5.  (Toutes  les  deux  ou  trois  semaines,  mal  de  tête  qui 
dure  deux,  trois  ou  quatre  jours)  5 martèlement  et  battement 
qui  l’obligent  quelquefois  à se  mettre  au  lit  *,  ensuite,  aver- 
sion pour  le  boire  et  le  manger. 

Chute  des  cheveux  , avec  douleur  fourmillante  au  cuir 
chevelu. 

Traction  qui  remonte  de  la  nuque  dans  la  tête,  où  il 
éprouve  ensuite  des  élancemens  et  des  bruissemens. 

Le  soir,  trouble  de  la  vue  5 il  est  pris  d’une  douleur  pres- 
sive au-dessus  des  sourcils,  et  quelques  gouttes  de  sang  lui 
sortent  du  nez. 


FfcRRUM*  365 

Douleur  à l’extérieur  de  la  tête , semblable  à celle  que 
produirait  une  ecchymose  ; les  cheveux  sont  douloureux  au 
toucher. 

3o.  Teinte  terreuse  du  visage,  où  se  voyent  aussi  des 
taches  bleues. 

Teinte  terreuse  et  ictérique  du  visage. 

Pâleur  du  visage  et  des  lèvres.  ( Ritter . } 

Le  soir,  prurit  dans  les  yeux  et  pression  , comme  s’il  y 
avait  un  grain  de  sable  dedans. 

Pendant  cinq  jours , yeux  rouges,  avec  douleurs  brû- 
lantes (au  bout  de  trois  jours). 

35.  Ardeur  dans  les  yeux. 

Les  yeux  font  mal , comme  quand  on  a une  grande  envie 
de  dormir  et  qu’ils  se  ferment  involontairement  -,  ardeur  aussi 
dedans. 

Pression  dans  l’œil  droit  $ les  paupières  se  collent  pen- 
dant la  nuit. 

Quand  il  écrit  une  couple  d’heures  , il  ne  peut  plus  ouvrir 
les  yeux,  qui  se  remplissent  d’eau,  comme  s’il  n’avait  point 
asse$  dormi. 

Rougeur  et  gonflement  des  paupières  supérieure  et  infé- 
rieure*, à la  supérieure  , une  sorte  d’orgeolet  rempli  de  pus  5 
les  paupières  inférieures  sont  pleines  de  chassie  ( de  mucus 
purulent  ). 

4o.  (Elancement  dans  l’œil  gauche.  ) 

Les  pupillesne  sont  susceptibles’que  d’une faibledilatation. 

Le  soir,  en  se  baissant,  léger  saignement  de  nez. 

Saignement  par  la  narine  gauche  ( quatre  fois  en  dix 
heures  ). 

Endolorissement  de  l’oreille  externe  gauche,  comme  si 
elle  était  ulcérée  (au  bout  de  douze  heures.) 

45.  Elancemens  dans  l’oreille  droite , le  matin  (au  bout  de 
douze  heures  ).  • 

Bourdonnement  dans  les  oreilles,  qui,  de  même  que  la 
sensation  désagréable  dans  le  cerveau,  diminue  en  appuyant 
la  tête  sur  la  table. 

Chant,  comme  de  cigale,  dans  les  oreilles. 

Pâleur  des  lèvres. 

A la  partie  postérieure  et  au  milieu  de  la  langue,  sensation 
douloureuse  continuelle,  semblable  à de  petits  élancerqens 
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non  interrompus , qu’aggrave  le  contact  des  alimens  et  des 
boissons;  hors  des  momens  où  l’on  boit  et  mange,  ces  par- 
ties font  éprouver  la  même  sensation  que  si  elles  avaient  été 
brûlées  et  si  elles  étaient  engourdies. 

5o.  (Gonflement  de  la  gencive  et  des  joues.  ) 

( Apreté  et  écorchure  dans  la  gorge  , avec  enrouement.  ) 

(En  avalant,  pression  avec  sentiment  d’écorchure  dans  le 
pharynx  , comme  si  des  ampoules  y avaient  crevé  , et  que  le 
fond  en  fût  à vif.  ) 

(Parfois  sensation  comme  d’un  pieu  dans  la  gorge,  non  en 
avalant.  ) 

En  avalant,  mal  de  gorge  pressif,  avec  chaleur  dans  la 
gorge  ; les  muscles  du  cou  sont  comme  raides , et  causent  de 
la  douleur  pendant  le  mouvement. 

55.  Sensation  à la  gorge  comme  de  constriction  par  un 
lien. 

Gonflement  glanduleux  chronique  au  cou. 

Très-grande  nausée  dans  la  gorge,  comme  si  le  vomisse- 
ment allait  survenir  , mais  qui  se  termine  par  des  rapports. 
( Gross.) 

Dès  qu’elle  prend  quelque  aliment,  elle  le  rend  par  le  vo- 
missement. 

Vomissement , d' alimens  seulement , aussitôt  après  avoir 
mangé  ; pendant  huit  jours. 

60.  Lorsqu’elle  mange  quelque  chose  , elle  a des  soulève- 
mens  de  cœur,  comme  de  dégoût. 

Le  vomissement  n’est  jamais  plus  fort  que  dans  le  lit , avant 
minuit  , et  surtout  quand  elle  est  couchée  sur  le  côté. 

Vomissement  de  ce  qui  a été  pris  , aussitôt  après  minuit  ; 
ensuite  répugnance  pour  les  alimens  et  aversion  pour  le  grand 
air  ( au  bout  de  six  heures). 

Elle  vomit  tous  les  matins,  et  après  avoir  mangé,  mais 
seulement  du  mucus  et  de  l’eau,  sans  alimens;  l’eau  lui 
* coule  dè  la  bouche  , et  elle  éprouve  uu  serrement  de  gorge. 

Elle  a toujours  du  dégoût  et  des  nausées. 

65.  Envies  de  vomir  pendant  trois  heures. 

Tout  ce  qu’elle  vomit  est  aigre  et  âcre. 

Elle  vomit  beaucoup  après  avoir  pris  des  acides  et  de  la 
bière. 

Soda;  après  avoir  bu  de  la  bière  aigrelette  (le  soir), 
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La  bière  lui  monte  à la  tête. 

70.  Chaleur  et  anxiété  après  avoir  pris  de  la  soupe  à la 
bière. 

Défaut  d’appétit , sans  mauvais  goût  et  sans  soif. 

( Elle  était  pâle,  avec  des  gargouillemens  dans  le  ventre 
un  resserrement  de  poitrine,  et  des  chaleurs  montant  à la 
tête.  Violens  rapports  spasmodiques  , puis  chaleur  au  visage , 
surtout  à la  joue  droite,  et  douleur  comme  lancinante  au 
pariétal.  ) 

Rapports  continuels,  dès  quelle  a pris  quelque  chose. 

Peu  d’appétit , surtout  pour  la  viande  ; il  se  sent  l’estomac 
comme  chargé. 

75.  A midi,  il  mange  avec  appétit,  et  trouve  tout  bon  ; 
mais  , après  avoir  mangé , il  éprouve  par  momens  des  rap- 
ports et  des  régurgitations  d’alimens  , sans  nausées , ni  en- 
vies de  vomir. 

Après  la  promenade,  état  de  plénitude,  comme  s’il  allait 
avoir  des  rapports,  mais  qui  cesse  quand  il  a mangé. 

. Dès  qu’elle  mange  quelque  chose , elle  éprouve  de  la  pres- 
sion. 


Mal  (l’estomac  pressif,  extrêmement  douloureux.  ( Schmidt - 
mueller.)  (1) 

Violente  pression  à l’estomac,  et  tension  extraordinaire. 
( Zacchiroli .)  (2) 

80.  Gonflement  delà  région  stomacale.  ( Schmidtmueller.) 
Spasmes  d’estomac.  ( Nebel  et  JVepfer.) 

Pression  dans  le  bas  ventre,  immédiatement  au  dessous  de 
1 estomac , dès  qu’elle  a mangé  ou  bu  quelque  chose. 

Après  avoir  bu  et  mangé,  violente  pression  à l’estomac. 
Mal  d estomac  en  forme  de  crampe . 

85.  Pression  à l’estomac,  après  avoir  mangé  de  la  viande. 

Il  ne  peut  manger  que  du  pain  et  du  beurre  5 la  viande  11e 
lui  plaît  point. 

, ^ous  les  alimens  solides  lui  paraissent  aussi  secs  que  s’ils 
n avaient  aucun  suc  5 ils  ont  bien  une  saveur  naturelle , mais 

rien  qui  lui  soit  agréable  5 il  préfère  les  alimens  liquides  et 
chauds. 

Il  n a point  d appétit , parce  qu  il  est  toujours  comme  ras-* 
(0  Par  la  poudre  de  fer  très- fine. 

(a)  Par  quelques  grains  de  limaille  de  fer. 
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sasié;  mais  les  boissons  lui  semblent  bonnes,  ei  il  les  prènd 
avec  plaisir. 

Quoiqu’elle  ait  de  l’appétit , elle  ne  peut  manger  que  fort 
peu*,  elle  est  rassasiée  de  suite  , et  le  manger  lui  pèse. 

90.  Après  le  dîner,  il  a soif,  mais  ne  sait  ce  qu’il  veut 

boire. 

Absence  totale  de  la  soif. 

Il  éprouve  une  plénitude  extrême. 

(Le  matin,  goût  aigrelet  dans  la  bouche.) 

Tout  ce  quelle  mange  lui  paraît  amer. 

g5.  Goût  douceâtre,  et  comme  de  sang,  dans  la  bouche. 

( Ritter.  ) 

Parfois , un  goût  terreux  dans  la  bouche. 

L’après-midi , il  lui  vient  dans  la  bouche  un  goût  terreux 
qui  lui  enlève  entièrement  l’appétit. 

Après  avoir  dormi  une  heure,  avant  minuit,  il  éprouve 
de  la  chaleur  , qui  lui  remonte  en  quelque  sorte  du  bas- ven- 
tre * sa  bouche  devient  sèche , et  un  mauvais  goût  lui  vient  à 
la  bouche. 

(Ardeur  dans  l’estomac.) 

Quelques  élancemens  dans  le  bas-ventre. 

Mal  de  ventre  qui  consiste  en  petits  élancemens. 

Un  fort  élancement  dans  le  côté , sous  les  côtes  ( au  bout  de 
vingt-quatre  heures). 

Ventre  tuméfié , sans  douleurs  venteuses.  • 

io5.  Forts  borborygmes  dans  le  bas-ventre,  jour  et  nuit. 

Ventre  gonflé  et  dur. 

Gonflement  du  ventre.  (. Schmidtmueller .) 

Il  laisse  échapper  une  multitude  de  vents.  ( Lentin .)  - 
(En  touchant  au  bas-ventre  , et  en  toussant,  les  viscères 
causent  une  douleur  contusive,  ou  comme  s’ils  avaient  été 
fortement  affectés  par  des  purgatifs)  (au  bout  de  trente-six 

heures).  . , 

Surtout  en  marchant,  pesanteur  douloureuse  des  viscères 

du  bas-ventre , comme  s’ils  allaient  se  détacher  et  tomber. 

Spasme  constrictif  dans  le  rectum,  pendant  quelques 
minutes. 

Prurit  et  rongement  dans  le  rectum*,  des  ascarides  sortent 

avec  la  selle  muqueuse.  . 

u 5.  Les  ascarides  paraissent  augmenter  ,*  le  prurit  dans 
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le  rectum  ne  lui  permet  pas  de  dormir,  et  les  vers  s’échappent 
d’eux-mêmes  pendant  la  nuit  (1). 

Resserrement  opiniâtre  du  ventre.  ( Ritter .) 

Constipation  et  hémorrhoïdes  qui  causent  une  pression 
douloureuse  en  allant  â la  selle. 

Tiraillement  dans  le  rectum. 

A chaque  selle,  déjection  de  mucus,  et  même  aussi  d’un 
peu  de  sang. 

120.  Apparition  de  grosses  hémorrhoïdes  à l’anus. 

Violent  flux  hémorrhoïdal.  ( Ritter.  ) 

Fréquentes  envies  d’aller  à la  selle , avec  ardeur  dans  l’a- 
nus , et  douleur  de  dos , pendant  le  mouvement. 

Fréquemment  de  la  diarrhée. 

Selle  diarrhéique.  (F.  H alinemann.  ) 

125.  Diarrhée,  avec  douleur  spasmodique  dans  le  bas-ven- 
tre , le  dos  et  l’anus.  ( Ritter.  ) 

Forte  diarrhée.  ( Lentin .) 

Fréquentes  selles  diarrhéiques.  {Ritter.) 

Forte  purgation.  {Id.) 

Emission  involontaire  d’urine , surtout  pendant  la  journée. 

i3o.  Erections. 

Erections  dans  la  journée  , presque  sans  cause. 

Pollution  nocturne. 

( En  urinant , douleur  brûlante  dans  l’urètre , comme  si 
l’urine  coulait  chaude.  ) 

Ecoulement  muqueux  par  l’urètre , après  un  refroidisse- 
ment. 

i35.  Flux  par  le  vagin,  semblable  à du  petit-lait,  qui  (d’a- 
bord) cause  de  la  cuisson  et  des  excoriations. 

Des  fleurs  blanches,  auparavant  indolentes,  deviennent 
douloureuses , comme  si  les  parties  étaient  à vif. 

Avant  l’apparition  des  règles  , émission,  par  la  matrice  \ 
de  mucus  en  longues  masses,  avec  circulation  dans  I.e  ventre, 
comme  d’ordinaire  pendant  les  règles. 

Sensation  douloureuse  dans  le  vagin,  pendant  l’acte  vé- 
nérien. 

Avant  l’apparition  des  règles,  mal  de  tête  lancinant , et 
chant  dans  les  oreilles. 


(3)  Par  frisage  des  eaux  dç  Pyrmont  en  Loisson, 

II. 
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i4o.  Le  matin,  douleurs  semblables  à celles  de  l'accouche- 
ment, dans  le  bas-ventre,  comme  si  les  règles  allaient  venir 
(au  bout  de  douze  heures). 

Les  règles,  dont  le  temps  était  venu,  parurent  aussitôt  après 
le  bain,  et  coulèrent  deux  fois  aussi  fort  qu'à  l’ordinaire  (1). 

Les  règles  s’arrêtent  deux  ou  trois  jours,  et  reviennent 
ensuite. 

Métrorrhagie.  ( Ritter .) 

Les  règles  retardent  d’un  jour,  et  sont  moins  abondantes; 
du  sang  aqueux  coule,  au  milieu  de  fortes  douleurs  de  ventre 
(au  bout  de  six  jours). 

i45.  Les  règles  retardent  de  quelques  jours. 

Les  règles  s’arrêtent  pendant  huit  semaines. 

Les  règles  cessent  pendant  trois  ans  (2). 

Prolapsus  du  vagin  , pendant  la ‘grossesse  seulement. 

Avortement. 

i5o.  Stérilité,  sans  avortement. 

Une  vapeur  chaude  lui  remonte  de  la  trachée-artère. 

( Hitler .) 

Sensation  de  sécheresse  et  accumulation  de  mucosités  dans 
la  poitrine  ; la  sécheresse  ne  diminue  que  pour  peu  de  temps 
en  buvant. 

Plénitude  et  étroitesse  dans  la  poitrine. 

Oppression  de  la  poitrine,  comme  si  elle  était  serrée  par 
un  lien.  ( Ritter .) 
i55.  Asthme.  ( Id .) 

Asthme  ; inspiration  lente  et  difficile,  diminuant  par  la 
marche  et  le  parler , ou  en  s’occupant  sans  cesse , soit  à lire, 
soit  à écrire  ; la  gêne  n’est  jamais  plus  forte  qu  en  se  tenant 
assis  tranquillement  à rien  faire;  elle  est  grande  aussi  en  res- 
tant couché , surtout  le  soir;  il  était  obligé  de  s’y  reprendre 
à plusieurs  fois  pour  remplir  ses  poumons  d’air.  (Rosa- 
zewski.)'t 

Afflux  du  sang  vers  la  poitrine.  (Ritter.) 

Asthme  et  lassitude  des  membres,  ordinairement  plus  forte 
avant  midi  ; le  malaise  diminue  souvent  après  avoir  marché 

(1)  C’est  là  l’effet  primitif  dn  fer  : les  symptômes  suivans  sont  réaction; 
ce  métal  ne  peut  donc  être  salutaire  que  dans  la  suppress  on  des  règles  , quand 
les  autres  symptômes  l’indi  quentpar  leur  bomœopathicité. 

(2;  Par  l’usage  continuel  d’une  eau  ferrugineuse. 
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un  peù  5 il  est  rare  que  la  marche  en  plein  air  le  rende  in- 
supportable. 

Il  ne  peut  respirer  5 la  respiration  est  difficile,  même  en  se 
tenant  assis. 

160.  (L’enfant  a la  poitrine  pleine,  la  respiration  est 
stertoreuse.) 

Le  soir,  dans  le  lit,  son  larynx  se  resserre,  le  sang  lui  porte 
à la  tête  , elle  éprouve  de  l’ardeur  au  cou  extérieurement  et 
entre  les  épaules , comme  en  général  à la  partie  supérieure 
du  corps,  tandis  que  les  pieds  sont  froids  ; le  matin,  sueur. 

Le  matin,  dans  le  lit  (vers  six  heures),  constriction  dou- 
loureuse dans  le  creux  de  l’estomac,  après  laquelle  survient 
une  sorte  de  toux  spasmodique  , avec  crachats  muqueux. 

Rétrécissement  de  la  poitrine,  comme  si  elle  était  serrée 
par  une  ligature;  asthme  pénible  et  anxieux,  qui  s’aggrave 
encore  par  la  marche. 

Spasme  constrictif  sur  la  poitrine. 

i65.  Difficulté  de  respirer  et  oppression  de  la  poitrine, 
Comme  si  l’on  appuyait  la  main  dessus. 

Pression  au  haut  de  la  poitrine , sous  le  sternum  , avec 
catarrhe  et  toux. 

Il  est  quelquefois  obligé  de  s’asseoir  dans  son  lit,  après 
minuit,  à cause  d’un  asthme. 

Une  sorte  d’asthme  ; inquiétude  dans  le  creux  de  l’eQtomac, 
qui  gêne  l’inspiration. 

Pendant  le  mouvement  du  corps,  chaleur  qui  part  du 
creux  de  l’estomac,  et  ressemble  à celle  que  produit 
l’anxiété;  elle  fut  obligée  de  se  coucher. 

170.  Pendant  la  nuit,  dans  le  lit,  élancement  dans  le 
sternum. 

Elancement  dans  le  côté , en  remuant  le  corps. 

Douleur  à la  poitrine , avec  élançemens  et  frisson  entre 
les  épaules;  il  ne  pouvait  pas  se  remuer. 

Douleur  à la  poitrine,  comme  s’il  y avait  reçu  des  con- 
tusions. 

Spasme  constrictif  à la  poitrine,  et  toux  seulement  pen- 
dant le  mouvement  et  la  mai  che . 

175.  (Augmentation  de  la  thoux  sgc)\q.)  (Ritter,^) 

Toux  sans  expectoration  ; en  toussant,  il  semble  <que  l’ha- 

leinç  lui  manque. 
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La  toux  est  sèche  le  soir , après  s’être  mis  au  lit , mais 
grasse  en  marchant. 

Plus  de  toux  pendant  le  mouvement  que  pendant  le  repos. 

Ardeur  à ]a  partie  supérieure  du  sternum,  en  dedans, 
après  la  toux. 

180.  Toux  le  matin,  avec  crachats  sanguinolens , et  à la- 
quelle succède  une  grande  anxiété. 

Crachement  de  sang.  ( Ritter .) 

Expectoration  peu  abondante,  tenace,  écumeuse,  avec 
des  stries  de  sang.  ( Id. .) 

Toux  avec  crachement  de  sang  , le  matin , en  sortant 
du  lit. 

Il  détache  de  sa  gorge  des  mucosités  teintes  .de  sang  (au 
bout  de  cinq  jours). 

i85.  Toux  avec  crachement  de  sang,  en  donnant  à téter 
à l’enfant. 

Expectoration  purulente,  blanche  et  copieuse,  après 
une  toux  légère , qui  augmente  en  fumant  et  buvant  de  l’eau- 
de-vie. 

Le  matin , expectoration  abondante  de  pus  (ayant  un  goût 
putride). 

Le  matin,  en  s'éveillant,  il  expectore  beaucoup  de  pus 
verdâtre  et  insipide. 

Toux  pendant  toute  la  journée  5 un  peu  de  toux  aussi  le 
soir,  après  s’être  mis  au  lit. 

190.  Sorte  de  tiraillement  dans  le  dos,  même  en  se  tenant 
assi^et  couché. 

Quand  elle  remue  un  peu  les  bras  , elle  éprouve  des  élan- 
cemens  dans  les  omoplates. 

Entre  les  omoplates,  sorte  de  tiraillement,  même  en  se 
tenant  assis,  qui  devient  plus  fort  par  la  marche. 

Pendant  la  marche,  secousses  semblables  à des  élance- 
mens  dans  le  sacrum,  qui  se  propagent  plus  du  côté  des 
aines  que  vers  le  haut , et  sont  plus  douloureuses  après  s’être 
tenu  assis  ou  debout*  presque  comme  si  l’on  s’était  donné 
un  effort  en  soulevant  quelque  chose. 

Douleur  dans  le  sacrum , en  se  levant  de  sa  chaise. 

195.  Douleur  contusive  dans  le  sacrum. 

Douleur  dans  la  clavicule  gauche,  comare  si  elle  était  en- 
gourdie. 
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Crépitation  dans  rarticulation  du  bras  qui,  lorsqu’on  y 
touclie  , fait  éprouver  une  douleur  contusive. 

Douleur  , élancement  et  tiraillement  depuis  l’articulation 
humérale  jusque  dans  le  bras,  et  plus  bas,  qui  lui  rend 
impossible  de  lever  le  bras. 

Elancemens  et  tiraillemens  dans  le  bras  , à partir  de  1 arti- 
culation , qui  ne  lui  permettent  pas  de  se  lever. 

200.  Une  sorte  de  paralysie-,  impossibilité  de  remuer  les 
bras , à cause  d’une  tension  douloureuse  entre  les  omoplates 
et  au  sternum. 

Traction  dans  le  bras , qui  le  rend  pesant  et  comme  para- 
lysé. 

Il  n’avait  pas  de  repos  dans  les  bras , et  il  était  oblige  tantôt 
de  les  ployer } tantôt  de  les  étendre. 

Il  ne  peut  point  lever  le  bras  droit;  il  éprouve  des  élance- 
mens  et  des  tiraillemens  dans  l’articulation  de  1 épaulé , qui 
lui  cause  une  douleur  contusive  quand  il  y touche  , et  cette 
douleur  descend  jusque  dans  le  bras , avec  crépitation  dans 
l’articulation. 

Enflure  des  mains,  dont  l’épiderme  se  détaché  ensuite. 

2o5.  Enflure  des  mains  et  des  jambes  , jusqu’aux  genoux. 

Froid  aux  mains  et  aux  pieds.  ( Ritter .) 

Crampe  dans  les  doigts , qui  sont  engourdis  et  insensibles. 

Le  malin , quand  elle  veut  faire  quelque  chose , elle  éprouve 
des  tremblemens  dans  les  mains. 

Une  sorte  de  paralysie  ; tiraillemens  avec  forts  élancemens 
qui  descendent  depuis  l’articulation  de  la  hanche  jusque  dans 
la  jambe  et  dans  le  pied  ; dans  la  journée  il  ne  peut  se  tenir 
sur  ses  jambes,  à cause  de  douleurs,  que  la  progression 
diminue  toutefois  ; le  soir,  après  s’être  mis  au  lit,  son  état 
est  pire  que  jamais;  il  est  oblige  de  se  lever  et  de  marcher 
jusqu’à  minuit  pour  calmer  la  douleur. 

210.  Elancement  et  tiraillement  dans  l’articulation  de  la 
hanche,  qui  cause  une  douleur  comme  contusive  quand^on 
y touche;  cette  douleur  descend  jusqu’à  la  jambe;  elle  n est 
jamais  plus  forte  que  le  soir,  dans  le  lit,  moment  où  il  est 
obligé  de  se  lever  et  de  marcher. 

Douleur  paralytique  dans  la  cuisse,  meme  en.se  tenant 
assise  ; quand  elle  est  restée  quelque  temps  assise,  le  corps  ployé 
en  deux,  elle  est  obligée  pour  se  soulager  d’étendre  la  jambe  \ 
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en  se  levant  de  sa  chaise , la  douleur  est  plus  forte  qu’en  tout 
autre  moment , mais  elle  cesse  en  marchant. 

Engourdissement  dans  la  cuisse. 

Après  s’être  levé  de  son  siège  , engourdissement  et  lassitude 
dans  le  creux  des  jarrets,  surtout  en  marchant  (i)  après 
être  resté  debout  tranquillement. 

Faiblesse  des  genoux,  à tomber  (sur-le-champ). 

21 5.  Enflure  des  genoux  et  des  articulations  des  pieds,  et 
douleur  dedans,  surtout  en  étendant  le  genou  dans  le  lit. 

Douleur  constrictive  dans  les  articulations  du  genou  et  du 
pied. 

Des  douleurs  semblables  à celles  d’une  fatigue  excessive 
l’obligent  tantôt  à ployer  et  tantôt  à étendre  les  genoux  ; il 
ne  peut  les  tenir  en  repos. 

Le  matin  , en  sortant  du  lit , crampe  douloureuse  dans  le 
mollet  (au  bout  de  seize  heures). 

Spasme  tonique  (2)  de  la  cuisse  et  de  la  jambe.  ( Scherer .) 

220.  Le  soir,  en  marchant  (3),  douleur  constrictive, 
comme  une  crampe , dans  la  jambe  et  dans  les  mollets. 

En  se  tenant  debout , crampe  dans  les  mollets , qui  dispa- 
raît en  marchant  (au  bout  de  vingt-huit  heures). 

Traction  douloureuse  dans  les  jambes. 

Douleur  contusive  dans  les  jambes,  le  matin,  au  lit,  qui 
cesse  peu  de  temps  après  le  lever. 

Les  jambes  sont  agitées  de  tremblemens,  et,  en  marchant, 
il  y ressent  une  douleur  contusive. 

226 . Les  cuisses  sont  comme  engourdies. 

Après  s’être  reposée,  à la  suite  de  la  marche,  raideur  dans 
les  pieds,  quand  elle  veut  recommencer  à marcher. 

Varices  aux  jambes. 

Enflure  des  pieds,  jusqu’aux  chevilles. 

Crampe  douloureuse  dans  la  plante  des  pieds. 

23o.  Souvent,  crampe  dans  les  orteils  et  la  plante  des 
pieds. 

Une  crampe  très-douloureuse  retire  les  doigts  et  les  orteils. 

Grand  froid  aux  pieds,  que  la  lassitude  l’empêche  de 
traîner. 

(1)  En  commençant  à marcher. 

(3)  Par  l’application  du  fer  à la  plante  des  pieds. 

(3/En  commençant  à marcher. 
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Les  jambes  refusent  de  le  porter. 

Sft35.  Points  de  la  peau  { par  exemple  sur  le  dos  du  pouce, 
des  orteils , etc.)  qui  causent  une  douleur  cuisante  par  elle- 
même,  mais  insupportablement  brûlante  au  contact  même 
le  plus  léger. 

Des  taches  hépatiques  (par  exemple  sur  le  dos  de  la  main  ) 
s’enflamment  et  passent  à la  suppuration. 

Il  se  fatigue  aisément  en  marchant. 

Il  est  très-accablé  et  maigre. 

Grand  accablement  et  envie  de  dormir  (au  bout  de  deux 
heures). 

240.  Très-grande  faiblesse,  comme  de  lassitude  (sur-le- 
champ). 

Pesanteur  des  membres , pendant  quarante-huit  heures* 

Pesanteur , lassitude  et  asthénie  des  membres. 

Faiblesse  générale,  excitée  déjà  par  l’action  de  parler. 

Grande  faiblesse.  ( Harcke .) 

245.  Fort  tremblement  par  tout  le  corps , qui  dure  plusieurs 
semaines.  ( Id .) 

Accès  de  syncope.  ( Ritter .) 

Accès  de  syncope,  qui  laissent  de  la  faiblesse  pendant  tout 
le  reste  de  la  journée.  ( ld . ) 

Faiblesse  de  lassitude  , qui  alterne  avec  un  tremblement 
d’anxiété. 

Fréquens  accès  de  tremblement  par  tout  le  corps. 

25o.  Les  accidens  s’aggravent  par  la  situation  assise , et 
s’amendent  par  un  mouvement  léger. 

La  marche  en  plein  air  la  fatigue  beaucoup. 

En  marchant,  sentiment  de  faiblesse  ; un  voile  noir  se 
répand  sur  tous  les  objets  quelle  regarde;  il  lui  semble 
quelle  va  être  prise  d’une  attaque  d’apoplexie;  à chaque  pas , 
bourdonnemens  dans  les  oreilles  et  dans  la  tête. 

Propension  à se  coucher. 

Propension  irrésistible  à se  coucher  (au  bout  d’une  heure). 

2 55.  Lassitude  continuelle  et  envie  de  dormir  dans  la 
journée , que  le  sommeil  diminue  très-peu. 

Après  le  dîner , envie  de  dormir  et  obnubilation  de  la 
tête,  avec  un  peu  de  céphalalgie  au  dessus  de^  la  racine  du 
nez  ; il  ne  peut  se  livrer  à aucun  travail  d’esprit. 
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Quand  elle  csl  assise,  elle  est  aussitôt  sur  le  point  de  s’en- 
dormir, à toutes  les  époques  de  la  journée. 

Sommeil  léger , peu  profond , semblable  à un  simple  assou- 
pissement. 

Elle  reste  long-temps  couchée  avant  de  pouvoir  s’en- 
dormir. 

260.  Il  se  passe  des  heures  entières  avant  que  le  sommeil 
s’empare  de  lui. 

Elle  est  obligée  de  rester  deux  ou  trois  heures  couchée , 
avant  de  s’endormir. 

Il  s’éveille  toutes  les  nuits , et  ne  fait  plus  que  sommeiller 
ensuite. 

Elle  dort  de  fatigue,  et  d’un  sommeil  agite , et  reste  long- 
temps éveillée  avant  de  s'endormir  : cependant  elle  n’est 
point  fatiguée  le  matin , en  se  levant. 

La  nuit,  elle  est  obligée  de  rester  sur  le  dos,  et  ne  peut 
point  dormir  sur  le  côté. 

265.  Colique  venteuse  la  nuit  \ il  s’engendre  une  multitude 
de  vents  dans  le  bas-ventre , qui  occasionent  des  douleurs  , 
quoiqu’il  en  sorte  beaucoup. 

Sommeil  agité  la  nuit. 

Rêves  très-vifs  pendant  la  nuit. 

La  nuit , le  sommeil  est  troublé  par  une  foule  de  rêves  ; le 
matin,  au  lever,  beaucoup  de  lassitude. 

Sommeil  agité , plein  de  rêves , et  accompagné  depollutions 
nocturnes. 

270.  Il  rêve  qu’il  est  à la  guerre,  qu’il  tombe  dans  l’eau,  etc. 

Jecticulation  inquiète  dans  le  lit,  après  minuit. 

Inquiétudes,  la  nuit,  comme  si  elle  avait  fait  quelque  chose 
de  mal  ; elle  ne  put  pas  dormir  , et  ne  fit  que  se  retourner 
dans  son  lit. 

Sommeil  lourd  , le  matin  , jusqu’à  neuf  heures. 

Il  dort  les  yeux  à demi  ouverts. 

275.  Le  soir,  dans  le  lit,  il  devient  froid  par  tout  le  corps, 
au  lieu  de  s’échauffer. 

Chaleur  après  la  méridienne. 

Beaucoup  de  sueur  en  marchant  et  en  se  tenant  assis , 
pendant  la  journée. 

Sueur  pendant  la  journée,  en  marchant. 

Vers  minuit,  $ueür  fréquente  en  sommeillant. 
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280.  Sueur  le  matin,  pendant  long-temps. 

Le  soir,  avant  de  se  mettre  au  lit,  horripilations,  sans 
froid  extérieur } il  a froid  dans  le  lit , pendant  toute  la  nuit. 

Sueur  nocturne,  avec  lassitude. 

Le  matin,  au  jour,  sueur  jusque  vers  midi , tous  les  deux 
jours  , et  immédiatement  avant  mal  de  tête. 

Le  matin,  accès  de  bâillemens  et  de  pandiculations,  dans 
lequel  les  yeux  s’emplissent  d’eau  ( au  bout  de  huit  heures). 

s85.  ( Le  matin,  chaleur  au  visage.  ) 

(Froid,  pendant  lequel  il  est  pris  d’une  chaleur  ardente 
au  visage.  ) 

Pendant  la  journée,  révolution  dans  le  sang,  et  le  soir, 
chaleur,  surtout  dans  les  mains. 

Chaleur  au  corps,  avec  rougeur  des  joues,  la  tête  restant 
libre  et  dégagée  ( au  bout  de  vingt-quatre  heures). 

Pouls  à peine  sensible.  ( Ritter .) 

290.  (Morosité,  comme  par  suite  d’un  trop  grand  relâche- 
ment des  intestins.  ) 

Violence , disposition  à quereller  , importunité  ( au  bout 
de  quatre  heures  ). 

Alternativement  d’une  gaîté  excessive  un  soir , triste  et 
mélancolique  le  lendemain  soir. 

Anxiétés.  ( Nebel  et  JV ep fer,) 

A la  moindre  occasion  , anxiété,  avec  battemens  au  creux 
de  l’estomac. 

295.  Anxiété,  comme  si  elle  avait  fait  quelque  chose  de 
mal. 


55.  FÈVE  SAINT-IGNACE. 

• y y _ • , _ y 

( Ignatia  amara . ) 

On  prend  un  grain  de  la  poudre  de  cette  semence  (1) 
qu’on  élève  à la  trentième  puissance  , en  suivant  le  procédé 
indiqué  à l’article  Arsenic. 

(1)  En  tenant  le  mortier  continuellement  plongé  dans  l’eau  très-chaude,  de 
manière  que  lui-même  soit  échauffé  à un  degré  médiocre  , on  parvient  assez  aisé- 
ment à pulvériser  cette  substance  et  la  noix  vomique,  sans  diminuer  leur  vertu 
médicinale. 
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J’ai  indiqué  en  partie  dans  les  notes , autant  du  moins 
qu’elles  sont  venues  à ma  connaissance,  les  particularités  ca- 
ractéristiques de  cette  énergique  substance  végétale. 

La  rapidité  avec  laquelle  se  succèdent  les  effets  alternatifs 
auxquels  elle  donne  lieu,  fait  qu’elle  convient  principale- 
ment dans  les  maladies  aiguës,  et  même  dans  un  assez  grand 
nombre  de  ces  affections,  ainsi  qu’on  peut  en  juger  d’après 
l’analogie  de  ses  symptômes  avec  ceux  des  maladies  qui  se 
représentent  fréquemment  dans  le  cours  de  la  vie  jour- 
nalière. Aussi  doit-on  la  considérer  à bon  droit  comme  un 
remède  polychreste. 

Ordinairement  la  fève  Saint-Ignace  accomplit  son  ac- 
tion dans  l’espace  d’un  petit  nombre  de  jours } cependant  il 
est  des  constitutions  et  des  états  morbides  où  elle  ne  peut 
exciter  aucune  évacuation,  et  alors  j’ai  vu  quelquefois  son 
effet  se  prolonger  pendant  neuf  jours.  Elle  ne  convient  que 
dans  un  très-petit  nombre  de  cas  d’affections  chroniques,  et 
tout  au  plus  peut-on  la  donner  ici  comme  remède  intercur- 
rent , après  un  autre  remède  mieux  approprié  qu’elle  et  dont 
l’action  est  plus  durable. 

Lorsqu’on  fait  usagé  dp  cette  substance  , il  arrive  quelque- 
fois , ce  qui  a lieu  rarement  pour  d’autres  substances  , que  la 
première  dose  n’atteint  point  au  but , parce  que , d’après  une 
cause  inconnue,  elle  agit  d’abord  par  ses  symptômes  opposés 
à ceux  de  la  maladie  , d’où  résulte  bientôt  après,  pendant 
la  réaction , une  aggravation  de  cette  dernière , semblable  à 
celle  que  produisent  tous  les  palliatifs.  En  pareille  circon- 
stance, on  peut,  sans  recourir  à nul  autre  remède  intermé- 
diaire, donner  de  suite  une  seconde  dose  de  la  même  dilu- 
tion , de  manière  qu’alors  on  n’obtient  la  guérison  qu’à  l’aide 
de  cette  seconde  dose.  Il  faut,  sans  contredit,  s’en  prendre 
uniquement  aux  effets  contrastans  du  médicament , sur  les- 
quels je  reviendrai  encore  plus  loin.  Cependant  ce  cas  n’arrive 
pas  fréquemment  $ car  ordinairement , dans  une  maladie  qui 
est  survenue  avec  promptitude,  la  première  dose  opère  tout 
ce  que  la  fève  Saint-Ignace  est  capable  d’opérer  homceo- 
pathiquement , lorsqu’elle  a été  bien  choisie  d’après  l’analo- 
gie exacte  des  symptômes. 

Lorsque  , chez  un  sujet  très- irritable , ou  peut-être  aussi 
par  l’effet  d’une  trop  forte  dose,  elle  provoque  un  excès  de 
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sensibilité , ou  une  exaltation  anxieuse  de  la  sensibilité,  une 
trop  grande  précipitation , etc. , le  café  est  l’antidote  homœo- 
^pathique  auquel  on  doit  avoir  recours.  Mais  si  elle  a été  mal 
appliquée,  si  ses  symptômes  ne  correspondent  pas  autant  que 
possible  à ceux  de  la  maladie,  les  accidens  qui  en  résultent 
peuvent  être  apaisés , selon  leur  nature , soit  avec  la  pulsatille 
ou  la  camomille,  soit,  dans  certains  cas  plus  rares  , avec  la 
coque  du  Levant , l’arnica , le  camphre  ou  le  vinaigre. 

Quelque  analogie  qu’on  aperçoive  entre  les  effets  positifs 
delà  fève  Saint-Ignace  et  ceux  de  la  noix  vomique,  cependant, 
lorsqu’on  fait  usage  de  ces  deux  substances  , on  trouve  aussi 
une  grande  différence  entre  elles,  puisque  l’état  moral  dans 
lequel  la  première  déployé  son  efficacité , s’éloigne  beaucoup 
de  celui  dans  lequel  convient  la  seconde.  Ce  n’est  point  chez 
les  personnes  ni  dans  les  maladies  où  prédominent  la  colère, 
l’empressement , la  violence , mais  dans  celles  où  régnent  des 
alternatives  rapides  d’hilarité  et  d’envie  de  pleurer  , ou  les 
autres  états  signalés  à la  fin  de  l’article  de  la  fève  Saint-Ignace, 
que  ce  médicament  convient,  en  supposant  toutefois  que  les 
autres  symptômes  ressemblent  à ceux  qu’elle  est  par  elle- 
même  apteà  provoquer. 

Même  après  avoir  été  portée  à un  haut  développement  de  sa 
puissance,  la  fève  Saint-Ignace  est  un  remède  capital  dans  les 
cas  d’accidens  provoqués  par  des  offenses,  chez  des  personnes 
qui  n’ont  aucune  disposition  à éclater  en  violens  accès  de 
colère  ou  <i  se  venger,  mais  concentrent  en  elles  le  chagrin 
quelles  éprouvent , en  un  mot  chez  celles  qui  ont  l’habitude 
de  se  tourmenter  continuellement  du  souvenir  rongeant  des 
offenses  qu’elles  ont  reçues,  et  par  conséquent  aussi  dans  les 
états  morbides  qui  doivent  leur  origine  à cette  cause.  Ainsi 
des  accès  d’épilepsie,  même  très-chronique,  qui  sont  toujours 
déterminés  par  des  contrariétés  ou  par  un  tout  autre  motif 
d’indignation  , et  qui  ne  paraissent  jamais  dans  aucune  autre 
circonstance,  peuvent  fort  bien  être  prévenus  chaque  fois  par 
l’emploi  rapide  de  la  fève  Saint-Ignace.  De  même  les  épilep- 
sies qui  sont  survenues,  chez  les  jeunes  personnes,  à la  suite 
d’une  frayeur,  peuvent  aussi, avantqu’ elles  se  soient  répétées 
plusieurs  fois , être  guéries  par  ce  médicament.  Mais  il  est 
extrêmement  invraisemblable  qu’elle  ait  jamais  procuré  la 
guérison  d’autres  espèces  d’épilepsies  chroniques  : du  moins 
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les  cas  de  ce  genre  qu’on  rencontre  dans  les  auteurs  ne  sont- 
ils  pas  parfaitement  purs;  car  presque  toujours  on  avait  e;n- 
ployé  d’autres  substances  énergiques  en  même  temps  que 
la  fève  Saint-Ignace  , ou  rien  n’indique  que  la  cure  ait  été 
durable. 

Quand  une  personne  vient  à être  frappée  pour  la  pre- 
mière fois  d’une  attaque  d’épilepsie  , à la  suite  d’un  événe- 
ment désagréable,  et  que  cetaccès  devient  menaçant  par  sa 
durée  ou  par  la  promptitude  de  ses  retours,  une  seule  pe- 
tite dose  de  teinture  de  fève  Saint-Ignace  guérit  presque 
certainement , et  assez  généralement  pour  toujours  , comme 
je  l’ai  éprouvé.  Mais  il  en  est  autrement  des  épilepsies  chro- 
niques, où  cette  substance  ne  peut  pas  procurer  de  secours 
durables,  par  le  même  motif  qui  l’empêche  d’avoir  cette 
puissance  dans  d’autres  affections  chroniques.  Car  ses  effets 
primitifs  particuliers,  la  plupart  du  temps  opposés  les  uns 
aux  autres,  se  succèdent,  même  dans  les  maladies,  en  con- 
servant ce  caractère  d’opposition,  en  sorte  que  , lorsque  la 
première  dose  a fait  cesser  l’état  morbide  , on  ne  doit  pas 
s’empresser  d’en  donner  bientôt  après  une  seconde , parce 
qu’elle  reproduirait  la  maladie , attendu  que  c’est  alors  le 
tour  de  l’effet  alternatif  contraire,  qui  entraîne  tous  les  incon- 
véniens  de  l’effet  consécutif  d’un  palliatif  (i).  Il  est  donc  avéré 
que  la  fève  Saint-Ignace  ne  convient  et  n’est  salutaire  que 
dans  les  accès  subits  et  les  maladies  aiguës. 

Il  convient  de  donner  ce  médicament  le  matin,  à moins 
qu’il  n’y  ait  danger  à temporiser.  Mais , pris  peu  de  temps 
avant  de  se  mettre  au  lit,  il  produit  par  trop  d’agitation 
pendant  la  nuit. 

Symptômes  de  la  fève  Saint- Ignace. 

Chaleur  dans  la  tâte. 

Sensation  dans  la  tête,  comme  si  elle  était  creuse  et  vide. 

Mémoire  faible  et  sujette  à tromper  (avant  la  huitième  et 
la  dixième  heure). 

(i)Une  seconde  dose  de  teinture  de  fève  Saint-Ignace  procure  au  contraire  la 
guérison  lorsque,  dans  un  cas  parfaitement  horaœpathique  à cette  substance,  la 
premièrefn’avaitagique  par  ses  effets  alternatifs  palliatifs,  ce  qui  avait  dû  aggra- 
ver le  mal  pendant  la  réaction. 
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L’action  de  penser  et  celle  de  parler  lui  semblent  pénibles , 
vers  le  soir.  ( Trinks  et  Hartlaub.)  * 

5.  Il  n’est  point  en  état  de  retenir  ses  pensées  un  seul 
instant.  ( Id .) 

Vertige.  ( Bergius .) 

Léger  vertige , qui  dégénère  en  céphalalgie  pressive  dans 
la  moitié  droite  de  l’occiput , tout  le  premier  jour.  ( Trinks 
et  Hartlaub.) 

Vertige  , avec  élancemens  isolés  dans  la  tête.  (Id.) 

Une  sorte  de  vertige,  sentiment  de  titubation  à droite  et  à 
gauche. 

io.  Vertige  ; il  chancelle  en  marchant,  et  ne  peut  qu’avec 
peine  se  tenir  droit.  ( Hartlaub  et  Trinks.) 

Vide  dans  la  tête,  le  matin,  après  s’être  levé  (le  second 
jour).  {Id.) 

La  tête  est  étourdie  et  entreprise.  (Id.) 

Ivresse  (i)  (au  bout  d’une  heure).  (J.  J. -G.  Grimm.) 

Sensation  étrange  dans  la  tête , sorte  d’ivresse , comme 
après  avoir  bu  de  l’eau-de-vie,  avec  ardeur  dans  les  yeux 
(sur-le-champ).  (F.  Halinemann .) 

i5.  La  tête  est  lourde  (au  bout  de  quatre  heures). 

Il  penche  la  tête  en  avant  (2). 

Il  pose  la  tête  en  avant  sur  la  table. 

Il  lui  semble  que  sa  tête  soit  trop  pleine  de  sang  5 l’inté- 
rieur du  nez  est  sensible  à l’air  , comme  aux  approches  d’un 
saignement  de  nez. 

Pesanteur  de  la  tête,  comme  si  elle  était  trop  pleine  de 
sang,  ou  comme  après  s’être  trop  baissé,  avec  douleûr  ti- 
raillante dans  l’occiput,  qui  diminue  en  se  couchant  sur  le 
dos  (3),  s’aggrave  en  s’asseyant  droit , mais  se  calme  surtout 
quand  on  penche  beaucoup  la  tête  en  avant,  en  se  tenant 
assis. 

20.  Mal  de  tête  y qui  augmente  en  se  baissant  en  avant 
(au  bout  d’une  heure). 

Aussitôt  après  s’être  beaucoup  baissé , mal  de  tête  qui 

* ■ " • - 1 ’ 

(r)  Par  une  dose  d’un  gros. 

(2)  i5,  17  , 19 , 47  sont  des  effets  primitifs  alternant  avec  20,  2 I , 22 , toas 
presque  au  meme  rang, 

(3)  Voyez  la  remarque  à Goo, 
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cesse  promptement  en  se  redressant  ( au  bout  de  dix-huit 
Beures). 

Le  matin  , dans  le  lit , en  se  levant  et  ouvrant  les  yeux , 
grand  mal  de  tête,  qui  cesse  en  se  levant  (au  bout  de  qua- 
rante heures). 

La  tête  est  entreprise,  avec  douleurs  dans  son  côté  droit , 
surtout  à l’occiput , qui  rendent  la  pensée  et  la  parole  pé- 
nibles. ( Hartlaub  et  Trinks .) 

La  tête  est  entreprise,  état  qui  se  convertit  en  une  dou- 
]eur|  pressive  au  vertex;  cette  douleur  gagna  plus  tard  vers 
le  front , et  descendit  vers  l’œil  gauche.  ( Id .) 

25.  La  tête  est  pesante  et  entreprise.  ( Id .) 

Obnubilation  delà  tète,  comme  dans  l’ivresse,  qui  dure 
toute  la  journée  , dégénère  à plusieurs  reprises  en  douleurs 
pressives  au  front , surtout  dans  sa  moitié  droite  , et  rend  la 
pensée  très-difficile.  (Id .) 

Obnubilation  de  la  tête,  le  matin  , au  réveil , qui  dégénère 
en  véritable  céphalalgie  pressive, laquelle  se  fixe  surtout  dans 
le  front,  et  affecte  tellement  les  yeux  que  les  mouvemens  des 
paupières  et  des  globes  oculaires  en  deviennent  douloureux  (le 
troisième  jour)*,  état  qui  augmente  en  montant  l’escalier  et  par 
tous  les  autres  mouvemens  du  corps.  (Jd.) 

Douleur  dans  la  région  du  front,  qui  s’étend  tantôt  plus 
vers  l’œil  droit,  tantôt  plus  vers  le  gauche,  et  que  le  mou- 
vement du  corps  exaspère.  (Jd.) 

Douleur  dans  l’occiput , sur  le  côté,  au  dessus  de  l’apo- 
physe mastoïde , qui  se  communique  quelquefois  aux  or- 
ganes auditifs  j et  semble  alors  émousser  l’ouïe.  (Jd.) 

3o.  Céphalalgie  sourde,  qui  se  borne  à la  moitié  droite 
du|front,  s’étend  aussi  de  là  à l’œil  droit,  et  rend  cet  or- 
gane très-sensible  à la  lumière.  (Id.) 

Sensation  dans  la  tête , comme  s’il  était  pris  tout  à. coup 
d’un  coryza  j une  pression  sourde  dans  la  partie  antérieure  de 
la  tête,  descendit  jusque  dans  les  fosses  nasales,  et  y pro- 
duisit pendant  dix  minutes  la  sensation  qu’un  violent  coryza 
a coutume  d’occasioner  \ cette  pression  apparut,  au  bout 
de  dix  minutés  , dans  d’autres  parties  du  corps , et  alter- 
nant ainsi  , revint,  puis  disparut  tout-à-fait.  (Id.) 

Douleur  légèrement  pressive  à la  région  frontale , que  la 
lumière  du  soleil  augmente,  (Id.) 
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Violens  maux  de  tête  pressifs,  surtout  dans  la  région 
frontale  et  autour  des  orbites,  qui  deviennent  de  plus  en 
plus  violentes,  et  persistent  jusqu’au  soir,  (Id.) 

Douleur  pressive  derrière  la  paupière  supérieure  des  deux 
yeux,  et  au  dessus  , pendant  deux  heures,  (Id.) 

35.  Douleur  pressive  dans  la  moitié  droite  du  front,  qui 
va  de  là  au  côté  gauche,  mais  qui  plus  tard  envahit  toute  la 
tête.  (Id .) 

Pression  à la  région  frontale  , qui  se  porte  tantôt  vers  un 
point  de  la  tête , et  tantôt  vers  un  autre y mais  ne  persiste 
nulle  part  5 elle  se  répand  même  jusqu’au  dessous  des  orbites 
et  dans  les  joues.  ( Id .) 

Douleur  pressive,  surtout  dans  la  moitié  droite  du  front, 
qui  descend  vers  l’œil  droit,  et  là  prend  le  même  caractère  que 
si  l’œil  était  violemment  chassé  de  l’orbite,  l’après-midi.  ( Id .) 

Douleur  pressive,  constrictive,  dans  la  région  du  vertex, 
qui  s’étend  vers  le  front.  (Id.) 

Violent  mal  de  tête,  denaturepressive,  dans  les  tempes.  (Jd.) 

4o.  Douleurs  pressives  dans  le  côté  droit  de  la  tête  et  dans 
l’occiput.  (Id.) 

Douleur  pressive,  qui  descend  du  front  dans  l’un  des 
côtés,  soit  le  droit , soit  le  gauche.  (Id.) 

Douleur  pressive  dans  la  moitié  droite  de  l’occiput,  jus- 
qu’au moment  de  se  mettre  au  lit.  (Id.) 

Douleurs  pressives  dans  le  côté  droit  de  l’occiput.  (Id.) 

Céphalalgie  pressive,  sourde,  qui  se  répand  sur  toute  la 
tête.  (Id.) 

45.  Céphalalgie  pressive,  qui  augmente  quand  il  prend 
des  alimens.  (Id.) 

Aussitôt  après  la  méridienne,  mal  de  tête } pression  gé- 
nérale par  tout  le  cerveau,  comme  s’il  y avait  trop  de  cer- 
velle ou  de  sang  dans  la  tête,  qui  augmente  peu  à peu  en 
lisant  et  en  écrivant  (au  bout  de  vingt  heures). 

Céphalalgie  tiraillante  dans  le  front  et  derrière  l’oreille 
gauche , qui  est  supportable  en  se  tenant  couché  sur  le  dos  , 
augmente  en  redressant  la  tête,  avec  chaleur  et  rougeur  de6 
joues,  et  chaleur  aux  mains  (au  bout  do  cinq  heures). 

Céphalalgie  déchirante  après  minuit,  en  se  tenant  couché 
sur  le  côte,  qui  cesse  en  se  couchant  sur  le  dos  (1). 

(1)  "Voyetfla  note  à 600, 
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Douleur  vulsîve  dans  la  tête , en  montant. 

5o.  Céphalalgie  vulsive,  qui  augmente  en  ouvrant  les 
yeux  ( au  bout  d’une  heure). 

Mal  de  tête  près sif  dans  le  front,  au  dessus  de  la  racine 
du  nez,  qui  oblige àpencher  la  tête  en  avant  (i),  ensuitemal 
de  cœur. 

Pression  énorme  dans  les  deux  tempes  , la  droite  surtout, 
(j Gross . ) 

Douleur  pressive  profonde  au  dessous  du  côté  droit  de  Pos 
frontal.  ( Id . ) * 

Pression  stupéfiante,  par  intervalles,  au  dessous  de  la  bosse 
frontale  gauche.  ( Id,  ) 


55.  Violente  pression  au  dessous  du  sourcil  gauche.  ( Id .) 

Douleur  comme  si  l’os  occipital  était  enfoncé. {id.) 

Mal  de  tête  en  forme  de  crampe  au  dessus  de  la  racine  du 
nez,  aux  environs  de  l’angle  interne  de  l’œil  ( au  bout  de 
trois  heures). 

Au  dessus  de  l’orbite  droite,  à la  racine  du  nez,  cépha  - 
lalgie pressive  et  un  peu  tractive , qui  se  renouvelle  en  se 
baissant  beaucoup  ( au  bout  de  dix  heures). 

Mal  de  tête  (2),  comme  une  pression  par  un  corps  dur 
sur  la  surface  du  cerveau  , revenant  par  accès  (au  bout  de  six 
heures.) 

60.  Pression  dans  les  tempes  : il  s’y  joint  quelquefois  un 
profond  sommeil. 

Mal  de  tête,  comme  si  les  tempes  éprouvaient  une  pression 
de  dedans  en  dehors  (3).  ( Id.  ) 

Le  matin  (dans  le  lit),  en  se  couchant  sur  l’un  ou  sur 
l’autre  côté  , mal  de  tête  cruel,  comme  une  pression  de  de- 


(1)  L’effet  salutaire,  ici  et  19,  de  l’action  de  se  baisser  en  avant  est  alternatif 
avec  l’effet  nuisible  dans  d’autres  cas  , 20 , 2 r,  58,  de  cette  même  action  ; ce  der- 
nier effet  semble  cependant  mériter  le  premier  rang  sous  le  point  de  vue  homœo- 
pathique  et  être  plus  fréquent  et  plus  fort. 

(2)  Comparez  la  note  à 297.  Cernai  de  tête  et  presque  tous  ceux  que  provoqqe 
la  fève  Saint-Ignace  sont  promptement  guéris  par  le  café. 

(3)  61,62, 65.  La  céphalalgie  avec  pression  de  dedans  en  dehors  aux  tempes , 
et  la  douleur  telle  que  si  la  tête  allait  se  fendre,  ont  de  l’affinité  avec  la  sensation 
diductive  dans  les  viscères,  288  , et  même  avec  le  mal  de  gorge  , 164  , comme 
aussi  avec  les  symptômes  172  et  297  ; caria  sensation  interne  dépréssion  diduc- 
tive et  celle  de  compression  ou  de  contrictionse  confondent  facilem^nt'ensemble. 
Au  moins  la  pression  diductive  est-elle  contraire  , comme  effet  alternant , à la 
construction  dans  Içs  organes  ôreux,  366 , 368,  4^4»  4$l>  4^6,  4^9 > 4 7 3, 
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dans  en  dehors  aux  tempes,  qui  diminue  en  se  couchant  sur  le 
dos  (t)  (au  bout  de  quarante-huit  heures). 

Mal  de  tête  furieux,  fouillement  continuel  sous  la  bosse 
frontale  droite  et  au  côté  droit  de  l’os  frontal.  •(  Gross.  ) 

En  marchant  au  grand  air  , céphalalgie  pressive  dans  une 
moitié  du  cerveau,  qui  augmente  en  méditant  et  en  parlant 
( au  bout  de  deux  heures  ). 

65.  En  causant  et  parlant  fort , céphalalgie  comme  si  la 
tête  allait  se  fendre  , qui  cesse  lout-à-fait  en  lisant  bas  et  en 
écrivant,  ( au  bout  de  quarante-huit  heures). 

Mal  de  têtequi  augmente  en  parlant. 

Enlisant  et  faisant  attention  à la  conversation,  le  mal  de 
tête  augmente;  mais  il  ne  devient  pas  plus  fort  par  la  seule 
méditation  ( au  bout  de  six  heures  ). 

Profonds  élancemens  dans  la  tempe  droite  (au  bout  de  trois 
quarts  d’heure).  ( Gross .) 

Mal  de  tête  pulsatif , vulsif  (2).  ( Id .) 

70.  Battement  dans  la  tete,  au  dessus  de  l’arcade  orbitaire 
droite. 

Mal  de  tete  à chaque  battement  des  artères . 

Douleurs  lancinantes  dans  le  front  et  au  dessus  des  squr- 
cils.  ( Hartlaube t Trinks.) 

Douleurs  lancinantes  dans  tout  le  front  et  dans  le  côté 
droit  de  l’occiput.  ( Id .) 

Des  élancemens  isolés  lui  passent  à travers  la  tète.  (Id.) 

75.  Mal  de  tête  extérieur;  la  tête  est  douloureuse  au  tou- 
cher. 

Céphalalgie  extérieure  ; élancemens  qui  s’étendent  des 
tempes  au  dessus  des  orbites  ; douleur  comme  contusive  en 
louchant  à la  partie. 

Céphalalgie  comme  contusive  ( au  bout  de  huit  heurês). 

Le  matin  , en  s éveillant,  mal  de  tête,  comme  si  l’on  dé- 
chirait et  broyait  le  cerveau  ; la  douleur  se  dissipe  en  se  re- 
dressant sur  ses  jambes  , et  dégénère  en  un  mal  de  dents, 
comme  si  1 on  détruisait  le  nerf  dentaire  ; une  douleur  sem- 
blable passe  ensuite  dans  le  sacrum  ; le  mal  de  tête  se  renou- 
velle en  méditant. 

(1)  V.  la  note  à 600. 

(2)  Il  n’est  pas  rare  que  ce  mal  de  tête  se  manifeste  à l’occiput,  sur  le  côté,  une 
couple  d heures  après  avoir  pris  1^  médicament. 

“•  a 5 
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( Les  cheveux  tombent  ) ( au  bout  de  trente-six  heures). 

80.  Le  soir  , l’intérieur  de  la  paupière  supérieure  cause  la 
meme  douleur  que  s’il  était  trop  sec. 

Le  soir  , en  lisant , trouble  dans  l’un  des  yeux  , semblable 
à celui  que  produirait  une  larme,  qui  n’y  est  cependant 
pas. 

En  fermant  les  paupières , douleur  comme  d’écorchure 
dans  l’angle  externe  de  l’œil. 

Le  matin  , les  paupières  sont  collées  par  du  mucus  puru- 
lent , et  quand  il  les  ouvre  , la  lumière  l’éblouît. 

Dans  l’angle  externe  de  l’œil  gauche  , sepsation  comme 
s’il  y était  tombé  un  peu  de  poussière , qui  comprime  par 
momens  les  paupières  ( i ).  ( Gross . ) 

85.  Tiraillement  lancinant  dans  l’angle  externe  de  l’œil: 
les  yeux  suppurent  le  matin  et  larmoyent  avant  midi. 

Les  paupières  sont  agglutinées  le  matin  ; pression  en  de- 
dans de  l’œil , comme  s’il  s’y  trouvait  un  grain  de  sable  ; en 
ouvrant  les  paupières,  il  y éprouve  des  élancemens  ( au  bout 
de  trente-six  heures). 

Cuisson  rongeante  au  bord  des  paupières  ( le  matin , en  li- 
sant J)  (au  bout  de  dix-huit  heures  ). 

Cuisson  dans  les  angles  externes  des  yeux  (au  bout  de 
vingt-quatre  heures). 

Petits  boutons  autour  de  l’œil  malade  (au  bout  de  deux 
heures.  ) 

90.  Prurit  dans  l’intérieur  de  l’œil  (au  bout  de  deux 
heures. 

Prurit  dans  l’angle  interne  des  yeux  (au  bout  de  quatre 
heures). 

(Elancemens  dans  l’œil  droit.  ) 

Pression  dans  l’œil  droit , de  dedans  en  dehors  , comme  si 
l’œil  allait  sortir  de  $on  orbite.  ( Hartlaub  et  Trinks .) 

Pression  douloureuse  sur  les  yeux  et  dans  les  globes  ocu- 
laires eux-mêmes  , surtout  en  regardant  la  lumière.  (• Id .) 

g5.  Ardeur  et  larmoyement  des  yeux,  surtout  du  côté  gau- 
che. (Id.) 

Inflammation  de  l’œil  gauche  ( le  deuxième  jour).  (Id.) 

Gonflement  des  paupières;  les  glandes  de  Meibomius  sécrè- 
tent beaucoup  de  mucus.  (Id.)  • 

(t)  Cowp.  86. 
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Augmentation  de  la  se'crétion  muqueuse  dans  les  denv 
yeux  (le  second  jour).  ( Id .) 

Augmentation  de  la  sécrétion  des  larmes.  ( ld.  ) 

ioo.  Les  objets  semblent  remuer  devant  les  yeux  ( J d ) 

Il  ne  peut  supporter  la  lumière  (i)  ( au  bout  de  huit 
heures  ). 

La  lumière  lui  est  insupportable  (au  bout  de  dix  heures) 

Après ^ la  méridienne  , trouble  de  la  vue  de  l’oeil  droit 
comme  s’il  y avait  une  gaze  devant  (au  bout  de  six  heures)! 

Un  cercle  dentelé  et  d’unblanc  éclatant  apparaît  hors  dtl 
rayon  visuel  en  regardant;  en  même  temps  les  lettres  sur 
lesquelles  sa  vue  porte  deviennent  invisibles,  tandis  quecel- 
les qui  se  trouvent  à côté  sont  plus  distinctes  M (au  bout  de 
seize  heures). 

io5.  Lueur  dentelée,  serpentiforme  et  blanche  sur  le 
côté  du  rayon  visuel , peu  après  le  dîner  (au  bout  dé  trente 
heures). 

Les  pupilles  se  rétrécissent  d abord  (3). 

Les  pupilles  sont  plus  disposées  à se  dilater  qu’à  se  rétré 
cir.  1 

Pupilles  dilatables  et  dilatées  (au  bout  de  quatre  heures’! 

Les  pupilles  se  dilatent  et  se  rétrécissent  avec  une  orale 
facilité.  6 

l io.  Petits  élancemens  dans  les  joues. 

Avant  de  s’endormir,  pression  dans  les  deux  os  zvçomati- 
ques.  (Gross.) 

Pression  lancinante  à l’os  jugal , au  devant  de  l’oreille 
gauche.  ( Ici .) 

Pression  comme  paralfique , par  moinens,  à l'apophyse 

zygomatique  de  los  maxillaire  supérieur  droit.  (Id.)  J 

( Il  sent  un  battement  dans  l’intérieur  de  l’oreille.  ) 

ii 5.  Tintement  d’oreilles. 

Bourdonnemens  d’oreilles.  ( Hartlaub  et  Trinks.) 

Douleur  dans  l’or^lle  interne. 


(i)  Comp.  83. 

Jîau*  v'er!5.de“  **  ^ 56  de  « »PPe- 
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Elancemens  dans  l’intérieur  de  l’oreille  (au  bout  de  trois 

heures). 

Prurit  dans  le  conduit  auditif  ( au  bout  de  trois  heures). 

120.  La  musique  lui  cause  des  sensations  singulièrement 
agréables  (i)  (au  bout  de  deux  heures). 

Insensibilité  à la  musique  (au  bout  de  dix  heures). 

Elancemens  dans  les  lèvres  , surtout  quand  on  les  remue 
(au  bout  d’un  quart  d’heure). 

Elancement  dans  la  lèvre  inférieure,  même  en  ne  la  re- 
muant pas  (au  bout  de  huit  heures). 

Petit  élancement  extrêmement  pénétrant  à la  lèvre  infé- 
rieure , en  touchant  un  des  poils  qui  la  garnissent , comme  si 
une  écharde  s’y  trouvait  enfoncée  (2)  (au  bout  de  huit  heures). 

125.  La  face  interne  de  la  lèvre  inférieure  cause  la  même 
douleur  que  si  elle  était  à vif  ( au  bout  de  huit,  de  dix  heures). 

La  lèvre  inférieure  est  ulcérée  à sa  surface  interne  (sans  dou- 
leur ). 

A la  face  interne  de  la  lèvre  inférieure  , une  glande  cuta- 
née proéminente  s’ulcère,  avec  douleur  d’écorchure  (au  bout 
de  quatre  heures). 

Au  côté  interne  de  la  lèvre  inférieure , petite  glande  proé- 
minente , qui  cause  une  douleur  comme  ulcérative. 

Les  lèvres  sont  gercées  et  saignantes . 

i3o.  Un  des  coins  de  la  bouche  s’ulcère  (au  bout  de  deux 
heures). 

Petits  noeuds  en  forme  de  pustules , douloureux  seulement 
au  toucher  , immédiatement  au  dessous  de  la  lèvre  inférieure 
(au  bout  de  trente-six  heures). 

Pression  sur  les  deux  branches  delà  mâchoire,  comme  si 
les  chairs  étaient  refoulées  de  ba^fcnhaut,  pendant  le  repos 
et  le  mouvement.  ( Gross .) 

La  .mâchoire  inférieure  est  involontairement  tirée  de  bas'en 
haut,  et  les  mâchoires  se  ferment,  ce  qui  l’empêclie  de  par- 
ler pendant  une  demi-heure  (au  bout  d’une  demi-heure). 
(JF.  H ahnemann.)  ^ 

Le  côté  interne  de  la  gencive  semble  mort,  comme  s’il  avait 
été  brûlé  (3).  ( Id .) 

(1)  120  et  12  1,  effets  alternans. 

(2)  Comp.  534* 

(3)  i34,  i35,  i36,  137  para  ssent  etrecîes  effet*  secondaires. 
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1 35.  (Le  matin)  mal  de  dents,  comme  si  elles  ne  tenaient 
pas. 

L’une  des  dents  de  devant  est  douloureuse , comme  si  elle 
ne  tenait  pas,  et  l’est  davantage  encore  quand  la  langue  vient 
à y toucher. 

Les  dents  tiennent  peu  et  sont  douloureuses. 

Douleur  immobile,  comme  d’ulcération,  dans  les  dents 
molaires  de  devant,  surtout  en  lisant  (au  bout  de  trois  heures). 

Mal  de  dents  aux  molaires  , comme  si  elles  étaient  broyées 
et  brisées,  avec  leurs  nerfs. 

i4o.  Le  mal  de  dents  commence  vers  la  fin  du  repas,  et 
devient  plus  fort  encore  après  avoir  mangé. 

Douleurs  fouillantes  dans  les  dents  incisives  (au  bout  d’une 
demi-heure). 

Douleur  dans  l’articulation  de  la  mâchoire,  le  matin, étant 
couché. 

La  moitié  de  la  partie  antérieure  de  la  langue  est  comme 
engourdie  en  parlant,  et  comme  brûlée  ou  desséchée  en 
mangeant. 

(Le  matin,  après  le  réveil,  dans  le  lit),  le  bout  de  la 
langue  est  extrêmement  douloureux  (cuisson  , tiraillement) , 
comme  si  elle  avait  été  brûlée  ou  excoriée. 

i45.  Acreté  au  bout  de  la  langue,  comme  si  elle  était 
excoriée.  # 

Petit  élancement  à l’extrémité  delà  langue  (au  bout  de 
deux  heures). 

Coups  d’aiguille  au  frein  delà  langue.  (F . H aime  marin.) 

En  parlant  et  en  mâchant , il  se  mord  souvent  un  des  côtés 
de  la  langue , en  arrière  (au  bout  de  cinq , de  huit , de  vingt 
heures ) . 

Gonflement  douloureux  de  l’orifice  du  conduit  salivaire. 

i5o.  En  mangeant,  il  se  mord  souvent  le  dedans  de  la  joue, 
près  de  l’orifice  du  conduit  salivaire. 

Sensation  au  voile  du  palais,  comme  s’il  était  excorié 
( semblable  à celle  qu’on  éprouve  en  avalant  souvent  sa  sa- 
live) (1). 

(1)  Si  parmi  les  effets  alternans  de  la  fève  Saint-Ignace  il  s’en  trouvait  un  dans 
lequel  elle  produisît  un  mal  de  gorge,  avec  élancemens  en  avalant  ( ce  que 
l’expérience  ne  m’a  jamais  appris},  il  devrait  être  extrêmement  rare  et  par  cela 
même  d’nne  faible  valeur  dans  le  traitemeat  des  malades.  Aussi , même  dans  le 
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Sensation , comme  si  le  voile  du  palais  était  tuméfié  ou 
couvert  d’un  mucus  visqueux  (au  bout  de  quatre  heures). 

Elancemens  dans  le  voile  du  palais , qui  s'étendent  jusque 
dans  l'oreille  interne  (au  bout  d’une  heure  et  demie). 

Sensation  , comme  si  toute  la  surface  interne  de  la  bouche 
était  au  moment  de  s’excorier.  [Hartlaube. t Trinks .) 

i55.  Pression  et.  traction  dans  les  glandes  sub-linguales. 

m 

Sensation  pénible  eh  avalant  la  salive  et  les  boissons.  ( Id .) 

Elancemens  dans  la  gorge,  en  n’avalant  pas;  en  avalant, 
il  semble  qu’un  os  soit  resté  dans  la  gorge  ( au  bout  de 
trois  heures). 

Elancemens  qui  se  succèdent  avec  rapidité , dans  le  fond 
delà  gorge,  en  n’avalant  pas. 

Elancemens  en  avalant,  dans  le  fond  de  la  gorge,  qui 
cessent  en  continuant  à avaler  , et  qui  revienent  en  n’avalant 
point. 

160.  Mal  de  gorge;  élancemens  dedans,  en  n’âvalant pas, 
et  même  un  peu  en  avalant , mais  qui  diminuent  d’autant 
plus  qu’il  avale  davantage.;  après  avoir  avalé  quelque  chose 
de  dense , comme  du  pain  , il  lui  semblait  que  les  élancemens 
eussent  cessé  tout-à-fait.  • 

Mal  de  gorge  ; élancemens  qui  n’ont  point  lieu  en  avalant. 

Sensation  comme  s’il  avait  une  masse  dans  la  gorge,  per- 
ceptible en  n’avalant  point. 

( Le  soir  ) sentiment  de  constriction  dans  le  milieu  de  la 
gorge,  comme  s’il  y avait  là  une  grosse  bouchée  ou  une 
masse  (1),  plus  perceptible  en  n’avalant  pas  que  pendantla 
déglutition  ( au  bout  de  quatre  heures  ). 

Mal  de  gorge,  comme  s’il  y avait  des  tumeurs  ou  un  tu- 
bercule dans  la  gorge,  qui , en  avalant , cause  la  même  dou- 
leur que  si  elle  était  à vif  (2)  ( au  bout  de  seize  heures  ). 

cas  où  il  y avait  homœopathicité  des  autres  symptômes,  n’ai-je  jamais  pu  guérir, 
avec  la  fève  Saint-Ignace, aucun  mal  de  J'orge  dans  lequel  les  élancemens  n'avaient 
lieu  que  pendant  la  déglutition;  lorsqu’au  contraire  les  élancemens  ne  se  faisaient 
sentir  qu’en  n’avalant  point,  la  guérison  par  ce  moyen  avait  lieu  d’une  manière 
certaine,  rapide  et  durable  , quand  les  autres  symptômes  morbides  pouvaient 
être  couverts  par  des  symptômes  analogues  de  la  fève  Saint-Ignace. 

(1)  V.  la  note  à 61. 

(2)  Comparez  1 66.  L’angine  de  la  fève  Saint-Ignace,  qui  fait  éprouver,  en  n’ava- 
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i,65.  Pression  dans  la  gorge. 

Mal  dégorgé  : l’intérieur  de  la  gorge  cause  la  meme  douleur 
que  s’il  était  à vif  ( au  bout  d’une  heure  et  demie  ). 

Douleur  comme  d’écorchure  dans  la  gorge,  perceptible 
seulement  en  avalant. 

Mal  de  gorge;  douleur  tiraillante  au  larynx,  qui  aug- 
mente en  avalant , e*  respirant  et  en  toussant  ( au  bout  d’une 
heure  et  demie). 

Fourmillement  dans  le  pharynx  (au  bout  d’une,  de  deux 
heures  ). 

170.  Elancement  à l’un  des  côtés  du  cou,  dans  la  glande 
parotide , en  n’avalant  point  ( au  bout  de  vingt  heures). 

Douleur  au  cou  , en  y touchant , comme  s’il  y avait  là  des 
glandes  tuméfiées. 

Douleur  pressive  dans  les  glandes  du  cou  ( sous-maxil- 
laires  ). 

Douleur  dans  la  glande  sous-maxillaire  antérieure,  comme 
si  elle  était  comprimée  du  dehors  (i). 

Endolorissement  de 'la  glande  sous- maxillaire,  après  la 
marche  au  grand  air. 

i^S.  Douleur  dans  la  glande  située  sous  l’angle  de  la  mâ- 
choire , pendant  les  mouvemens  du  cou  ( au  bout  de  dix- 
huit  heures  ). 

| Douleur , d’abord  pressive,  puis  tractive , dans  les  glandes 
sous-maxillaires  ( au  bout  de  quatre  heures  ). 

Douleur  tractive  dans  les  glandes  sous-maxillaires , qui 
passe  dans  les  mâchoires,  après  quoi  les  glandes  se  tuméfient 
( au  bout  de  cinq  heures  ). 

Goût  dans  la  bouche , comme  si  l’estomac  était  malade. 

Symptômes  annonçant  que  la  digestion  est  empêchée  ou 
faible. 

180.  La  bouche  est  continuellement  pleine  de  mucosités. 

L’intérieur  de  la  bouche  est  tapissé  d’un  mucus  de  mau- 
vaise odeur , le  matin , au  réveil. 

lant  pas,  la  sensation  comme  d’an  gonflement  ou  d’un  tubercule  dans  la  gorge  , 
n’excite  guère  qu’une  douleur  d’écorchure  à ce  tubercule  pendant  la  dégluti- 
tion ; il  faut  donc  que  ce  caractère  soit  offert  aussi,  (les  autres  symptômes  étant 
d’ailleurs  conformes  ) par  l’angine  qu’on  veut  guérir  par  cette  substance; 
alors  on  peut  être  certain  d’une  guérison  rapide. 

(x)  En  remuant  le  cou  et  en  ne  le  remuant  pas.  Y.  aussi  la  note  à 61, 
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Les  glandes  sali  vaires  sécrètent  une  salive  blanche  et  épaisse , 
eu  grande  quantité.  (. Hartlaub  et  Trinks .) 

Augmentation  de  la  sécrétion  salivaire.  (Id.). 

Goût  de  craie  dans  la  bouche.  (. Id .) 

i85.  Goût  fade  et  muqueux  ( au  bout  d’une  demi-heure), 
comme  après  avoir  mangé  de  la  craie.  (Id.) 

Après  avoir  mangé  ( le  matin  et  à midi  ) , goût  aqueux  et 
fade  dans  la  bouche  , comme  quand  l’estomac  est  malade  ou 
renferme  des  crudités  ( au  bout  de  seize  heures  ). 

Goût  amer  et  putride  de  tout  ce  qu’il  prend , la  bière 
surtout. 

La  bière  lui  semble  amère  ( au  bout  de  huit  heures  ). 

La  bière  lui  semble  fade  et  comme  éventée  ( au  bout  de 
deux , de  cinq  heures  ). 

190.  La  bière  lui  monte  à la  tète  et  l’enivre  aisément  ( au 
bout  de  trois  heures). 

Goût  d’abord  amer,  puis  ( au  bout  de  dix  heures)  aigre, 
avec  rapports  aigres. 

Goût  acide  de  la  salive ( dans  la  bouche)  (au bout  d’une, 
de  six  heures  ).  , 

Répugnance  pour  les  choses  acides  ( la  première  heure  ). 

Appétence  pour  les  choses  acides  (t)(  au  bout  de  dix 
heures  ) . 

195.  Eloignement  pour  le  vin. 

Répugnance  pour  le  fruit,  qui  ne  lui  semble  pas  bon  (au 
bout  de  trois  heures  ). 

Appétence  pour  le  fruit , qu’il  trouve  bon  ( au  bout  de 
huit,  de  dix,  de  vingt  heures  ). 

Répugnance  extrême  pour  la  pipe  (au bout  de  six  heures). 

Il  trouve  un  goût  amer  à la  fumée  de  tabac  ( au  bout  de 
cinq  heures  ). 

200.  La  fumée  de  tabac  cause  de  la  cuisson  sur  la  partie 
antérieure  de  la  langue,  et  excite  une  douleur  ( sourde?) 
dans  les  dents  incisives. 

Répugnance  pour  la  fumée  de  tabac,  quoiqu’elle  n’ait  pas 
de  goût  désagréable  pour  lui  ( au  bout  de  deux,  de  cinq 
heures  ). 

Eloignement  pour  la  pipe,  comme  s’il  avaft  déjà  fumé 
assez. 

(x)  194?  197  sont  des  effets  alternant  avec  193,  196  et  32$ 
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La  fumée  de,  tabac  produit  le  hoquet , chez  un  fumeur. 

La  fumée  de  tabac  excite  les  maux  de  cœur  chez  un  fumeur. 

2o5.4  Défaut  absolu  de  goût  pour  la  pipe,  les  alimens  et 
Jes  boissons,  avec  afflux  copieux  de  salive  à la  bouche,  sans 
éprouver  de  dégoût  pour  ces  choses , ni  aucun  mauvais  goût 
( au  bout  de  huit  heures  ). 

Quand  il  fume,  l’après-midi , il  lui  semble  être  tellement 
rassasié,  que  le  soir  il  ne  peut  point  manger. 

Défaut  d’appétit  pour  les  alimenS,  les  boissons  et  la  pipe 
( sur-le-champ  ). 

Répugnance  pour  le  lait  ( auparavant  sa  boisson  favorite  ); 
le  lait  lui  répugne  , quoiqu’il  lui  trouve  la  même  saveur  qu’à 
l’ordinaire  et  rien  de  dégoûtant. 

Après  avoir  bu  avec  plaisir  du  lait  bouilli  ( sa  boisson 
favorite) et  satisfait  l’extrême  besoin  qu’il  éprouvait,  le  reste 
lui  répugne  tout  à coup , sans  qu’il  y trouve  de  mauvais 
goût,  et  sans  qu’il  éprouve  aucune  nausée. 

2io.  Il  ne  pouvait  a\aler  le  pain,  comme  si  cet  aliment 
était  trop  sec.  • • 

Il  a de  l’aversion  pour  les  mets  chauds  et  la  viande  ; il  ne 
veut  que  du  beurre,  du  fromage  et  du  pain  (au  bout  de 
quatre-vingt-seize  heures  ). 

Répugnance  pour  la  viande , et  désir  des  fruits  aigres  (1) 
(au  bout  de  vingt-quatre  heures). 

Défaut  d’appétit  (de  une  à sept  heures). 

Avant  de  prendre  le  médicament,  faim  considérable  ; peu 
après  l’avoir  pris  , il  se  sent  rassasié  , sans  avoir  rien  mangé. 

( Hartlaub  et  Trinks .)  • 

21 5.  Bon  appétit  5 mais  dès  qu’il  voulait  manger,  il  se 
sentait  rassassié  de  suite.  ( Id. ) 

Défaut  d’appétit.  ( Id .) 

Augmentation  de  l’appétit.  (Id.) 

Faim  poignante,  pendant  laquelle  il  est  pris  quelquefois 
de  maux  de  cœur;  il  se  couche  au  bout  d’une  demi-heure, 
sans  avoir  rien  fait  pour  se  satisfaire.  (Id.) 

Bon  appétit,  les  alimens  et  les  boissons  lui  semblent  de 
bon  goût  (2)  (au  bout  de  quatre  heures). 

(1)  Comparez  194,  197, 

(2)  Effet  consécutif  ou  curatif  d’un  état  opposé  qui  existait  auparavant  ( dè 
faut  d‘ appétit  ). 
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220.  Fort  appétit  (i). 

En  mangeant  et  buvant,  dès  qu’il  a satisfait  le  premier 
besoin , le  bon  goût  qu’il  trouvait  aux  droites  disparait  tout 
à coup  , ou  devient  désagréable , et  il  ne  peut  plus  en  pren- 
drfe  la  moindre  parcelle,  quoiqu’il  lui  reste  encore  de  la  faim 
et  de  la  soif. 

Régurgitation  d'un  liquide  amer  (2). 

Ce  quil  a pris  Lui  revient  à la  bouche  (3). 

Après  avoir  mangé  quelque  chose  (à  midi),  il  lui  semble 
que  les  alimens  se  sont  arrêtés  au  dessus  du  cardia  , et  ne 
peuvopt  pas  descendre  dans  l’estomac. 

C25.  Le  soir,  avant  de  s’endormir,  et  le  matin  , les  ali- 
mens lui  remontent  en  quelque  sorte  jusqu’à  la  bouche  (au 
bout  de  deux  , de  quinze  heures). 

Il  s’éveille  la  nuit,  vers  trois  heures,  est  pris  de  chaleur 
par  tout  le  corps  , et  vomit  ce  qu’il  a mangé  le  soir. 

Soif  non  ordinaire  et  violente,  même  pendant  la  nuit. 
( Hartlaub  et  Trinks.) 

'Dégoût.  ( Id .) 

Nausées .5  la  salive  s’amasse  dans  la  bouche.  (Id.) 

23o.  Nausées  et  tendance  au  vomissement.  (Id.) 

Inutiles  envies  de  vomir,  soulèvemens  de  cœur. 

L’envie  de  vomir  disparaît  après  avoir  mangé  (au  bout  de 
deux  heures). 

Après  le  déjeuner,  une  sorte  d’anxiété  lui  remonte  du  bas- 
ventre  (au  bout  de  vingt  heures). 

En  mangeant  (le  soir)  , il  a grand  froid  aux  pieds,  et  son 
ventre  se  gonfle  (la  voix  devient  rauque). 

235.  Après  avoir  mangé,  le  bas-ventre  est  comme  gonflé. 
• Après  avoir  mangé,  le  bas-ventre  devient  tendu,  labouche 
sèche  et  amère,  sans  soif;  l’une  des  joues  est  rouge  (le 
soir  ). 

Plénitude  anxieuse  et  douloureuse  dans  le  bas-ventre, 
après  avoir  mangé  ( le  soir  ) ( au  bout  de  trente-six  heures). 

(1)  Cette  sorte  de  faim  canine  paraît  alterner  avec  ao5,  207,  208 , 209 ,210 
et  3 13,  mais  être  plus  rare. 

(2)  222,  223,  effet  alternatif  avec  225.; 

(3  De  ce  symptôme  s’en  rapproche  un  antre  non  énoncé  dans  le  texte  : 
« Le’’  goût  du  lait  pris  le  matin  reste  long-temps  dans  la  bouche  (au  bout  de  21 
heures  ).  » 
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Grattement  au  larynx,  comme  dans  le  soda  (le  soir)  au 
bout  de  huit  heures) . 

Eructations  ( au  bout  de  deux  heures  ). 

240.  Rapports  à plusieurs  reprises  (peu  après  avoir  pris  le 
médicament).  ( Hartlaub  et  Trinks.  ) 

Rapports  amers  ( le  second  jopr  ).  ( Id .) 

Rapports  ayant  le  goût  de  ce  qu’on  a pris  (sur-le-champ). 

Rapports  aigres. 

Rapports  humides,  putrides,  muqueux  ( le  soir). 

245.  Eructations  incomplètes  ( le  matin  , dans  le  lit) , qui 
causent  une  douleur  pressive  au  cardia  , et  dans  l’œsophage 
(jusqu’au  pharynx)  (au  bout  de  quarante-huit  heures). 

Exspuition  fréquente  de  salive  (1). 

La  salive  coule  de  la  bouche  pendant  le  sommeil  ( au  bout 
d’une  heure). 

Exspuition  de  salive  écumeuse  , toute  la  journée. 

Hoquet  après  avoir  bu  et  mangé  (2)  ( au  bout  de  trois  et 
de  huit  heures  ). 

25o.  Hoquet,  le  soir,  après  avoir  bu  (au  bout  de  six 
heures  ). 

Ardeur  à la  langue  (sur-le-champ). 

Froid  dans  l’estomac.. 

Ardeur  à l’estomac  ( au  bout  dune  heure  ). 

Sensations  douloureuses  partant  de  l’estomac , et  se  diri- 
geant vers  la  rate  et  la  colonne  vertébrale.  ( Hartlaub  et 
Trinks .) 

255.  Pression  à la  région  du  cardia , parfois  intermittente. 

(id.) 

Douleur  fixe  et  pressive  à la  région  de  l’estomac  (pendant 
dix  minutes.  (Id.) 

Pression  à l’estomac  et  à la  région  du  plexus  solaire.  (Id.) 

L’estomac  parait  alternativement  comme  trop  plein  et 
comme  vide  ; cette  dernière  sensation  s’accompagne  toujours 
de  faim  canine.  ( Id.  ) 

Traction  , comme  si  les  parois  de  l’estomac  étaient  disten- 
dues , et  parfois  aussi  pression  dans  le  viscère. 

260.  Douleurs  qui  ressemblent  à un  spasme  d’estomac. 

(1)  246,247,  248 , comparez  283  , 368. 

(2)  249,  25o,  comparez  avec  2o3. 
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Douleurs  brûlantes , pressives  et  tractives  dans  l'estomac  , 
à la  région  du  foie  et  de  la  rate.  ( Hartiaub  et  Trinks.) 

Augmentation  de  la  chaleur  dans  l’estomac.  (Ici.) 

Sensation  dans  l’estomac,  comme  si  l’on  avait  jeûné  long- 
temps , sorte  de  vacuité,  avec  goût  fade  dans  la  bouche,  et 
lassitude  dans  tous  les  membres  (1). 

Goût  fade  dans  la  bouche,  comme  lorsqu’on  est  à jeun, 
avec  appétit  et  désir  des  alimens  et  des  boissons. 

265,  Sentiment  de  vacuité  autour  de  l'estomac , et  épuise- 
ment du  corps. 

Sorte  de  défaillance  dans  l’estomac  ; l’estomac  et  les  intes- 
tins semblent  comme  relâchés  et  pendans  ( au  bout  de  vingt- 
quatre  heures). 

Sensation  particulière  de  faiblesse  à l’épigastre  et  au  creux 
de  l’estomac  (2)  (au  bout  de  deux  heures). 

Pression  au  creux  de  l'estomac . 

Yiolent  élancement  dans  le  creux  de  l’estomac.  ( Gross .) 

Douleurs  lancinantes  vulsives , qui  se  succèdent  lentement, 
dans  la  région  épigastrique  et  le  creux  de  l’estomac  (au  bout 
d’une  demi-heure). 

Un  élancement,  d’abord  fort,  puis  faible,  dans  le  creux  de 
l’estomac  (au  bout  d’une  demi-heure). 

Douleur  dans  le  creux  de  l’estomac , qui  ne  se  fait  sentir 
qu’en  appuyant  dessus,  comme  si  la  partie  était  à vif  en  de- 
dans. 

Pression  douloureuse  à la  région  du  grand  cul  de  sac  de 
l’estomac  , paraissant  et  disparaissant  alternativement.  (Hart- 
iaub et  Trinks .)  * 

2y5.  Elancemens  et  ardeur  dans  la  région  de  la  rate,  ré- 
pétés plusieurs  fois.  (Jd .) 

Pression  à la  région  ombilicale,  (ld.) 

Sensation  douloureuse  , comme  si  quelque  chose  pressait 
de  l’épigastre  vers  la  cavité  pectorale.  (Jd.) 

Douleurs  distensives  dans  l’épigastre  (au  bout  d’une  heure)* 

(ld.) 

Sensation,  comme  si  les  parois  du  ventre  étaient  refoulées 
en  dehors,  et  le  diaphragme  vers  le  haut  ; cette  douleur  se 

(1)  Etat  alternant  avec  235,  236,  237. 

(2}  Comparez  335  et  632.  Ce  sentiment  tle  faiblesse  à la  région  du  créas  de 
l’estomac  est  un  symptôme  caractéristique  de  la  fève  Saint-Ignace. 


ICNÀTIA  AM ArA.  397 

manifeste  surtout  très-fortement  dans  la  région  de  la  rate  et 
en  arrière,  vers  la  colonne  vertébrale,  alternativement  plus 
d’un  côté  et  plus  de  l’autre  5 elle  remonte  aussi  plusieurs  fois 
jusqu’à  la  poitrine , et  y dégénère  en  une  ardeur  douloureuse  y 
mais  c’est  surtout  vers  la  colonne  vertébrale  et  la  région  du 
plexus  solaire  qu’elle  est  le  plus  violente  jdes  éructations  la  di- 
minuent. ( Id . ) 

280.  Douleur  dans  l’épigastre,  comme  après  s’être  donné 
un  effort. 

Pression  dans  les  deux  hypochondres.  * 

Vive  pression  pinçante  dans  le  creux  de  l’estomac  et  dans 
la  région  sous-costale  droitç  ( au  bout  d’une  demi-heure). 

Douleur  en  forme  de  colique , comme  si  les  viscères  allaient* 
éclater,  dans  l’épigastre  et  presque  comme  dans  l’estomac, 
qui  s’étend  jusqu’au  laryx , le  matin , dans  le  lit , en  se  tenant 
couché  sur  le  côté  , et  qui  cesse  en  se  couchant  sur  le  dos(i) 
(au  bout  de  quarante  heures). 

Pression  générale  dans  le  bas-ventre,  vers  l’anus.  ( Hartlaub 
et  Trinks.) 

285.  Gonflement  à la  région  ombilicale  et  tranchées  de- 
dans, pendant  un  quart  d’heure.  ( Id,) 

Gonflement  du  ventre.  ( Id .) 

Douleurs  tractives  dans  la  région  lombaire  gauche , qui  ne 
durent  que  quelques  minutes.  (Id .) 

Tranchées  dans  la  région  ombilicale.  (. Id .) 

Douleur  sécaige  dans  le  côté  droit  du  bas-ventre.  ( Id .) 

290.  Douleurs  sécantes  et  constrictives  dans  l’bypogastre.  • 

(«■) 

Tranchées  considérables  dans  le  bas-ventre,  obligeant 
d’aller  à la  selle,  et  qui  provoquent  une  évacuation  molle, 
presque  liquide.  (Id,) 

Tranchées  qui  se  répandent  par  tout  le  bas-ventre , et  se 
terminent  par  une  selle  diarrhéique.  (Id,) 

Elancement  qui  semble  remonter  de  l’épigastre  vers  la 
cavité  pectorale , mais  n’attaque  pas  les  organes  de  la  poi- 
trine. (Id.) 

Borborygmes  dans  le  bas-ventre.  ( ld.) 

295.  Sensation  dans  le  bas-ventre , comme  si  un  purgatif 
commençait  à agir.  (Id.) 

(1)  Comparez  48,  62,  et  la  noie  à 600, 
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Une  sorte  de  niai  de  ventre;  douleur  constrictive  des  deux 

1 I 

côtés,  immédiatement  sous  les  côtes  (au  bout  d’une  demi- 
heure). 

Sensation  de  constriction,  comme  par  un  lien,  dans  les  hy- 
pochondres,  de  même  que  dans  la  constipation,  avec  hémicra- 
nie , comme  s’il  avait  un  clou  planté  dans  le  cerveau  (i), 
le  matin  ( au  bout  de  vingt  heures  ). 

Colique  venteuse  spasmodique  à lepigastre,  le  soir,  en 
s’endormant,  et  le  matin  au  réveil  (au  bout  de  huit  heures). 

Mal  de  ventre;  douleur  contusive  continuelle  dans  les  in- 
testins , le  matin  , dans  le  lit. 

3oo.  Sensation  dans  le  bas-ventre,  à la  région  de  l’ombilic,  # 
comme  s’il  s’y  trouvait  quelque  chose  de  vivant  (au  bout  de 
huit  heures). 

Emission  facile  de  vents  (au  bout  d’une  demi-heure)  (l’état 
contraire  est  presque  toujours  un  effet  consécutif). 

Colique  venteuse  pendant  la  nuit. 

Colique  venteuse  , avec  élanceméns  qui  se  dirigent  vers 
la  poitrine. 

Le  matin , colique  venteuse  dans  le  bas-ventre , qui  pro- 
duit des  élancemens  vers  la  poitrine  et  vers  le  côté  (2). 

3o5.  Colique  venteuse  au  dessus  de  l’ombilic  , alternant 
avec  un  afflux  considérable  de  salive  à la  bouche  ( au  bout 
d’une  heure)  (3). 

Emission  de  vents  nombreux  , pendant  1^  nuit , même  en 
• dormant  ; il  s’en  reproduit  sans  cesse  de  nouveaux  , de  sorte 
que  tout  semble  se  changer  en  vents  dans  le  bas-ventre. 

Beaucoup  de  souffrances  causées  par  des  vents,  qui  pous- 
sent ensuite  à l’envie  d’uriner  (au  bout  de  quatre-vingt-seize 

Vents  insuffisans,  exigeant  des  efforts  de  la  part  des  muscles 
abdominaux,  et  d’odeur  putride  (au  bout  de  vingt-quatre 
et  de  trente  heures). 

(1)  Les  anciens  donnaient  le  nom  de  clou  à ce  mal  de  tête.  Il  est  caractéristi- 
que pour  la  fève  Saint-Ignace  ; une  pression  comme  par  un  corps  pointu , telle 
qu’elle  se  prononce  aussi  dans  les  antres  symptômes  ( 365 , 4^3 , 486)  ; il  faut 
sans  doute  rapporter  ici  la  pression  comme  avec  un  corps  dur  , 5p  60 o. 

(a)  Comp.  332. 

(3)Cowp,  246,  247,  248,368. 
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Gonflement  par  des  vents , après  avoir  mangé  (1). 

, Emusion  fréquente  de  vents,  ausssitôt  après  avoir 
mange  (au  bout  de  vingt-six  heures). 

Borborygme»  bruyans  dans  le  ventre,  après  avoir  mangé 
( Borborygmes  dans  le  bas-ventre.  ) (2)  (Falentini.) 
Gargomllemens  dans  le  ventre,  comme  quand  on  a faim 
(au  bout  d une  heure). 

Borborygmes  dans  lesjntestinj. 

3i5.  Battemens  dans  le  bas-ventre.  ' ' 

Prurit,  précisément  au  nombril  (au  bout  de  deux  heures 
et  demie.  ) 

Pression  douloureuse  à gauche  de  l’ombilic.  (Gros s.) 
r if  élancement  à gauche  , au  dessus  dé  V ombilic.  (Id.\ 
Oppression  dans  le  bas -ventre,  et  tranchées. 

3ao.  Tranchées  dans  le  ventre  (au  bout  de  deux  'heures). 
Immédiatement  après  avoir  mangé , mal  de  ventre  sécant 
et  lancinant,  qu,  se  convertit  en  gonflement  par  des  vents 
(au  bout  de  quatre  heures). 

Pincement  continuel  sur.un  petit  point,  dans  le  côté  droit 

În  i }1?°f  T’  3 a re§’°"  duCœcuM  > s«rlout  en  allant  au 
grand  air  (au  bout  de  quatre  heures). 

(Gro«S)°a  danS  l hyp°sastre  (au  bout  <•’«“  quart  d’heure). 
^Pression  douloureuse  dans  le  côté  gauche  de  l’hypogastre. 

325.  Violente  pression  dans  le  côté  gauche  du  ventre.  (Id  ) 
Gonflement  pinçant  de  tout  le  basante.,  aussitôt  après 
avoir  mange,  seulement  lorsqu’il,  se  tient  debout,  plus'  for 
quand  il  marche  s’accroissant  jusqu’au  point  de  devenir  in- 
supportable par  la  continuité  de  la  marche , sans  que  les  vents 

nant  assis6"1  “ 86  dissiPe  Pépiement  en  se  te- 

lieuÎes)  53,18  qUaUCUn  VCnt  SOrte  bout  de  quatre 

(S.)6"16"1  danS  k CÔté  gaUche  de  rhyPOgastre  (3). 
Pincement  pressif  dans  le  bas-ventre,  après  avoir  mangé 


(i)  Effet  alternant  avec  3io. 
(a)  Coinp.  3xi,  3i4,  3i5. 
C5)  Comparez  33o. 
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quelque  peu  de  fruit , surtout  en  se  tenant  debout  et  en 
marchant 5 il  cesse  en  restant  assis. 

Colique  pinçante  dans  tous  les  intestins,  même  à distance 
d’un  rep^s , en  allant  au  grand  air. 

33o.  Petits  élancemens  dans  le  ventre,  au  dessous  de 
l’ombilic  (au  bout  d’une  heure). 

Mal  de  ventre , d'abord  pinçant , puis  lancinant , dans 
l'un  des  côtés  du  bas-vergre  (au^bout  de  deux  , de  dix 
heures). 

Mal  de  ventre  pinçant,  précisément  à la  région  ombilicale, 
après  quoi  la  douleur  passe  dans  le  côté  gauche  de  la  poitrine; 
douleur  composée  de  pincement  et  de  petits  élancemens. 
Pincement  dans  le  bas-ventre  (au  bout  d’une  heure). 

Mal  de  ventre  pinçant  au  grand  air , comme  si  la  diarrhée 
allait  survenir. 

335.  Traction  et  pincement  dans  le  bas-ventre,  sorte  de 
pression  dans  le  rectum  , avec  affadissement  et  faiblesse  au 
creux  de  l’estomac  (i),  et  pâleur  du  visage  (au  bout  de  qua- 
rante-huit heures,  deux  jours  avant  les  règles). 

( Douleur  tiraillante  dans  le  ventre). 

Douleur  lancinante , vujsive,  dans  l’aine  gauche  , le  soir, 
étant  couché  au  lit. 

Sensation  dans  l’aine  gauche,  comme  s’il  allait  survenir 
une  hernie. 

Pression  saccadée , intérieure,  très-profonde , au  dessus  de 
la  hanche  gauche.  ( Gross .) 

34o.  Selle  de  matières  d’abord  dures,  puis  liquides^). 
Des  matières  liquides  sortent  involontairement  avec  des 
vents  (au  bout  de  cinquante  heures). 

Selle  molle  aussitôt  après  avoir  mangé. 

Trois  selles  molles,  l’après-midi.  ( Hartlaub  et  T links.') 
Deux  selles  modérées.  ( Id.  ) 

345.  Deux  selles  de  consistance  très-molle  (le  second 
jour),  (/rf.  ) 

Trois  selles  diarrhéiques  (le  premier  jour  ).  (/J.) 

Selle  diarrhéique,  précédée  de  tranchées.  ( Id .) 

Selles  d’un  jaune  blanchâtre  (au  bout  de  trois  heures). 

(1)  Comparez  267,  63a. 

(2)  Une  selle  facile  et  suffisante  n’est  presque  jamais  qu’un  effet  primitif,  qui 
arrive  au  bout  d’une  demi-heure  ou  d’une  heure. 
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Selles  mucilagineuses. 

35o.  Selles  âcres. 

Procidence  du  rectum  pendant  une  selle  qui  n exigeait 
que  de  médiocres  efforts. 

Inutile  envie  daller  à la  selle.  (Hartlaub  et  Trinks.) 

Fréquente , mais  presque  inutile  envie  d’aller  à la  selle  ] 
avec  mal  de  ventre,  ténesme  et  propension  à la  procidence  du 
rectum  (au  bout  de  quarante-huit  heures). 

Le  soir,  envie  pressante  d’aller  à la  selle,  plus  au  milieu 
du  bas-ventre  que  dans  le  rectum  5 mais  il  ne  sortit  rien , le 
rectum  seul  fit  saillie  au  dehors. 

355.  Selle  d’un  blanc  jaunâtre,  très-volumineuse  , et  qui 
traverse  très-difficilement  le  rectum  et  l’anus. 

Selle  moulée  , très-volumineuse , et  difficile  à pousser  ( au 
bout  de  douze  heures). 

Inutile  envie  d’aller  à la  selle,  dans  le  rectum,  et  non  à 
l’anus  (au  bout  d’une  heure  et  demie). 

Inutile  envie  d’aller  à la  selle,  et  besoin  dans  les  intestins 
supérieurs  , surtout  peu  de  temps  après  avoir  mangé. 

Envie  anxieuse  d aller  a la  selle,  avec  inaction  du  rectum* 
il  ne  peut  pousser  la  selle  sans  danger  du  renversement  et  de 
la  procidence  du  rectum. 

36o.  Violente  envie  d'aller  à la  selle , plus  dans  les  intes- 
tins supérieurs  et  l'épigastre  qu'à  l’anus;  le  besoin  se  fait 
sentir  vivement , et  cependant  il  ne  sort  que  peu  de  matières 
quoiqu’elles  soient  molles ; le  besoin  dure  encore  long-temps 
après  la  sortie  des  excrémens  (au  bout  de  vingt  heures). 

Inutiles  besoin  et  envie  d’aller  â la  selle. 

Après  un  fort  besoin  subit,  il  sort,  non  sans  de  grands 
efforts  des  muscles  du  bas-ventre  ( presque  comme  si  les 
intestins  n’exerçaient  aucune  action  péristaltique) , une  insuf- 
fisante quantité  de  matières  visqueuses,  jaunâtres  et  non  dures 
cependant  (au  bout  de  trois  heures). 

Tension  spasmodique  dans  le  rectum,  pendant  toute  la 
journée. 

Vive  douleur  pressive  et  profonde  dans  le  rectum,  après 
avoir  été  à la  selle,  comme  par  l’effet  de  vents  emprisonnés 
(ainsi  qu’il  arrive  d’ordinaire  après  une  évacuation  trop  pré- 
cipitée) (1)  (au  bout  de  deux  heures). 

(1)  Comparez  la  note  à 297. 

II. 
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36*5.  Le  soir , après  s’être  mis  au  lit , pendant  deux  heures , 
vive  douleur  pressive  dans  le  rectum  , qui  ne  diminue  dans 
aucune  situation,  et  qui  cependant  cesse  d’elle-même,  sans 
émission  de  vents  (au  bout  de  trente-six  heures). 

Contraction  non  douloureuse  de  tamis  (i) , sorte  de  rétré- 
cissement qui  dure  plusieurs  jours  (au  bout  de  douze  heures). 

Fourmillement  et  ardeur  dans  l’anus.  ( Hartlaub  et  Trinks ). 

Constriction  de  l’anus  (le  soir),  qui  revient  le  lendemain 
à la  même  heure,  est  douloureuse  en  marchant , mais  surtout 
en  se  tenant  debout , et  ne  Test  point  en  restant  assis  , 
avec  afflux  à la  bouche  d’une  salive  fade  (2)  (au  bout  de 
quatre,  de  douze,  de  trente-six  heures). 

Tranchées  à plusieurs  reprises , un  peu  profondément  dans 
le  rectum  (au  bout  Æ vingt  heures). 

3yo.  Un  gros  élancement  qui  s'étend  de  l'anus  jusque  pro- 
fondément dans  le  rectum . 

Gros  élancemens  dans  l’anus  (au  bout  de  deux  heures). 

Violent  prurit  dans  le  rectum  , le  soir,  dans  le  lit. 

Fourmillement  dans  le  rectum , comme  s’il  y avait  des 
ascarides. 

A la  partie  inférieure  du  rectum,  près  de  1 anus,  tour- 
millement  désagréable , semblable  à celui  que  produisent  les 
ascarides  (au  bout  de  vingt-quatre  heures). 

3,5.  Un  tubercule  pruriteux  à l’anus , qui  n’est  point  dou- 
loureux en  allant  à la  selle,  mais  qui  occasione  une  douleur 
pressive  en  restant  assis. 

Au  milieu  d’une  selle  molle,  affections  hémorrlioïdales 
(au  bout  de  cinq  heures). 

Peu  de  temps  ou  immédiatement  après  une  selle  molle , 
douleur  dans  l’anus , semblable  à celle  que  produiraient  des 
hémorrhoïdes  borgnes  ou  une  écorchure. 

Douleur  d’écorchure  dans  l’anus , en  n’allant  point  à la 

selle  (au  bout  d’une  heure). 

Douleur  dans  le  rectum,  semblable  à celle  d’hémorrhoïdes,1 
constrictive  et  cuisante , comme  si  1 on  touchait  une  plaie  (au 
bout  de  trois  heures). 

38o.  Une  à deux  heures  après  la  selle , douleur  dans  le 

(1)  Comparez  366,  368.  Voyez  la  note  à 61, 

(a;  Comparez  zfôt  ^47  » *48»  3o5. 
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rectum , comme  après  des  hêmorrlioïdes  borgnes , composée 
de  constriction  et  de  cuisson  (au  bout  de  deux  et  de  trente- 
six  lieures). 

Peu  après  avoir  été  à la  selle , douleur  pressive  et  en  quel- 
que sorte  ulcérative,  semblable  à celle  que  causeraient  des 
hémorrhoïdes  borgnes. 

Gonflement  des  bords  de  1 anus,  tout  autour,  comme  par 
des  veines  gonflées. 

Hémorrhoïdes  borgnes , avec  douleur  composée  de  pression 
et  d’écorchure  à l’anus  et  dans  le  rectum  , qui  se  fait  sentir 
plus  vivement  en  restant  assis  et  debout,  moindre  en  mar- 
chant (i)  , mais  jamais  plus  forte  qu’après  avoir  été  au  grand 
air. 

(Saignement  par  l’anus,  avec  prurit  au  périnée  et  à l’anus.) 

385.  Des  ascarides  sortent  de  l’anus  (au  bout  de  seize 
heures). 

Prurit  à l’anus. 

Prurit  au  périnée  , surtout  en  marchant.  • 

( Lassitude  après  avoir  été  à la  selle.) 

Une  vive  pression  sur  la  vessie , comme  par  l’effet  de  vents 
incarcérés,  après  le  souper. 

39o.  Douleur  pressive,  grattante , aux  environs  du  col  de 
la  vessie,  surtout  en  marchant  et  après  avoir  mangé,  mais 
non  pendant  1 émission  de  1 urine,  qui  n’est  point  dou- 
loureuse. 

Emission  fréquente  d’urine.  ( Hartlaub  et  Trinks.) 

Emission  fréquente  d’une  grande  quantité  d’urine  aqueuse 
(au  bout  de  deux,  de  six,  de  vingt  heures). 

Urine  d’un  jaune  citrin,  avec  un  sédiment  blanc  (au  bout 
de  seize  heures). 

Urine  trouble. 

3g5.  Erection  pendant  quelques  minutes  (au  bout  d’un 
quart  d’heure). 

Erection , chaque  fois  quil  va  à la  selle . 

Pendant  1 envie  d’aller  à la  selle,  beaucoup  de  mucus 
(prostatique)  s’échappe  de  l’urètre  (au  bout  de  cinq  jours). 

(Urine  de  couletit*  foncée,  qui  brûle  au  passage.) 

(1)  Effet  alternatif  avec  368, 
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Grands  élancemens  dans  l’urètre , en  marchant  (i)  (au  bout 
de  cinq  heures). 

4oo.  Peu  après  le  dîner,  élancement  à la  partie  antérieure 
de  l’urètre,  qui  se  termine  par  un  tiraillement. 

Au  milieu  de  l’urètre  (le  soir  , en  se  tenant  assis) , douleur 
grattante , tiraillante  (au  bout  d’une  heure). 

Au  milieu  de  l’urètre  , douleur  grattante  et  tiraillante  (le 
soir  , étant  couché  dans  le  lit)  (au  bout  de  cinq  heures). 

Fourmillement  et  ardeur  dans  l’urètre,  surtout  en  uri- 
nant, et  qui  s’accompagnent  aussi  d’élancemens.  (Hartlaubet 
Tririks .) 

Prurit  à la  partie  antérieure  de  l’urètre  (au  bout  de  deux 
heures). 

4o5.  Le  matin , ardeur  d’urine  (au  bout  de  douze  heures). 

Douleur  furieuse,  corripiante,  tiraillante  et  pressive,  par 
saccades  précipitées,  h la  racine  de  la  verge,  surtout  en  mar- 
chant , qui  se  dissipe  lorsque , étant  assis , on  appuyé  le  sacrum 
contre  la  chaise. 

Avec  gonflement  du  bas-ventre  par  des  vents,  prurit  ardent 
au  col  de  la  vessie , qui  excite  à l’acte  vénérien. 

La  nuit  suivante,  une  forte  pollution  (chez  un  jeune 
homme  qui  n’en  avait  presque  jamais  eu). 

Prurit  tout  autour  des  parties  génitales  et  à la  verge , le 
soir , après  s être  mis  au  lit , qui  cesse  en  se  grattant  (au  bout 
de  trois  heures). 

4 io.  Ardeur  cuisante  à la  partie  antérieure  de  l’urètre, 
en  urinant. 

• Prurit  cuisant  au  gland  (au  bout  de  quatre , de  vingt 
heures). 

Douleur  pruriteuse  cuisante  à la  face  interne  du  prépuce 
(au  bout  de  douze  heures). 

Douleur  d’écorchure  au  frein  du  prépuce  (au  bout  d’une 
heure). 

4i5.  Ecorchure  et  douleur  d’écorchure  avec  prurit  au 
bord  du  prépuce  (au  bout  de  vingt-quatre  heures,  au  bout  de 
trois  et  de  vingt-sept  heures). 

(Douleur  spasmodique  au  gland.) 

Elancement  pruriteux  au  scrotum , semblable  à dés  pi- 


(i)  Comparez  370,  371. 
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qûres  d’innûmbrables  pu*es , surtout  pendant  le  repos. 

Sueur  au  scrotum. 

Le  soir,  gonflement  du  scrotum  (au  bout  de  cinq  heures). 

4ao.  Sensation  qui  porte  au  cœur  dans  les  testicules,  le 
soir,  après  s’être  mis  au  lit. 

Pression  dans  les  testicules. 

Idées  voluptueuses  et  rapide  excitation  de  l’appétit  véné- 
rien, avec  faiblesse  des  parties  génitales,  impuissance,  et 
chaleur  extérieure,  désagréable,  au  corps. 

Envie  irrésistible  d’éjaculer,  la  verge  étant  flasque  (au 
bout  de  vingt-quatre  heures). 

Lasciveté,  avec  impuissance  (au  bout  de  dix , de  vingt 
heures). 

4^5.  Lasciveté,  avec  saillie  extraordinaire  du  clitoris, 
faiblesse  et  lassitude  des  autres  parties  génitales,  et  fraî- 
cheur de  la  surface  du  corps. 

Impuissance  , avec  sentiment  de  faiblesse  dans  les  hanches. 

La  verge  se  rétracte  et  devient  très-petite  (après  avoir 
uriné). 

Le  prépuce  se  retire  derrière  le  gland , qui  reste  à décou- 
vert , comme  dans  l’impuissance  (au  bout  de  vingt-quatre 
heures).  s 

Défaut  absolu  d' appétit  vénérien  (1). 

43o.  Leucorrhée  chronique. 

Excitation  du  flux  menstruel  (2).  ( Bergius .) 

Violente  pression  coarctante  à la  matrice,  semblable  a des 
douleurs  d’accouchement,  à laquelle  succède  un  flux  leu- 
corrhoïque  purulent  et  rongeant  (3). 

Le  sang  menstruel  sort  en  caillots. 

Les  règles  sont  peu  abondantes,  mais  le  sang  est  noir,  et  de 
mauvaise  odeur. 

435 . Les  règles  retardent  de  quelques  jours  (4)» 

(1)  J’ai  va  persister  pendant  long-temps  , comme  nne  réaction  , cet  état  alter- 
natif correspondant  aux  symptômes  de  lasciveté  42 2 — 41 2 3 45.La  coque  du  Levant 
le  fit  cesser. 

(2)  Par  une  forte  dose  d’un  scrupule.  Voyez  la  note  à 435. 

(3)  Voyez  la  note  à 61. 

(4)  Ce  symptôme  paraît  être  un  effet  alternant  rare  , sinon  même  une  réaction; 
du  moins  la  fève  Saint-Ignace  m’a-t-elle  paru,  dans  un  très-grand  nombre  de  cas, 
produire  le  contraire , c’est-à-dire  une  excitation  trop  précoce  des  règles , pendant 
son  action  primitive,  d’où  je  conclus  qu’elle  guérit  homœopathiquement  Ip 
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Fourmillement  pruriteux  dans  les  deux  narines. 

Sensation  d’ulcération  et  d’^orchure  à l’angle  externe 
d’une  des  deux  narines  ou  des  deux  (au  bout  de  douze 

Les  narines  sont  ulcérées. 

Chatouillement  dans  le  nez. 

44o.  (Saignement  de  nez,  sur-le-champ.) 

D’abord  suintement  par  le  nez,  ensuite  coryza  (au  bout 
d’une  demi-heure). 

Coryza.  ( Gross .) 

Obstruction  d’une  des  deux  narines , comme  si  elle  était 
intérieurement  tapissée  d’une  pellicule,  et  non  comme  par 
l’effet  d’un  coryza. 

Catarrhe,  enchifrènement 

445 • Catarrhe  sur  la  poitrine  5 la  trachée-artère  est  pleine 
de  mucosités  (au  bout  d’un  quart  d’heure). 

Toux  sèche  et  creuse,  le  matin,  en  s’éveillant. 

Le  soir , après  s’être  couché , en  s’endormant , excitation 
à tousser  (au  bout  de  six  heures). 

Le  soir , après  s’être  couché  , pxcitation  continuelle  (non 
chatouilleusë)  à tussiculer , dans  le  larynx , que  la  toux  ne 
fait  point  cesser,  non  plus  que  le  soin  de  s’abstenir  de 
tousser  (au  bout  de  cinq  heures) . 

Toux  très-courte  , souvent  fort  sèche,  qui  ne  dissipe  pas 
le  chatouillement  au  creux  de  la  gorge  d’où  elle  dépend  , 
mais  se  renouvelle  d’autant  plus  souvent  qu’on  s’y  aban- 
donne davantage  , et  est  surtout  forte  vers  le  soir. 

45o.  Interruption  soudaine  (non  chatouilleuse)  de  la  res- 
piration à la  partie  supérieure  de  la  trachée-artère,  au  des- 
sus de  la  fossette  du  cou,  qui  excite  irrésistiblement  à une 
toux  courte  et  violente,  le  soir  (au  bout  d’une  heure). 

Sentiment  de  constriction , comme  par  un  lien,  dans  la 
fossette  du  cou  , qui  excite  à tousser , de  même  que  le  ferait 
la  vapeur  du  soufre  (1). 

(Chaque  quinte  de  toux  répond  dans  la  verge,  et  y pro- 
duit une  sensation  douloureuse , comme  un  afflux  subit  de 
sang.) 

règles  trop  précoces  ou  trop  abondantes,  lorsque  les  autres  symptômes  la  com- 
portent, 

(1)  Voyez  la  note  à 61. 
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Expectoration  difficile. 

Expectoration  jaune,  ayant  l’odeur  et  le  goût  d un  an- 
cien coryza  (au  bout  de  douze  heures). 

455..  Battemens  de  coeur.  ( Hartlaub  et  Trinks.') 

Elancement  dans  la  région  du  cœur,  “en  expirant  (au 
bout  d’un  quart  d’heure). 

Elancemens  dans  le  côté  gauche  ( au  bout  d un  quart 
d’heure  et  de  trois  heures). 

Fréquens  elancemens  dans  le  côté  de  la  poitrine  , a la  ré- 
gion de  la  dernière  côte  , en  ne  respirant  pas  , qui  sont  iso- 
chrones au  pouls. 

Gros  élancemens  isolés  au  côté  gauche  de  la  poitrine^,  en 
ne  respirant  pas  \ il  y en  a aussi  à la  jambe  (au  bout  d une 
heure). 

460.  D’abord  pression  dans  le  côlé  gauche  de  la  poitrine, 
et  ensuite  petits  élancemens  dans  le  droit  (au  bout  d une 
heure). 

Pression  d’abord  dans  le  côté  gauche  de  la  poitrine  , puis 
dans  le  droit,  et  ensuite  dans  l’articulation  du  pied  (au  bout 
d’une  heure). 

Pression  dans  la  cavité  pectorale  , immédiatement  derrière 
le  sternum.  (. Hartlaub  et  Trinks .) 

Pression  à la  région  du  milieu  du  sternum,  comme  avec 
un  corps  pointu  (1)  (au  bout  de  vingt  heures). 

Pression  dans  le  milieu  du  sternum,  peu  de  temps  apres 
avoir  mangé  (au  bout  de  vingt-quatre  heures). 

465.  Au  milieu  d’oppression  de  poitrine  , pression  dans 
le  creux  de  l’estomac,  qui  augmente  pendant  1 inspiration, 
et  dégénère  promptement  en  élancemens  a la  meme  région 
(au  bout  de  deux  heures). 

Oppression  delà  poitrine  et  de  la  respiration  (2)  (au  bout 
de  cinq  heures). 

Asthme.  (. Hartlaub  et  Trinks .) 

Un  sentiment  d’anxiété  et  l’oppression  de  poitrine  le  re- 
veillent vers  minuit  •,  il  est  obligé  de  respirer  souvent  et  de 
faire  des  inspirations  profondes,  et  ne  peut  se  rendormir 
qu’à  une  heure.  (7<i.) 

(1)  Voyez  la  note  à 297. 

(2)  466, 469,  473,  Voyez  la  note  à 61. 
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Oppression  après  minuit , comme  si  la  poitrine  était  trop 
étroite,  ce  qui  l’empêche  de  respirer  (au  bout  de  douze 
heures). 

470.  En  se  penchant  en  avant , douleur  sur  le  devant  de 
la  poitrine,  des  deux  côtés  du  sternum,  comme  si  les  côtes 
plus  rapprochées  se  touchaient  douloureusement  les  unes 
les  autres  (le  matin)  (au  bout  de  quinze  heures). 

Douleur  tensive  en  avant,  sur  la  poitrine,  quand  il  se 
redresse  (étant  assis)  (au  bout  de  seize  heures). 

Douleur  tensive  sur  la  poitrine,  quand  on  se  tient  droit 
(au  bout  de  vingt-quatre  heures). 

Pression  sur  la  poitrine  (au  bout  de  sept  et  de  neuf  jours). 

L’haleine  lui  manque  en  marchant,  et,  quand  il  s’arrête 
ensuite , la  toux  le  prend. 

475.  (En  fermant  la  bouche,  il  ne  pouvait  pas  tirer  d’air 
par  le  nez.) 

Très-las  par  tout  le  corps;  quand  il  marche,  il  semble 
que  la  respiration  va  lui  manquer  ; il  est  pris  de  nausées  au 
creux  de  l’estomac  et  de  toux. 

Plénitude  dans  la  poitrine. 

L'inspiration  est  difficile , comme  si  la  poitrine  se  trou- 
vait chargée  d'un  poids  ; L'expiration  en  est  d'autant  plus 
facile . 

Inspiration  lente,  expiration  rapide  (1)  (au  bout  de  trois 
heures).  • 

48o.  Il  était  obligé  de  faire  souvent  des  inspirations  pro- 
fondes, ce  qui  diminuait , pour  quelques  instans , la  pression 
sur  la  poitrine.  ) 

Inspiration  lente,  qu’il  est  obligé  de  tirer  en  quelque  sorte 
du  fond  de  l’hypogastre  ( au  bout  d’une  heure  ). 

Des  inspirations  courtes  alternent  avec  d’autres  plus  lon- 
gues (2)  ( au  bout  de  deux  heures  ). 

Douleur,  comme  de  brisure,  sur  le  sternum,  qui  est  excitée 
aussi  par  l’attouchement  ( au  bout  de  quatorze  heures). 

Pulsation  dans  le  côté  droit  de  la  poitrine  (au  bout  d’une 
heure  et  demie). 

485.  En  faisant  une  inspiration  profonde  , élancement  dans 


(1)  Effet -alternatif  avec  65o, 

(2)  Comparez  65g. 
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le  mamelon  avec  mouvemens  de  vents  dans  le  bas-ventre 
(au  bout  de  cinq  heures). 

Le  matin,  dans  le  lit,  douleur  vivement  pressive  dans  les 
vertèbres  du  cou,  pendant  le  repos  (i). 

Elancement  dans  la  nuque. 

Douleur  lancinante , tiraillante  , dans  la  nuque  ( au  bout 
de  deux  heures  ). 

Douleur  tiraillante  dans  la  nuque,  en  tournant  le  cou, 
comme  s’il  avait  eu  un  effort  ( au  bout  de  douze  Heures  ). 

490.  Raideur  de  la  nuque . 

Chaleur  èt  ardeur  dans  la  nuque,  ou  sur  un  côté  du  cou,  à 
l’extérieur. 

Pression  douloureuse  au  cou,  immédiatement  au-dessus  de 
l’épaule  gauche  (2).  ( Gross.) 

A gauche,  non  loin  de  l’épine  du  dos , à la  séparation  des 
vraies  côtes  et  des  fausses  , un  élancement  sourd  (3).  ( Id .) 

Douleur  tiraillante  profonde  dans  le  milieu  de  l’épine  du 
dos  , un  peu  plus  près  toutefois  du  côté  gauche.  (Id.) 

4g5.  Douleur  lancinante,  pression  dans  l’épine  du  dos , en 
allant  au  grand  air.  • 

Douleur  simple  dans  l’omoplate,  qui  augmente  par  les 
mouvemenS|  dp  bras  et  quand  on  le  laisse  pendant  (au 
bout  de  vingtneures  ). 

(Le  matin,  quelques  élancemens  au  sommet  de  l’omo- 
plate.) 

Pulsation  dans  le  sacrum  (au  bout  de  sept  heures  ). 

Douleur  tensive  dans  le  sacrum  ( et  aussi  sur  la  poitrine) 
en  se  tenant  debout  (au  bout  de  vingt-quatre  heures). 

5oo.  Elancemens  dans  le  sacrum  (au  bout  de  quarante- 
liuit-heures  ). 

Douleur  dans  le  sacrum , même  en  se  tenant  couché  sur 
le  dos , le  matin  , dans  le  lit  (4) . 

Douleur  contusive,  pressive,  dans  le  sacrum,  en  restant 
sur  le  dos , le  matin , dans  le  lit. 

t f ■ 

(x)  Voyez  la  note  à 297. 

(2)  Comparez  486. 

(3)  Comparez  4ç)5. 

(4)  Soi,  5o2  , effet  alternant  avec  la  disparition  d’un  symptôme  que  la 
fève  Saint-Ignace  avait  provoqué  par  le  décubitns  sur  la  ijos.  Voyez  19,  47»  48» 

6 600,  601. 
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Douleur  comme  de  luxation  dans  l’articulation  de  l’é- 
paule, en  remuant  les  bras. 

Dans  ï articulation  de  V épaule , en  ployant  le  bras  en  ar- 
riéré , douleur  comme  de  fatigue , ou  comme  contusive. 

5o5.  Douleur  corripiante  et  en  partie  tiraillante  dans 
l’articulation  de  1 épaulé , pendant  le  repos  ( elle  devient 
lancinante  par  le  mouvement)  (i).  ( [Id •) 

Douleur  rhumatismale  et  comme  de  brisure  dans  l’articula- 
tion du  bras,  en  marchant  au  grand  air  (au  bout  de  dix  heures). 

Douleur  dans  l’articulation  du  bras,  comme  si  celui-ci 
était  luxé  (au  bout  de  dix  heures  ).  * 

V ulsion  vibrante  dans  le  muscle  deltoïde  ( au  bout  de 
vingt-quatre  heures  ). 

Douleur  simple  dans  le  muscle  biceps,  en  tournant  le 
bras  en  dedans  (au  bout  de  deux  heures  ). 

5 i*o.  Douleur  comme  contusive  dans  les  muscles  du 
bras  , en  laissant  celui-ci  pendant  ou  en  le  levant. 

Le  bras  du  côté  sur  lequel  il  est  couché  s’engourdit  ( au 
bout  de  huit  heures  ). 

En  se  tenant  couché  sur  le  côté  droit,  le  soir  , dans  le  lit  , 
la  tête  de  l’humérus  gauche  cause  une  douleur  comme  con- 
tusive , qui  cesse  en  se  couchant  sur  le  brajfc  douloureux 
( au  bout  de  douze  heures). 

Douleur  intolérable  dans  les  os  longs  et  les  articulations 
du  bras  sur  lequel  il  n’est  point  couché  , le  soir,  dans  le  lit , 
qui  ne  cesse  qu’en  se  couchant  sur  le  bras  douloureux  ( au 
bout  de  douze  heures). 

Douleur  intolérable  dans  les  os  longs  et  les  articulations 
du  bras  sur  lequel  il  est  couché,  le  matin,  dans  le  lit,  qui 
ne  cesse  qu’en  se  couchant  sur  l’autre  bras  non  douloureux  (2) 
(au  bout  de  vingt  heures). 

5 1 5 . Le  matin , dans  le  lit , douleur  comme  contusive  dans 
la  tête  de  l’humérus , du  côté  sur  lequel  il  est  couché , qui 

(1)  Comparez  453. 

(a)  5i4  , 5i5  (et  probablement  aussi  5i6)  sont  opposés  aux  symptômes 
5 12,  5i3,  comme  effets  alternans  , et  appartiennent  à l’action  primitive.  Leur 
différence  paraît  dépendre  en  même  temps  de  celle  de  l’époque  de  la  journée  à 
laquelle  chacun  se  manifestait  de  préférence  ,1e  soir  et  le  matin.  Le  mode  même 
de  la  douleur  paraît  être  différent  dans  chacun  de  ces  deux  effets  alternaus. 
Voyez  aussi  600,  602. 
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cesse  en  se  mettant  sur  le  côté  opposé  ou  sur  le  dos  ( au  bout 
de  vingt- quatre  heures  ). 

Le  soir,  après  s’être  couché,  vulsion  dans  une  partie  des 
muscles  de  l’avant-bras  , comme  si  une  souris  courait  sous 
la  peau  ( au  bout  de  trente-six  heures) . 

Douleur  tractive  dans  le  bras. 

Traction  pulsative  depuis  le  bras  jusque  dans  le  poignet 
et  dans  les  doigts. 

Par  l’action  du  froid , tiraillement  dans  le  bras  droit  et  au 
côté  droit  de  la  tête  ( au  bout  de  douze  heures  ). 

5'20.  Traction  douloureuse  immédiatement  au-dessus  du 
coude  droit  (1)  (au  bout  de  trente-six  heures).  ( Gross.  ) 

Douleur  tiraillante  au  coin  de  la  main,  le  matin,  après  le 
réveil. 

Douleur  tiraillante  au  coin  de  la  main  et  dans  les  doigts. 

Douleur  tiraillante  dans  l’articulation  du  pouce,  comme 
si  elle  était  luxée , le  matin , en  sommeillant  dans  le  lit. 

Torpeur  dans  le  carpe  droit , et  même  sensation  que  s’il 
était  engourdi. 

525.  Traction  dans  les  os  du  carpe  de  la  main  droite  (2^ 
(au  bout  de  trente-six  heures  ).  ( Gross.  ) 

Douleur  paralytique  au  coin  de  la  main  droite , comme  si 
celle-ci  était  luxée  ou  foulée. 

Quelques  élancemens  dans  la  dernière  articulation  du 
pouce  (au  bout  de  dix  heures). 

Elancemens  pruriteux  à l’articulation  du  pouce,  qui  obli- 
gent à se  gratter. 

Douleur  comme  de  luxation  dans  l’articulation  posté- 
rieure du  doigt  indicateur,  pendant  le  mouvement. 

53o.  Sueur  chaude  à la  face  interne  de  la  main  et  des  doigts 
(au  bout  de  seize  heures). 

Sueur  chaude  puante  aux  mains , le  soir  ( au  bout  de  huit 
heures). 

Sueur  tiède  au  creux  des  mains  (au  bout  de  trente-six 
heures). 

Teinte  jaune  et  comme  ictérique  passagère  des  mains. 

* ; 

(1)  Comparez  517,  519. 

(a)  Comparez  5a  1 , 522. 
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En  touchant  un  poil  sur  la  main , petit  élancement , comme 
s’il  y avait  là  une  écharde  (i). 

535.  Le  soir,  après  s etre  mis  au  lit,  mouvement  spasmo- 
dique du  doigt  indicateur. 

En  étendant  les  doigts,  spasme  extensif  du  doigt  médius 
( qui  cède  à des  manipulations  magnétiques  ). 

Elancemens  dans  l’articulation  de  la  cuisse  (au  bout  de 
vingt-quatre  heures  ). 

Le  matin  (de  quatre  à huit  heures),  douleur  lancinante 
dans  l’articulation  de  la  cuisse  et  dans  le  genou,  en  mar- 
chant et  en  remuant  les  jambes  (au  bout  de  huit  heures  ). 

Immobilité  presque  paralytique  des  membres  inférieurs , 
avec  des  vulsions  isolées  dedans. 

54o.  Le  matin,  en  se  levant  du  lit,  raideur  du  genou 
et  des  articulations  du  pied,  de  la  cuisse  et  du  sacrum  (au 
bout  de  trente-huit  heures). 

En  se  tenant  assis , douleur  dans  les  muscles  postérieurs  de 
la  cuisse , comme  s’ils  avaient  été  roués  de  coups  ( au  bout 
de  cinq  heures). 

Au  milieu  de  la  cuisse  gauche,  profonde  pression  violente. 
(Gros  s.) 

Violent  élancement  au  côté  interne,  au  dessous  du  genou 
gauche  (2).  (Id.) 

Il  ne  pouvait  marcher;  il  fut  forcé  de  s’asseoir , parce 
qu’en  marchant  les  genoux  se  levaient  involontairement  (au 
bout  d’une  demi-heure).  (F.  Hàhnemann . ) 

545.  Après  avoir  monté  l’escalier,  raideur  dans  l’articula- 
tion des  genoux,  qui  empêche  le  mouvement. 

Raideur  des  genoux  et  des  lombes , qui  cause  de  la  douleur 
pendant  le  mouvement. 

Sorte  de  raideur  dans  les  jambes  , le  matin  (au  bout  de 
vingt-quatre  et  de  quatre-vingt-seize  heures  ). 

Furoncles  à la  partie  interne  delà  cuisse  (au  bout  de  douze 

Après  avoir  mangé , en  se  tenant  assis , engourdissement 
(de  la  cuisse  et)  de  1»  jambe  (au  bout  de  cinq  heures). 

(1)  Comparez  ia4» 

(2)  Comparez  538, 


tGNÀTIÀ  ÀMÀRA.  4 i 3 

55o.  Fourmillement  dans  les  pieds  (1). 

Fourmillement  qui  a l’air  d’être  dans  les  os  des  pieds  , et 
qui  ne  ressemble  point  à celui  de  l’engourdissement  (au  bout 
de  dix  heures). 

Fourmillement  landnant  dans  les  jambes  (la  peau  des 
mollets),  après  minuit,  qui  ne  permet  pas  de  se  tenir  en 
repos,  ou  de  rester  au  lit. 

Engourdissement  des  jambes  jusqu’au  dessus  du  genou , le 
soir,  en  se  tenant  assis. 

Douleur,  comme  paralytique,  dans  toute  la  jambe  gauche, 
qui  survient  pendant  la  marche,  et  qui  dure  encore  ensuite  , 
en  se  tenant  assis.  ( Gross .) 

555.  Traction  douloureuse  dans  toute  la  jambe  gauche, 
au  lit,  avant  de  s’endormir,  qui  cesse  de  temps  en  temps, 
mais  revient  ensuite  avec  plus  de  violence.  (Id.) 

Engourdissement  de  la  jambe,  en  se  tenant  assis,  pendant 
le  dîner  (au  bout  de  six  heures). 

Tension  dans  les  jambes,  jusqu’au  dessus  du  genou  , avec 
pesanteur  des  cuisses. 

Raideur  (2)  dans  les  mollets , en  étendant  la  cuisse , ou  en 
marchant. 

Crampe  du  mollet , pendant  la  marche , qui  cesse  en  se 
tenant  debout  et  en  restant  tranquille  (3)  (au  bout  de 
quatre  heures). 

56o.  Accès  de  crampe  dans  les  muscles  du  pied  et  des  or- 
teils , en  se  tenant  assis. 

Accès  de  spasme  dans  le  mollet,  en  se  tenant  assis  pendant 
le  dîner. 

Crampe  dans  le  mollet,  pendant  la  matinée,  dans  le  lit, 
en  ployant  la  jambe,  qui  cesse  en  allongeant  la  jambe  , ou 
en  l’appuyant  (au bout  de  huit  heures). 

Elancement  saccadé  au  bord  interne  du  pied  (au  bout  de 
cinq  heures).  (Gross.) 

Pression  par  intervalles  au  dessus  de  la  cheville  interne  du 
pied  droit.  (/J.) 

. ) . * * .(t 

(1)  55o— 55i  (et  549)?  553  et  558  constituent  trois  états  alternatifs 
différens. 

(2)  Une  sorte  de  crampe  , ou  du  moins  un  commencement  de  crampe. 

(3)  559  est  un  effet  alternant  avec  &6<j  — 56a  j tous  deux,  à ce  qu’il  pa- 
rait , au  même  rang. 
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565.  Violente  traction  dans  le  pied  droit.  (Id.  ) 

Sentiment  comme  d’engourdissement  dans  le  gras  du 
talon , en  marchant. 

Douleur  dans  le  gras  du  talon,  ou  plutôt  dans  le  périoste 
du  calcanéum,  semblable  à celle  que  produirait  un  coup  ou 
un  saut  d’une  très-grande  hauteur  (au  bout  de  trois  heures). 

Dans  le  gras  du  talon  , ou  plutôt  dans  le  périoste  du  calca- 
néum , douleur  en  marchant , semblable  à celle  que  cause- 
rait une  écorchure  interne  (au  bout  de  quatre  heures). 

Douleur  pressive  dans  les  jambes,  en  marchant  (au  bout 
de  deux  heures). 

5^o.  Douleur  ondulante,  en  quelque  sorte  corripiante , 
tiraillante  et  pressive,  dans  les  muscles  antérieurs  de  la  jambe, 
surtout  pendant  le  mouvement. 

Pression  dans  l’articulation  du  pied  gauche  (avec  chatouil- 
lement intérieur),  qui  l’oblige  à un  mouvement  tremblotant 
du  pied  ,,pour  se  soulager. 

Dans  l’articulation  du  pied,  le  matin,  en  marchant,  dou- 
leur comme  de  luxation  (r),  qui  n’est  cependant  point  lan- 
cinante. 

Douleur  tiraillante  sur  le  coude-pied  (au  bout  de  vingt 
heures  ). 

Dans  l’intérieur  du  gras  du  talon,  douleur  pruritéûse,  vul- 
sive,  surtout  le  matin  , dans  le  lit. 

5j5.  Douleur  tiraillante,  brûlante,  dans  le  calcanéum  , 
le  matin  , en  s’éveillant  (au  bout  de  huit  heures). 

Un  point , sur  le  coude-pied , qui  cause  une  douleur  pru- 
riteuse  ardente,  pendant  lé  repos. 

Douleur  violente  dans  le  cor,  en  se  tenant  assis. 

Douleur  brûlante,  en  appuyant  sur  un  cor  jusqu’alors 
indolent. 

Les  chaussures  exercent  une  pression  douloureuse  sur  le 
dessus  des  orteils  ; les  cors  commencent  à causer  une  douleur 
brûlante. 

58o.  Ardeur  pruriteuse  (semblable à celle  d’une  engelure) 
dans  le  talon  et  autres  parties  du  pied  ( au  bout  de  huit 
heures). 


(i)  Comparez  507, 
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Douleur  brûlante  lancinante,  ou  brûlante  sécante,  sur  le 
coté  du  pied. 

Douleur  lancinante  au  dessous  de  la  cheville , pendant  le 
mouvement. 

De  grand  matin,  plusieurs  élanceinens  dans  le  talon  ( au 
bout  de  vingt  heures). 

Pendant  le  crépuscule  du  soir,  lassitude  des  pieds , comme 
après  avoir  marché  beaucoup,  avec  tranquillité  d’esprit. 

585.  11  ne  peut  remuer  les  pieds,  comme  s’il  avait  beau- 
coup marché. 

Pesanteur  des  pieds  (i). 

Pesanteur  d’un  pied. 

Faiblesse  des  pieds. 

Craquement  dans  le  genou  (au  bout  de  deux  heures). 

590.  Froid  aux  pieds  et  aux  jambes , jusqu’au  dessus  des 
genoux. 

Froid  autour  des  genoux,  qui  ne  sont  pas  froids  au  toucher. 

Chaleur  aux  genoux  (avec  prurit  chatouilleux  à l’un),  et 
froid  au  nez  ( au  bout  de  trois  heures). 

(Raideur  de  rarticulation  du  pied.  ) 

Sensibilité  douloureuse  de  la  plante  des  pieds  , en  mar- 
chant (au  bout  de  quatre  heures). 

5g5.  Les  pieds  sont  brûlans. 

Fourmillement  comme  intérieur  dans  les  os  de  tout  le 
corps. 

Engourdissement  fourmillant  dans  les  membres  (1)  ( plu- 
sieurs fois , au  bout  de  quatre  heures). 

Lassitude  des  pieds  et  des  bras. 

Sentiment  de  faiblesse  et  d’accablement  dans  les  bras  et 
les  jambes. 

600.  Çàetlà,  dans  le  périoste,  au  milieu  des  os  longs  (et 
non  dans  les  articulations),  douleur  passagère,  comme  con- 
tusive,  ou  semblable  à la  pression  qu’opérerait  un  corps 
dur,  pendant  le  jour,  mais  surtout  en  se  tenant  couché  sur 
l’un  ou  l’autre  côté,  le  soir,  dans  le  lit  ; elle  disparaît  quand 
on  se  couche  sur  le  dos  (3)  (au  bout  de  vingt , de  trente-six 
heures). 

(1)  Comparez  557. 

(a)  Comparez  5^9,  55 1,  556. 

(3)  6oo,  6oi,  et  comparez  19,  47,  48,62»  dans  lesquels  la  douleur  ne  se  dis- 
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La  nuit,  douleur  comme  de  brisure  au  côté  sur  lequel 
on  est  couché , dans  les  articulations  du  cou , du  dos  et  de 
l’épaule,  qui  ne  cesse  qu’en  se  (touchant  sur  le  dos  (au bout 
de  douze  heures  ). 

Douleur  comme  de  foulure  ou  de  luxation  dans  les  arti- 
culations de  i épaule , de  la  hanche  et  du  genou  (au  bout 
de  huit  heures  ). 

Douleur  lancinante  continuelle  autour  des  articulations  , 
ou  un  peu  au  dessus. 

Douleur  brûlante,  profondément  située,  en  diverses  par- 
ties du  corps  (i),  sans  prurit. 

6o5.  Douleur  brûlante,  lancinante  et  accompagnée  de  pru- 
rit , dans  la  partie  extérieure  et  saillante  des  articulations  (au 
bout  d’une  heure  ). 

Le  soir , en  s’endormant , coups  et  vulsions  à travers  le 
corps  entier  (2)  ( au  bout  de  quatre-vingt-seize  heures  ). 

Coups  et  vulsions  isolées  dans  les  membres  ( au  bout  de 
dix , de  douze  heures  ). 

Vulsions  isolées  dans  les  membres , en  s'endormant  (au 
bout  de  trois  heures  ) . 

610.  Ap  rès  s’être  mis  au  lit,  vulsion  et  vibration  dans 
quelques  parties  des  muscles , çà  et  là  dans  le  corps  (au  bout 
de  deux  heures  y 

Petits  élancemens  innombrables , semblables  à des  piqûres 
de  puces,  tantôt  sur  un  point  et  tantôt  sur  un  autre  (prin- 
cipalement dans  le  lit  ) (3). 

Prurit  çà  et  là  au  corps,  après  qu’il  se  fut  échauffé  pen- 
dant quelque  temps,  en  marchant  au  grand  air. 

Le  soir,  après  s’être  mis  au  lit,  prurit  çà  et  là  , qui  cesse 
aisément  en  se  grattant  (4). 

Prurit  çà  et  là , au  corps , sous  l’aisselle^  etc. , pendant  la 
nuit , qui  cesse  en  se  grattant. 

6Îpa  que  pendant  le  décnbitns  snr  le  dos , et  qui  forment  un  troisième  état  alter- 
nant avec 5i4  et  5i5,  et  avec  5ia  et  5i3. 

(1)  Par  exemple  an  coin  de  la  bouche,  sons  la  première  articulation  du 
pouce,  etc. 

(a)  606 , 608  , comparez  avec  609,  667,  66 9. 

(3)  Comparez  6o5  , et  l’effet  alternant  6o4» 

(4)  6i3,  614.  Un  des  caractères  de  la  fève  Saint-Ignace  est  le  prurit  qui 
disparaît  facilement  do  siège  qu’il  occupe , par  l’effe*  d’un  léger  frottement. 
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6i5.  Prurit  à l’articulation  du  poignet,  à celle  du  coude 
et  au  cou. 

La  peau  et  le  périoste  sont  douloureux  ( au  bout  de  huit 
heures  ). 

Sensibilité  de  la  peau  aux  courans  d’air  ; il  y éprouve  dans 
le  bas-ventre  la  même  sensation  que  s’il  se  refroidissait  ( au 
bout  de  quatre  heures  ). 

Violente  Couleur  simple , sensible  au  toucher  seulement , 
ch  et  là,  sur  une  petite  étendue , par  exemple , aux  côtes,  etc. 

Les  symptômes  de  la  feve  Saint-Ignace  augmentent  en 
fumant  du  tabac. 

620.  Ardeur  dans  l’ulcère. 

Renouvellement  des  douleurs,  aussitôt  après  le  dîner,  le 
soir,  aussitôt  après  s’être  mis  au  lit,  et  le  matin,  immédia- 
tement après  le  réveil. 

La  fève  Saint -Ignace  laisse  de  la  propension  au  gonflement 
des  glandes  du  cou,. au  mal  et  au  branlement  de  dents , de 
même  qu’à  la  pression  d’estomac. 

Grande  faiblesse  générale  par  l’eflet  dun  faible  mou- 
vement. 

Elle  ne  peut  pas  se  mouvoir , le  travail  lui  répugne. 

625.  Fatigue  et  détente  générale,  le  soir. 

En  marchant  au  grand  air  , pesanteur  dans  les  jambes  , 
avec  anxiété , qui  se  dissipa  dans  la  chambre , mais  fut  rem- 
placée par  de  la  mauvaise  humeur. 

Les  genoux  ployent  de  faiblesse. 

Lassitude  et  accablement,  après  le  dîner;  il  se  sentait  in- 
capable d’exécuter  ses  travaux  ordinaires,  et  il  dormit  au- 
delà  de  ses  habitudes.  ( Hartlaub  et  Trinks.) 

Malaise , le  matin,  après  s’être  levé  ( le  second  jour).  (. Id .) 

63o.  Lassitude  dans  les  membres.  ( Id . ) 

Grande  lassitude , comme  s’il  avait  beaucoup  marché.  (Id.) 

Lassitude  qui  semble  dépendre  d’une  faiblesse  autour  du 
creux  de  l’estomac  ; il  est  obligé  de  se  coucher  (1). 

Lassitude  telle  qu’il  n’a  point  envie  de  s’habiller  et  de 
sortir  ; il  n’a  de  goût  pour  rien,  et  aime  mieux  rester  couché 
( au  bout  de  quatre  heures  ). 

Il  chancelle  en  marchant,  se  laisse  aisément  tomber,  et 
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(1)  Comparez  267,  335. 

II. 
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fait  un  faux  pas  au  moindre  obstacle  qu’il  rencontre  (i). 
635.  Lassitude  , comme  si  ses  paupières  allaient  se  fermer. 
Après  avoir  appris  une  triste  nouvelle,  il  est  pris  d’une 
grande  envie  de  dormir. 

Etant  assis,  il  s’endort  en  lisant  (au  bout  de  quatre 
heures  ). 

Envie  de  dormir  qui , tandis  qu’il  est  assis,  rengage  au 
sommeil  -,  mais,  s’il  se  couche,  il  ne  tombe  qu#daus  un  as- 
soupissement plein  de  rêves  ( au  bout  d’un  quart  d’heure  ). 

Sommeil  très-profond,  et  qui  cependant  ne  rafraîchit 
point  (2). 

64o.  Sommeil  profond  (3)  ( au  bout  de  trois  heures  ). 
Insomnie. 

Fréquens  bâillemens.  ( Hartlaub  et  Trinks .) 

Propension  au  sommeil.  (Id.  ) 

Envie  de  dormir  de  très-bonne  heure , le  soir.  ( Id .) 

645.  Envie  de  dormir  après  le  dîner,  et  sommeil  profond , 
non  restaurant,  pendant  deux  heures,  après  midi  5 en  s’é- 
veillant, sensation  d’accablement.  (. Id .) 

Sommeil  profond  et  continuel,  et  cependant  il  est  encore 
fatigué  à son  réveil.  (Id,  ) 

Sommeil  extraordinaire,  mais  non  restaurant,  à midi. 

m 

Sommeil  agité.  (Id.) 

Insomnie;  il  ne  peut  pass’endormir , et  se  réveille  (la  nuit) 
sans  cause  appréciable  ( au  bout  de  quatorze  heures). 

65o.  Sommeil  si  léger , quon  entend  tout , par  exemple  le 
bruit  d’une  cloche  éloignée. 

Le  soir , dans  le  lit , colique  venteuse;  sorte  de  pression 
qui  se  promène  dans  le  ventre,  et  recommence  chaque  fois 
qu’il  se  réveille  dans  la  nuit. 

Pendant  la  nuit , dans  le  lit , il  change  très-souvent  de 

^ Bavardage  gémissant , et  jecticulation  dans  le  lit  (4)  ( au 
bout  de  deux  et  de  cinq  heures  ). 

(1)  Comparez  755. 

(2)  Il  croit  n’avoir  point  dormi , en  s’éveillant 

(3)  639,  640,  sont  un  effet  alternant  avec  641,  649,  65o. 

(4)  Comparez  $64» 
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Il  frappe  des  pieds  en  dormant  (i)  ( au  bout  de  quatre 
heures  ). 

655.  Mouvemens  de  la  bouche,  en  dormant,  comme  s’il 
mangeait  ( au  bout  de  trois  heures  ) . 

||  En  dormant,  mouvemens  convulsifs  de  la  bouche  ouverte, 
avec  vulsion  des  mains  en  dedans  (au  bout  de  deux  heures). 

Soupirs  et  gémissemens , pendant  le  sommeil  ( au  bout  de 
quatre  heures  ). 

Pendant  le  sommeil,  inspiration  courte  [(2)  et  expiration 
lente. 

Pendant  le  sommeil,  alternatives  de  toutes  sortes  de  res- 
pirations, courte  et  lente,  violente  et  douce,  entrecoupée, 
ronflante  (3) . 

660.  Le  soir,  dans  le  lit,  sorte  de  révolution  dans  le  sang, 
qui  ne  lui  permit  point  de  s’endormir. 

Inspiration  ronflante  pendant  le  sommeil . 

En  dormant,  il  se  tient  couché  sur  le  dos,  les  paumes  des 
mains  sous  l’occiput. 

Le  matin , il  est  couché  sur  le  dos,  un  bras  sur  la  tête, 
la  paume  de  la  main  sous  l’occiput  ou  la  nuque. 

Tout  à coup  il  s’effraye  en  dormant,  pleure  et  prend  un 
air  piteux,  et  agite  les  pieds  : le  visage  et  les  mains  sont 
pâles  et  froids. 

665.  Rêves  pleins  de  tristesse;  il  s’éveille  en  pleurant. 

Il  parle  d’une  voix  pleureuse  et  lamentable  en  dormant , 
l’inspiration  est  ronflante , avec  la  bouche  ouverte , et  l’un 
des  yeux,  tantôt  l’un,  tantôt  l’autre,  est  entr’ouvert  (au  bout 
de  dix  heures). 

Secousses  effrayantes,  quand  il  veut  s’endormir,  à cause 
d’images  monstrueuses  qui  se  présentent  à lui , et  qui  ne 
sont  point  encore  dissipées  après  le  réveil  (4). 

Le  matin  , au  moment  du  réveil , il  sent  une  pesanteur, 
une  accumulation  , une  stase,  une  révolution  du  sang  dans 
le  corps , avec  mélancolie. 

Elancement  effrayant , le  matin,  en  s’éveillant  d’un  som- 
meil très-léger,  dans  lequel  il  distingue  le  bruit  des  cloches. 

(1)  Comparez  664. 

(2)  653  , effet  alternant  avec  480,  481. 

(3)  Comparez  482. 

(4)  667, 669,  comparez  avec  606 , 6o8?  609. 
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670.  Rêves  de  choses  effrayantes. 

Il  s’éveille  avec  une  mine  maussade. 

Il  s’éveille  avec  un  visage  gracieux,  au  bout  de  vingt 
.heures). 

Le  matin,  il  est  réveillé  par  des  rêves  de  cruautés  (au  bout 
de  dix-huit  heures). 

En  s’éveillant , elle  se  lève  tout  à coup , et  dit  des  choses 
absurdes  avant  de  reprendre  ses  sens  (au  bout  de  quatre 
heures).  « 

675.  (Elle  rêve  qu’elle  est  debout,  mais  non  dans  une 
situation  solide  5 en  s’éveillant,  elle  examine  son  lit  pour 
voir  s’il  est  bien  ferme , et  se  ployé  alors  tout-à-fait  en 
deux  pour  être  certaine  de  ne#point  tomber*,  en  même  temps 
elle  sue  toujours  un  peu  par  tout  le  corps.) 

Il  est  tiré  de  son  sommeil,  après  midi,  par  des  songes  cruels 
(par  exemple  de  submersion)  (au  bout  de  vingt-quatre 
heures). 

Il  rêve  la  nuit  qu’il  est  tombé  dans  l’eau  et  qu’il  pleure. 

La  nuit } rêves  pleins  d’attentes  et  d’efforts  inutiles. 

Idée  fixe  en  rêve  5 il  rêve  toute  la  nuit  d'un  seul  et  même 

. Rêves  sur  un  même  sujet , pendant  plusieurs  heures. 

Rêves  avec  méditation  et  réflexion  ( au  bout  de  quatre 
heures). 

Rêves  pendant  l’assoupissement , avant  minuit,  avec  cha- 
leur générale , sans  sueur. 

La  nuit , chaleur  anxieuse  générale,  avec  faible  sueur  au- 
tour du  nez  *,  la  chaleur  se  fait  sentir  surtout  aux  mains  et 
aux  pieds,  quil  veut  cependant  tenir  toujours  couverts, 
avec  froid  aux  cuisses , battement  de  coeur , respiration 
courte  et  rêves  lascifs , surtout  quand  il  se  couche  sur  l’un 
des  côtés,  moins  lorsqu’il  se  couche  sur  le  dos. 

Chaleur  pendant  la  nuit , depuis  deux  heures  jusqu’à  cinq 
(en  plein  réveil),  par  tout  le  corps  , surtout  aux  mains  et  aux 
jambes,  sans  sueur  et  sans  soif , et  sans  sensation  de  sécheresse. 

Il  sue  tous  les  matins , quand  il  se  rendort  après  s’être 
éveillé,  et  lorsqu’il  se  lève  ensuite,  il  est  si  accablé  qu’il  se 
recoucherait  volontiers. 

685.  La  nuit,  rêves  pleins  d’efforts  d’esprit  et  de  recher- 
ches scientifiques. 


objet . 
680 
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Vers  le  matin,  rêves  qui  fatiguent  la  méditation  (au  bout 
de  dix  heures). 

Images  nocturnes,  qui  fatiguent  la  méditation. 

En  rêves,  il  médite  toute  la  nuit  sur  un  même  objet  ; idée 
£xe  qui  ne  le  quitte  même  point  après  son  réveil. 

Spasme  tonique  de  tous  les  membres,  sorte  de  raideur. 

690.  Bâillemens  extrêmement  fréquens  (au  bout  d’un 
quart  d’heure). 

Forts  bâillemens  , même  en  mangeant. 

Fréquens  bâillemens  après  le  sommeil. 

Bâillemens  énormes,  le  matin  ( et  surtout  après  la  méri- 
dienne), comme  si  la  mâchoire  inférieure  était  luxée. 

Bâillement  convulsif,  énorme;  les  yeux  se  remplissent 
d’eau,  le  soir,  avant  de  se  mettre  au  lit , et  le  matin  , après 
s’être  levé  (au  bout  de  vingt-huit , de  trente-huit  heures). 

695.  Fréquens  bâillemens  interrompus  par  une  sorte 
d’immobilité  de  la  poitrine  (entre  huit  et  dix  heures). 

L’après-midi  et  le  soir , soif. 

Soif  pendant  le  froid  fébrile. 

Il  craint  le  grand  air  (au  bout  de  six  heures). 

E11  s’exposant  à un  air  médiocrement  froid , quoique  ce 
ne  soit  pas  cependant  le  grainj  air,  il  est  pris  d’un  froid  im- 
modéré par  tout  le  corps,  avec  hémicranie #(au  bout  de 
quatre  heures). 

700.  Froid  et  sensibilité  au  froid;  les  pupilles  ne  se  dila- 
tent que  peu. 

Froid,  surtout  à la  partie  postérieure  du  corps,  qui  cesse 
de  suite  en  entrant  dans  une  chambre  chaude , ou  se  met- 
tant près  du  poêle  (1)  (au  bout  de  six  heures). 

F roid  dans  le  dos  et  sur  les  bras(au  bout  d’un  quart  d’heure). 

Horripilation  au  visage  et  aux  bras , avec  claquement  de 
dents  et  chair  de  poule. 

Il  devient  frileux  au  coucher  du  soleil. 

705.  Horripilation  , avec  peau  ansérine,  sur  les  cuisses 
et  les  avant-bras,  ensuite  aux  joues  (sur-le-champ). 

Froid,  surtout  aux  pieds. 

Horripilation  continuelle  pendant  l’apyrexie. 

(1)  Le  froid  fébrile  qui  cède  à la  chaleur  extérieure  est  caractéristique  pour 
ta  fève  Saint-Ignace. 
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Chaleur  au  visage , avec  froid  aux  pieds  et  aux  mains  ( i)# 

Froid  sur  les  bras , avec  chaleur  aux  oreilles. 

710.  Chaleur  aux  mains,  avec  frisson  par  tout  le  corps , 
et  angoisses  qui  dégénèrent  en  pleurs. 

Frisson  secouant  le  soir , avec  rougeur  de  la  face. 

(Après  avoir  mangé,  froid  et  frisson  secouant  5 la  nuit, 
anxiété  et  sueur.) 

Fièvre;  d’abord  froid  sur  les  bras,  ensuite  chaleur  et 
rougeur  des  joues,  avec  chaleur  aux  mains  et  aux  pieds,  sans 
soif,  pendant  le  décubitus  sur  le  dos. 

L’après-midi , fièvre;  frisson  , avec  mal  de  ventre,  ensuite 
faiblesse  et  sommeil , avec  chaleur  brûlante  au  corps. 

7 15.  Une  oreille  et  une  joue  sont  jouges  et  brûlantes. 

jicces  subits  de  chaleur  passagère  par  tout  le  corps • 

La  chaleur  extérieure  augmente. 

Chaleur  extérieure  et  rougeur , sans  chaleur  interne  (2). 

Sensation  de  chaleur  générale  , le  matin,  dans  le  lit,  sans 
soif,  et  sans  nulle  envie  de  se  découvrir. 

720.  Chaleur  pendant  la  nuit,  qui  l’oblige  à demander 
qu’on  le  découvre. 

Chaleur  du  corps,  surtout  pendant  le  sommeil. 

L’après-midi , chaleur  sans  soif  par  tout  le  corps,  avec  sen- 
sation de  sécheresse  à la  peau  , mais  cependant  un  peu  de 
sueur  au  visage  (au  bout  de  huit  heures). 

De  la  chaleur  lui  monte  à la  tête,  sans  soif. 

L’agitation  intérieure  augmente  la  chaleur  interne,  cause 
de  la  soif,  et  trouble  le  sommeil.  (Hartlaub  e t Trinks.) 

7^5.  La  nuit,  vers  deux  heures,  gémissemens  causés  par 
la  chaleur  externe  ; il  demande  qu’on  le  couvre  moins  ( au 
bout  de  quinze  heures). 

La  chaleur  extérieure  quil  éprouve  lui  est  insupportable  ; 
ensuite  respiration  accélérée. 

Sensation  comme  si  la  sueur  allait  survenir  (sensation 

(1)  708  — 71 1 états  alternans  du  symptôme  principal,  c’est-à-dire  la  chaleur  à 
certaines  parties , avec  froid  et  frisson  à d’autres  parties. 

(2)  718,  719.  La  chaleur  de  la  fève  Saint-Ignace  n’est  presque  jamais  qu’exté- 
rieure ; elle  ne  s’accompagne  non  plus  presque  jamais  de  soif,  même  lorsqu’elle 
ae  montre  sous  la  forme  d’une  fièvre  intermittente.  Aussi  la  fève  Saint-Ignace  ne 
peut-elle  guérir  d’une  manière  durable  que  les  fièvres  intermittentes  qui  offrent 
de  la  soif  pendant  le  froid,  et  non  pendant  U chaleur. 
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anxieuse  de  chaleur  passagère)  (au  bout  d’une  heure  et 
demie). 

Sensation  comme  si  la  sueur  allait  sortir  de  tout  le  corps  à 
la  fois,  ce  qui  eut  lieu  aussi  en  partie,  avant  midi. 

Sueur  générale. 

73o.  Sueur  abondante.  ( Grimm .) 

Sueurs  froides.  ( Bergius .) 

Violente  anxiété  autour  du  creux  de  l’estomac,  avec  ver- 
tige , syncope  et  sueurs  très-froides  (i).  ( Camelli .) 

Tremblement  pendant  plusieurs  heures. 

Tremblement  par  tout  le  corps  (2).  ( Bergius .) 

7-35.  Tremblement  par  tout  le  corps,  pendant  trois  heures, 
avec  prurit  et  convulsions  effrayantes  , de  sorte  qu’il  peut  à 
peine  se  tenir  sur  les  jambes  ; les  convulsions  sont  plus  fortes 
que  partout  ailleurs  dans  ses  mâchoires , de  sorte  qu’il  est 
obligé  de  se  distordre  la  bouche  comme  pour  rire.  ( Ca- 
melii.)  (3) 

Agitation  continuelle  du  corps  (4).  {Grimm.) 

Mouvemens  convulsifs.  {Bergius.) 

Convulsions.  ( Durius .) 

Insensibilité  de  tout  le  corps.  {Grimm.) 

740.  Syncope.  (Zi.) 

Les  différens  genres  de  pression  qu’il  éprouve  en  plusieurs 
parties  de  la  tête  à la  fois , le  rendent  morose  et  maussade. 
(Gross.  ) 

Battemens  de  cœur. 

Accélération  très-modérée  du  pouls.  (Hartlaub  et  Trinks.) 

Accélération  de  la  circulation  , mais  avec  petitesse  des 
battemens  du  cœur.  (Zi.) 

745.  Pouls  plus  lent  et  plus  petit  qu’à  l’ordinaire , dans  les 
premières  heures  de  l’après-midi.  (Zi.) 

Battemens  de  cœur  en  méditant. 

Battemens  de  cœur  en  dînant  ( au  bout  de  quarante-huit 
heures.  ) 

Après  le  sommeil  (à  midi)  , battemens  de  cœur  (au  bout 
de  cinq  heures). 

( 1 ) Par  une  fève  entière. 

(2)  Comparez  733. 

(3)  Par  un  scrupnlel 

(4)  Par  un  gro «. 
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Le  matin  , clans  le  lit,  il  est  pris  de  chaleur  et  de  batle- 
mens  de  cœur. 

75 o.  Anxiété,  comme  si  elle  avait  fait  quelque  chose  de 
mal. 

Anxiété  qui  dure  peu  (au  bout  d’un  quart  d’heure). 

Anxiété  (1).  ( Grimm .) 

Il  marche  comme  étonné  (2).  ( Id .) 

Anxiété  extrême,  qui  empêche  de  parler. 

755.  Après  des  contentions  d’esprit,  le  matin  surtout , 
précipitation  de  la  volonté  -,  il  ne  peut  ni  parler,  ni  écrire  , 
ni  rien  faire  aussi  vite  qu’il  le  voudrait , ce  qui  fait  qu’il  se 
trompe  en  parlant , en  écrivant  ou  en  agissant  (3) , et  qu’il 
a sans  cesse  besoin  de  réparer  ses  bévues  (au  bout  de  vingt 
heures). 

Agitation  inquiète;  il  entreprend  tantôt  une  chose,  et 
tantôt  une  autre. 

Hébétude  de  l’esprit,  avec  propension  à la  précipita- 
tion; en  se  hâtant,  le  sang  lui  porte  au  visage  (au  bout  de  six 
heures). 

Il  s’imagine  ne  pouvoir  marcher. 

Elle  craint  d’avoir  un  ulcère  à l’estomac. 

760.  Timidité,  défiance  de  soi-même,  elle  croit  que  tout 
est  perdu. 

En  veillant,  après  minuit,  crainte  des  voleurs  (au  bout 
de  dix  heures). 

Grande  propension  à la  frayeur. 

Elle  craint  les  moindres  choses , et  surtout  les  objets  qui 
s’approchent  d’elle  (4)  (au  bout  d’une  heure). 

Audace  (au  bout  de  trois,  de  cinq  heures). 

765.  Un  léger  reproche , une  petite  contradiction  l’excite 
presque  à la  colère , et  il  s’indigne  lui-même  de  sa  propre 
conduite  (au  bout  de  trente-six  heures). 

Une  légère  contrariété  le  met  hors  de  lui , et  le  rend  mé- 
chant (au  bout  de  huit  heures). 

Le  rouge  lui  monte  au  visage  par  l’effet  d’une  légère  con- 
trariété. 

(1)  Comparez  700  . 751,  704. 

(2)  Comparez  7S3,  784,  787,  788,789. 

(3)  Comparez  758-.  ’ . 

(4)  763,  764,  effets  alternans. 
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Morosité  et  méchanceté,  qui  se  dissipent  promptement. 

Vers  le  soir,  il  est  mécontent-,  morose,  capricieux  , et  ne 
trouve  rien  à son  goût  (au  bout  de  huit  heures). 

770.  Il  est  extrêmement  morose  , blâme  les  autres,  et  leur 
fait  des  reproches. 

Inconstance , impatience , irrésolution  , esprit  querelleur 
(revenant  toutes  les  trois  et  quatre  heures). 

Variabilité  étonnante  de  V humeur  ,*  tantôt  il  plaisante , 
tantôt  il  se  lamente  (toutes  les  trois  et  quatre  heures). 

Quelques  heures  après  la  propension  à se  mettre  en  colère, 
disposition  à plaisanter  (au  bout  de  six  heures). 

Plaisanteries  et  enfantillages  (au  bout  de  huit  heures). 

775.  Il  demande  des  choses  inconvenantes,  et  pleure  quand 
on  les  lui  refuse. 

Quelque  doucement  qu’on  lui  refuse  ce  qu’elle  désire, 
qu’on  lui  fasse  des  représentations  , ou  qu’on  ne  cède  point 
à ses  caprices,  elle  pleure  et  sanglotte(au  bout  d’une  heure). 

Des  bagatelles  lui  font  jeter  les  hauts  cris,  et  la  mettent 
hors  d’elle-raême.  ( Id . ) 

Plaintes  absurdes  relativement  à son  bruit  trop  fort  ( au 
bout  de  deux  heures  ). 

Le  bruit  lui  est  insupportable  , et  les  pupilles  se  dilatent 
aisément  (au  bout  de  six  heures).  ' 

780.  Voix  faible  , basse  ,*  il  ne  peut  point  parler  haut. 

Perte  de  la  sérénité  ordinaire  (le second  jour).  (. Hartlaub 
et  Trinks.  ) 

Perte  de  la  gaîté  ordinaire,  l’après-midi.  ( Id ). 

Il  évite  d’ouvrir  la  bouche  et  de  parler*,  tacitürnité  (d’une 
à quatre  heures). 

Il  est  comme  assoupi  ; il  n’aime  point  à ouvrir  les  yeux,  ni 
la  bouche,  et  respire  doucement,  lentement. 

785  . Une  sorte  d’apathie  par  tout  le  corps  ( le  second  jour). 
(Hartlaub  et  Trinks.') 

Indifférence  pour  tout  ( le  second  jour).  (Id.) 

Mélancolie  taciturne,  sérieuse  *,  on  ne  peut  pas  le  faire 
causer,  ni  l’égayer;  il  trouve  un  goût  fade  et  aqueux  à tout 
ce  qu’il  mange,  et  n’a  guère  d’appétit  (au  bout  de  vingt-quatre 
heures). 

Taciturne  , concentré  en  lui-même,  morose  et  chagrin. 

Il  a l’air,  étant  assis  , d’être  plongé  dans  de  profondes  ré** 
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flexions , et  regarde  fixement  devant  lui , mais  il  ne  pense  ce- 
pendant à rien  (i)  (au  bout  de  deux  heures). 

790.  Idées  fixes , par  exemple  , de  musique  et  de  mélodie  , 
le  soir,  avant  de  se  coucher  et  après. 

Une  idée  fixe  le  poursuit  sans  cesse  en  pensée,  et  se  re- 
présente continuellement  à lui  dans  ses  discours  ( au  bout  de 
deux  heures). 

Malgré  lui  il  pense  à des  choses  désagréables  , affligeantes , 
et  ne  peut  s’en  débarrasser  ( au  bout  d’une  demi-h^ure). 

Esprit  Jîn  et  délié , arec  conscience  très-claire  de  soi - 
même . 

Esprit  très-délicat  et  empreint  d' idées  religieuses  (au bout 
de  vingt  heures). 

795.  Tristesse  (vers  le  soir). 


34.  GOMME  DE  GAYAC. 

( Guajacum . ) 

On  employé  la  dissolution  alcoolique  de  cette  substance, 
q.ui  est  le  s(uc  épaissi  d’un  arbre  des  Indes  orientales  ( Gua - 
jacum  officinale). 

Le  médecin  homoeopathe  trouvera  déjà,  dans  le  petit 
nombre  de  symptômes  que  je  vais  décrire  , des  indices  suffi- 
sans  pour  faire  à coup  sûr  un  usage  salutaire  de  cette  sub- 
stance contre  les  états  morbides  ayant  de  l’analogie  avec  eux  ; 
il  ne  se  laissera  pas  entraîner,  par  les  éloges  vagues  et  insi- 
dieux des  matières  médicales  ordinaires,  à l’employer  dans  la 
goutte  et  le  rhumatisme,  c’est-à-dire  contre  des  noms  arbi- 
traires de  maladies  5 mais,  avant  de  s’en  servir,  il  examinera 
s’il  y a analogie  entre  ses  propres  symptômes  et  ceux  du  cas 
morbide  qu’il  a sous  les  yeux. 

Une  goutte  de  la  teinture  spiritueuse  versée  dans  une 
once  d’eau  , où  la  résine  se  dissout  parfaitement  par  l’agita- 
tion , suffit  pour  une  dose , qu’on  trouvera  même  un  peu 
trop  forte  encore  dans  quelques  cas. 

(1)  789»  état  rare  , qui  alterne  avec  les  symptômes  suitans. 
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Symptômes  de  la  gomme  de  gayac. 

Grands  et  violens  élancemens  dans  le  cerveau  , de  bas  en 
haut  ( au  bout  de  deux  heures  ). 

Céphalalgie  nocturne  , comme  une  pression  de  bas  en 
haut,  dans  le  cerveau. 

(Le  matin , mal  de  tête,  comme  si  le  cerveau  ne  remplis- 
sait pas  le  crâne  et  remuait  à chaque  pas.  ) 

Au  sourcil  drqit , bouton  dur  et  blanc  au  sommet,  qui 
cause,  quand  on  y touche,  une  vive  douleur  semblable  a 

celle  que  produirait  une  plaie. 

5.  Bouton  dans  le  nez,  qui  cause  une  douleur  ulcérative. 
Douleur  dans  laine  , semblable  à celle  que  produirait  une 
hernie. 

Douleur  sécante,  en  urinant , comme  s’il  rendait  quelque 
chose  de  cuisant. 

Augmentation  du  flux  muqueux. par  le  vagin. 
Fourmillement  dans  la  poitrine. 

10.  Frisson  aux  seins. 

Elle  est  prise  subitement,  sur  la  poitrine , à la  région  du 
creux  de  l’estomac,  même  pendant  la  nuit , en  dormant , 
d’une  sorte  d’obstruction,  qui  semble  l’empêcher  de  respi- 
rer , et  qui  l’oblige  à une  toux  presque  sèche , laquelle 
revient  ensuite  assez  souvent,  jusqu’à  ce  quelle  crache 
un  peu. 

Prurit  rongeant  au  dos,  pendant  la  journée. 

Raideur  rhumatismale  dans  le  côté  gauche  de  la  nuque  et 
du  dos,  jusqu’au  sacrum;  en  restant  tranquille,  il  ne  res- 
sentait aucune  douleur,  de  même  qu’en  appuyant  sur  la  par- 
tie ; mais,  au  moindre  mouvement , la  douleur  était  intolé- 
rable. 

Petits  élancemens  dans  les  fesses  , en  s’asseyant  ( il  sem- 
blait quelle  fût  assise  sur  des  épingles)  et  quelquefois  en 
marchant. 

i5.  Fourmillement  dans  les  cuisses  et  les  jambes  , jus- 
qu’aux orteils , comme  si  les  membres  allaient  s engourdir, 
en  se  tenant  assis. 

Fourmillement  dans  la  peau  de  toute  la  jambe , avec  sen- 
sation de  chaleur  dedans. 
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Après  la  marche  , les  jambes  sont  comme  brisées. 

Vioîens  élancemcns  vulsifs  au  côté  externe  du  mollet. 

Entre  le  tibia  et  le  péroné,  coupslancinans  qui  s’étendaient 
jusque  dans  la  rotule,  et  assez  violens  pour  occasioner  des 
sursauts. 

20.  (Prurit  ardent,  qui  augmente  en  se  grattant.) 

En  marchant  au  grand  air,  beaucoup  de  sueur,  surtout  à 
la  tète  ; sueur  perlée  au  front. 

Paresse  et  aversion  pour  le  mouvement. 

Elle  rêve  qu’on  lui  donne  des  coups  de  couteau. 

Elle  rêve  de  batteries. 

2 5.  Avant  midi,  froid,  pendant  deux  heures;  le  soir, 
avant  de  se  coucher,  froid  qui  persiste  aussi  dans  le  lit;  tous 
les  matins,  un  peu  de  sueur. 

Beaucoup  de  soif. 

Forte  sueur,  la  nuit,  dans  le  dos. 

Grande  mauvaise  humeur  , dédain. 

Humeur  récalcitrante. 

Observations  recueillies  par  d'autres . 

Faiblesse  de  la  mémoire  ; il  oublie  de  suite  ce  qu’il  vient 
de  lire,  et  ne  se  souvient  plus  du  tout  d’anciens  noms.  ( C . Teut • 
horn.) 

Le  matin  , en  se  tenant  debout  ( pendant  le  déjeuner),  ab- 
sence d’idées  ; il  reste  tranquille  et  fixe  ses  regards  devant  soi, 
sans  penser  à rien.  ( Id .) 

Pression  indolente  dans  la  tempe  gauche.  ( F . Hartmann .) 

Pression  douloureuse , comme  avec  un  corps  d'une  certaine 
largeur  , à La  tempe  droite . ( Id .) 

5.  Pression  à la  partie  antérieure  du  front.  (Id.) 

Du  côté  gauche  de  la  nuque,  jusqu’au  dessus  du  pariétal, 
douleur  pressive  sourde , qui  remonte  obliquement  de  bas 
en  haut,  où  elle  se  termine  par  un  élancement  (au  bout 
d’une  heure).  (Id.) 

Douleur  sourdement  pressive  dans  la  tête  , qui  se  termine 
par  un  vif  élancement  à la  bosse  frontale  droite.  (Id.) 

Céphalalgie  pressive  en  travers,  sur  le  front  (au  bout  de 
dix  heures).  ( C.  -F.  Langhammer.  ) 

Elancement  pressif,  traclif,  tiraillant,  dans  le  côté  droit 
delà  tête,  qui  se  dirige  vers  le  front.  (Hartmann.) 
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10.  Pression  sourde,  en  forme  d’élancement,  dans  la 
bosse  frontale  droite,  (Id,) 

Elancement  sourdement  tractif  du  pariétal  gauche  à la 
bosse  frontale  du  meme  côté,  qui  se  termine  en  un  seul  élan- 
cement , après  avoir  occupé  une  grande  étendue.  ( Id .) 

Douleur  tractive,  depuis  le  milieu  de  l’os  frontal  jusque 
dans  les  os  du  nez  (au  bout  de  deux  heures  et  demie  ).  ( Id .) 

Tiraillement  tractif  dans  la  partie  antérieure  du  front . 

(«•) 

Tiraillement  tractif  dans  l’occiput  et  le  front.  (Id.) 

i5.  Tiraillement  dans  tout  le  côté  gauche  de  la  tâte,  (Id.) 

Tiraillement  dans  le  côté  droit  de  l’occiput.  (Id.) 

Céphalalgie  extérieure,  comme  s’Ü  y avait  trop  de  sang 
dans  les  vaisseaux  externes  de  la  tête,  et  que  celle-ci  fût  en- 
flée (en  se  tenant  assis).  (Teulhorn.) 

Céphalalgie  extérieure , pulsative , avec  élancemens  aux 
tempes , qui  cède  à une  pression  exercée  du  dehors , mais 
revient  ensuite , diminue  en  marchant , et  augmente  en  res- 
tant assis  et  debout,  (au  bout  de  trois  heures).  (Id,) 

Tiraillement  extérieur  à la  tempe  gauche  (au  bout  de  trois 
quarts  d’heure).  (Hartmann,) 

20.  Tiraillement  qui  descend  du  côté  gauche  dd  l’os  fron- 
tal jusque  dans  les  muscles  de  la  joue.  (Id.  ) 

Elancemens  aigus  et  vifs  au  côté  gauche  de  la  tête,  à la 
jonction  du  pariétal  avec  le  frontal.  (Id.  ) 

Elancemens  mousses,  douloureux  , au  côté  gauche  de  l’oc- 
ciput. (Id.) 

Chassie  dans  les  deux  coins  de  l’œil  droit  ( au  bout  d’une 
heure),  (Langhammer .) 

Dilatation  des  pupilles  (au  bout  de  trois  heures).  ( Teut - 
horn.) 

25.  Amaurose,  pendant  quelques  jours.  (G.  JVhite.) 

Toute  la  journée,  il  lui  semble  n’avoir  point  dormi , avec 
bâillemens  et  pandiculations  , et  sensation  d’enflure  des  yeux, 
comme  s’ils  allaient  sortir  de  la  tête  : les  paupières  lui  pa- 
raissaient insuffisantes  pour  couvrir  les  yeux.  (Teuthorn.) 

Elancemens  douloureux  isolés  dans  l’os  jugal  droit.  (Hart- 
mann.) 

Gonflement  rouge  et  douloureux  de  la  face , pendant 
quelques  jours.  (Bang.) 
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Traction  sourde,  presque  spasmodique,  dans  les  muscles 
de  la  joue  droite  (le  matin , en  se  levant).  (Hartmann.) 

3o.  Coups  de  couteau  dans  les  muscles  de  la  joue  droite 
(au  bout  d’une  heure).  ( Langhammer .) 

Tiraillement  au  bord  externe  de  la  conque  de  l’oreille 
gauche.  {Hartmann.) 

Tiraillement  dans  l’oreille  gauche.  ( [Id .) 

Douleur  dans  V oreille  gauche.  ( Id .) 

(Douleur  pressive  sourde  dans  le  côté  gauche  de  la  mâ- 
choire inférieure.)  (Id.) 

35.  Douleur  tractive , qui  se  termine  par  un  élancement, 
au  côté  gauche  de  la  mâchoire  inférieure.  (Id.) 

Tiraillement  dans  lé!  dents  molaires  supérieures  gauches. 

En  serrant  les  mâchoires  l’une  contre  l’autre,  douleur 
pressive  dans  les  dents  molaires  supérieures  gauches.  (Id.) 

Forte  faim  , l’après-midi  et  le  soir  (au  bout  de  sept  heures 
# et  demie,  de  neuf  heures).  (Langhammer.) 

Défaut,  d'appétit,  dégoût  pour  tout , éructations  et  goût 
fade  dans  la  bouche , exspuition  de  mucus  venant  de  la 
gorge . (Teuthorn.) 

4°.  Rapports  (sur-le-champ).  (Hartmann.) 

Eructations . (Id.)  • 

Sentiment  de  constriction  , comme  par  un  lien  , â la  région 
de  l’estomac,  qui  gêne  la  respiration,  et  cause  de  l’ahixiété 
(au  bout  de  dix-neuf  heures).  (Id.) 

Au  creiix  de  l’estomac,  sorte  de  pression  qui  revient  sou- 
vent, gêne  la  respiration,  et  cause  de  l’oppression  et  de 
l’anxiété  (au  bout  d’une  heure).  (Id.) 

Elancemens  dans  la  région  sous-costale  gauche.  (Id.) 

45.  Elancemens  sourds  isolés  dans  le  côté  gauche  de  l’épi- 
gastre. (Id.) 

Borborygmes  , avec  douleur  pinçante  sourde  dans  le  bas- 
ventre  , qui  se  porte  toujours  de  plus  en  plus  en  arrière, 
après  quoi  des  vents  sortent  par  le  bas  (au  bout  d’une 
heure).  (Id.) 

Gargouillemens  dans  le  ventre , comme  s’il  était  vide  , l’a- 
près-midi (au  bout  de  cinq  heures).  (Langhammer.) 

Borborygmes  dans  le  bas-ventre  (au  bout  de  dix  heures). 

(Id.) 

Douleur  pinçante  sourde  dans  l’bypogastre,  qui  se  porte 


GUÀJÀCUM.  43* 

toujours  de  plus  en  plus  en  arrière  (au  bout  d’un  quart 
d’heure).  ( Hartmann .) 

5o.  Pincement  dans  le  bas-ventre,  comme  par  des  incar- 
cérations de  vents , qui  se  porte  peu  à peu  en  arrière  ; après 
quoi  des  vents  sortent  par  Le  bas  '.  ( Id .) 

Pincement  dans  le  bas-ventre , au  côté  gauche  de  l’ombilic, 
sür  un  seul  point  (au  bout  de  trois  heures  et  demie).  (/J.) 

Pincement  dans  le  bas-ventre,  et  ensuite  selle  liquide, 
mucilagineuse  (sur-le-champ).  (Id .) 

En  inspirant , mal  de  ventre  pinçant  et  sécant , en  travers 
du  bas-ventre.  ( Id .) 

Vibration  continuelle  dans  les  muscles  abdominaux  inter- 
nes du  côté  droit,  près  de  l’os  iléon.  (Id.) 

55.  Le  premier  jour,  constipation  ; le  second  et  le  troi- 
sième jour  , resserrement  de  ventre.  ( Teuthorn .) 

Selle  un  peu  molle  , grumelée.  (Hartmann.) 

Fréquentes  envies  d’uriner,  et  chaque  fois  émission  d’u- 
rine peu  copieuse  (au  bout  de  cinq  heures  et  demie).  Lang- 
hammer.) 

Envie  continuelle  d'uriner  j chaque  fois  il  sort  beaucoup 
d'urine.  (Hartmann.) 

Il  a souvent  envie  d’uriner , et  à peine  a-t-il  satisfait  à ce 
beÉ)in  , qu’il  se  renouvelle  sur-le-champ  \ après  l’émission 
de  l’urine,  élancemens  au  col  de  la  vessie.  (Teuthorn.) 

60.  Il  est  obligé  d’uriner  toutes  les  demi-heures,  et  rend 
beaucoup  d’urine*,  à peine  a-t-il  terminé,  qu’il  éprouve  un 
nouveau  besoin  pendant  une  minute  environ,  et  ne  rend 
alors  que  quelques  gouttes.  (Id.) 

La  nuit,  pollution,  sans  rêves  voluptueux  (au  bout  de 
vingt  heures).  (Langhammer .) 

Ecoulement  fréquent  de  liquide  aqueux  par  le  nez  , pen- 
dant un  mois.  (Bang.) 

Elancemens  dans  le  côté  gauche  de  la  poitrine,  plus  en 
arrière  qu’en  devant,  sous  les  vraies  côtes.  (Hartmann.) 

Elancement  continuel , qui  semble  se  terminer  en  une 
piqûre  soutenue , immédiatement  au  dessous  de  l’omoplate 
droite  , paraît  naître  du  milieu  du  côté  droit  de  la  poitrine  , 
et  augmente  beaucoup  en  inspirant  (au  bout  de  trente-six 
heures).  (Id.) 

65,  Traction  et  tiraillement  en  arrière,  sous  l’aisselle,  qui 
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descend  , le  long  du  côté  droit  de  l’épine  du  dos,  jusqu’à  la 
dernière  vraie  côte.  ( ld .) 

Elanceinens  tiraillans  au  bord  postérieur  de  l’omoplate 
droite  (au  bout  de  dix  heures),  {ld.) 

Elancemens  tiraillans  au  bord  postérieur  des  deux  omo- 
plates, suivis  d’une  sensation  de  constriction,  comine  par 
un  lien,  dans  les  muscles  du  dos  (au  bout  de  trois  heures). 

ttë) 

Douleur  contractive  entre  les  omoplates,  {ld.) 

Yiolens  élancemens  très-prolongés  dans  la  clavicule  gau- 
che, qui  partent  du  larynx  (au  bout  de  neuf  heures  et  de- 
mie.) {ld.) 

70.  En  se  remuant  et  en  raidissant  la  tête,  fréquens  élan- 
cemens soutenus  au  côté  gauche  du  cou , depuis  l’omoplate 
jusqu’auprès  de  l’occiput  (au  bout  d’une  heure  et  demie). 

(«•) 

Pression  douloureuse  dans  les  vertèbres  du  cou,  au  côté 
droit  et  au  côté  gauche  (au  bout  de  quatre  heures),  {ld.) 

Vifs  élancemens , qui  reviennent  souvent , au  sommet  de 
i épaule  droite . {ld.) 

Forts  élancemens  douloureux  dans  le  bras  droit , particu- 
lièrement à son  milieu  (au  bout  de  deux  heures),  {ld.) 

Tiraillement  douloureusement  tractif  dans  le  bras  et  ft- 
vant-bras  gauches,  jusque  dans  tous  les  doigts,  mais  qui  se 
prolonge  et  dure  surtout  dans  l'articulation  de  la  main 
gauche  (au  bout  de  deux  heures),  {ld.) 

y 5.  Fréquens  élancemens  tractifs  et  tiraillans,  depuis  le 
coude  gauche  jusque  dans  l’articulation  de  la  main,  {ld.) 

Tiraillement  dans  V avant-bras  droit , jusque  dans  l'arti- 
culation de  la  main,  {ld.) 

Tiraillement  pressif  dans  l’articulation  delà  main  gauche. 

(«•) 

Violens  élancemens  isolés  dans  les  muscles  du  pouce  de  la 
main  droite  (au  bout  d’une  demi-heure),  {ld.) 

En  marchant  au  grand  air , douleur  contusive  dans  la 
cuisse  gauche  (au  bout  de  huit  heures).  {Langhammer.) 

80.  Douleur  tractive,  pressive,  depuis  le  milieu  du  fémur 
jusqu’au  genou , en  étendant  la  jambe  droite,  qui  cesse  en 
la  ployant  (au  bout  de  deux  heures).  {Hartmann.) 

Douleur  pressive  , fourmillante,* dans  le  fémur  droit , de - 
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puis  son  milieu  jusqu  au  genou,  en  se  tenant  assis  tranquil- 
lement (au  bout  d’un  quart  d’heure).  {Hartmann,) 

Lassitude  des  cuisses , particulièrement  de  la  droite , en 
marchant , comme  si  les  muscles  étaient  trop  courts  et  tendus; 
la  douleur  augmente  en  appuyant  sur  la  partie , mais  cesse 
en  s' asseyant,  {Teuthorn.) 

Douleur  comme  de  croissance , dans  la  cuisse  droite. 
{Hartmann,) 

Elancemens  pruriteux  isolés , semblables  à des  piqûres  de 
puce , dans  la  peau  des  cuisses  , mais  surtout  aux  côtés  du 
jarret , qui  cessent  en  se  grattant.  {Teuthorn.) 

85.  Tiraillement  tractif,  depuis  le  milieu  de  la  cuisse 
gauche  jusqu’au  genou.  (Hartmann.) 

Tiraillement  vulsif  dans  la  cuisse  droite,  depuis  son  mi- 
lieu jusqu’au  genou  (au  bout  d’une  heure  et  demie).  {ld.) 

Elancemens  sourds  au  dessus  du  genou  droit.  {Id.) 

Elancemens  isolés  au  dessus  du  genou  gauche,  des  deux 
côtés,  qui  se  réunissent  dans  le  milieu  (au  bout  de  trois 
heures). 

Douleur  tractive  dans  le  genou , qui  se  termine  par  un 
élancement.  {Hartmann.) 

go.  Elancemens  tiraillans , sourds  , depuis  le  milieu  du 
tibia  gauche  jusque  dans  les  orteils.  (. Id .) 

Elancemens  tractifs,  tiraillans,  depuis  le  milieu  du  tibia 
droit  jusque  dans  le  genou  (au  bout  de  quatorze  heures). 

W 

Elancemens  tractifs  sourds  , depuis  l’articulation  du  pied 
droit  jusqu’au  milieu  du  tibia  (au  bout  de  trois  heures  et 
demie).  {Id.) 

Sentiment  presque  indolent  de  constriction  dans  le  mollet 
droit  (au  bout  de  trois  quarts  d’heure).  {Id.) 

Elancemens  tiraillans,  longuement  tractifs,  depuis  le 
tarse  droit  jusque  dans  le  genou.  {Id.) 

95.  Douleur  qui  se  termine  par  un  vif  élancement , sur 
lin  petit  point,  au  milieu  du  coude-pied  gauche,  et  qui  se 
dissipe  par  le  mouvement.  {Id.) 

Vifs  elancemens  isolés  dans  l’articulation  du  pied  droit, 
en  se  tenant  assis  (au  bout  d’un  quart  d’heure).  {Id.) 

Lassitude  dans  les  membres  inférieurs  , les  cuisses  surtout , 
comme  si  011  avait  beaucoup  marché  la  veille,  et  même  las- 
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situde  dans  les  bras  que  si  l’on  avait  fait  un  travail  pénible. 
( Teuthorn .). 

(Des  hommes  d’une  complexion  sèche  furent  mis  parla 
gomme  degayac  dans  un  état , les  uns  de  fièvre  hectique,  les 
autres  d’étisie).  (P.- A.  Matthiole .) 

Malaise  général  partout  le  corps  (au  bout  de  sept  heures). 
( Hartmann •) 

100.  Les  symptômes  se  manifestent  presque  tous  dans  la 
situation  assise,  la  plupart  le  matin  , aussitôt  après  le  lever, 
puis  de  neuf  heures  à midi , et  le  soir  peu  avant  de  s’endor- 
mir. ( Hartmann .) 

Bâillemens  et  pandiculations,  avec  sentiment  de  bien-être 
(au  bout  d’une  demi-heure).  (Id.) 

Pandiculation  des  membres  supérieurs,  avec  bâillemens. 

c«.) 

L'après-midi , grande  envie  de  dormir  (au  bout  de  quatre 
heures  et  demie).  ( Langhammer .) 

Il  s’endort  tard  le  soir , et  s’éveille  de  meilleure  heure 
qu’à  l’ordinaire  ; tout  lui  semble  alors  trop  étroit,  et  il  ne 
fait  que  se  retourner  dans  son  lit,  mais  seulement  tant  qu’il 
est  éveillé,  et  non  en  dormant.  (Teuthorn.) 

io5.  Rêve  vif  d’objets  scientifiques  (au  bout  de  dix-huit 
heures).  ( Langhammer .) 

Il  ne  peut  s’endormir  quà  deux  heures  apres  minuit , ne 
cesse  de  se  remuer  dans  son  lit , et  rêve  beaucoup  en  dor- 
mant; en  s'éveillant  le  matin , il  lui  semble  n'avoir  pas 
dormi  du  tout . (Teuthorn.) 

Le  soir  , dans  le  lit  (en  sommeillant  ?),  il  lui  semblait  que 
quelqu’un  lui  jetât  un  mouchoir  sur  le  visage,  ce  qui  l’ef- 
fraya beaucoup.  (Id.) 

Fréquens  réveils,  comme  par  peur;  il  lui  semblait  tom- 
ber (au  bout  de  vingt-et-une  heures).  (Langhammer.) 

Pendant  qu’il  est  couché  sur  le  dos,  en  dormant , il  rêve 
que  quelqu’un  s’étend  sur  lui  5 l’anxiété  l’empêche  de  res- 
pirer et  de  crier;  enfin  il  pousse  un  cri,  et  s’éveille  tout 
hors  de  lui  (cauchemar).  (Teuthorn.) 

110.  Frisson  dans  le  dos,  l’après-midi  (au  bout  de  six 
heures) . ( Langhammer .) 

Horripilation  dans  le  dos , l’après-midi  (au  bout  de  huit 
heures).  ( Id , ) 
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Froid  intérieur  par  tout  le  corps,  et  aussitôt  après  cha- 
leur, surtout  au  visage,  sans  soif,  vers  le  soir.  ( Teuthom .) 
Frissonnement , même  auprès  du  poêle.  ( [Hartmann .) 
Chaleur  par  tout  le  visage , sans  rougeur  , ni  sueur,  avec 
soif.  ( Id .) 

11 5.  Paresse  pour  le  travail.  {Id.) 

Morosité;  il  parle  peu.  {Teuthom.) 


35.  HELLÉBORE  BLANC. 

( J^eratrum  album.  ) 

On  emploie  la  teinture  alcoolique  de  la  racine  de  cette 
plante. 

Quoique  la  liste  suivante  de  symptômes  nous  apprenne 
quelle  action  puissante  cette  substance  médicinale  exerce  sur 
l’homme , avec  quelle  énergie  elle  modifie  son  état , et  com- 
bien, par  conséquent,  nous  devons  attendre  d’elle,  lorsque 
nous  l’employons  dans  les  circonstances  où  elle  est  indiquée, 
cependant  nous  manquons*  encore  d’une  histoire  complète 
de  ses  symptômes,  dont  les  détails  dans  lesquels  je  vais  entrer 
ne  peuvent  être  considérés  que  comme  une  esquisse  par- 
tielle. 

J’ai  cependant  voulu  faire  connaître  ce  que  j’ai  appris  jus- 
qu’à présent  sur  son  compte,  parce  qu’on  trouvera  déjà  l’oc- 
casion d’en  tirer  parti. 

J’aurais  bien  pu  alléguer  à l’appui  de  mes  symptômes  ceux 
que  signalent  les  anciens  médecins  delà  Grèce;  mais  je  m’en 
suis  abstenu,  pour  n’avoir  pas  l’air  de  vouloir  faire  étalage 
d’érudition. 

Ce  qu’il  y a de  certain  , cependant,  c’est  que  les  anciens 
n’auraient  pas  pu  acquérir  tant  de  célébrité  par  les  cures 
qu’ils  opéraient  avec  l’hellébore  blanc,  à Anticyre  et  en  d’au- 
tres lieux  de  la  Grèce,  si  réellement  ils  n’avaient  pas  obtenu 
des  effets  remarquables  de  cette  plante , si  elle  ne  leur  avait 
pas  servi  à rendre  un  grand  nombre  de  malades  à la  santé. 

Nos  médecins  actuels  ne  savent  tirer  aucun  parti  avanta- 
geux de  l’hellébore  blanc,  et  ils  ne  s’en  servent  point , parce 
qu’ils  ne  peuvent  le  donner  à leurs  dosés  favorites,  c’est-à- 
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dire  par  gros  et  par  demi-onces  , sans  compromettre  la  vie. 

Aussi  laissent-ils  incurables  les  maladies  qui  ne  peuvent 
être  guéries  sans  cette  racine. 

Us  n’ont  pas  soupçonné  l’influence  puissante  qu’elle  exer- 
ce sür  la  cure  d’un  tiers  environ  des  aliénés,  parce  qu’ils 
ne  savaient  point  quelle  est  l’espèce  d’aliénation  mentale  à 
laquelle  on  doit  l’opposer , et  à quelle  dose  il  faut  l’em- 
ployer pour  qu’elle  soit  utile , pour  qu’elle  ne  nuise  pas. 

Comme  il  ne  peut  pas  y avoir  de  guérison  rapide  ou  du- 
rable d’aucune  maladie  dynamique,  sans  le  secours  de  sub- 
stances médicinales  ayant  la  puissance  dynamique  de  provo- 
quer elles-mêmes  des  états  morbides  analogues  , il  suffit,  en 
ayant  d’ailleurs  égard  aux  autres  symptômes  , de  faire  prin- 
cipalement attention  aux  observations  suivantes  d’aliénation 
mentale , pour  reconnaître  quelles  sont  celles  d’entre  ces 
dernières  qu’on  peut  combattre  bomœopathiquement  avec 
succès  par  l’hellébore  blanc. 

Nous  ne  devons  point  imiter  les  anciens  dans  les  doses 
qu’ils  en  prescrivaient.  A la  vérité,  beaucoup  de  leurs  ma- 
lades guérissaient , mais  beaucoup  aussi  périssaient  par  suite 
de  ces  énormes  doses.  Car  dès-lqis  , comme  encore  aujour- 
d’hui, il  régnait  en  médecine  le  préjugé  que  les  maladies 
dépendent  d’un  principe  morbifique  contenu  dans  le  corps, 
et  qu’on  ne  saurait  par  conséquent  les  guérir  sans  expulser 
cette  cause  matérielle.  Voilà  pourquoi  , en  appliquant  l’hel- 
lébore blanc  à la  cure  des  maladies  chroniques , les  anciens 
ne  le  donnaient  qu’à  des  doses  d’un  gros  et  plus,  capables 
d’exciter  d’énormes  vomissemens  et  enfin  aussi  un  effet  pur- 
gatif. De  là  vient  aussi  que,  même  danslescasoù  ils  parve- 
naient à soulager  leurs  malades  sans  les  faire  vomir  ou  sans 
les  purger  , ils  ne  pouvaient  se  convaincre  que  la  guérison 
s’effectuait  d’une  autre  manière  qu’à  l’aide  d’une  évacuation 
par  le  haut  ou  par  le  bas. 

Il  est  faux  que  les  aliénés  aient  besoin  de  médicamens  à 
hautes  doses,  et  qu’ils  les  supportent,  comme  se  l’imaginent 
encore  aujourd’hui  les  médecins.  A la  vérité,  les  médicamens 
choisis  d’une  manière  allopathique  et  inconvenante  semblent, 
même  à des  doses  élevées , attaquer  peu  la  partie  grossière  de 
l’organisme  et  la  santé  générale  des  malades  de  cette  classe. 
Mais  là  aussi  la  santé  générale  est  assez  ordinairement  très- 
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peu  affectée , et  la  plupart  des  aliénés  sont  , sous  ce  rapport , 
des  sujets  fort  robustes.  Le  mal  s’est  jeté  en  grande  partie 
sur  les  organes  invisibles  et  inaccessibles  au  scalpel  de  l’ana- 
tomie qui  servent  d’intermédiaire  à l’àme  pour  régir  le  corps 
proprement  dit.  Ces  organes  si  déliés  sont  ceux  qui  souffrent 
le  plus  en  pareil  cas , ceux  sur  lesquels  porte  plus  particu- 
lièrement le  désaccord. 

Si  l’on  donne  à de  tels  malades  des  médicamens  allopa- 
thiques à hautes  doses , la  masse  de  leur  corps  en  souffre  peu , 
puisqu’on  a vu  vingt  grains  de  tartre  stibié  ne  point  pro- 
voquer le  vomissement;  mais  ce  que  nos  médecins  ne 
remarquent  pas  , parce  qu’en  général  ils  font  peu  d’attention 
à ce  qui  se  passe  sous  leurs  yeux , c’est  que  les  organes  de  l’in- 
telligence et  du  moral  n’en  sont  que  plus  fortement  atteints  ; 
sous  l’influence  de  ces  moyens  violens  et  inconvenans , l’état 
des  maladies  s’aggrave  manifestement,  eu  égard  à la  manie 
ou  à la  mélancolie,  et  souvent  jusqu’au  point  de  devenir 
désormais  incurable. 

Mais  , ce  que  personne  n’avait  soupçonné  jusqu’à  ce  jour  , 
et  ce  qui  n’en  est  cependant  pas  moins  vrai  , c’est  qu’il  suffit 
à ces  maladies  de  l’esprit  et  du  moral  de  doses  aussi  faibles 
que  celles  qui  sont  suffisantes  dans  les  autres  affections  ordi- 
naires; pourvu  que  le  médicament  soit  parfaitement  homœo- 
pathique,  la  guérison  a lieu  d’une  manière  rapide  et  durable  , 
et  les  facultés,  tant  intellectuelles  que  morales , reprennent  en 
toute  liberté  leur  cours  naturel. 

Après  avoir  préparé  une  teinture  telle  que  chaque  goutte 
contînt  seulement  un  quadrillionième  de  grain  de  la  vertu 
de  l’hellébore  blanc,  je  n’ai  jamais  employé  qu’une  seule  goutte 
de  cette  préparation,  souvent  même  la  très-petite  partie 
d’une  goutte.  On  peut  la  faire  prendre  au  malade  sans  qu’il  s en 
doute  en  la  mêlant  avec  sa  boisson  ordinaire,  par  conséquent 
sans  avoir  besoin  de  recourir  à la  violence,  qui  nuit  toujours 
en  pareil  cas.  Mais  il  faut  que  le  régime  de  vie  soit  d ailleurs 
réglé  de  manière  à offrir  la  réunion  de  toutes  les  circon- 
stances exigibles  pour  le  retour  et  le  maintien  de  la  santé  ; 
il  faut  éviter  toutes  les  substances  médicinales  qui  pourraient 
entraver  Faction  de  l’hellébore  ; il  faut  s abstenir  de  toute 
influence  morale  ou  physique  capable  d’exercer  un  trouble 
quelconque. 
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Les  paroxysmes  de  douleurs  analogues  à ceux  que  Phel- 
lébore  blanc  provoque  par  lui-même,  et  qui,  chaque  fois, 
plongent  le  malade  dans  un  état  de  délire  ou  de  démence 
pendant  quelque  temps  , cèdent  souvent  à la  plus  petite  dose 
de  la  dissolution  dont  je  viens  de  parler. 

Fréquemment  aussi  l’hellébore  blanc  a été  employé  avec 
succès  dans  des  fièvres  intermittentes  qui  ne  consistaient 
qu’en  froid  extérieur,  et  qui  étaient  accompagnées  seule- 
. ment  de  chaleur  interne  et  d’urine  foncée  en  couleur,  surtout 
lorsqu’il  y avait  sueur  froide  au  corps  ou  au  front. 

Cette  substance  est  très-utile,  au  moins  comme  moyen 
intercurrent , dans  plusieurs  affections  hypochondriaques , de 
même  que  dans  certaines  espèces  de  hernies  inguinales. 

Quelques  tasses  de  café  fort  sont  le  plus  sûr  moyen  de  dis- 
siper les  accidens  fâcheux  et  subits  qu’elle  détermine  quel- 
quefois ; mais  si  alors  un  mal  de  tête  pressif,  le  froid  au 
corps  et  un  assoupissement  lourd  sont  les  symptômes  prin- 
cipaux, le  camphre  est  l’antidote  auquel  on  doit  recourir. 

Si  le  sujet  est  hors  de  lui,  et  dans  l’anxiété,  avec  froid  au 
corps , ou  même  sensation  de  chaleur  brûlante  dans  le  cer- 
veau, c’est  le  cas  d’employer  la  jusquiame.  Le  quinquina  à 
petites  doses  est  le  moyen  le  plus  propre  à faire  cesser  les 
maux  chroniques  provoqués  par  l’abus  de  l’hellébore  blanc, 
entre  autres  la  fièvre  quotidienne  avant  minuit. 

Parmi  les  symptômes  de  l’hellébore  blanc  , dont  on  va  lire 
le  tableau,  quelques  uns  semblent  appartenir  à la  réaction, 
c’est-à-dire  à un  état  inverse  de  l’effet  primitif  qui  se  pro- 
nonce dans  l’organisme  ; mais  il  n’y  a que  des  observations 
répétées  qui  puissent  répandre  de  la  lumière  sur  ce  point. 

J’ai  vu  les  effets  positifs  de  cette  racine  , employée  même 
aux  plus  petites  doses  , durer  cinq  jours  et  au-delà. 

Symptômes  de  V hellébore  blanc . 

Vertige^  tout  tourne  autour  de  lui  (au  bout  de  trois  heu- 
res et  demie).  0 

Défaut  d’idées. 

Perte  de  l’intelligence. 

Etourdissement,*  il  semble  que  rien  ne  lui  tient  dans  la 

tête. 
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5k  II  est  très-étourdi  le  matin. 

Il  lui  semble  être  dans  un  état  de  rêve . 

Délire  calme  \ froid  par  tout  le  corps  , yeux  ouverts  , vi- 
sage serein,  parfois  souriant,  bavardage  religieux-,  il  croit 
être  ailleurs  que  chez  lui  (au  bout  d’une  heure). 

Etourdissemens  continuels,  pendant  trois  jours. 

La  mémoire  l’abandonne.  / 

10.  Mal  #e  tête  pulsatif , par  intervalles  (au  bout  de  six 
heures). 

Céphalalgie  pulsative  aft  dessus  de  l’oeil  gauche,  pendant 
un  quart  d’heure  (au  bout  d’une  heure). 

Céphalalgie  pressive  et  pulsative. 

Le  matin  , après  le  réveil , pression  sourde  au  vertex . 

Hémicranie  pressive,  et,  en  même  temps,  mal  d’estomac 
(au  bout  de  quatre  heures) . 

i5.  Mal  de  tête,  comme  si  le  cerveau  était  brisé  en  mor- 
ceaux. 

Par  accès , douleur  çà  et  là  dans  le  cerveau , qui  se  com- 
pose de  brisure  et  de  pression. 

Céphalalgie  constrictive , comme  par  l’effet  d’un  lien,  avec 
constriction  douloureuse  dans  le  pharynx. 

Le  sang  se  porte  avec  force  à la  tête,  en  se  baissant  ( au 
bout  de  huit  heures  ). 

(Sensation  à la  tempe , comme  s’il  coulait  une  goutte  d’eau 
dessus,  mais  sans  nulle  sensation  de  fraîcheur.  ) 

20.  Sensation  de  chaleur  et  de  froid  en  même  temps  à la 
tête , avec  sensibilité  des  cheveux. 

Il  éprouve  du  froid  au  vertex  et  en  même  temps  aux  pieds 
(au  bout  d’une  heure). 

Prurit  au  front. 

Sueur  froide  au  front. 

Les  pupilles  ont  de  la  tendance  à se  rétrécir. 

25.  Rétrécissement  des  pupilles  (au  bout  d’une  heure  et 
demie  ) , avec  douleur  compressive  continuelle  dans  les 
yeux. 

Dilatation  des  pupilles. 

Grande  dilatation  des  pupilles  (au  bout  de  quatre  heures). 

Sentiment  de  faiblesse  dans  les  yeux. 

Yeux  ternes  et  cernés  de  bleu . 

3o.  Distorsion  et  proéminence  des  yeu*. 
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Diplopie. 

Une  sorte  de  paralysie  des  paupières  , qui  semblent  trop 
lourdes,  et  qu’à  peine  peut-il  soulever,  malgré  tous  ses 
efforts. 

Sensation  de  sécheresse  des  paupières. 

Les  paupières  sont  sèches  , surtout  après  qu’il  a dormi ; 
elles  causent  la  même  douleur  que  si  elles  étaient*à  vif;  elles 
sont  immobiles  et  agglutinées. 

35.  Sécheresse  extrême  des  paupières. 

Il  coule  beaucoup  d’eau  des  yeux,  avec  douleurs  sécantes, 
sensation  de  sécheresse  et  chaleur  dedans  (au  bout  d’une 
demi-heure). 

Forte  sensation  de  chaleur  dans  les  yeux,  qui  dure  long- 
temps. 

Les  paupières  s’agglutinent  ensemble  pendant  le  sommeil 
( au  bout  de  deux  heures). 

Chaleur  dans  les  yeux  et  la  face  , avec  rougeur  des  joues  , 
comme  par  l’effet  d’une  vapeur  chaude. 

4o.  Ophthalmie  douloureuse,  avec  mal  de  tête  énorme^ 
qui  ne  lui  permet  pas  de  dormir  les  nuits  ( au  bout  de  six 
jours.  ) 

Inflammation  de  l’œil,  avec  douleur  tiraillante. 

Inflammation  du  blanc  de  l’œil,  avec  douleur  tiraillante 
dedans. 

Face  froide,  hippocratique. 

Teinte  bleuâtre  du  visage. 

45.  (Sensation  vulsive,  pinçante,  dans  les  parties  muscu- 
leuses du  visage)  ( au  bout  de  trois  heures  ). 

Douleur  tractive  et  tensive  à toute  la  moitié  droite  de  la 
face  et  à l’oreille  du  même  côté. 

(Sueur  au  visage  et  dans  le  creux  des  aisselles,  en  mar- 
chant. ) 

Le  matin , pression  dans  l’oreille  droite  ( au  bout  de  deux 
jours  ).  . > - < 

Tintement  d’oreilles. 

5o.  Bruit , comme  de  vent  ou  d’ouragan  , dans  les  oreilles. 

• Même  sensation  que  s’il  y avait  une  peau  tendue  devant 
l’oreille. 

Dureté  de  l’ouïe  ; l’une  ou  l’autre  oreille  est  bouchée. 

Tiraillement  dans  le  lobe  de  l’oreille. 
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Douleur  pressive  dans  le  conduit  auéiuf. 

55.  Vifs  élancemens  immédiatement  derrière  l’oreille 
gauche  et  la  mâchoire. 

I|gi  comme  une  odeur  de  fumier  dans  le  nez  ( au  bout  de 
seize  heures  ). 

Sensation  comme  si  le  nez  était  sec  en  dedans , semblable 
à celle  quon  éprouve  dans  le  nez  sur  une  roule  couverte  de 
poussière  ( au  bout  de  trois  heures  ). 

( Saignement  de  nez  , la  nuit,  en  dormant.  ) 

Sensation,  comme  si  le  nez  était  ulcéré  en  dedans. 

6o.  Sensation  comme  de  compression  et  dépréssion  aux  os 
du  nez. 

La  peau  des  lèvres  se  gerce. 

Ardeur  à la  partie  rouge  de  la  lèvre  supérieure^  un  peu 
au  dessus. 

Eruption  boutonneuse  non  loin  du  coin  de  la  bouche  , 
sur  le  bord  de  la  partie  rouge,  qui' est  douloureuse  par  elle- 
même,  et  plus  encore  quand  on  y touche. 

Ecume  à la  bouche. 

65.  Il  ne  peut  point  parler . 

Occlusion  des  mâchoires. 

Pression  sourde  dans  les  muscles  gauches  de  la  mâchoire  , 
semblable  à une  forte  pression  avec  un  morceau  de  bois 
mousse. 

Douleur  dans  les  glandes  sous-maxillaires , comme  si  on 
les  pinçait  (au  bout  de  trois  heures  ). 

Branlement  des  dents. 

70.  Constriction^pasmodique  de  la  gorge,  comme  après 
avoir  mangé  un  fruit  vert. 

Rétrécissement  de  la  gorge,  comme  par  un  gonflement  qui 
la  comprimerait. 

Ardeur  dans  la  gorge. 

Grattement  dans  la  gorge. 

Apreté  dans  la  gorge. 

75.  Sentiment  d’engourdissement  au  palais , comme  quand 
une  partie  brûlée  se  cicatrise  ou  reste  couverte  d’un  épiderme 
épais  , ou  comme  si  le  palais  était  couvert  d’une  pellicule  de 
pruneau. 

Sécheresse  dans  la  gorge,  que  les  boissons  ne  font  point 
cesser  (au  bout  de  six  heures). 
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Répugnance  pour  les  alimens  chauds;  ils  ne  lui  plaisent 
pas,  même  après  qu’il  est  resté  long-temps  sans  manger; 
mais  il  demande  du  fruit. 

Appétence  pour  le  fruit. 

Appétence  pour  le  jus  de  citron. 

80.  Appétence  pour  les  choses  aigrelettes. 

Diminution  du  goût;  goût  pâteux  dans  la  bouche  { au 
bout  d’un  quart  d’heure.  ) 

(Goût  acide  continuel  dans  la  bouche,  avec  afflux  d’une 
grande  quantité  de  salive  aqueuse.) 

Salive  insipide  ; défaut  de  goût  dans  la  bouche . 

Sensation  et  fraîcheur  dans  la  bouche  et  la  gorge , sem- 
blables à celles  qu  excite  la  menthe  poivrée . 

85.  Goût  putride  herbacé  d$ns  la  bouche  ( au  bout  de 
trois  heures). 

Goût  piquant , semblable  à celui  de  la  menthe  poivrée , 
dans  la  gorge , avec  chaleur  montant  de  la  gorge  dans  la 
bouche , qui  persiste  et  s’accompagne  de  nausées  et  de  soulè- 
vemens  de  cœur. 

Goût  putride , comme  de  fumier,  dans  la  bouche. 

Eructation  (sur-le-champ). 

(Rapports,  même  à jeun;  rapports  acides , l’après-midi.  ) 

90.  Rapports  amers. 

Eructations  , le  soir,  après  s’être  mis  au  lit  ; ensuite  , sen- 
sation de  grattement  au  larynx  , presque  comme  dans  le  soda 
(au  bout  de  douze  heures  ). 

(Rapports  ayant  le  goût  de  ce  qu’on  a mangé,  ) 

La  salive  lui  coule  continuellement  de  la  bouche. 

fendant  qu’il  mange,  nausées,  avec  faim  et  pression  dans 
la  région  de  l’estomac,  qui  cessent  aussitôt  après  avoir  mangé. 

95.  Après  le  déjeuner,  envie  de  vomir  qui  cesse  après 
avoir  mangé  de  la  viande , à dîner  (au  bout  de  douze  heures). 

Grandes  nausées  avant  le  vomissement. 

Envie  de  vomir,,  avec  goût  de  bile  dans  la  bouche. 

Vomissement  à deux  reprises,  chacune  de  trois  ou  quatre 
efforts  ; dans  l’intervalle  d’un  quart  d’heure  entre  ces  deux 
accès , les  nausées  continuèrent  ; les  matières  vomies  avaient 
une  odeur  aigre  (1). 

(1)  Le  vomissement  fat  calmé  par  du  lait  froid  , mais  il  survint  ensuite  un 
froid  étonnant  dans  le  lit. 
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Vomissement  d’abord  de  bile,  puis  de  mucosités  très -vis- 
queuses. 

ioo.  Avant  de  vomir  , chaque  fois,  frisson  par  tout  le 
corps. 

Dès  le  début  du  vomissement,  il  est  obligé  de  se  coucher, 
et  en  cessant  de  vomir,  il  est  tellement  affaibli  que  les  fé- 
murs semblent  vouloir  se  détacher  des  hanches. 

Hoquet. 

Hoquet,  le  matin,  en  fumant  (comme  à l’ordinaire)  (au 
bout  de  vingt-quatre  heures  ). 

Pression  au  cœur. 

io5.  Douleur  resserrante  dans  le  creux  de  l’estomac , plus 
en  marchant  qu’en  se  tenant  tranquille. 

Douleur  d’estomac,  comme  dans  la  faim  canine. 

( Sentiment  de  faiblesse  de  l’estomac , avec  froid  interne  et 
faible  pression  à la  région  stomacale.) 

V iolente  pression  dans  le  creux  de  l'estomac , qui  s'étend 
jusque  dans  le  sternum , la  région  sous- costale  et  les  os  iléons 
(au  bout  de  huit  heures). 

Après  un  repas  modéré,  en  marchant,  élancement  à la 
région  de  la  rate  ( au  bout  de  vingt-quatre  heures  ). 

1 t o.  Douleur  tensive  dans  les  hypochondres,  semblable  à 
celle  que  produiraient  des  vents. 

Douleurs  pressives  et  tractives  autour  du  creux  de  l’es- 
tomac. 

Douleur  dans  les  hypochondres  et  dans  la  poitrine,  parce 
que  les  vents  ne  sortent  point. 

Tantôt  sur  un  point  et  tantôt  sur  un  autre,  douleur  dans 
le  bas-ventre,  comme  si  l’on  y donnait  des  coups  de  couteau 
( sur-le-champ). 

Douleur  tiraillante , tractive , pendant  des  minutes  entières, 
dans  la  profondeur  de  l’hypogastre , mais  surtout  au  dessus 
du  pubis  ( au  bout  d’une  heure  ) . 

1 15.  Douleurs  sécantes  dans  le  ventre  ( au  bout  de  douze 
heures. 

De  grand  matin  ( vers  quatre  heures  ) , tranchées  dans  le 
ventre,  avec  diarrhée. 

Colique  venteuse , qui  envahit  tout  le  bas-ventre  et  les 
intestins,  tantôt  sur  une  partie , tantôt  sur  une  autre  ; plus 
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les  vents  sortent  tard , et  plus  leur  émission  est  difficile  (de 
la  sixième  à la  douzième  heure). 

Douleur  comme  de  brisure  dans  les  intestins,  parce  que 
les  vents  refusent  de  sortir. 

Pression  douloureuse  dans  la  région  du  cæcum  , comme 
si  un  vent  s’y  trouvait  emprisonné  spasmodiquement  ( au 
bout  d’une  heure  ). 

120.  Emission  fréquente  de  vents  (les  premières  heures). 

Les  vents  sortent  avec  violence  par  le  haut  et  par  le  bas. 

Yulsion  dans  les  muscles  du  ventre,  avec  chaleur  non 
désagréable  dans  la  poitrine  (au  bout  d’une  demi-heure  ). 

Avant  d’aller  à la  selle , sensation  profonde  dans  l’hypo- 
gastre  , comme  aux  approches  d’une  défaillance. 

Avant  d’aller  à la  selle,  tournoyement  dans  le  bas-ventre 
et  le  dos , et  grande  faiblesse  auparavant  ; après  la  selle,  il  se 
sent  plus  fort  et  plus  léger. 

1 25.  Pendant  l’évacuation  par  le  bas  , anxiété , avec  crainte 
d’une  apoplexie. 

Il  sort  inopinément  un  peu  de  matières  liquides  avec  les 
vents  (au  bout  de  quatre  , de  six  heures). 

Selles  rapides,  fréquentes,  molles  (les  premières  heures). 

Après  le  dîner,  il  sort  inopinément  des  matières  liquides 
avec  les  vents,  ensuite  diarrhée  âcre  , avec  ténesme  ( au  bout 
d’une  heure  ). 

Les  excrémens  sont  âcres  (au  bout  de  douze  heures). 

i3o.  Ardeur  à l’anus  en  allant  à la  selle  ( au  bout  de  douze 
heures  ). 

Resserrement  du  ventre , à cause  de  la  dureté  et  du  vo- 
lume des  matières  (au  bout  de  trois,  de  quatorze  heures  ). 

Besoin  d’aller  à la  selle  dans  l’épigastre  \ cependant  la  selle 
n’a  lieu  que  difficilement , ou  même  n’a  point  lieu  , comme 
par  inaction  du  rectum,  et  défaut  de  mouvement  péristaltique 
dans  les  autres  intestins  (au  bout  de  quatre,  de  quinze 
heures  ). 

Mal  de  ventre  sourd  , avec  gonflement  et  tension  de  l’ab- 
domen par  des  vents  , et  agitation. 

Toutes  les  évacuations  sont  supprimées  (1). 

1 35.  Diarrhée  avec  douleurs  pendant  et  après  la  selle. 

(1)  Pendant  quelques  jours , par  l’effet  d’une  dose  trop  forte.  # 
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^Efforts  comme  pour  la  formation  d’uue  hernie  inguinale. 

Mouvement  comme  si  une  hernie  allait  s’étrangler. 

En  toussant , il  survient  des  élancernens  qui  se  dirigent 
du  ventre  le  long  du  cordon  ombilical , à travers  l’anneau 
(au  bout  de  trois  heures  ). 

Pression  vers  l’anus  , avec  hémorrhoïdes  borgnes. 

i4o.  Hémorrhoïdes  borgnes  ( au  bout  de  dix  heures). 

Ardeur  d’urine. 

L’urine,  peu  abondante,  est  jaune,  et  se  trouble  dès  sa 
sortie  même  ( au  bout  de  vingt-quatre  heures  ). 

Acreté  de  l’urine.  # 

Elancement  à l’orifice  de  l’urètre,  après  avoir  uriné. 

i45.  Douleur  pinçante  dans  l’urètre  , en  n’urinant  pas. 

Douleur  dans  l’urètre,  comme  s’il  était  lié  derrière  le 
gland,  avec  inutiles  efforts  pour  uriner,  la  vessie  étant  vide 
(au  bout  de  vingt-quatre  heures). 

Ecorchure  du  prépuce. 

Douleur  tractive  dans  les  testicules.  # 

Erections. 

j5o.  Grande  sensibilité  des  parties  génitales  (au  bout  de 
douze,  de  quinze  heures). 

Les  règles,  supprimées  depuis  long-temps,  reviennent  à 
la  nouvelle  lune. 

Pendant  le  flux  menstruel  ( interrompu  pendant  six  se- 
maines), mal  de  tête  (tiraillement?),  surtout  le  matin,  avec 
envie  de  dormir  ; le  soir , la  céphalalgie  diminue. 

Coryza  (au  bout  de  huit  heures). 

Catarrhe  sur  la  poitrine , sans  toux  proprement  dite  ( in- 
volontaire); il  lui  faut  tussiculer  pour  arracher  les  mucosités 
de  la  gorge  (au  bout  de  trois  heures). 

1 55.  Grattement  dans  la  gorge,  comme  dans  un  catarrhe. 

Chatouillement  tout  au  bas  des  bronches , qui  excite  à 
tousser  y avec  expectoration  facile  (au  bout  d’une  , de  cinq 
heures). 

Tussiculation  sèche,  par  l’effet  d’un  chatouillement  à la 
partie  la  plus  inférieure  du  sternum  (sur-le-champ). 

Chatouillement,  tout-à-fait  au  bas  des  bronches,  qui 
excite  à tousser  , sans  expectoration  (au  bout  de  vingt-quatre 
heures). 

En  toussant,  oppression  sur  la  poitrine. 
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160.  Au  moincîr.e  mouvement,  même  dans  la  chambre, 
respiration  courte  (sorte  d’oppression  de  poitrine),  qui  ne 
cesse  qu’en  restant  assis  dans  une  parfaite  tranquillité. 

Constriction  spasmodique  du  larynx , avec  rétrécissement 
des  pupilles . 

Accès  de  constriction  du  larynx , de  suffocation,  avec 
proéminence  des  yeux  (au  bout  d’une  demi-heure). 

Sa  respiration  s’interrompt. 

Constriction  douloureuse  de  la  poitrine , comme  par  un 
lien. 

Dans  le  côté  gauche  de  1^  poitrine,  douleur  constrictive  , 
comme  une  crampe,  qui  revient  périodiquement  (sur-le- 
champ). 

Beaucoup  d’oppression  sur  la  poitrine,  et,  en  respirant , 
douleur  dans  le  côté,  surtout  le  matin,  en  se  levant  (au  bout 
de  cinq  jours). 

Douleur  resserrante  à la  région  du  sternum  , plutôt  en  bu- 
vant qu’en  mangeant. 

1 70.  Douleur  pressive  à la  région  du  sternum , après  avoir 
bu  et  mangé . 

Pression  à la  région  du  sternum  (au  bout  de  deux  heures). 

Pression  qui  se  termine  en  un  élancement  au  dessous  de  la 
dernière  côte  droite,  plus  forte  pendant  l’inspiration  qu’en 
tout  autre  temps  (au  bout  de  vingt-quatre  heures). 

Douleur  sécante  dans  la  poitrine  (au  bout  de  quinze 
heures). 

Douleur  sous  les  côtes  , principalement  en  expirant. 

175.  Quelques  accès,  pendant  la  journée  , de  douleur 
lancinante  dans  le  côté  droit  de  la  poitrine,  qui  intercepte 
la  respiration. 

Douleur  pulsative,  légèrement  lancinante,  sur  un  petit 
point  du  côté  gauche  de  la  poitrine  (au  bout  de  cinq  heures). 

Anxiété  extrême , qui  intercepte  la  respiration. 

Yiolens  battemens  de  cœur , qui  soulèvent  les  côtes  , sans 
douleur. 

Pesanteur  delà  tête,  à la  nuque;  les  muscles  de  la  nuque 
ne  peuvent  pas  soutenir  la  tête. 

180.  Les  muscles  de  la  nuque  sont  comme  paralysés. 

Raideur  paralytique  de  la  nuque,  qui  produit  le  vertige  , 
surtout  pendant  le  mouvement. 
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Tout  autour  du  cou,  et  à la  poitrine,  léger  élancement, 
semblable  à des  piqûres  d’orties , que  le  frottement  de  la  main 
fait  disparaître  (avec  rougeur  à la  peau , et  élévations  miliai- 
res perceptibles  seulement  au  toucher). 

Douleur  à l’extérieur  du  cou , comme  si  la  peau  y était 
écorchée. 

Douleur  entre  les  omoplates  , même  en  se  tenant  assis , qui 
devient  très- resserrante  en  tournant  le  corps. 

i$5.  Douleur  rhumatismale , plus  prononcée  pendant  le 
mouvement , entre  les  omoplates  , et  depuis  la  nuque  jusqu’au 
sacrum , qui  se  manifeste  surtout  en  allant  à la  selle. 

Violente  pression  sur  les  omoplates,  comme  si  elles  avaient 
été  brisées  de  coups. 

Après  setre  levé  de  son  siège , pendant  le  mouvement, 
douleur  paralytique  et  contusive  dans  l’articulation  du  sa- 
crum et  du  genou. 

Douleur  dans  le  sacrum,  en  marchant  sur  un  terrain  plat, 
et  non  en  se  tenant  assis  (le  matin). 

En  se  baissant , il  éclata  au  sacrum  un  élancement,  qui 
dura  long-temps. 

190.  En  se  tenant  debout,  douleur  pressive  dans  le  sacrum. 

Douleur  sécante  sur  l’épaule,  qui  ressemble  à une  seule 
section. 

Douleur  en  forme  de  goutte , dans  le  muscle  deltoïde  et 
dans  le  genou. 

Les  bras  causent  une  deuleur  paralytique , comme  con- 
tusive *,  ce  n'est  qu’avec  douleur  et  peine  qu’il  peut  les  lever 
et  les  tenir  levés. 

Douleur  contusive,  paralytique,  du  bras  gauche,  en  l’é- 
tëndant. 

195.  Sentiment  de  froid  aux  bras  , en  les  levant. 

Sensation  dans  les  bras,  comme  s’ils  étaient  trop  pleins  et 
enflés. 

Douleur  dans  le  milieu  de  î avant-bras  gauche , comme  si 
les  os  étaient  comprimés . 

Tremblement  dans  le  bras,  quand  on  empoigne  quelque 
chose. 

Vulsion  dans  le  poignet  droit , et  plus  haut  vers  le  coude. 

200.  (Dartre  sèche  sur  la  main,  entre  le  pouce  et  le  doigt 
indicateur.  ) 
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Prurit  rongeant  au  côté  interne  du  poignet  (au  boiit  de 
vingt-quatre  heures). 

Fourmillement  dans  les  mains  et  les  doigts. 

Fourmillement  dans  la  main , comme  si  elle  avait  été  en- 
gourdie. 

Fourmillement  dans  les  doigts,  qui  cause  de  l’anxiété. 

2o5.  Engourdissement  des  doigts  (au  bout  d’une  heure). 

La  seconde  série  des  phalanges  des  doigts  est  douloureuse 
quand  on  empoignequelque  chose  (au  bout  de  vingt  heures). 

Tubercule  rouge  et  indolent  sur  le  dos  des  doigts,  entre 
la  seconde  et  la  troisième  articulation  ( au  bout  de  vingt 
heures  ) . 

Douleur  tensive  dans  le  doigt  médius  , pendant  le  mouve- 
ment ( au  bout  de  vingt  heures). 

Douleur  comme  de  luxation  dans  l’articulation  du  pouce. 

210.  Douleur  pruriteuse  brûlante  dans  la  première  pha- 
lange du  petit  doigt,  comme  s’il  était  gelé. 

Paralysie  douloureuse,  comme  à la  suite  d’une  trop  grande 
fatigue , dans  les  membres  supérieurs  et  inférieurs  $ à peine 
peut-il  se  traîner. 

Difficulté  extrême  de  marcher , comme  une  paralysie , 
d'abord  de  l'articulation  de  la  cuisse  droite , et  ensuite  de 
celle  de  la  gauche . 

Les  cuisses  et  les  hanches  lui  causent  la  même  douleur 
que  si  elles  étaient  paralysées. 

Lassitude,  presque  uniquement  dans  les  cuisses  et  les  ge- 
noux. 

21 5.  Démarche  chancelante. 

Craquement  au  genou. 

Douleur  sécante  au  genou  , qui  passe  promptement*, 
comme  un  seul  coup  de  couteau. 

( Elancement  dans  le  genou  et  la  cheville  du  pied  ) ( au 
bout  de  cinq  jours  ). 

Traction  parfois  dans  les  genoux , en  marchant  et  en  se 
tenant  assis. 

220.  Tension  dans  les  jarrets , en  se  tenant  debout  et  en 
marchant,  comme  s’ils  étaient  trop  courts. 

Douleur  contusive  dans  les  genoux,  en  descendant  Tesca-* 
lier  ( au  bout  de  quatre  heures  ). 

Vulsion  douloureuse  dans  le  genou  droit. 
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Soulèvement  visible  du  genou,  en  se  tenant  assis  (l’a- 
près-midi ),  une  fois  par  quart  d’heure  et  par|demi-heure , 
sans  douleurs,  cependant  avec  frayeur  chaque  fois  j le  soir, 
après  s’être  couché,  ce  symptôme  cessa. 

Ebranlement  en  quelque  sorte  électrique,  suivi  d’une 
douleur  contusive  dans  le  genou  et  dans  le  coude. 

225.  Douleur  dans  les  jambes,  les  genoux  surtout , comme 
par  l’effet  d’une  grande  lassitude,  ou  comme  si  de  grosses 
pierres  y étaient  attachées  $ pour  se  soulager  , il  est  obligé  de 
les  changer  de  place  à chaque  instant  (au  bout  de  quarante- 
huit  heures  ). 

Douleur  dans  Vos , au  dessous  du  genou , en  s* appuyant 
sur  la  jambe , comme  si  elle  avait  été  cassée , et  qu  elle  ri  eut 
point  encore  assez  de  soutien. 

Douleur  d'appesantissement  des  jambes , comme  par  l'effet 
de  la  lassitude. 

Douleur  dans  les  mollets  et  les  tibias,  comme  s’ils  allaient 
se  briser. 

Fourmillement  dans  les  jambes,  jusqu’au  genou  -,  remue- 
ment douloureux  dedans. 

ado.  Pesanteur  douloureuse  dans  les  jambes  , le  matin  , 
comme  si  elles  étaient  menacées  de  paralysie. 

Douleur  tiraillante  dans  le  tibia. 

Crampe  dans  les  mollets. 

Les  pieds  enflent  rapidement , et  désenflent  au  bout  de 
quelques  heures. 

Yulsions  qui  se  succèdent  rapidement  dans  le  pied  faible, 
en  se  tenant  debout,  mais  non  en  marchant  ( au  bout  de  trois 
jours  ). 

235.  Froid  dans  les  pieds,  avec  tremblement. 

En  marchant , douleur  tensive  dans  les  tendons  extenseurs 
des  orteils. 

Ardeur  dans  les  chevilles. 

Douleurs  lancinantes  dans  le  gros  orteil  ( au  bout  de  cinq 
heures  ). 

L’hellébore  blanc  reproduit  la  goutte. 

240.  Prurit  presque  brûlant  dans  le  talon  gauche,  en  dessous 
( au  bout  de  deux  heures).  * « 

Prurit  rongeant  à la  peau  ( au  bout  de  douze  heures  ). 

Eruption  cutanée  psoriforme. 

n. 
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Petits  boutons  douloureux,  agglomérés  par  places. 

Eruption  miliaire,  qui,  lorsqu’on  s’échauffe,  cause  du 
prurit,  même  dans  la  journée;  après  s’être  gratté*,  les  places 
causent  de  l’ardeur,  et  il  s’y  manifeste  des  tubercules , comme 
après  des  piqûres  d’ortie. 

245.  Prurit  qui , à juger  d’après  la  sensation,  a son  siège 
dans  les  os. 

Douleur  dans  les  parties  musculeuses  du  corps  , qui  se 
compose  de  pression  et  de  brisure . 

Sensation  dans  les  os  , comme  s’ils  étaient  brisés  ( au  bout 
de  deux  heures  ). 

Elancemens passagers,  çà  et  là,  dans  le  corps. 

Douleur  tractive  dans  les  membres. 

25o.  En  marchant  vite , douleur  tractive  dans  les  mem- 
bres , qui  cesse  en  continuant  à marcher. 

En  s’asseyant,  douleur  tiraillante  dans  les  muscles  exten- 
seurs. 

( Douleur  dans  les  membres  sur  lesquels  on  est  couché  , 
comme  si  le  lit  était  trop  dur.  ) 

f;  Pression  à la  cheville , comme  si  l’os  était  immédiatement 
comprimé  ( au  bout  de  huit  jours  ). 

Raideur  des  membres  , surtout  avant  midi , et  après  s’être 
tenu  debout. 

a55.  Engourdissement  des  membres . 

Douleur  dans  tous  les  membres , comme  s'ils  étaient  épui- 
sés par  une  trop  grande  fatigue. 

Faiblesse  chronique. 

L’air  libre  l’affecte  et  lui  est  désagréable , comme  à un  con- 
valescent. 

Il  sue  aisément  au  moindre  mouvement. 

260.  Accablement,  comme  par  l’effet  d’un  air  trop  chaud. 

Syncope . 

Mouvemens  lents  du  corps.t 

Défaut  de  ressort  des  muscles. 

Faiblesse  extrême  (i). 

265.  Epuisement  des  forces  : il  s’affaisse  sur  soi-même. 

Affaissement  des  forces  , comme  dans  une  paralysie. 


(l)  Le  fer  parut  la  guérir, 
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Chute  rapide  des  forces,  qui  engage  au  sommeil,  avant 
midi. 

Lassitude  dans  tous  les  membres. 

Propension  à se  coucher. 

270.  Le  matin,  lassitude  somnolente , qui  l’empêche  de 
se  lever  du  lit. 

Sommeil  stupéfiant,  coma  vigil. 

Coma  vigil  5 un  œil  est  ouvert , et  l’autre  fermé , ou  à demi  ; 
il  a souvent  des  sursauts,  comme  s’il  éprouvait  des  frayeurs 
( au  bout  d’une  demi-heure  ). 

( Après  s’être  mis  au  lit,  le  soir,  jusqu’à  près  de  minuit , 
anxiété;  et,  au  milieu  d’un  coma  vigil,  mouvemens  tractifs 
dans  le  bas-ventre , qui  excitent  des"  bourdonnemens  dans 
la  tête.  ) 

Envie  de  dormir,  avec  sursauts  produits  par  la  frayeur, 
qui  l’empêchent  de  dormir  ; ensuite,  accidens  fébriles. 

275.  Le  soir,  quand  il  veut  s’endormir),  sueur  par  tout  le 
corps. 

Le  matin  , un  peu  de  sueur  , surtout  au  visage;  tendance 
aussi,  dans  la  journée,  à suer  de  la  face. 

Le  soir,  aussitôt  qu’il  est  au  lit,  chaleur  et  sueur,  mais 
plus  de  chaleur  que  de  sueur.  Pendant  le  sommeil , il  met  les 
bras  sur  sa  tête  ( les,  premières  heures  ) . 

Sanglots  pendant  le  sommeil. 

280.  Rêves  vifs  et  inquiétans,  de  voleurs  ; il  s’éveille  tout 
effrayé,  et  croit  encore  que  son  rêve  dure. 

Rêve  dans  lequel  on  la  chasse  à outrance. 

( Sommeil  par  trop  profond.) 

Bâillemens. 

( La  nuit,  il  se  réveille , avec  froid  et  tremblement  dans  le 
bras  droit.  ) 

285.  Mouvemens  fébriles. 

Le  pouls  est  très-lent  et  il  a presque  disparu  ( au  bout  de 
quatre  heures  et  plus). 

Frissonnement  à la  peau,  par  exemple  du  visage  ( au  bout 
de  deux  heures  ). 

Sueur  froide. 

Froid  par  tout,  le  corps , 
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290.  Fièvre(i),  qui  revient  plusieurs  jours  , parfois  pen- 
dant long-temps. 

Fièvre  quotidienne,  avant  minuit. 

Le  soir , chaleur  et  rougeur  au  visage  (et  frisson  au  corps), 
et  le  matin  aussi , dans  le  lit,  chaleur  au  visage. 

Chaleur  à la  partie  antérieure  de  la  tête  et  au  front , qui 
fait  place  à une  sueur  d’abord  chaude  , puis  toujours  froide. 

Rougeur  et  chaleur  du  visage,  avec  léger  frisson  fébrile. 

295.  Chaleur  et  rougeur  au  visage , et  chaleur  dans  les 
mains  ; esprit  sans  souci,  dont  l’attention  ne  se  porte  que  sur 
les  objets  d’alentour,  avec  disposition  à la  frayeur  ( au  bout 
d’une  heure  ). 

Taciturnitè . 

Il  11e  parle  pas,  à moins  qu’on  ne  l’y  excite,  et  alors  il  dit 
des  choses  désagréables. 

Il  se  chagrine  quand  il  en  a sujet  ( au  bout  de  quatre 
heures  ). 

Il  recherche  les  défauts  des  autres  ( et  les  leur  reproche  ). 

3oo.  Envie  de  travailler. 

Agitation  inquiète. 

Activité  et  mobilité  , avec  diminution  des  douleurs  et  des 
passions. 

Excès  de  sensibilité  : exaltation  des  facultés  de  l’esprit.. 

Il  est  gai  outre  mesure. 

3o5.  Tremblement  par  tout  le  corps. 

Crainte. 

Découragement,  désespoir. 

Mélancolie,  avec  froid,  et  fréquentes  envies  de  vomir. 

Morosité,  abattement,  mélancolie,  avec  pleurs  involon- 
taires et  propension  à baisser  la  tête. 

3 10.  Il  est  inconsolable  d’un  malheur  imaginaire,  jette 
les  hauts  cris,  se  promène  en  hurlant  dans  la  chambre, 
avec  les  yeux  tournés  vers  la  terre , ou  s’asseoit  dans  un 
coin  ensanglottant  ; cet  état  est  pire  le  soir;  sommeil  seule- 
ment jusqu’à  deux  heures. 

Il  gémit,  est  hors  de  lui,  et  ne  sait  où  se  mettre  (au  bout 
de  deux  , de  trois  heures). 

Anxiété,  comme  par  le  fait  d’une  conscience  bourrelée , 
comme  s’il  avait  fait  quelque  chose  de  mal. 

(1)  Je  l’ai  observée  parfois  le  soir,  et  quelcjuefois  aussi  le  matin. 
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Anxiété,  comme  s’il  prévoyait  un  malheur,  comme  si 
quelque  événement  fâcheux  le  menaçait. 

Sensation  générale  comme  s’il  allait  bientôt  périr , mais 
avec  résignation. 

3i 5.  Douce  mélancolie,  allant  jusqu’à  verser  des  pleurs 
(au  bout  de  vingt-quatre  heures). 

Observations  recueillies  par  d'autres. 

Vertige.  {Smyth,  S.  Ledelius .)  , 

Vertige;  tout  lui  tourne  dans  la  tête.  ( Greding .) 

Vertige  énorme.  ( Reimann .) 

Il  n’avance  point  dans  ses  travaux  d’esprit;  les  idées  ne 
tardent  point  à lui  manquer.  {F.  Stapf  ) 

5.  Ivresse  et  vertige  (au  bout  de  vingt-quatre  heures). 
( F.  H ahnemann, ) 

Le  mal  de  tête  augmente  jusqu’au  vertige  , en  marchant , 
mais  cesse  en  s’asseyant  (au  bout  de  deux  heures),  {J.-C. 
Teuthorn.) 

Mémoire  presque  entièrement  abolie  ; il  oublie  les  mots 
au  moment  de  les  dire.  ( Greding .) 

J Disparition  presque  totale  des  sens.  ( Vicat .) 

Hébétude  dans  la  tête , avec  nausées,  pendant  deux  jours. 
{F,  H ahnemann,) 

. 10.  Mal  de  tête.  {Ledelius.) 

Mal  de  tête,  avec  quelque  peu  de  raideur.  {Greding,) 

Mal  de  tête,  avec  vomissement  de  mucosités  vertes.  {Id.) 

Mal  de  tête  et  douleur  dans  le  dos , avec  mal  de  ventre  et 
envie  de  vomir.  (Id,) 

La  tête  est  douloureusement  entreprise,  avec  pression 
tensive,  tantôt  dans  les  tempes , tantôt  davantage  au  vertex, 
plus  violente  en  se  tenant  assis  droit  et  debout,  mais  dimi- 
nuant, en  se  baissant,  ou  en  se  couchant  sur  le  dos,  avec  ré- 
trécissement des  pupilles.  (Stapf.) 

i5.  Mal  de  tête  sourdement  pressif , qui  s’étend  des  tempes 
vers  le  front,  augmente  en  se  penchant  en  avant,  mais  cesse 
en  se  renversant  en  arrière  , et  en  appuyant  la  main  sur  la 
partie,  mais  reparaît  après  qu’on  s’est  redressé  (au  bout  de 
trois  heures).  [Teuthorn.) 

Céphalalgie  pressive  au  vertex , qui  devient  pulsative 
pendant  le  mouvement.  {H.  Becker.) 
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Douleur  sécante  intérieure  au  vertex  (au  bout  de  quatre 
heures).  {C.  Franz.) 

Elancemens  isolés  dans  le  front , même  en  se  tenant  assis 
(au  bout  de  quatre  heures).  ( Teuthorn .) 

Il  a la  tête  très-lourde,  et  tout  lui  tourne  dedans.  ( Le - 
delius .) 

20.  Bruissement  dans  le  front,  avec  céphalalgie  interne 
sourde  (au  bout  de  quatre  heures).  {Franz.) 

Douleur  tractive  djtns  la  tête  et  le  sacrum.  ( Greding .) 

Violent  mal  de  tête,  avec  flux  d’urine.  ( Id .) 

Mal  de  tête  énorme , qui  cesse  à l’apparition  des  règles. 

(Id.) 

Ebranlement  dans  la  tête  et  vulsions  dans  le  bras  gauche, 
avec  pâleur  des  doigts.  ( Id .) 

2 5.  Elancement  pruriteux,  rongeant,  continuel,  sur  le 
cuir  chevelu,  qui  oblige  à se  gratter  (au bout  de  dix  heures 
et  demie).  {Franz.) 

Sensation  dans  les  cheveux  du  côté  droit  de  la  tête , 
comme  si  une  mèche  était  électrisée  ,*  fourmillement  dedans 
et  sorte  de  hérissement  des  cheveux , avec  un  léger  frisson 
de  la  peau  au  dessous  (au  bout  de  cinq  heures).  {Stapf.) 

Au  milieu  du  mal  de  tête,  raideur  douloureuse  dans  la 
nuque.  ( ld .) 

Contraction  des  pupilles  (sur-le-champ  et  au  bout  de  six 
heures).  (. Becher .) 

Très-grand  resserrement  des  pupilles,  dans  les  six  pre- 
mières heures.  {Stapf.) 

3o.  Pupilles  très-dilatées*  (au  bout  de  quatre  heures), 
{Teuthorn.) 

Dilatation  énorme  des  pupilles , avec  faiblesse  très-notable 
de  la  vue  $ il  ne  reconnaît  pas  ou  ne  reconnaît  que  très-len- 
tement les  personnes  même  qui  sont  proches  de  lui  (le 
soir  à sept  heures)  (au  bout  de  huit  heures  ).  {Stapf.) 

Douleur  dans  les  yeux.  ( Greding.  ) 

Il  se  plaint  de  douleur  dans  les  deux  yeux  , et  remue  les 
mains  au  dessus  de  la  tête.  ( Id .) 

Douleur  pressive  dans  l’oeil , avec  défaut  d’appétit  (1). 

(«•), 


(1)  En  même  temps , croûte  inflammatoire  sur  le  sang. 
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35.  Après  une  courte  méridienne  , pression  dans  les  pau- 
pières , comme  si  elles  étaient  trop  sèches*,  ensuite  les  yeux 
se  remplissent  d’eau  (au  bout  de  six  heures  et  demie). 
(Stapf.) 

Sensation  presque  douloureuse  de  sécheresse  dans  la  pau- 
pière supérieure  , comme  s’il  y avait  du  sel  entre  elle  et  l’oeil, 
sans  grande  douleur  dans  i’œil  , à raidi , en  sortant  de  table. 

w 

Elancement  douloureux,  pressif,  dans  la  paupière 
supérieure , à l’angle  externe  ( au  bout  de  dix  heures  ). 
( Franz.  ) 

Petits  élancemens  vifs  dans  les  coins  des  yeux.  ( Id .) 

Petit  élancement  pruriteux  à l’extérieur  des  paupières  (au 
bout  de  deux  heures).  (Id.) 

4o.  L’oeil  droit  cause  une  douleur  comme  de  brisure  à 
l’angle  externe  , par  accès  répétés  *,  en  appuyant  sur  la 
partie,  elle  cesse  de  faire  mal  (au  bout  de  trois  heu- 
res ).  (Id.) 

Fréquemment , larmoyement  des  yeux  , qui  sont  rouges , 
comme  dans  le  coryza  ( au  bout  de  six  heures  ).  (Becker.) 

Chaleur  dans  les  yeux  , avec  mal  de  tête.  (Greding.) 

Rougeur  du  blanc  de  l’œil  droit,  (id.) 

Inflammation  de  l’œil  droit.  (ïd.) 

45.  Inflammation  de  i’œil  droit,  avec  chaleur  fébrile. 

Forte  inflammation  de  l’œil,  (id.) 

Yeux  d’un  aspect  aqueux , comme  s’ils  étaient  tapissés  de 
blanc  d’œuf.  ( Teutkorn.  ) 

Teinte  bleue  de  l’œil  gauche,  avec fréquens  rapports.  (Gre- 
ding. ) 

Torsion  des  yeux  en  arrière  , de  manière  qu’on  n en  voit 
que  le  blanc  , pendant  une  heure.  (Borrichius.) 

5o.  Etincellement  devant  les  yeux.  (Greding.) 

Quand  il  se  lève  de  son  siège  , il  aperçoit  des  taches  noi- 
res et  des  étincelles  devant  ses  yeux  ; ce  phénomène  l’empè- 
cha  de  rester  debout  pendant  huit  heures , qu’il  fut  obligé 
de  passer  assis  ou  couché  (au  bout  de  trois  heures).  (Teut- 
horn.  ) 

Il  perd  la  vuej  il  ne  peut  point  voir.  ( Borrichius . ) 

Pâleur  du  visage.  (Greding.) 
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Visage  d’un  rouge  foncé  et  chaud c (Id.) 

55.  Rougeur  du  visage,  avec  grande  soif  et  flux  d’urine. 

(«0 

Rougeur  et  chaleur  extraordinaires  du  visage.  (/<i.  ) 

Ardeur  au  visage  et  à la  tête.  ( C.  Gesnpr.  ) 

Prurit  çà  et  là  au  visage  et  derrière  les  oreilles,  comme 
s’il  allait  y survenir  de  petits  boutons  (sans  rougeur  visible), 
avec  sensation  d’écorchure  derrière  les  oreilles  (au  bout  de 
vingt-huit  heures).  (Stapf') 

Prurit  fourmillant  , en  différêns  endroits  du  visage,  plus 
cuisant  que  lancinant,  après  quoi  apparaissent  de  petits  bou- 
lons rouges,  avec  un  bord  rouge  dur,  élevé,  et  une  petite 
tête  brune  , ensuite  pleins  de  pus  jaune,  qui  sont  d’abord 
indolens,  mais  qui  à leur  maturité  causent  une  douleur  ul- 
cérative  en  y touchant.  ( Franz .)  * 

6o.  Eruption  miliaire  serrée  sur  la  joue  , avec  douleur  au 
visage.  ( Greding.  ) 

Eruption  d’un  rouge  cuivreux  au  visage , autour  de  la 
bouche  et  au  menton.  ( ld .) 

Bouffissure  du  visage  pendant  plusieurs  jours.  (Jd.) 

A midi , vulsion  dans  la  joue  , scintillation  devant  l’oeil 
gauche,  pâleur  du  visage  et  syncope,  après  quoi  vomisse- 
ment d’une  quantité  d’écume  blanche  $ accident  qui  revient 
pendant  trois  jours.  (/<£.) 

Elancemens  dans  la  joue  droite  et  le  côté  droit  de  la  poi- 
trine , avec  salivation.  (/<i.) 

65.  Elancemens  isolés,  profonds,  dans  l’oreille  gauche. 

( Teuthorn .) 

Dans  l’oreille  droite , d’abord  sentiment  comme  d’un 
souffle  froid  , ensuite  grande  sensation  de  chaleur  dedans  , 
puis,  de  nouveau  , sentiment  de  froid,  et  ainsi  de  suite  alter- 
nativement, à plusieurs  reprises  (au  bout  de  vingt-six  heures). 

( StapJ.  ) 

Lorsqu’il  se  lève  de  son  siège  , il  est  pris  aussitôt  de  bruis- 
sement dans  les  oreilles,  et  il  lui  semble  avoir  du  feu  devant 
les  yeux , pendant  huit  heures  (au  bout  de  quatre  heures).  . 
( Teuthorn.  ) 

Il  se  plaint  de  surdité  et  dedouîeur  de  poitrine.  (Greding.') 

Fourmillement  et  prurit  cuisant  au  dessous  du  lobule  de 
l’oreille  droite.  ( Franz .) 
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70.  Taches  rouges  sur  le  nez.  ( Greding . ) 

Vésicules  serrées  les  unes  contre  les  autres  sur  le  nez. 

(«•) 

Saignement  par  la  narine  droite.  ( [Id .) 

Eruption  vésiculeuse  au  coin  gauche  de  la  bouche.  (Id.) 

Eruption  rouge  autour  de  la  bouche  et  au  menton.  (Id.) 

y 5.  Le  soir , sécheresse  des  lèvres  et  de  la  langue  , non 
sans  soif  (au  bout  de  treize  heures).  ( Franz.  ) 

E11  ouvrant  les  mâchoires  , douleur  lancinante  dans  l’arti- 
culation , qui  l’empêche  d’abaisser  convenablement  la  mâ- 
choire inférieure  ( au  bout  de  quatre  heures  ).  ( Teuthorn.) 

En  mangeant , tous  les  muscles  de  la  mâchoire  inférieure 
causent  une  douleur  comme  contusive  , de  sorte  qu’il  est 
obligé  de  cesser  de  manger.  ( id .) 

Tubercule  douloureux  à la  mâchoire  inférieure  , qui  cause 
d’abord  une  douleur  constrictive  lorsqu’on  y touche , mais 
' devient  ensuite  un  bouton  plein  de  pus  , entouré  d’un  bord 
enflammé.  ( Franz.  ) 

Douleur  cuisante  en  avant , à la  mâchoire  inférieure  ( au 
bout  de  neuf  heures)  . (Id.  ) 

80.  Les  glandes  du  côté  gauche  de  la  mâchoire  inférieure 
se  gonflent  5 en  même  temps,  mal  de  gorge  intérieur  , surtout 
au  côté  gauche,  qui,  en  avalant , cause  une  sorte  de  con- 
striction  du  larynx , laquelle  persiste  quelque  temps  après  la 
déglutition  ( au  bout  d’une  heure  ).  ( Becher.) 

Traction  et  pression  au  côté  gauche  du  cou.  (Franz.) 

Grincement  de  dents.  (Greding.) 

Gonflement  de  la  gencive  etde  la  mâchoire  inférieure.  (Id.) 

Grand  mal  de  dents  et  de  tête.  (Id.) 

85.  D’abord  , mal  de  dents  , puis  gonflement  et  rougeur  de 
la  face.  (Id.) 

Grande  faiblesse,  avec  le  mal  de  dents  et  l’inflammation 
des  amygdales.  (Id.) 

Odontalgie  dans  les  dents  molaires  supérieures  gauches,1 
composée  de  pression  et  de  pesanteur  , comme  si  l’on  avait 
coulé  du  plomb  dedans.  (Franz.) 

Mal  de  dents,  d’abord  pressif,  puis  se  terminant,  pendant 
la  mastication  , eh  une  traction  qui  s’épanouit  dans  la  racine  , 
même  lorsqu’il  ne  lient  qu’une  chose  molle  entre  les  dents. 
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Bégayement.  (5.  Grassius.  ) 

90.  Aphotie.  ( Roeddel v) 

Ardeur  sur  la  langue  et  dans  le  pharynx.  ( Gesner.) 

Ardeur  dans  la  bouche,  comme  si  on  l’avait  frottée  de 
poivre-,  seulement  elle  n’est  point  sèche  (au  bout  d’une 
heure).  ( Stapf '.) 

Ardeur  dans  la  gorge.  ( Bergius . ) 

Inflammation  dans  l’intérieur  de  la  gorge.  ( Greding .) 

95.  Sensation  de  chaleur  dans  le  fond  de  la  bouche  et  la 
gorge.  (Franz.) 

Après  la  nausée  , d’abord  douleur  dans  la  bouche , puis 
forte  inflammation  de  la  bouche  , enfin  langue  très-rouge  et 
gonflée.  ( Greding . ) 

Sécheresse  dans  la  bouche,  au  palais,  et  soif  d’eau.  (Bê- 
cher. ) 

Viscosité  et  sécheresse  dans  la  bouche,  sans  soif  particu- 
lière. ( Stapf.  ) 

Le  rqatin  , après  le  réveil  et  le  lever,  pendant  une  heure 
sensation  extrêmement  pénible  de  sécheresse  et  de  viscosité 
dans  la  bouche,  sans  soif,  qui  ne  diminue  que  peu,  même 
après  s’être  rincé  la  bouche  (au  bout  de  vingt  heures  ). 

{là.) 

100.  Humectation  de  la  bouche  , alternant  avec  sa  séche- 
resse et  sa  viscosité  (au  bout  de  vingt-quatre  heures  ).  (Id.) 

Il  s’amasse  dans  la  bouche  beaucoup  d’eau  insipide.  (Id.) 

Salivation.  ( Greding . ) 

Salivation  gluante.  (Id.) 

Il  lui  vient  subitement,  dans  la  gorge,  beaucoup  d’eau, 
qu’il  ne  peut  avaler  assez  vite , et  qui  le  suffoque  souvent , en 
tombant  dans  la  trachée-artère  ( au  bout  de  douze  heures 
et  demie  ) . ( Franz.  ) 

io5.  Il  lui  remonte  du  froid  dans  la  gorge,  et  il  a froid 
aussi  à une  partie  du  palais,  après  quoi  sa  bouche  s emplit 
d’une  grande  quantité  de  liquide  mucilagineux  , chaud  , 
douceâtre  et  salé  , puis  le  froid  cesse  pendant  quelques  in- 
stans  dans  la  gorge  et  au  palais,  mais  revient  (au  bout  de 
vingt-quatre  heures  ) . ( Stapf . ) 

Accroissement  de  la  sécrétion  salivaire,  avec  goût  âcre  et 
salé  dans  la  bouche  et  sur  la  langue , et  grande  chaleur  tant 
au  creux  des  mains  qu’à  celui  dè  l’estomac.  (Greding.) 
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Ecoulement  muqueux  de  la  bouche,  vers  midi.  ( Id .) 
Douleur  tractive  dans  la  gorge , soif  et  mal  de  ventre.  ( Id .) 
Gonflement  du  pharynx.  ( Reimann.  ) 

110.  Gonflement  de  la  gorge,  avec  même  sensation  que 
s’il  allait  suffoquer.  ( Gesner . ) 

Hocq'uet.  ( Smyth , J.  de  Muralto . ) 

Hoquet , pendant  une  demi-heure.  ( Gesner . ) 

Hoquet  prolongé.  ( Greding.  ) 

Il  a la  poitrine  si  pleine , qu’il  serait  disposé  à avoir  con- 
tinuellement des  éructations  , sans  nausées.  (Franz.) 
n5.  Fréquens  efforts  d’éructation.  ( Greding.  ) 

Violens  rapports  , en  grande  partie  d'air  (au  bout  de  sept 
heures.  ) ( Stapf  ) 

Après  avoir  mangé,  éructation.  (Teuthorn.) 

Après  de  fréquens  rapports,  exspuition  abondante  de  mu- 
cosités. ( Greding . ) 

Rapports  continuels , avec  mal  de  cœur  et  toux  énorme. 

(w.) 

120.  Voracité.  (Id.) 

Voracité,  sans  soif.  (. Id .) 

Faim  et  grande  soif.  (Id.  ) 

A midi,  nul  appétit  pour  les  alimens  chauds,  mais  beau- 
coup de  désir  des  fruits.  ( Becher.  ) 

Il  ne  désire  que  des  alimens  froids , du  hareng , des  sar- 
dines , du  fruit.  (Id.) 

125.  Désir  continuel  et  très-vif  des  cornichons.  (F.  Hah- 
nemann.) 

Point  d’appétit,  ni  de  faim-,  ce  qu’il  mange  ne  lui  plaît 
pas.  ( Teuthorn.  ) 

Après  avoir  bu,  frisson  et  chair  de  poule.  (Franz.) 

Avec  faim  et  soif,  flux  d’urine.  ( Greding.  ) 

Il  voudrait  bien  manger,  mais  n’a  point  d’appétit.  (Stapf.) 
i3o.  Il  mange  beaucoup,  mais  se  plaint  cependant  de  la 
faim  et  d’un  vide  dans  l’estomac.  (Greding.  ) 

Affaiblissement  au  creux  de  l’estomac.  ( Stapf.  ) 

Nausées.  (Smyth.) 

Nausées  continuelles  et  salivation , avec  bon  appétit  et  soif. 
( Greding . ) 

Fortes  envies  de  vomir,  avec  grande  soif.  (Id.) 
i35.  Grandes  nausées  , avec  forte  salivation.  (Id.  ) 
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Nausées,  avec  grande  soif  et  flux  d’urine,  pendant  trois 
jours.  ( Id . ) 

Grandes  nausées , avec  visage  rouge  et  suant.  (Id.) 

Envies  de  vomir  et  enrouement , avec  beaucoup  de  toux. 

Vd.) 

Envies  de  vomir,  avec  écume  à la  bouche,  (Id.  )• 
i4o.  Envie  de  vomir,  avec  trisme  des  mâchoires.  ( Id .) 
Envie  de  vomir  et  salivation,  avec  trisme  des  mâchoires. 

Vd.) 

Envie  de  vomir  énorme,  allant  jusqu’à  la  syncope.  ( Id .) 
Vomissement.  (Smyth  , Mur  ail  o , Greding , Ledelius .) 
Vomissement  de  ce  qu’il  a pris.  ( Greding .) 

1 45 . Vomissement  de  ce  qu’il  a pris  et  de  mucus  verd. 

(id.)  _ 

Vomissement  de  tous  les  alimens , et  sommeil  prolongé. 
(Id.)  ' 

Vomissement  dtf  ce  qu’on  a pris,  avec  des  mucosités 
vertes.  (Id.  ) 

Vomissement  de  mucus  verd.  (Id.) 

Vomissement  de  mucus  verd , et  ensuite  d’une  écume 
abondante.  (Id.) 

i5o.  Vomissement  de  mucus  verd  5 ensuite  froid.  (Id.) 
D’abord  vomissement  d’écume , puis  vomissement  de  mu- 
cus d’un  jaune  verd  et  d’odeur  aigre.  (Id.) 

Vomissement,  la  nuit,  d’un  mucus  très-visqueux.  (Id») 
Vomissement  de  mucus  blanc , la  nuit.  (Id.) 

Vomissement  de  mucus  blanc,  avec  appétit.  (Id.) 
i55.  En  vomissant  des  mucosités  d’un  verd  foncé  et  éprou- 
vant de  la  diarrhée , il  a de  l’appétit  pour  le  boire  et  le  man- 
ger. (Id.) 

Vomissement  de  mucosités  abondantes,  avec  faiblesse  ex- 
trême. (Id.) 

Vomissement  de  mucosités  d’un  verd  noir.  (Id.) 
Vomissement  noir.  (Alslon.  ) 

Il  vomit  d’abord  de  la  bile  et  des  mucosités  , puis  de  l’atra- 
bile , et  enfin  du  sang.  ( Benwenius . ) 

160.  Choléra.  (Galien , Foreesl , Rcimann .) 
Vomissement  énorme,  des  plus  violons  ( Ettmuller , Vi- 
ent , Foreest , Lorry , Lentilius.  ) 

Avant  de  vomir,  froid  aux  mains \ après  le  vomissement, 
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chaleur  aux  mains,  avec  ébullition  de  sang.  {Gredin g,') 
Vomissement,  avec  chaleur  au  corps.  ( Id .) 

Gonflement  du  bas-ventre.  ( Reimann .) 
i65.  Gonflement  du  bas-ventre,  avec  salivation.  ( Gredin ^.) 
Gonflement  de  l’abdomen  ,'  avec  mal  de  ventre  et  émission 
de  vents.  (Id.) 

Borborygmes  bruyans  dans  le  corps.  ( Id .) 

Mal  de  ventre,  avec  borborygmes  bruyans.  ( Id .) 
GargouilJemens  indolens  dans  le  bas-ventre,  comme  par 
reflet  de  vents  (au  bout  de  trois  quarts  d’heure).  ( Stapf .) 

170.  Dans  le  bas-ventre,  pincement  et  gargouillemens 
semblables  à ceux  que  produiraient  des  vents  , dont  il  sort 
aussi  quelques  uns,  mais  rarement,  et  en  petite  quantité. 

(u.) 

Emission  de  vents  (au  bout  de  sept  heures).  (Id.) 
Borborygmes  dans  le  bas-ventre,  comme  s’il  avait  la  diar- 
rhée , et  fréquente  émission  de  vents  (au  bout  de  six  heures). 
( Teuthom .) 

Cardialgie.  (Reimann.) 

Pression  au  cœur.  (Greding.) 

175.  Ardeur  à la  région  du  creux  de  l’estomac.  (Muralto.) 
Il  se  plaint  du  mal  d’estomac  5 cependant  il  mange,  boit  et 
dort  beaucoup.  (Greding.) 

Douleur  d’estomac  et  d’intestins.  (Lorry,) 

L’après-midi,  peu  de  temps  après  avoir  mangé,  pincement 
dans  le  ventre,  tantôt  au  dessous,  et  tantôt  au  dessus  de 
l’ombilic  , qui , en  s'asseyant , passait  sur  un  autre  point  que 
celui  où  il  siégeait  en  marchant , et  vice  versa,  {Becker.) 
Mal  de  ventre , soif  et  flux  d’urine.  (Greding.) 

180.  Mal  de  ventre  la  nuit,  avec  insomnie.  (Id.) 

Mai  de  ventre  à la  région  ombilicale.  (Id.) 

Peu  de  temps  après  avoir  mangé,  douleur  sécante,  lanci- 
nante , dans  l’hypogastre  (au  bout  de  vingt-neuf  heures). 
(Franz.) 

Douleur  sécante  dans  le  ventre , à la  région  ombilicale  , 
avec  flux  d’urine  et  soif.  (Greding.) 

Tantôt  mal  de  ventre  lancinant , tantôt  douleurs  lanci- 
nantes, çà  et  là , dans  le  corps,  avec  cuisson  dans  la  gorge  , 
semblable  à celle  que  le  poivre  y produirait.  ( Bergius .) 
i85.  Toute  la  matinée,  douleur  pressive  sourde*,  comme 
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de  brîsure,  dans  les  viscères  de  la  région  pubienne,  avec  sen- 
sation dans  l’aine  gauche,  semblable  à celle  que  produit 
une  hernie  qui  va  sortir,  surtout  en  se  tenant  assis.  ( Stapf ’) 
Sans  tension  considérable  du  bas-ventre , ni  douleur  en  y 
touchant , mal  de  ventre  autour  de  l’ombilic , semblable  à 
celui  que  produiraient  des  vents  (au  bout  de  six  heures). 

(u.) 

Pincement  dans  le  bas-ventre,  comme  pendant  la  diarrhée, 
mais  sans  envie  d’aller  à la  selle  (au  bout  de  deux  heures). 
( Teuthorn .) 

Le  soir , en  marchant , mal  de  ventre  tractif  et  pressif. 
{Franz.') 

Mal  de  ventre  qui  s’étend  du  dos  à l’ombilic.  (Jd.) 

190.  A un  mal  de  ventre  pinçant  et  tractif,  succèdent  des 
vents  et  une  selle  de  matières  visqueuses  , qui  tient  fortement 
au  rectum.  (Id.  ) 

Sensation  fréquente  dans  le  bas-ventre  , comme  si  la  diar- 
rhée allait  survenir,  mais  sans  nulle  envie  d’aller  à la  selle  ; 
seulement  malaise  et  borborygmes  dans  le  bas  - ventre. 
( Stapf. ) 

Le  matin , après  le  réveil  , dans  le  lit,  mal  de  ventre  subit 
(pinçant?)  , et,  aussitôt  après,  envie  d’aller  par  le  bas  5 il 
rendit,  au  milieu  de  ces  douleurs,  des  matières  pultacées 
d’un  jaune  verd,  dont  les  dernières  portions  consistaient  à 
moitié  en  mucus*,  après  avoir  terminé,  il  lui  resta  encore 
envie  d’aller  à la  selle,  mais  il  ne  rendit  plus  que  du  mucus*, 
ensuite  il  éprouva  dans  les  intestins  j au  dessus  du  pubis  , 
une  sensation  comme  de  brisure , accompagnée  d’une  sorte 
de  défaillance  au  creux  de  l’estomac  (au  bout  de  vingt  heures). 

(MO 

Evacuations  immodérées.  ( Roedder .) 

Flux  de  ventre  très-abondant  et  douloureux.  ( Ledeïius .) 
195.  Selles  diarrhéiques  fréquentes  et  copieuses  (sur-le- 
champ).  ( [Benwenius .) 

Selle  par  trop  molle.  (F.  Hahnemann.) 

Diarrhée.  (. Lenülius .) 

Diarrhée,  avec  forte  sueur.  (Greding.) 

Froid  et  frisson  , avec  selles  fréquentes.  [Id.  ) 

200.  En  allant  à la  selle,  redoublement  de  la  faiblesse* 
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Il  pâlît  en  allant  à la  selle.  ( Id.  ) 

Avec  diarrhée,  appétit  pour  boire  et  pour  manger.  ( Id .) 

Diarrhée  violente , sanguinolente.  ( Eumuller , Dessenius .) 

Une  selle  diarrhéique  (au  bout  de  douze  heures).  ( Becher .) 

2o5.  Selle  dont  la  première  partie  est  moulée,  et  le  reste  en 
longues  bandelettes  minces , quoique  de  consistance  et  de 
couleur  ordinaires.  (Stapf.) 

Le  premier  jour,  resserrement  du  ventre.  ( Teutkorn .) 

Avec  resserrement  du  ventre,  flux  d’urine.  ( Greding .) 

Avec  resserrement  du  ventre,  chaleur  et  douleur  dans  la 
tête.  (Id.) 

Constipation  qui  dure  long-temps.  (Id.) 

210.  Pendant  les  déjections  alvines,  sueur  froide  abon- 
dante au  front.  (Alberti.) 

Ardeur  à l’anus,  en  allant  à la  selle.  (Greding.) 

( Douleur  cuisante  dans  l’anus.  \ (Stapf.) 

Douleur  pressive  dans  la  vessie,  et  ardeur  en  urinant. 
(Greding.) 

Ardeur  à la  partie  antérieure  de  l’urètre  , pendant  l’émis- 
sion de  l’urine  (au  bout  de  trois  heures).  (Teuthorn.) 

2 1 5.  Emission  involontaire  d’urine.  (Greding.) 

Pendant  le  flux  d’urine,  borborygmes  bruyans  dans  le 
ventre.  (Id.) 

Flux  d’urine.  (Kalm.) 

Flux  d’urine  , avec  fort  coryza.  (Greding.) 

Flux  menstruel  abondant.  (Id.) 

220.  Les  règles , supprimées  depuis  nombre  d’années  , re- 
paraissent. (Id.) 

Saignement  de  nez  avant  les  règles.  (Id.) 

Les  règles  avancent , reviennent  le  treizième  et  le  dix-neu- 
vième jour.  (Id.) 

Petit  bouton  à la  grande  lèvre  droite , avant  les  règles. 

m 

Avant  les  règles  (vers  midi),  vertige  et  ('la  nuit)  sueur.  (Id.) 

225.  Pendant  les  règles,  bourdonnemens  d’oreilles,  dou- 
leur dans  tous  les  membres  , et  grande  soif.  (Id.) 

Vers  la  fin  des  règles,  grincemens  de  dents,  et  teinte 
bleuâtre  du  visage.  (Id.) 

Chaleur  et  sécheresse  dans  le  nez  , comme  pendant  l’en- 
chifrenement  (au  bout  de  six  heures).  (Stapf.) 
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Forls  éternumens  très-fréquens.  ( Muràlfo .) 

Bciltemens  de  cœur , avec  anxiété  et  respiration  plus  Ta 
pide , bruyante.  (Becker.) 

23o.  Oppression  de  poitrine  après  de  l’ardeur  dans  la 
gorge  et  une  douleur  rongeante  dans  restomac.  ( la .) 

Asthme  , et  difficulté  de  respirer,  même  en  se  tenant  assis, 
avec  mal  de  tète.  ( Id .) 

Asthme  : il  ne  peut  tirer  assez  d’air  , à cause  du  rétrécisse- 
ment de  la  trachée-artère  par  des  mucosités  visqueuses  et 
adhérentes  (au  bout  de  quatre  heures  et  demie).  (Franz.) 

Respiration  extrêmement  pénible  et  difficile.  (Benivenius.) 

Pi  ession  molle  sur  la  poitrine,  en  se  tenant  debout , et  ré- 
trécissement de  la  poitrine  (au  bout  d’une  heure  et  demie). 
(Franz.) 

235.  En  marchant,  rétrécissement  de  la  poitrine,  et  pres- 
sion dedans,  comme  par  l’effet  d’une  plénitude  , de  sorte  que 
la  respiration  est  insuffisante.  (Id.) 

Il  a la  respiration  coupée.  (Id.) 

Ils  sont  en  danger  de  suffoquer  , tant  leur  respiration  est 
gênée.  ( L . Scholzius.) 

Constriction  du  larynx.  (Mur alto  , TVinter.) 

Constriction  suffocative  du  larynx.  (. Reimann , Lorry.) 

240.  Pression  pulsative , comme  par  une  pointe  mousse 
sur  le  côté  gauche  de  la  poitrine  , à la  hauteur  de  la  qua- 
trième côte  j en  touchant  à la  partie , douleur  comme  si  elle 
était  ulcérée  et  malade  en  dedans.  (Franz.) 

Accès  d’anxiété  au  cœur , qui  ensuite  bat  avec  beaucoup 
de  force , et  avec  la  même  sensation  que  s’il  était  lui-même 
très-chaud  (au  bout  de  quatre  heures).  (Teuthorn.) 

Elancemens  dans  le  côté  droit.  ( Greding .) 

Douleur  dans  le  côté , avec  douleur  dans  la  région  stoma- 
cale. (Id.) 

Douleur  dans  toutes  les  côtes.  (Id.) 

245.  Douleur  dans  le  côté,  dans  les  seins  et  dans  les  cuis- 
ses. (Id:) 

Elancemens  aigus  et  lents  près  des  mamelons  , qui  finis- 
sent par  causer  des  démangeaisons.  (Franz.) 

Douleur  dans  le  côté  gauche  de  la  poitrine , et  ensuite 
dans  le  dos.  (Greding.) 

Douleurs  de  poitrine,  qui  reviennent  souvent.  (Id.) 
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Pression  douloureuse,  isochrone  au  pouls,  dans  la  partie 
supérieure  du  sternum.  ( Beche r.) 

25o.  Douleur  corripiante  dans  le  côté  droit  de  la  poitrine 
(au  bout  de  vingt  heures).  (F.  Halinemann.) 

Douleur  de  poitrine,  pendant  la  toux  sèche.  ( Greding . ) 

Avec  une  toux  presque  sèche  , douleur  dans  le  côté  et  mal 
de  tête,  (Id .) 

En  toussant,  douleur  dans  le  côté  gauche  , avec  faiblesse 
et  difficulté  de  respirer.  (. Id .) 

Le  soir , toux  profonde  et  creuse  (deux  ou  trois  quintes 
chaque  fois)  , qui  semble  venir  du  bas-ventre.  ( Becker .) 

255.  Toux  creuse  et  longue , avec  douleur  sécante  dans  le 
bas-ventre  (au  bout  de  six  heures).  ( Id .) 

Chatouillement  sur  la  poitrine  , comme  pour  tousser , dans 
le  milieu  du  sternum  (au  bout  d’une  demi-heure  et  d’une 
heure).  ( Id .) 

Le  soir,  forte  toux  , pendant  trois  heures  , avec  salivation. 
( Greding .) 

La  nuit,  toux  sèche  et  chaude.  (Id.) 

La  nuit  et  le  matin  , forte  toux  sèche.  (Id.) 

260.  Après  une  toux  sèche,  abondante  expectoration. 

(«•) 

Toux  et  expectoration  abondante,  avec  teinte  bleue  du 
visage  et  émission  involontaire  d’urine.  (Id.) 

Ardeur  à la  région  des  omoplates.  (Gesner.) 

Douleur  qui  s’étend  des  omoplates  à tout  le  dos,  avec 
flux  d’urine,  soif  et  resserrement  du  ventre.  (Greding.) 

Après  des  douleurs  dans  le  dos , mal  de  ventre  à la  région 
ombilicale.  (Id.) 

a65.  En  se  baissant  et  se  redressant,  douleur  dans  le  dos, 
pression  douloureuse  et  comme  contusive,  le  matin.  (Franz.) 

L’épine  du  dos  cause  * en  marchant  et  après,  une  douleur 
pressive,  tractive  et  comme  contusive,  qui  se  dissipe  en  ap- 
puyant sur  la  partie  (au  bout  de  onze  heures).  (Id.) 

Douleurs  dans  les  reins.  (Greding.) 

Mal  de  reins  et  douleurs  tiraillantes,  comme  arthritiques, 
dans  les  membres  inférieurs.  (Id.) 

En  se  baissant , de  même  qu’en  se  redressant , douleur  con- 
tusive au  côté  gauche  du  sacrum.  (Franz.) 

270.  Elancement,  par  intervalles,  au  coccyx,  en  se  te- 
ll. 5o 
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nant  debout  \ sensation  plutôt  pruriteuse  que  lancinante? 

(Id.) 

Elancemens  isolés  dans  l’articulation  de  l’épaule  gauche  ? 
même  pendant  le  repos  (au  bout  de  quatre  heures).  ( Teut - 
horn . ) 

Douleur  légère  et  indescriptible  dans  le  creux  de  l’aisselle 
droite.  ( Stapf  ) 

Vulsions  dans  les  deux  bras.  ( Greding .) 

Douleur  tractive  de  haut  en  bas  et  superficielle  dans  le 
milieu  de  l’humérus  gauche  (au  bout  d une  demi-heure). 
{Franz,) 

2^5.  En  étendant  le  bras,  douleur  tractive  dans  le  pli  du 
coude  \ il  lui  semble  que  la  partie  soit  gonflée,  et  qu’il  ne 
puisse  pas  par  cette  raison  étendre  complètement  le  bras  $ en 
même  temps,  sensation  paralytique  dans  celui-ci  (au  bout  de 
quinze  heures).  ( Id .) 

Traction  en  forme  de  crampe  au  haut  des  muscles  fessiers, 
en  se  tenant  debout.  {Id,) 

Yulsion  pulsative , perceptible  à l’œil , dans  le  muscle 
grand  fessier  , en  se  tenant  assis  et  debout  ; ce  muscle  s’éle- 
vait et  s’abaissait  d’une  manière  isochrone  au  pouls,  ce  qui 
recommençait  aussitôt  après  la  marche  (au  bout  de  neuf  heu- 
res). {Id.) 

Douleur  rhumatismale,  tractive,  dans  les  muscles  de  la 
cuisse  , en  se  tenant  debout  (au  bout  de  trois  heures).  {Id.) 

Douleur  pressive  , en  forme  de  crampe , dans  la  cuisse  ou 
dans  le  mollet , lorsqu’en  se  tenant  debout  il  s’appuye  moins 
sur  cette  jambe  (au  bout  de  trois  heures  et  demie).  {Id.) 

280.  Douleur  comme  contusive  dans  les  cuîsses,  en  se  te- 
nant  assis  (au  bout  de  huit  heures).  (W.) 

En  se  tenant  debout,  douleur  spasmodique,  tractive,  du 
creux  du  jarret  dans  la  cuisse  droite  (au  bout  de  douze  heu- 
res). {Id.) 

Sensation  de  froid  et  de  cuisson  au  côté  externe  de  l’ar- 
ticulation du  genou.  ( id .) 

Les  jambes  brûlent  le  soir , comme  si  elles  avaient  été 
exposées  à un  grand  froid  (aubout  de  quatorze  heures).  ( id .) 

En  se  tenant  debout,  sensation  cuisante  de  prurit  et  de 
fourmillement  dans  le  mollet  (au  bout  de  quatre  heures). 
{Id.) 
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* a85.  Traction  douloureuse  en  travers  des  articulations  du 
pied,  en  se  tenant  assis  (au  bout  d’une  heure  et  demie).  (Id.) 

Les  articulations  du  pied  causent , en  marchant,  la  même 
douleur  qu’après  avoir  fait  un  faux  pas , lorsqu’auparavant , 
en  se  tenant  assis,  011  les  avait  étendues  assez  pour  que  le 
pied  fût  appuyé  sur  le  dos  des  orteils  ; le  soir  (au  bout  de 
quinze  heures).  (Id .) 

Douteurs  lancinantes  courtes  aux  orteils  du  pied  droit ,* 
en  se  tenant  debout , pendant  deux  heures  (au  bout  de  qua- 
torze heures).  (Becker.) 

En  se  tenant  assis , un  violent  élancement  dans  un  cor  au 
pied  gauche  (au  bout  de  quatorze  heures).  (Franz.) 

Douleur  d’écorchure  dans  le  cor , quand  il  soulève  assez 
le  pied  pour  ne  plus  s’appuyer  que  sur  les  orteils,  le  soir  (au 
bout  de  quinze  heures).  (Id.) 

290.  En  marchant , sentiment  de  faiblesse  et  de  pesanteur 
dans  les  pieds  et  les  genoux.  (Stapf.) 

Les  bras  et  les  jambes  sont  comme  engourdis,  même  en 
se  tenant  couché  (au  bout  de  huit  heures).  ( Teutkom .) 

Chaleur  et  fourmillement  par  tout  le  corps , jusqu’au 
bout  des  doigts  et  des  orteils.  (Gredin g.) 

Prurit  aux  bras  et  aux  jambes,  comme  s’il  allait  y surve- 
nir une  éruption,  mais  sans  rougeur  (au  bout  de  deux  heu- 
res). (Stapf.) 

Desquamation  de  l’épiderme.  ( Smetius .) 

295.  Sensation  de  chaleur  brûlante.  (Kalm.) 

Extension  des  membres . ( Ledelius . ) 

Traction  spasmodique  dans  les  membres,  au  dessus  des 
articulations , pendant  le  mouvement  ( au  bout  de  dix  , de 
douze  heures.  {Franz.) 

Vulsions  dans  les  membres  et  forte  sueur  ; ensuite  mal  de 
tête  , vertige  et  grande  soif,  qui  oblige  à boire  beaucoup. 
( Greding .) 

Spasme,  convulsions.  (Muraito  , Winter , Roedder , Le- 
delius, Lorry.) 

3oo.  Spasmes  épileptiques  (i)f  (Lentdius .) 

(1)  Des  spasmes  généraux  paraissent  ne  survenir  presque  jamais  que  peu  de 
temps  avant  la  mort,  sous  l’action  de  l’hellébore  blanc,  et  ils  semblent  indiquer 
l’impuissance  de  l’antagonisme  de  la  nature. 
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Tremblement  dans  tous  les  membres , anxiété  cruelle  aù 
cœur  , et  tendance  à la  syncope.  (. Alberti .) 

Lassitude  par  tout  le  corps,  comme  s’il  avait  beaucoup 
marché  (au  bout  de  deux  heures).  ( Teuthorn .) 

Pesanteur  de  tout  le  corps  , surtout  des  bras  et  des  mains, 
ce  qui  lui  rend  impossible  de  tenir  un  livre  , même  léger,  de- 
vant ses  yeux.  (Becker.') 

Il  ne  peut  pas  se  tenir  debout,  pendant  huit  heures  ; il  est 
obligé  de  rester  assis  ou  couché  ; dès  qu’il  se  lève  , il  est  pris 
d’une  effrayante  anxiété,  son  front  se  couvre  de  sueur  froide, 
et  il  a des  nausées  qui  vont  jusqu’au  vomissement  (au  bout 
de  trois  heures).  (Teuthorn.) 

3o5.  La  lassitude  ne  cessa  pas  en  se  couchant , mais  toutes 
les  incommodités  disparurent,  et  elles  ne  se  renouvelèrent 
plus  qu’en  se  levant  -,  elles  cessaient  aussi  en  restant  assis, 
et  le  mal  de  tête  seul  persistait  alors.  (■ Id .) 

'Faiblesse  extrême.  (Benivenius , Smyth , Ticat.) 

Il  craint  de  se  trouver  mal.  (Lorry.) 

Syncope.  (Foreest.) 

Apoplexie.  (Dobolewsky .) 

3io.  Abolition  presque  totale  du  pouls.  (Vicat.) 

Pouls  insensible.  (Roedder.) 

Pouls  au  même  nombre  de  pulsations  qu’à  l’ordinaire, 
mais  très-faible  et  presque  insensible  (au  bout  de  huit  heu- 
res). (Becker.) 

Après  la  méridienne,  bàillemens  et  pandiculations.  (Slapf.) 

Bâillemens,  souvent  si  forts  , qu’ils  provoquent  desbour- 
donnemens  dans  les  oreilles.  (Becker.) 

3i5.  Bâillemens  et  pandiculations  répétés,  avec  faiblesse 
et  douleur  contusive  dans  les  articulations , comme  s’il  n’a- 
vait point  assez  dormi  (le  matin).  (Franz.) 

Faiblesse  générale  du  corps  , comme  s’il  n’avait  point  assez 
dormi,  l’esprit  étant  d’ailleurs  dispos  et  vif  (le  matin). 
(Id.) 

La  vivacité  extrême  de  l’ésprit  l’empêche  de  s’endormir 
avant  minuit,  deux  nuits  de  suite;  en  même  temps,  sensa- 
tion insupportable  de  chaleur  dans  le  lit  (il  cherche  à se 
découvrir),  avec  jecticulâtion  inquiète.  (Stapf.) 

Il  s’endort  tard.  (Id.) 

Sommeil  long,  non  interrompu.  (Greding.) 


VERATRUM  ALBUM.  4^9 

3^0.  Sommeil  pendant  trois  jours,  même  pendant  les 
accès  d’épilepsie  (i).  ( Ici .) 

Sommeil  calme,  avec  soif  et  flux  d’urine.  {Id.) 

Il  s’endort  sur  sa  chaise , sans  perdre  entièrement  con- 
naissance. {Slapf.) 

Interruption  du  sommeil  par  l’anxiété  et  le  désordre  de 
l’esprit;  il  se  plaint  de  ce  que  le  sang  brûle  dans  tous  les 
vaisseaux  , ceux  surtoul  de  la  tête , et  de  ce  qu’il  lui  remonte 
des  spasmes  de  la  poitrine  vers  la  gorge,  avec  chaleur  à la 
tête  et  aux  mains  ; mais  la  chaleur  et  l’anxiété  disparurent 
au  grand  air  , et  il  y succéda  de  fréquens  bâillemens.  ( Gre- 
ding.) 

Rêves  confus-,  le  matin,  il  s’éveille  de  meilleure  heure 
qu’à  l’ordinaire.  {Franz,') 

325.  R.êves  effrayans,  puis  vomissement  de  mucosités 
vertes  très- visqueuses.  ( Greding .) 

La  nuit,  rêves  causant  une  effroyable  anxiété 5 il  s’ima- 
gine entre  autres  être  mordu  par  un  chien  auquel  il  ne  peut 
échapper.  (. Becher .) 

La  nuit,  rêves  de  disputes.  ( Teuthorn .) 

Froid  par  tout  le  corps.  ( Vicat .) 

Froid,  et  sensation  de  froid  par  tout  le  corps  (au  bout  de 
onze  minutes).  {Becher.) 

33o.  Du  froid  lui  parcourt  tout  le  corps , peu  après  avoir 
pris  la  substance.  { Id .) 

Une  sensation  intérieure  de  froid  le  parcourt  depuis  la 
tête  jusqu aux  orteils , avec  soif  (aussi  tôt  après  avoir  pris  la 
substance).  {Id.) 

Froid  par  tout  le  corps.  {Roedder.) 

Le  matin,  froid  et  frisson.  {Greding.) 

Frisson  continuel  dans  le  dos  et  sur  les  bras.  {Stapf.) 

335.  Toute  la  journée,  froid  et  frisson,  avec  douleur  au 
cou  et  dans  le  dos.  {Greding.) 

Froid  dans  les  membres , et  douleur  tractive  dedans.  {Id.) 

Le  matin , froid  aussitôt  après  s’être  levé , et  pendant 
qu’il  s’habille.  {Becher.) 

Froid  et  chaleur  alternant  ensemble  de  temps  en  temps; 
en  même  temps  vertige,  anxiété  continuelle  et  envie  de  vo 
mir.  {Greding.) 

(1)  Chez  un  épileptique. 
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Alternatives  subites  de  pâleur  complète  du  visage,  avec  sa 
chaleur  et  sa  rougeur.  ( Id . 

34o.  Le  matin,  froid  fébrile  et  froid  avec  soif,  pendant 
une  demi-heure,  sans  chaleur  ensuite,  avec  lassitude  dans 
les  membres , les  cuisses  surtout  (au  bout  de  vingt-quatre 
heures).  ( Becher. ) 

Beaucoup  de  soif  des  boissons  froides  (sur-le-champ). 
( F . Hahnemann.) 

L’après-midi  et  le  soir  , beaucoup  de  soif.  ( Becher .) 

Chaleur  et  ardeur  brûlante  aux  joues,  qui  sont  rouges, 
avec  rétrécissement  des  pupilles  et  froid  aux  pieds  (au  bout 
de  dix  heures.  ( Franz .) 

Chaleur  interne  5 cependant  il  refuse  les  boissons.  ( Gras - 
sius .) 

345.  Chaleur  par  tout  le  corps  et  sueur  générale,  sans 
soif,  avec  pâleur  du  visage  (au  bout  de  deux  heures).  (Teut- 
horn.) 

Le  soir,  en  marchant  lentement  au  grand  air,  chaleur  dans 
le  dos,  comme  si  la  sueur  allait  s’établir.  (Stapf.) 

Sueur  aux  mains  seulement.  ( Greding .) 

Très  forte  sueur  par  tout  le  corps , vers  le  matin.  (F.  Hah~ 
nemann.  ) 

Sueur  d’odeur  amarescente  vers  le  matin.  (Id.) 

35o.  Sueur  froide.  ( Reimann , Roedder.) 

Dès  qu’il  se  lève  de  sa  chaise,  il  est  pris  de  sueur  froide 
au  front.  ( Teuihorn.) 

Sueur  froide  par  tout  le  corps.  ( Vicat .) 

Sueur  froide  par  toute  la  tête  et  au  tronc.  (Benivenius.) 

Sueur  aigre.  ( Greding .)] 

355:  Forte  sueur  aigre.  (Id.) 

Pendant  la  sueur,  ardeur  à la  peau.  (J. -F.  Mueller.) 

Sueur  pendant  la  nuit,  qui  dure  long-temps.  (Greding.) 

Forte  sueur  continuelle  pendant  un  long  sommeil.  ( Id .) 

Violente  sueur,  avec  grande  soif  et  bon  appétit.  (Id.) 

36o.  Pendant  la  sueur , soif  énorme.  (Id.) 

Anxiété.  (M uralto , Reimann , Lorry , Roedder.) 

Anxiété  et  vertige.  (Greding.) 

Le  soir,  et  après  le 'dîner  , anxiété  extrême,  et  telle  qu’il 
ne  sait  où  se  mettre.  (Id.) 

Grande  anxiété  pendant  toute  la  nuit.  (Id.) 
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365.  Le  matin,  grande  anxiété.  {Id.) 

Léger  délire.  ( Grassius .) 

Il  fait  beaucoup  de  bruit  et  veut  s’échapper;  on  peut  à 
peine  le  retenir.  ( Greding .) 

Il  jure  et  crie  toute  la  nuit,  et  se  plaint  d’hébétude,  avec 
mal  de  tête  et  salivation.  (Id.) 

Il  frappe  des  pieds  (avec  défaut  d'appétit).  (Id.) 

3^0.  Au  milieu  d’une  fureur  continuelle  , grande  chaleur 
du  corps.  (Id.) 

Fureur  ; il  déchire  ses  habits,  et  ne  parle  pas.  (Id.) 

Il  déchire  ses  souliers  avec  ses  dents , et  en  avale  les  mor- 
ceaux*. (Id.) 

Il  avale  ses  propres  excrémens.  (Id.) 

Il  ne  reconnaît  plus  ses  proches.  {Id.) 

3^5.  Aliénation  mentale;  il  se  donne  pour  un  chasseur. 

(Id.)  . 

Il  se  donne  pour  un  prince,  et  en  tire  vanité.  {Id. ) 

Il  croit  être  sourd  et  aveugle,  et  avoir  un  cancer.  (Id.) 
Elle  croit  être  en  mal  d’enfant.  (Id.) 

Elle  se  vante  d’être  enceinte.  (Id.) 

38o.  Elle  prédit  qu’elle  accouchera  bientôt.  {Id.) 

Avant  que  ses  règles  ne  paraissent,  elle  embrasse  tous  ceux 
qui  l’approchent.  {Id.) 

Grande  rougeur  et  chaleur  du  visage  , avec  rire  continuel. 

(Id-)  • 

Rire  alternant  avec  des  gémissemens.  (Id.) 

Il  chante  et  fredonne  la  nuit.  (Id.) 

385.  Elle  claque  des  mains  et  chante;  en  même  temps, 
toux,  avec  mucosités  très-tenaces  sur  la  poitrine.  (Id.) 

Fréquens  accès;  il  court  et  tourne  dans  sa  chambre,  jus- 
qu’à tomber,  (id.) 

Cris , et  agitation  qui  le  fait  courir  partout , avec  teinte 
bleu-foncé  du  visage.  ( Id.  ) 

Agitation  de  l’esprit , oppression  et  anxiété  (au  bout  d’une 
heure).  (Becher.) 

Anxiété,  cris  et  agitation  dans  la  chambre.  ( Greding.) 
3go.  Cris  et  agitation  continuelle,  avec  pâleur  du  visage 
et  timidité.  (Id.) 

Timidité,  qui  se  termine  par  de  fréquens  rapports.  (Id.)  . 
Propension  à s’elïfayer  et  timidité.  (Id.) 
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Loquacité.  (ld.) 

Taciturnité  : il  lui  répugne'  de  parler;  ilne parle  que  d’une 
voix  basse  et  faible.  (Stapf.) 

3g5.  Il  ne  souffre  point  qu’on  lui  adresse  la  parole.  ( Gre - 
ding.) 

Il  est  très-impatient,  la  moindre  bagatelle  le  met  hors  de 
lui  (au  bout  d’une  heure).  ( Stapj.) 

A la  moindre  cause,  impatience  et  dépit,  avec’ anxiété , 
battemens  de  cœur,  et  respiration  accélérée,  bruyante. 
( Becher .) 

Hilarité,  sagacité.  (Gesner.) 

Quand  il  est  occupé , il  a la  tête  libre  ; mais  dès  qu’il  ne  fait 
rien,  sa^tête  s’embarrasse,  il  a de  la  peine  à réunir  ses 
penséës,  il  est  taciturne  et  renfermé  en  lui-même  (au  bout 
de  deux,  de  quinze  heures).  (Franz.) 

4oo.  Agitation  qui  le  porte  à s’occuper  ; il  entreprend  beau- 
coup de  choses , mais  s’en  dégoûte  promptement  et  n’en  ter- 
mine aucune.  ( Stapf .) 

Toute  la  journée,  une  certaine  indifférence;  il  se  frotte 
le  front  pour  coordonner  ses  pensées.  (Becher.) 


36.  HELLÉBORE  NOIR. 

(* Hellehorus .) 

i 1 V,.  , ">  p'Mfi  '3  l . fil)  * ft  yo®-  j 

On  mêle  le  suc  de  la  racine  fraîche  (Hellehorus  niger) 
avec  parties  égales  d’alcool,  ou  l’on  extrait  la  teinture  spiri- 
tueuse  de  la  racine  sèche. 

Les  symptômes  de  cette  plante , qui  ont  été  observés  par 
moi  et  mes  élèves , sont  en  petit  nombre  ; cependant  on  peut 
les  considérer  comme  un  premier  pas  fait  dans  une  nouvelle 
carrière.  Ils  apprendront  que  l’hellébore  noir  doit  être  salu- 
taire dans  une  espèce  particulière  de  fièvres , dans  quelques 
maladies  caractérisées  par  l’enflure , et  dans  certaines  affec- 
tions de  l’esprit.  Lorsque  les  accidens  morbides  que  cette 
plante  peut  occasioner  auront  été  étudiés  d’une  manière  plus 
complète,  on  saura  quelles  étaient  les  maladies  pour  la 
curation  desquelles  avec  son  Recours  divers  lieux  de  la  Grèce 
jouissaient  autrefois  d’une  si  grande  célébrité;  caria  plante 
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que  les  anciens  employaient  était  une  espèce  très-voisine  de  la 
nôtre , à fleurs  d’un  rouge  pâle. 

L’hellébore  noir,  à grandes,  doses,  agit  pendant  quelques 
semaines. 

Le  camphre  paraît  être  la  substance  qui  calme  le  plus 
souvent  les  effets  primitifs  par  trop  violens  de  cette  plante  3 
mais  le  quinquina  est  celle  qui  convient  le  mieux  pour  faire 
cesser  ses  effets  consécutifs,  quand  ils  sont  nuisibles. 

Symptômes  de  Vhell'ébore  noir . 

La  tête  est  entreprise  et  comme  hébétée  3 douleur  sourde 
tous  les  après-midi , depuis  quatre  heures  jusqu’à  huit. 

Mal  de  tête  , comme  contusif , à l’occiput,  surtout  en  se 
baissant  (au  bout  de  quarante-huit  heures). 

Hémicranie  3 tiraillement,  avec  froid. 

Mal  de  tête,  depuis  la  nuque  jusqu’au  vertex. 

5.  Céphalalgie  pénétrante,  qui,  en  se  tenant  assis  droit, 
dégénère  en  une  ardeur  dans  le  cerveau. 

Il  ne  sait  où  mettre  sa  tête , à cause  de  la  violente  douleur 
qu’il  y éprouve  5 à chaque  instant  il  se  couche  dans  une  autre 
position  3 il  ne  se  trouve  jamais  mieux  que  quand  il  prend  sur 
lui  de  rester  tranquille , et  que , fermant  les  yeux , il  oublie  sa 
douleur  en  sommeillant. 

Hébétude  et  chaleur  dans  la  tête,  elle  brûle  en  dedans. 

Hébétude  (1)  et  pesanteur  dans  la  tête. 

Pesanteur  et  chaleur  dans  la  tête,  avec  froid  aux  doigts  et 
sensation  de  froid  par  tout  le  corps,  qui  diminue  en  s’enve- 
loppant bien  les  mains  ( au  bout  d’une  heure  ). 

10.  Pesanteur  très-douloureuse  dans  la  tête,  avec  tension 
et  pression  , comme  de  dehors  en  dedans  , dans  les  tempes, 

(1)  Je  conclus  de  différentes  observations  qu’il  faut  regarder  comme  le  pre- 
mier des  principaux  effets  de  l’hellébore  noir,  la  stupeur  , l’émoussement  du 
sensorium  commune , l’état  dans  lequel , avec  bonne  vue , on  ne  voit  qn’incom- 
plétfemeut  et  on  ne  fait  attention  à rien  ; où  , avec  une  ouïe  saine,  on  n’entend 
point  clairement;  où,  avec  des  organes  gustatifs  bien  constitués,  on  ne  trouve 
de  goût  à rien;  où  l’on  est  toujours  ou  souvent  sans  penser  ; où  l’on  se  souvient 
peu  ou  point  du  passé , même  de  ce  qui  vient  d’arriver  ; où  rien  ne  réjouit  ; où 
l’on  ne  fait  que  sommeiller  légèrement  ; où  l’on  ne  peut  goûter  un  sommeil  véri- 
table et  rafraîchissant;  enfin  où  l’on  veut  travailler,  sans  avoir  l'attention  ou  les 
forces  nécessaires  pour  le  faire. 
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mais  principalement  dans  le  front  ; en  même  temps  , à cha- 
que pulsation,  une  traction  pvessive  comme  si  le  sang  se  por- 
tait avec  violence  à la  tête  ( toute  la  joutrnée,  principalement 
pendant  la  fièvre  ) ; cet  état  diminue  au  grand  air. 

Douleur  pressive  à la  racine  du  nez. 

Petits  gonflemens  dans  la  peau  du  front , qui  causent  une 
douleur  comme  contusive  , ou  semblable  à celle  qu’on  res- 
sentirait après  avoir  reçu  un  coup. 

Teinte  jaunâtre  de  la  face. 

Pâleur  de  la  face  , pendant  la  chaleur  à la  tête. 

i5.  Cillement  des  paupières. 

(Gonflement  et  rougeur  des  paupières.  ) 

La  lumière  du  jour  l’affecte  beaucoup  *,  il  ne  peut  pas  re- 
garder les  objets  qui  l’entourent,  et  reste  couché,  les  yeux 
fermés  ( pendant  la  fièvre  ). 

Dilatation  des  pupilles. 

Sensation  dans  les  yeux  comme  s’ils  étaient  pressés  de 
haut  en  bas  par  quelque  chose  de  pesant  -,  il  est  obligé  de 
faire  des  efforts  pour  ouvrir  largement  les  paupières  (au 
grand  air  ) ( au  bout  de  sept  , de  huit  heures). 

20.  Pression  dans  l’enfoncement  situé  derrière  le  lobule  des 
oreilles. 

Plaideur  rhumatismale  de  la  nuque. 

Douleur  des  glandes  du  cou. 

(Ulcération  du  coin  des  lèvres , avec  prurit.  ) 

Vésicules  sur  la  langue. 

25.  Mal  de  gorge  -,  en  avalant , douleur  pressive  et  comme 
d’écorchure  dans  la  gorge. 

Salivation. 

Afflux  à la  bouche  de  salive  aqueuse*,  il  est  obligé  de  cracher 
souvent. 

Goût  amarescent  dans  la  gorge  , mais  plus  amer  encore 
quand  il  mange  quelque  chose. 

Il  a de  l’appétit,  mais  ce  qu’il  mange  ne  lui  semble  pas 
bon  , et  il  éprouve  par  momens  des  nausées,  qui  cessent  aus- 
sitôt après  qu’il  a mangé. 

3o.  Dégoût  pour  les  légumes  vertsTt  la  chducroûte  , mais 
il  trouve  le  pain  bon,  et  il  appète  la  viande  (pendant  plus 
d’unesemaine  ). 

Répugnance  pour  les  alimens. 
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Dégoût  pour  le  gras  de  la  viande  ( pendant  plus  d’une  se- 
maine), tandis  que  le  pain  et  la  viande  maigre  lui  semblent 
bons. 

Absence  de  la  soif  ^ pendant  la  journée. 

Soulèvemens  de  coeur  ( au  bout  de  quarante  heures  ). 

35.  Nausées  et  envies  de  vomir,  qui  partent  du  creux  de 
l’estomac. 

Eructations  et  envies  de  vomir , quoiqu’il  ne  puisse  pas 
vomir; 

Forte  douleur  contusive  auprès  et  au  dessous  du  creux  de 
l’estomac,  à la  région  du  pylore,  où  chaque  pas  retentit 
douloureusement  ; la  douleur  augmente  en  parlant  à haute 
voix  et  en  touchant  à la  partie. 

Sensation  comme  si  le  creux  de  l'estomac  rentrait  en 
dedans. 

Gonflement  du  creux  de  l’estomac  et  de  la  région  épigas- 
trique, qui  oppresse  la  respiration,  et  cause  une  douleur 
semblable  à celle  que  produirait  un  ulcère  interne. 

4o.  A chaque  pas  , il  éprouve  une  sensation  douloureuse 
au  creux  de  l’estomac. 

Gargouillemens  dans  le  bas- ventre. 

Borborygmes  énormes  dans  le  bas-ventre,  et  gargouille- 
mens ( sur-le-champ  ). 

Mal  de  ventre. 

Une  couple  d’élancemens  dans  le  bas-ventre,  et  une  dou- 
leur tiraillante  en  travers  au  dessous  ( au  bout  d’une  demi- 
heure  ). 

45.  Sensation  de  froid  dan^  le  bas-ventre. 

Gonflement  passager  du  bas-ventre  , le  soir  ( au  bout  de 
cinq  jours). 

Trois  à quatre  fois  par  jour,  selle  gélatineuse,  comme 
du  frai  de  grenouille,  avec  beaucoup  de  pression. 

Diarrhée. 

Resserrement  du  ventre,  le  premier  jour  ; le  lendemain  , 
selle  ordinaire,  le  matin  et  l’après-midi  selle  diarrhéique. 

5o.  Selle  uniquement  composée  de  mucus  blanc  et  vis- 
queux. 

Fréquentes  émissions  d’urine. 

Envie  pressante  d’uriner. 

Apparition  du  flux  menstruel  (au  bout  de  huit  heures  ). 
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Respiration  rapide. 

55.  Tussiculation. 

Douleur  constrictive  dans  le  sacrum. 

Rangement  pruriteux  aux  deux  bras,  et  après  s’être  gratté, 
cuisson  ? comme  par  de  l’eau  salée , lorsqu’il  s’est  mis  dans  le 
lit , le  soir  et  le  matin. 

Dartre  arrondie  et  jaunâtre  aux  deux  bras,  d’où  suinte 
de  la  sérosité,  quand  on  se  gratte* 

Lassitude  des  cuisses. 

60.  Pesanteur  et  lassitude  des  jambes. 

Raideur  dans  le  creux  des  jarrets. 

Défaut  de  solidité  des  membres,  faiblesse  des  jambes,  va- 
cillation des  genoux-,  il  ne  peut  marcher  que  lentement. 

Relâchement  subit  de  tous  les  muscles*,  ayant  froid  au 
corps,  et  le  front  couvert  d’une  sueur  froide,  il  tombe  tout 
à coup  par  terre  , et  bégaye,  mais  conserve  sa  connaissance  ; 
le  pouls  est  très-lent,  et  les  pupilles  sont  fort  rétrécies  ( au 
bout  d’une  heure  ). 

Il  se  sent  mieux  au  grand  air  -,  l’envie  de  vomir  se  dissipe , 
et  le  mal  de  tête  diminue  beaucoup. 

65.  Au  grand  air,  il  se  trouve  comme  au  sortir  d’une 
longue  maladie  5 tout  lui  parait  changé  et  nouveau. 

Gonflement  aqueux  subit  de  la  peau  (1). 

( Sensation  dans  les  parties  tuméfiées,  comme  si  elles 
étaient  écartées  violemment  l’une  de  l’autre  et  trop  pesantes.) 

Douleurs  lancinantes,  térébrantes,  dans  les  parties  molles 
qui  recouvrent  les  os. 

Douleurs  lancinantes,  térébÆntes , en  diverses  parties  du 
corps  , que  l’air  froid  et  les  efforts  du  corps  augmentent  , et 
qui  deviennent  aussi  plus  fortes  après  avoir  mangé. 

70.  Il  sommeille  avec  les  yeux  à demi  ouverts,  les  pupilles 
tournées  en  haut  (sur-le-cliamp  ). 

Pouls  lent  ( au  bout  d’une  et  de  seize  heures  ). 

Pouls  très-petit. 

(1)  Ce  symptôme,  réuni  aux  symptômes  104,  ioSet  106,  parait  promettre 
beaucoup  dans  quelques  maladies  caractérisées  par  l'enflure.  Parmi  celles-ci  , 
l’hellébore  noir  guérit  sûrement  et  promptement  celles  entre  les  symptômes  des- 
quelles et  les  siens  propres  il  y a homœopathicité.  C’est  ce  qui  explique  l’effica- 
cité qu’on  voit  quelquefois  déployer  aux  pilules  de  Bâcher,  qui  semblent  être 
une  découverte  de  la  médecine  domestique  due  au  seul  hasard. 
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Froid  du  corps,  surtout  le  matin. 

Fièvre , avec  grande  chaleur  interne  au  corps , froid  aux 
mains  et  aux  pieds , puis  sueur  douce  par  tout  le  corps,  pen- 
dant une  heure  ( au  bout  de  quatre  heures  ). 

75.  Fièvre  pendant  plusieurs  jours*,  hors  du  lit,  froid  con- 
tinuel et  sans  soif  par  tout  le  corps)  en  se  tenant  assis , en 
restant  debout  et  en  marchant  ),  avec  froid  aux  mains , cha- 
leur brûlante  à l’intérieur,  stupeur  dans  la  tête , forte  envie 
de  dormir,  appesantissement  et  lassitude  des  jambes  , et  rai- 
deur dans  le  creux  des  jarrets  $ après  s’être  mis  au  lit,  sur- 
le-champ  , chaleur  et  sueur  par  tout  le  corps , également 
sans  soif. 

Fièvre;  avec  froid  continuel  au  corps,  sans  soif,  chaleur 
dans  la  tête , et  mal  de  tête  , douleur  comme  contusive  à 
l’occiput. 

Il  éprouve  des  frissons  qui  lui  donnent  envie  de  se  mettre 
au  lit  , avec  teint  jaunâtre. 

Le  frisson  commence  par  les  bras. 

Après  un  froid  fébrile  sans  soif,  revenant  tous  les  cinq 
jours  , soif. 

80.  Le  soir,  après  s’ètre  mis  au  lit , frissonnement,  et  tous 
les  matins , sueur  ( au  bout  de  dix  jours). 

Sueur  légère  aux  jambes,  vers  le  matin  (pendant  la  pre- 
mière nuit  ). 

Chaleur  et  sueur  (au  bout  de  trente-six  heures). 

Fréquens  accès  alternatifs  de  chaleur  sèche  générale  et  de 
froid , avec  frisson , après  quoi  survient  un  mal  de  ventre 
sourd. 

Après  la  fièvre , même  sensation  que  s’il  avait  été  long- 
temps malade  et  au  lit. 

85.  Anxiété  extrême. 

Distraction  de  l’esprit  en  étudiant  ; il  ne  pouvait  fixer  ses 
idées. 

( Irrésolution.  ) 

11  désespère  de  ses  jours. 

Il  gémit  et  se  lamente. 

90.  Mélancolie. 

A l’aspect  d’une  personne  gaie , il  devient  morose,  puis  se 
sent  très-mallieureux. 
t (Il  s’habille  tout  de  travers.  ) 
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Observations  recueillies  par  dû  autres» 

Sentiment  de  titubation  dans  la  tête.  ( Alberti .) 

Stupeur  de  la  tête  ( sur-le-champ  ).  (T.  Mossdorf.) 

Slupeur  vertigineuse  de  la  tête,  dans  toutes  les  situa- 
tions. (. Id .) 

En  baissant  et  redressant  la  tête , vertige  , qui  se  dissipe 
aussitôt  après  que  la  tête  est  redressée  (au  bout  de  dix  heures 
et  demie).  {Id.) 

5.  Céphalalgie  stupéfiante  comme  dans  l’ivresse,  tout 
l’après-midi  ( au  bout  de  sept  heures  ).  ( Langhammer .) 

Stupeur  de  toute  la  tête  , pendant  le  coryza  (au  bout  de 
cinq  heures  et  demie  ).  (Id.) 

Incapacité  de  méditer  ( au  bout  de  dix  heures  ).  ( Moss- 
dorf.) 

Pesanteur  du  cerveau,  et  sensation  comme  s’il  était  en- 
touré d’une  peau  tendue,  avec  incapacité  de  penser  et  de 
rien  retenir  dans  sa  mémoire.  (Id.) 

Faiblesse  de  la  mémoire  : il  ne  peut  se  souvenir  qu’avec 
effort  et  au  bout  de  quelque  temps  de  ce  qu’il  voulait  dire 
et  du  sujet  sur  lequel  on  l’a  interrogé  ( au  bout  d’une  demi- 
heure  ).  (Id.) 

io.  Faiblesse  de  la  mémoire;  ce  qu’il  lit  ne  lui  reste  pas  un 
seul  instant  dans  la  tête.  ( E . Kummer.) 

Hébétude  de  la  tête,  surtout  au  front  (au  bout  de  trois 
quarts  d’heure).  (Langhammer.) 

Douleur  contusive , accompagnée  comme  d’hébétude , tan- 
tôt dans  une  partie  du  cerveau , et  tantôt  dans  une  autre,  et 
qui  n’est  jamais  plus  forte  qu’en  se  baissant.  (C.-G,  Horn - 
burg.  ) 

Douleur  comme  contusive  dans  la  tête , avec  coryza  (au 
bout  de  cinq  heures).  ( Langhammer .) 

La  tête  cause  une  douleur  comme  contusive.  ( Hornburg .) 

i5.  Mal  de  tête  pénible.  (Schulze.) 

Mal  de  tête  pressif  de  dedans  en  dehors , au  côté  droit  du 
front.  (G.-E.  Wislicenus .) 

Douleur  dans  la  tête  , comme  si  tout  le  cerveau  était  com- 
primé de  dehors  en  dedans,  à chaque  pas  fait  au  grand  air 
(au  bout  d'une  heure).  (F.  Hartmann.) 
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Pression  au  vertex,  comme  par  un  corps  pointu.  (7/om- 
burg.) 

Violente  céphalalgie  pressive,  avec  grande  pesanteur," 
surtout  à l’occiput,  en  s’éveillant  (au  bout  de  quarante-une 
heures) . ( Mossdorf.  ) % 

20.  Douleur  pressive  non  interrompue  de  l’occiput  vers 
la  nuque.  (F.  Rueckert.) 

Céphalalgie  pressive  dans  la  bosse  frontale  droite,  qui 
augmente  en  marchant  au  grand  air.  ( Kummer. ) 

Après  avoir  fatigué  son  attention , céphalalgie  pressive  d^ns 
la  tempe  droite , qui  s’aggrave  en  marchant  (au  bout  de  huit 
heures).  ( Id .) 

Douleur  compressive  dans  les  deux  tempes.  (E.  Stapf.) 

Pression  dans  le  cerveau , comme  s’il  était  comprimé  de 
haut  en  bas  et  des  deux  côtés  vers  le  milieu  (au  bout  de  neuf 
heures).  {Mossdorf,) 

2Ô.  Douleur  pressive  dans  la  tête,  qui  y porte  le  trouble 
(au  bout  de  onze  heures).  ( Langhammer .) 

Traction  pressive,  stupéfiante,  en  forme  de  vertige,  tantôt 
dans  une  moitié  du  cerveau,  tantôt  dans  l’autre,  et  parfois 
aussi  dans  le  viscère  tout  entier.  (Stapf.) 

Pression  tractive  dans  la  moitié  gauche  du  cerveau,  d’ar- 
rière en  avant , comme  si  la  masse  du  viscère  s’accumulait 
dans  le  front  (sur-le-champ).  ( Mossdorf.) 

Céphalalgie  tractive  à l’occiput,  le  matin,  dans  le  lit  (au 
bout  de  vingt-quatre  heures).  (Wislicenus .) 

Traction  sourde  dans  le  front,  de  telle  sorte  que  la  peau 
de  ce  dernier  se  ride.  ( Hornburg .) 

3o.  Battement  isochrone  au  pouls , et  se  terminant  chaque 
fois  par  un  élancement , dans  la  tempe  gauche  (au  bout  de 
trois  quarts  d’heure).  (Kummer.) 

Elancemens  à la  région  de  la  suture  sagittale  , à droite, 
qui  semblent  monter  du  cerveau.  (Id.) 

Elancemens  perforans  qui  se  dirigent  en  travers,  au  dessus 
du  cerveau  (au  bout  de  quatorze  heures).  (Langhammer.) 

Le  matin,  plusieurs  élancemens  aigus  au  côté  droit,  puis 
au  côté  gauche  du  front  (au  bout  de  trois  , de  quatre  heures). 

ad.) 

Douleur  contusive  à C extérieur  du  sommet  de  la  tête  et  de 
l'occiput , surtout  pendant  le  froid  fébrile , à chaque  mouve - 
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ment , principalement  en  se  baissant  et  en  montant  V escalier  ; 
la  douleur  dégénère  en  une  'violente  vulsion  dans  les  tégu- 
mens  extérieurs  de  la  tête , qiiune  pression  du  dehors  dimi- 
nue (au  bout  de  quarante-huit  heures).  (Wislicenus .) 

35.  Sensatior^comme  si  les  tégumens  de  l’occiput  étaient 
fortement  tirés  de  haut  en  bas  (au  bout  de  quarante-une 
heures) . (il/ ossdorj ;) 

Les  muscles  du  front  se  contractent  en  plis.  ( Horn - 
lurg.) 

Pulsations  au  front  et  aux  tempes,  avec  chaleur  au  visage 
(au  bout  de  six  heures).  ( Mossdorf  ) 

Un  bouton  , au  côté  gauche  du  front , qui  cause  une  dou- 
leur contusive  quand  on  y touche  rudement.  ( Id. ) 

Tension  lancinante  par  l’effet  des  attouchemens  sur  le 
sourcil  gauche , comme  s’il  allait  survenir  là  un  petit  bouton 
(au  bout  de  quarante-six  heures).  (Id.) 

4o.  Tiraillement  dans  les  muscles  des  sourcils  et  des 
joues,  avec  chaleur  au  visage.  (Id-) 

Douleur  tractive  dans  le  sourcil , avec  contraction  spasmo- 
dique du  muscle  surcilier  (au  bout  de  dix  heures).  (Id.) 

Dilatation  des  pupilles  (les  premières  heures).  (Stapf.) 

Pression  dans  les  orbites,  comme  si  les  yeux  allaient  en  sor- 
tir. (Rueckert.) 

Pression  douloureuse  dans  l’angle  interne  de  l’œil  droit , 
qui  augmente  encore  en  fermant  les  paupières  ( au  bout  de 
neuf  heures).  ( Langhammer .) 

45.  Prurit  dans  le  coin  de  l’œil  (au  bout  de  trois  quarts 
d’heure).  (Id.) 

Cuisson  brûlante  dans  les  yeux , surtout  dans  les  angles 
internes.  ( TVislicenus .) 

Picotement  dans  les  yeux , comme  s’ils  allaient  larmoyer. 
(Mossdorf.) 

Le  matin  , après  le  réveil , en  appuyant  sur  l’œil , violent 
picotement  sur  le  globe  et  les  paupières , comme  avec  de  fines 
aiguilles  (au  bout  de  neuf  heures).  ( Id.  ) 

Picotement  de  haut  en  bas  sur  le  globe  de  l’œil.  (Id.) 

5o.  Le  matin , après  le  réveil , écorchure  de  l’angle  interne 
de  l’œil  gauche,  avec  quelques  larmes  dedans.  (Stapf.) 

Le  matin,  les  angles  internes  des  yeux  sont  pleins  de  chas- 
sie sèche  (au  bout  de  neuf  heures).  (Mossdorf.) 
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Douleur  tractive,  qui  s’étend  de  la  tempe  à l’oreille  (sur-le- 
cliamp).  (/J.) 

Traction  dans  les  deux  oreilles  , comme  si  l’intérieur  allait 
éclater.  ( Stapf. ) 

Au  milieu  de  douleurs  lancinantes  et  tiraillantes  dans  les 
dents,  douleur  perforante,  fouillante,  dans  l’oreille  droite , 
pendant  la  nuit-,  le  matin,  et  toute  la  journée,  il  ne  resta 
plus  que  l’otalgie.  ( Kummer .) 

55.  Près  de  l’oreille  , derrière  la  branche  ascendante  de  la 
mâchoire  , une  série  de  petits  élancemens  (au  bout  de  trente 
heures).  ( Id.  ) 

Constriction  du  nez,  comme  si  l’on  allait  suffoquer. 

( Schulze .) 

Ardeur  pruriteuse  dans  l’aile  gauche  du  nez.  -( Hornburg .) 

Prurit  cuisant  sous  le  nez , à la  lèvre  supérieure,  comme 
aux  approches  d’un  coryza.  ( Mossdorf '.) 

Le  matin  , après  le  réveil , bouton  en  forme  de  pustule  à 
la  partie  rouge  du  milieu  de  la  lèvre  supérieure.  (Hornburg.) 

6o.  Le  soir,  après  s’être  mis  au  lit,  odontalgie  lancinante, 
tiraillante , dans  les  dents  molaires  droites  du  haut  et  du  bas , 
qui  ne  supporte  ni  le  chaud,  ni  le  froid,  et  qui  tourmente 
toute  la  nuit,  de  manière  à laisser  peu  dormir;  ensuite  les 
molaires  inférieures  semblent  être  plus  longues  ; la  douleur 
est  peu  sensible  dans  la  journée.  (Kummer.) 

En  serrant  les  mâchoires  Tune  contre  l’autre,  tiraillement 
dans  les  deux  troisièmes  dents  molaires  opposées,  qui  se 
porte  vers  la  racine  (sur-le-champ).  (Mossdorf.) 

Immobilité  et  insensibilité  de  la  langue.  (Grew.) 

Langue  sèche  et  blanche , le  matin,  en  se  levant  du  lit  (au 
bout  de  vingt-quatre  heures).  (Kummer.) 

Bouton  au  bout  de  la  langue,  qui  cause  une  douleur  lan- 
cinante quand  on  y touche.  (Id.) 

65.  Gonflement  de  la  langue.  (Bâcher.) 

Grattement  à la  partie  postérieure  du  palais.  (Stapf) 

Sécheresse  fatigante  au  palais , avec  douleur  sécante  et 
grattante , pendant  les  mouvemensde  la  bouche  pour  avaler 
(pendant  plusieurs  jours).  (fVislicenus .) 

Goût  muqueux  dans  la  bouche , avec  grande  soif,  pen- 
dant deux  heures.  (Mossdorf.) 

Beaucoup  de  salive  aqueuse  dans  la  bouche.  (Stapf.) 

IL  3i 
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70.  Afflux  continuel  de  salive  dans  la  bouche , qui  oblige 
à cracher  sans  cesse  (au  bout  d’une  heure  et  trois  quarts). 
(Hartmann.) 

Fréquentes  éructations  insipides  (les  premières  heures), 
puis  absence  totale  d’éructations.  ( Stapf .) 

Eructation  sans  aucun  goût  (au  bout  d’une  demi-heure). 
(Kummeré) 

Hoquet.  (Buchner , Stegmann.) 

Hoquet  (au  bout  de  deux  heures).  (Langhammer.). 

y5.  Grand  appétit  ; il  a toujours  faim,  et  tout  lui  paraît 
bon.  ( Kummer .) 

Peu  de  temps  après  le  dîner , émission  de  vents  bruyans  et 
fétides  (au  bout  d’une  heure  et  un  quart).  ( Id.  ) 

^ Sentiment  de  nausées  dans  C estomac  ; il  lui  semble  sou- 
vent avoir  faim  , mais  les  alimens  lui  répugnent , quoiqu'il 
ne  leur  trouve  pas  de  mauvais  goût , et  quil  n'en  ait  aucun 
non  plus  dans  la  bouche  (au  bout  de  vingt-quatre  heures). 
( Wislicenus .) 

Envies  de  vomir  continuelles.  ( Gesner .) 

Vomissement.  (J . Cook.) 

80.  Vomissement  d’une  matière  verte  noirâtre,  avec  mai 
de  ventre-,  accidens  qui  recommencent  après  une  rémission 
de  trois  heures,  durent  cette  fois  une  heure,  et  laissent  en- 
suite deux  heures  de  repos,  après  quoi  le  malade  jette  un 
grand  cri,  et  meurt  (au  bout  de  trente-huit  heures):  Içs  mem- 
bres étaient  mous  et  flasques , et  le  sang  liquide  dans  les 
veines  ; il  y avait  une  inflammation  modérée  au  côté  gauche 
du  pharynx  et  de  l’estomac  , de  même  que  dans  les  intestins 
grêles;  le  cerveau  était  très-mot;  et  affaissé.  (Morgagni.) 

Douleur  énorme  dans  le  creux  de  l’estomac.  (Gesner.)  (1) 

Pression  au  coeur.  (Cook.) 

Sensation  de  grattement  dans  l’estomac  (comme  si  on  le 
frottait  avec  un  morceau  de  laine  ).  (. Hornburg .) 

Ardeur  sensible  dans  l’estomac,  qui  remonte  le  long  de 
l’œsophage.  (Tournejort.) 

85.  Pincement  dans  l’estomac  ( au  bout  de  deux  heures  et 
demie).  (Hornburg.) 

Mal  de  ventre.  ( Buchner , Stegmann  , Gesner.) 


(1)  Par  l’effet  de  l'hellébore  fétide. 
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Pesanteur  dans  le  bas-ventre  (au  bout  de  deux  heures). 

( Hornburg .) 

Pincement  qui  commence  à la  région  hépatique  , et  qui  se 
dirige  de  plus  en  plus  profondément  vers  le  bas  et  en  avant 
(au  bout  de  deux  heures  et  demie).  [Hartmann.) 

(Après  avoir  mangé) fort  pincement,  comme  dans  la  dysen- 
terie , en  travers  du  bas-ventre.  [Hornburg.) 

90.  Pincement  dans  le  ventre  (en  montant  l’escalier)  (au 
bout  de  trente-deux  heures).  [Langhammer.) 

Vive  pression  en  travers  du  ventre,  au  dessus  de  l’ombilic, 
de  dehors  en  dedans,  qui  se  fait  surtout  sentir  avec  force 
quandon  reste  assis  (au  bout  de  vingt-quatre  heures).  [JVis- 
licenus.) 

Borborygmes  indolens,  perceptibles  à l’oreille,  au  des- 
sous de  la  région  ombilicale  (au  bout  d’une  heure).  ( Kum - 
mer.  ) 

Mouvement  dans  le  bas-ventre,  comme  si  des  bulles  d’air  y 
montaient  et  crevaient,  après  quoi  il  sort  des  vents  de  mau- 
vaise odeur  (au  bout  de  hui  t heures) . [Id.) 

Vents  qui  circulent  dans  le  ventre.  [Hornburg,  Stapf.) 

95.  Le  matin,  après  avoir  pris  du  lait,  comme  à l’ordi- 
naire , émission  de  vents  fétides  (au  bout  d’une  demi-heure). 
( Kummer ,) 

Evacuations  alvines,  avec  nausées  et  mal  de  ventre.  [Tour- 
ne fort.) 

Diarrhée,  et,  avant  chaque  selle  , mal  de  ventre,  qui  cesse 
après.  [Rueckert.) 

Diarrhée.  ( Morgagni .) 

Selle  dure , peu  abondante,  pendant  et  aussitôt  après  la- 
quelle un  violent  élancement  sécant  de  bas  en  haut,  dans  le 
rectum,  comme  si  l’intestin  se  rétrécissait  ,et  comme  s’il  était 
pressé  contre  un  corps  abords  tranchans  (au  bout  de  douze 
heures  ).  [Mossdorf.) 

100.  Disposion  aux  hémorrhoïdes.  ( Schulze .) 

Après  une  selle  , douleur  brûlante  et  cuisante  pendant  une 
minute  dans  l’anus.  [Stapj.) 

Dans  la  région  inguinale  droite,  pressions  isolées  qui  dé- 
génèrent en  élancemens  -,  sensation  comme  s’il  allait  survenir 
une  hernie.  [Kummer.  ) 
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Forte  pression  sur  le  milieu  du  pubis  (au  bout  d un  quart 
d’heure  ).  ( Hornburg .) 

Emission  copieuse  d’urine,  sans  envie  pressante  (au  bout 
de  vingt-quatre  , de  vingt-six  heures).  ( Lang ham mer .) 

io5.  Fréquentes  envies  d'uriner,  ët  émission  peu  copieuse 
d'urine  ( a’u  bout  de  trois  quarts  d’heure  , de  deux -heures 
et  demie , de  trois  heures  et  de  cinq  heures  et  demie).  (Id.) 

Emission  copieuse  d’uritle  aqueuse. (Stapf.) 

Plusieurs  petits  élancemens  pruriteux  au  bout  du  gland 
(au  bout  d’une  demi-heure  ).  ( tanghammer .) 

L’hellébore  noir  paraît  éteindre  l’appétit  vénérien.  ( Stapf '.) 

Eternument.  ( Fabrice  de  Hilden.) 

no.  Le  matin,  à jeun , éternumént  (au  bout  de  vingt- 
six  heures  ).  ( Langhammer .) 

Chatouillement  spasmodique  dans  le  nez , comme  pour 
éternuer  (sétas  cependant  qu’il  éternue  ) , avec  bâillemens 
(au  bout  d’une  heure).  (Kummer.) 

Eternument,  aussitôt  après  la  sortie  du  lit,,  le  matin, 
pendant  lequel  la  lèvre  supérieure  se  gerce  dans  le  milieu. 

^ Tussiculation  subite  , continuelle  ( chez  un  homme  habi- 
tuéàfumer  ) (en  se  tenant  assis)  (au  bout  de  quinze  heures). 
(Langhammer . ) 

Difficulté  de  respirer  \ il  est  obligé  de  respirer  avec  lenteur 
et  en  par  de  de  faire  des  respirations  profondes  ( au  bout  d un 
quart  d’heure  ) . ( Mossdorf.  ) 

xi  5.  Constriction  du  larynx.  ( Bue  ch  ne  r.  ) 

La  poitrine  est  très-resserrée,  de  sorte  qu’il  est  oblige  d ou- 
vrir la  bouche  largement  pour  humer  l’air,  sans  cependant 
pouvoir  respirer.  ( Alberti.  ) 

Vive  douleur  sécante  aux  vraies  côtes  inférieures , de  de- 
dans en  dehors , qui  augmente  par  l’inspiration.  ( Wisli - 

cenus . ) . 

Accroissement  de  la  chaleur  à la  partie  inférieure  de  la  poi- 
trine. (Hornburg 

Sensation  de  grattement  à la  partie  supérieure  du  ster- 
num. (Id.) 

120.  En  remuant  le  cou,  quelques  uns  de  ses  muscles  sont 
raides  et  douloureux.  (Stapj.) 

Raideur  des  muscles  de  la  nuque  jusqu  à 1 occiput , meme 
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pendant  lè  repos  , mais  surtout  pendant  le  mouvement  delà 
tête  (le  matin  ) (au  bout  de  quarante-une  heures  ).  (ilfow- 
dorf.  ) 

Douleur  sourde  dans  l’omoplate  gauche,  qui  est  plus  vive 
pendant  le  mouvement.  ( Stapf.  ) 

Entre  les  omoplates , à l’épine  du  dos,  douleur  contusive. 
( Hornburg . ) 

Vulsion  musculaire  visible  dans  le  brasgauche  , avec  dou- 
leur comme  si  un  corps  dur  était  appuyé  avec  force  sur  la 
partie.  ( Id .) 

125.  Sensation  dans  le  bras  droit,  comme  après  avoir  reçu 
un  coup,  mais  dont  on  ne  s’aperçoit  pas  en  touchant  à la 
partie.  (Id.) 

Léger  tiraillement  aux  os  longs  des  bras.  (TVislicenus .) 

Fort  tiraillement  depuis  le  milieu  de  l’avant-bras  jusque 
dans  le  pli  du  coude.  ( Mossdorf.  ) 

Douleur  tractive  depuis  le  poignet  droit  jusque  dans  le 
doigt  indicateur  (au  bout  de  dix  heures  ).  ( Id . ) 

Le  soir,  en  allant  au  grand  air , forts élancemens  dans  l’ar- 
ticulation de  la  main  gauche  ( au  bout  de  treize  heures). 
( Langhammer.  ) 

i3o.  Elancemens  qui  courent  en  travers  au  dessus  des 
tendons  fléchisseurs  de  la  main  gauche  (en  allant  au  grand 
air)  (au bout  de  treize  heures).  (. Id .) 

Sueur  dans  le  creux  des  mains  , dont  le  dos  est  froid  ( au 
bout  de  deux  heures  ).  ( K animer.  ) 

Tiraillement  dans  le  dos  de  tous  les  doigts  de  la  main 
gauche  (le  matin,  dans  le  lit)  (au bout  de  dix-huit  heures). 
( Mossdoj'j.) 

Tiraillement  dans  le  doigt  médius  gauche,  surtout  dans 
son  articulation  médiane,  (/c/.) 

Douleur  térébrante  dans  l’articulation  médiane  des  doigts 
médius  et  indicateur  (au  bout  de  vingt  heures).  (Id.) 

1 35 . Défaut  de  force  dans  les  deux  mains,  qui  ne  lui  per- 
met/ni  de  rien  empoigner,  ni  de  serrer  le  poing.  (Id.) 

Tiraillement  paralytique  dans  le  jaetit  doigt  de  la  main 
gauche  (au  bout  de  vingt-sept  heures  ).  (Id.) 

Tiraillement  paralytique  et  raideur  spasmodique  dans  le 
quatrième  doigt  de  la  main  droite  , qui  se  dissipe  pendant  le 
repos.  (Id.) 
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Chatouillement  au  doigt  indicateur  de  la  main  gauche  (au 
bout  de  dix  heures  ).  ( Langhammer . ) 

Pression  douloureuse  en  travers  sur  le  pouce  de  la  main 
droite.  ( Id .) 

i4o.  Un  point  enflammé  à l’ongle  du  doigt  indicateur 
gauche  et  du  pouce  droit , qui,  lorsqu’on  y touche,  cause  la 
même  douleur  qu’un  ulcère  ( au  bout  de  vingt  heures  ) ; le 
lendemain , il  en  suinte  un  peu  de  liquide  blanchâtre , après 
quoi  il  guérit.  (Mossdorf.) 

Entre  les  articulations  des  quatrième  et  cinquième  doigts  de 
la  main  droite,  plusieurs  petites  ampoules , qui  cuisent  quand 
on  y touche , suintent  pendant  quelque  temps , et  restent 
ensuite,  pendant  long-temps,  couvertes  d’une  croûte.  ( Id . ) 
Sur  l’articulation  médiane  du  quatrième  doigt  de  la  main 
droite  , petites  ampoules  indolentes  et  suintantes  ; en  ap- 
puyant dessus  avec  force , l’os  semble  causer  la  même  douleur 
que  s’il  était  ulcéré.  (Id.) 

Douleur  légèremen  t tractivedansla  hanche  droite.  (Stapf) 
Raideur  paralytique  soudaine  dans  l’articulation  de  la 
hanche  gauche , en  allant  au  grand  air  ( au  bout  de  vingt- 
trois  heures.  ( Mossdorf.) 

i45.  Elancemens  isolés  dans  la  hanche  gauche , comme 
avec  une  épingle.  ( Hornburg . ) 

Quelques  élancemens  violens , un  peu  lents , dans  la 
hanche  gauche , comme  avec  plusieurs  épingles.  (. Id .) 

Pression  brûlante , â plusieurs  reprises , dans  la  hanche 
gauche  ( au  bout  de  deux  heures  ).  (Id.) 

Raideur  et  tension  des  muscles  de  la  cuisse.  ( Rueckert . ) 
Très-grande  faiblesse  des  cuisses  et  des  jambes  (au  bout 
d’une  heure  et  demie.  ( Hartmann . ) 

i5o.  Douleur  fouillante  à la  rotule  droite  (au bout  d’une 
demi-heure).  ( Langhammer .) 

Elancemens  perforans  sourds , plusieurs  fois  répétés  , à 
travers  l’articulation  du  genou  gauche,  au  grand  air,  en 
marchant  et  en  se  tenankdebout  (au  bout  de  vingt-six  heures.) 
( Mossdorf.  ) 

Raideur  des  tendons  di;  jarret,  surtout  des  externes,  en 
allant  au  grand  air  (au  bout  de  vingt-cinq  heures  ).  ( Id.  ) 

' Vifs  élancemens  de  bas  en  haut,  à la  jambe  droite , près 
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de  la  cheville  externe  ( au  bout  de  trois  heures.  ( Lang - 
hammer.  ) 

Douleur  dans  la  cheville  interne  du  pied  gauche,  comme 
à la  suite  d’un  coup.  ( Hornburg . ) 

i55.  Douleur  de  luxation  dans  l’articulation  du  pied 
gauche  ; il  craint  que  le  pied  ne  lui  tourne  (au  bout  de  trente 
héures.  ) ( Kummer .) 

Douleur  pressive  au  talon  droit , dans  toutes*les  situalibris 
( au  bout  de  onze  heures  ).  ( Langhammer .) 

Légère  pression  douloureuse  dans  la  plante  du  pied  droit, 
en  se  tenant  assis  ( au  bout  de  cinq  heures  ).  (Id.) 

Tiraillement  dans  le  pied  gaUehé  ( au  bout  d’une  demi- 
heure  ).  ( Mossdorf.  ) 

Yulsion  lancinante  dans  le  gros  orteil  gauche.  ( Id .) 

|go.  Les  poils  tombent  par  tout  le  corps , et  les  ongles 
aussi. ^ Cook.) 

L’épiderme  du  corps  se  détache.  ( Id.) 

Vifs  élancemens  tiraillans,  sur  plusieurs  points  du  corps 
à la  fois,  dans  les  bras,  les  avant-bras,  la  poitrine,  le 
dos,  etc.  (au  bout  de  huit  heures).  (Langhammer.) 

Faiblesse  paralytique  des  membres  , et  raideur  extraordi- 
naire. ( Scopoli .) 

Tous  les  membres  lui  semblent  lourds,  et  il  y éprouve 
une  sensation  douloureuse  dans  les  muscles,  de  sorte  qu’il 
n’aime  point  à les  remuer.  ( JVislicenus .) 

i65.  Pandiculations  (au  bout  d’une  heure).  ( Kummer .) 

Avant  midi , .lassitude  et  envie  de  dormir  , avec  bâille— 
mens  (au  bout  de  deux  heures).  (Id.) 

Syncopes.  (Buechner , Stegmann , Cook.) 

Convulsions , spasmes.  (Buechner,  Stegmann , Hilden.) 

Spasmes  et  mouvemens  convulsifs;  en  même  temps,  un 
coup  dans  le  cerveau , comme  avec  une  massue.  ( Tournefort .) 

170.  Dès  qu’il  ouvre  les  yeux  , le  matin  , dans  le  lit , il  est 
obligé  de  s’étendre,  ensuite  il  devient  las,  et  ses  yeux  se  re- 
ferment. (Kummer.) 

Vers  le  matin , sommeil  agité  5 il  ne  fait  que  se  retourner, 
et  des  rêves  confus  lui  assiègent  Pesprit.  ( Id .) 

Vers  le  matin,  assoupissement  inquiet  , plein  de  rêves  his- 
toriques, et  pendant  lequel  il  se  retourne  à chaque  instant. 
{id.) 


488  HELLÉBORE  NOIR. 

Après  s’être  mis  au  lit,  grande  activité  de  l’imagination^ 
toutes  sortes  de  formes  lui  passent  devant  les  yeux,  et  s’éva- 
nouissent aussi  rapidement  quelles  étaient  venues.  ( ’ld .) 

La  nuit,  rêves  continuels , confus,  souvent  très-inquié- 
tans , mais  dont  il  ne  reste  aucun  souvenir . (Wislicenus .) 

1^5.  La  nuit , rêves  confus,  dont  le  souvenir  ne  reste  pas. 

( Lcmghammar .) 

Il  sent  vivement  son  pouls  par  tout  le  corps  , principale- 
ment au  cœur.  ( Kummer .) 

Pouls  fort  (au  bout  d’un  quart  d’heure).  ( Hornburg .) 

Battemens  de  cœur.  ( Id . ) 

Soif.  (Buecliner , Stegmann.) 

180.  Fièvre.  ( Schulze .) 

Frisson  secouant  général , chair  de  poule , sensibilité 

douloureuse  de  l'extérieur  de  la  tête  quand  on  y t&uche , 
et  pendant  le  mouvement,  tiraillement  tractif  dans  les 
membres , et  fréquens  élancemens  dans  les  articulations , 
celles  surtout  du  coude  et  des  épaules , $<2/2$  pendant 

quelques  jours , à partir  du  matin.  ( JVislicenus .) 

(Le  soir,  froid  aux  pieds,  qui  ne  veulent  même  pas  s’é- 
chauffer dans  le  lit.)  [Kummer.) 

Froid  aux  mains,  pendant  que  le  visage  et  le  reste  du 
corps  sont  chauds  (au  bout  d’un  quart  d’heure).  (. Langham - 
mer.j 

Le  soir  (vers  cinq  heures) , et  surtout  après  s'être  mis  au 
lit,  chaleur  brûlante  par  tout  le  corps , forte  surtout  à la 
tête,  avec  frisson  intérieur  et  froid , sans  soif ) quand  il 
voulait  boire , il  éprouvait  de  la  répugnance , et  ne  pouvait 
prendre  que  très-peu  de  boisson  à la  fois.  (JV  islicenus  .j 

i85.  Chaleur  externe  au  visage  \ les  joues  brûlent  dans  la 
chambre  (au  bout  de  six  heures).  (Mossdorf.) 

Sueur  générale  vers  le  matin,  plusieurs  nuits  de  suite, 
avec  chaleur  ordinaire  seulement  au  corps  (au  bout  de 
quarante-huit  heures).  (W islicenus.) 

Sueurs  froides.  (Buecliner , Stegmann .) 

Visage  pâle,  affaisse,  absence  du  .pouls,  froid  glacial,  et 
su'eur  froide  par  tout  le  corps,  de  sorte  qu’il  en  pendait 
une  goutte  à chaque  poil.  (Alberti.) 

Anxiété.  (. Buechner , Stegmann.) 
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190.  Anxiété  effrayante,  mais  qui  cesse  après  le  vomisse- 
ment (1).  ( Bisset .) 

Anxiété,  nausées  et  malaise  tels  qu’il  se  croit  sur  le  point 
de  mourir.  (. Alberti .) 

Il  ne  peut  ni  s’asseoir  ni  se  tenir  debout  ou  rester  couché. 

(«•).  u 

Agitation  et  inquiétude,  comme  s’il  prévoyait  un  malheur 
(au  bout  de  cinq  jours).  ( Kummer .). 

Disposition  à s’affliger  de  sa  situation  présente  \ tout  lui 
semble  insipide,  et  rien  n’a  d’attraits  pour  lui.  ( 'TVislicenus .) 

195.  Taciturne,  renfermé  en  lui- même,  tout  l’après-midi. 
{Alberti.) 

Sérénité  et  gaîté  (effet  curatif).  {Kummer.) 


37.  IPÉCACUANHA. 

Quoique  la  liste  suivante  de  symptômes  ne  soit  pas  com- 
plète , elle  prouvera  néanmoins  que  cette  plante  si  énergique 
n’a  point  été  créée  dans  l’unique  vue  de  provoquer  des  éva- 
cuations violentes  par  les  vomissemens,  ce  que  l’on  doit  comp- 
ter, la  plupart  du  temps,  au  nombre  des  cruautés  contraires 
au  but  de  la  pratique  vulgaire,  mais  qu’elle  a une  destination 
beaucoup  plus  noble  et  bien  plus  importante.  Dans  l’origine, 
elle  fut  apportée  en  Europe  comme  remède  contre  les  dysen- 
teries qui  régnent  pendant  l’automne.  Il  y a maintenant  près 
de  cent  trente  ans  que  Leibnitz  l’a  recommandée  contre  ces 
affections  et  qu’on  en  abuse,  fl*après  la  fausse  conclusion  que, 
parce  qu’elle  guérit  certaines  diarrhées,  elle  doit  aussi  con- 
venir dans  les  dysenteries , quoique  celles-ci  soient  précisé- 
ment le  contraire  de  la  diarrhée,  c’est-à-dire  des  selles  liquides 
et  trop  abondantes.  On  a cependant  fini  par  revenir  un  peu 
sur  son  compte,  l’expérience  ayant  démontré  mille  et  mille 
fois  quelle  ne  convient  pas  le  moins  du  monde  à la  dysen- 
terie. Tant  d’essais  malheureux,  qui  ont  coûté  la  vie  à tant 
de  malades,  auraient  pu  être  tous  évités  sil’on  avait  commencé 

(1)  Par  l’effet  de  l’hellébore  fétide. 
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par  rechercher  quels  sont  les  effets  purs  et  particuliers  de 
l’ipécacuanha , quels  sont  les  états  morbides  qu’il  a par  lui- 
même  l<e  pouvoir  de  faire  naître  chez  l’homme  bien  portant, 
et  quelles  sont  en  conséquence  les  maladies  qu’il  a la  puissance 
de  guérir,  à cause  de  leur  analogie  avec  ces  états  morbides. 
On  aurait  vu  qu’il  n’est  propre  qu’à  diminuer  l’abondance  du 
sang  et  quelques  espèces  de  douleurs  abdominales  dans  la 
dysenterie,  mais  qu’il  n’est  nullement  apte  à faire  cesser  tous 
les  autres  symptômes  bien  autrement  essentiels  de  cette  affec- 
tion , puisqu’il  n’a  pas  la  faculté  d’en  provoquer  d’analogues. 

Mais  , d’un  autre  côté,  la  série  des  symptômes  de  l’ipéca- 
cuanha  apprendra  que,  comme  il  fait  cesser  aussi  quelques 
envies  de  vomir  analogues  à celles  qu’il  détermine,  de  même 
aussi  il  doit  déployer  une  efficacité  spécifique , principalement 
dans  les  hémorrhagies , dans  les  asthmes  spasmodiques  qui 
revêtent  la  forme  de  paroxysmes,  dans  les  spasmes  suffocans, 
et  dans  quelques  espèces  de  tétanos  , en  supposant  toutefois 
que  les  autres  symptômes  de  la  maladie  coïncident  avec  les 
siens  propres.  C’est  en  effet  ce  que  l’expérience  constate. 

Certaines  espèces  de  fièvres  intermittentes  sont  constituées 
de  telle  sorte,  que  l’ipécacuanha  est  le  remède  qui  leur  con- 
vient , ainsi  qu’on  peut  déjà  s’en  convaincre  par  ses  symptômes 
particuliers,  attendu  qu’ils  ont  plus  d’analogie  homoeopa- 
thique  avec  eux  qu’avec  ceux  d’aucun  autre  médicament.  Si 
Tipécacuanba  n’a  pas  été  parfaitement  bien  choisi,  alors  il 
laisse  en  général  la  fièvre  dans  un  état  contre  lequel  l’arnica, 
parfois  aussi  le  quinquina , la  fève  Saint-Ignace  ou  la  coque 
du  Levant,  est  le  remède  qu’on  doit  ensuite  employer.  ' 

Divers  accidens  consécutifs  qui  surviennent  après  l’em- 
ploi de  l’arsenic  dans  des  cas  oj>il  ne  convenait  pas,  ou  après 
l’abus  du  quinquina,  cèdent  également  à quelques  doses 
d’ipécacuanha. 

Dans  tous  les  cas  où  il  s’agit  d’administrer  homœopathi- 
quement  l’ipécacuanha , de  très-petites  doses  suffisent.  Jus- 
qu’à présent,  j’ai  donné  la  teinture  étendue,  à la  dose  d’une 
goutte  contenant  un  millionième  de  grain  de  la  vertu  de  la 
racine,  et  les  effets  souvent  pas  trop  forts  de  cette  dose  m’ont 
prouvé  qu’il  y avait  beaucoup  de  cas  où  l’on  devait  l’atténuer 
encore  davantage. 

Il  n’y  a que  quand  on  veut  triompher  d’un  fort  empoi- 
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sonnement  par  une  grande  dose  d’opium,  qu’il  faut  recourir 
à une  dose  élevée  d’ipécacuanha , c’est  à-dire  prescrire  trente, 
quarante , soixante  gouttes  de  la  forte  teinture,  à moins  que 
les  circonstances  n’indiquent  plutôt  du  café  fort  ou  le 
camphre. 

L’ipécacuanlia  n’agit  que  très-peu  de  temps , l’action  des 
hautes  doses  dure  à peine  une  couple  de  jours,  et  celle  des 
"petites  ne  s’étend  guàre  au-delà  de  deux  heures. 

Symptômes  de  ïipècacuanha . 

Vertige  en  marchant. 

Douleur  fortement  lancinante  au  vertex. 

Céphalalgie  fortement  lancinante,  par  courts  accès,  qui, 
dans  l’espace  d’une  heure,  dégénère  en  une  pression  (au 
bout  de  huit  heures). 

Petite  douleur  lancinante  dans  le  front,  que  l’attouche- 
ment de  la  partie  excite  et  exaspère. 

5.  Douleur  extérieure  sur  le  pariétal , comme  à la  suite 
d’un  coup  avec  une  pointe  émoussée  (au  bout  d’une  demi- 
heure). 

Mal  de  tête-,  élancement  et  pesanteur. 

Douleur  tiraillante  dans  le  front , qui  est  excitée  et  aggravée 
par  l’attouchement  de  la  partie. 

Mal  de  tête  comme  après  une  contusion  du  cerveau  et  du 
crâne , qui  pénètre  à travers  tous  les  os  de  la  tête , et  descend 
jusqu  à la  base  de  la  langue , avec  nausées . 

Céphalalgie  pressive. 

10.  Mal  de  tête  tensif. 

(Céphalalgie  constrictive  dans  la  tempe  gauche  et  au  dessus 
de  l’orbite)  (au bout  d’une  heure). 

Douleur  pressive  de  dedans  en  dehors  et  presque  térébrante, 
tantôt  dans  les  tempes,  tantôt  au  dessus  de  l’orbite,  sur  un 
point  peu  étendu,  qu’une  pression  exercée  du  dehors  fait 
cesser,  et  qui  diminue  en  fermant  les  yeux  (au  bout  d’une 
heure). 

En  se  baissant , forts  élancemens  au  dessus  de  l’œil  , avec 
sensation  comme  s’il  était  gonflé  ( au  bout  de  vingt  heures). 

Pâleur  du  visage,  avec  cercle  bleu  autour  des  yeux  , et 
grande  faiblesse,  comme  à la  suite  d’une  maladie  grave* 
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1 5. (Eruption  miliaire  sur  le  front,  jusque  dans  les  cheveux, 
et  sur  les  joues.) 

Pupilles  qui  se  dilatent  aisément  (au  bout  de  huit  heures). 

Sécheresse  des  paupières,  avec  envie  de  dormir  (au  bout 
de  huit  heures). 

Sensation  dans  les  coins  de  la  bouche,  comme  s’ils  étaient 
à vif,  quand  on  y touche  etquand  on  remue  les  lèvres. 

Sentiment  de  cuisson  aux  lèvres. 

20.  Douleur  des  plus  violentes  dansla  dent  creuse,  en  mor- 
dant, sur-le-champ  , comme  si  on  l’arrachait  *,  la  douleur  va 
jusqu’à  faire  jeter  les  hauts  cris  ; ensuite  tiraillement  con- 
tinuel dans  la  dent  (au  bout  d’une  heure  ). 

Douleur  dans  les  dents  , comme  si  on  les  arrachait , par 
accès  ( au  bout  de  huit  heures  ). 

Sensibilité  par  trop  grande  et  presque  douloureuse  de 
toutes  les  parties  de  la  bouche. 

Sensation  cuisante  au  bord  de  la  langue. 

Sensation  cuisante  à la  partie  postérieure  de  la  langue  et 
au  voile  du  palais , qui  fait  affluer  la  salive  en  abondance 
dans  la  bouche. 

25.  Il  est  obligé  d’avaler  continuellement  sa  salive  (au 
bout  d’une  heure  ). 

Afflux  abondant  de  salive,  pendant  quelques  heures. 

Quand  il  est  couché,  la  salive  lui  coule  de  la  bouche. 

Elancemens  sourds  en  travers  , dans  la  gorge , jusque  dans 
l’oreille  interne. 

Un  petit  élancement  dans  le  pharynx  (au  bout  d’une  demi- 
heure,  d’une  heure). 

3o.  Douleur  en  avalant,  -comme  s'il  y avait  un  gonflement 
dans  le  pharynx  ( au  bout  d’une  heure  ). 

Difficulté  d’avaler , comme  par  l’effet  d’une  paralysie  de  la 
langue  et  du  pharynx  ( au  bout  de  huit  heures  )< 

Douleur  dans  le  pharynx  , comme  s’il  était  trop  sec  et  à 
vif,  qui  ne  se  calme  que  pour  très-peu  de  temps , en  avalant  la 
salive  oiî  en  prenant  la  boisson  ordinaire  (au  bout  d’une 

Absence  de  la  soif. 

Goût  fade  dans  la  bouche. 

35.  Pendant  la  déglutition,  goût  comme  d’huile  rance 
dans  la  gorge  ( au  bout  d’une  demi-heure  ). 
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Il  trouve  un  goût  fade  à la  bière  (au  bout  de  deux  heures). 

Après  avoir  mangé,  bàilîemens  et  pandiculations. 

Envies  de  vomir  et  vomissement. 

( Malaise  et  pesanteur  daq^  le  bas-ventre.  ) 

4o.  Sensation,  comme  si  l’estomac  pendait  sans  ressort, 
avec  défaut  d’appétit  ( au  bout  d’une  heure). 

Sensation  de  vacuité  et  de  relâchement  h l’estomac. 

Agitation  dans  le  bas-ventre  (au  bput  d’une  demi-heure). 

Sensation  constrictive  au  dessous  des  fausses  côtes. 

Forts  élancemens  dans  l’hypochondre  gauche  (au  bout 
d’une  demi-heure  ). 

45.  Sensation  de  distension  extrême  et  de  gonflement  du 
bas-ventre  ; colique  venteuse. 

Pincement  corripiant  dans  le  bas-ventre,  comme  si  on  y 
empoignait  quelque  chose  , de  telle  sorte  que  chaque  doigt 
fit  une  vive  impression  dans  les  intestins  5 le  repos  du  corps 
calme  cette  sensation , mais  le  moindre  mouvement  l’exas- 
père au  plus  haut  point. 

Mal  de  'ventre  pinçant  dans  les  deux  hypochondres  et 
dans  la  région  du  creux  de  Y estomac  ( au  bout  de  trois 
heures  ). 

Mal  de  ventre  sécant  autour  de  V ombilic,  avec  frisson . 

5o.  Mal  de  ventre  sécant,  sur  le  côté,  à la  région  de  l’om- 
bilic, qui  augmente  par  l’attouchement  et  la  pression  exté- 
rieure, avec  salive  blanche  et  écumeuse  à la  bouche,  et  dila- 
tation des  pupilles  (au  bout  d’un  demi-quart  d’heure). 

Mal  de  ventre  sécant  autour  de  l’ombilic,  comme  si  les 
règles  allaient  venir,  avec  froid  au  corps,  pendant  qu’une 
chaleur  intérieure  monte  à la  tête(  au  bout  de  deux  heures). 

Douleurs  tiraillantes  dans  le  ventre , au-dessus  de  l’ombilic. 

( Douleurs  lancinantes  dans  le  ventre , avec  ardeur  et 
élancemens  dans  le  rectum , et  envie  d’aller  à la  selle.  ) 

( Selles  d’un  verd  porracé.  ) 

55.  ( Selle  liquide,  avec  douleur  lancinante,  brûlante,' 
dans  le  rectum  et  l’anus.  ) 

(Selles  d’un  jaune  citrin.  ) 

Selles  diarrhéiques  (au  bout  d’une  heure). 

Selles  putrides , fétides. 

Matières  alvines  recouvertes  d’un  mucus  rouge,  sangui- 
nolent. 
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6o.  Douleur  lancinante,  sécante,  brûlante,  au  bord  de 
l’anus,  comme  dans  les  hémorrhoïdes  opiniâtres  (au  bout 
de  trois  quarts  d’heure  ). 

Forts  élancemens  dans  l’anus. 

Urine  peu  abondante,  rouge. 

( De  l’urètre  de  l’enfant  s’écoule,  pendant  plusieurs  jours, 
un  liquide  puriforme,  avec  douleur  cuisante.) 

Douleur  tortillante  J tractive , dans  les  testicules  ( au  bout 
de  huit , de  dix  heures  ). 

65.  Pression  vers  la  matrice  et  l’anus. 

Le  sang  qui  coule  vers  la  fin  des  règles  est  supprimé  (i). 

Sorte  d’encbifrenement , comme  si  l’intérieur  du  nez  était 
trop  sec  ( au  bout  de  trois  heures  ). 

Sentiment  de  sécheresse  dans  le  nez  et  les  sinus  frontaux 
( au  bout  de  trois  heures). 

Coryza  , avec  douleurs  tractives  dans  tous  les  membres. 

70.  Bruit  stertoreux'dans  les  bronches  , en  respirant. 

Avant  midi , oppression  de  poitrine  et  respiration  courte, 
comme  si  la  poussière  l’émpêchait  de  respirer. 

Asthme. 

Asthme  pendant  plusieurs  heures. 

Asthme  dans  la  soirée. 

75.  Oppression  de  poitrine  après  avoir  mangé. 

La  poitrine  cause  la  même  douleur , en  dedans , que  si  elle 
était  à vif. 

Toux  qui  coupe  la  respiration  jusqu’à  la  suffocation. 

Toux  suffocante  , pendant  laquelle  l’enfant  devient  raide, 
avec  la  figure  bleue  ( au  bout  de  dix  heures). 

Toux  sèche , par  î effet  d'un  chatouillement  à la  partie 
supérieure  du  larynx  ( au  bout  de  deux  , trois,  cinq  heures). 

80.  Toux  provenant  dune  sensation  constrictive  de  cha- 
touillement , qui  si étend  de  la  partie  supérieure  du  larynx 
jusqdà  l extrémité  inférieure  des  bronches  ( au  bout  de  qua- 
tre , de  six  , de  sept  heures) . 

Toux  qui  continue  sans  interruption  après  être  allé  à Pair 

(1)  Effet  consécutif  ou  réaction  de  l’organisme  ; car  l’effet  primitif  de  l’ipéca- 
cuanfaa  est  de  produire  des  hémorrhagies  par  tous  les  orifices  du  corps:  il  provoque 
surtout  des  hémorrhagies  utérines;  il  guérit  homœopathiquement  toutes  ces  af- 
fections, quand  les  autres  symptômes  ( v.  5i  , 65)  sont  analogues  aux 
ÿiens. 
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froid  , ou  en  se  couchant , le  matin  et  le  soir  , et  qui  est  . ex- 
citée par  les  inspirations  profondes  , avec  mal  de  ventre 
comme  si  Ton  arrachait  l’ombilic  , chaleur  au  visage  et  sueur 
au  front. 

En  toussant , douleur  dans  le  bas-ventre  , comme  si  l’on 
avait  envie  d’uriner,  sans  pouvoir  le  faire. 

La  toux  provoque  des  envies  de  vomir,  sans  nausées  ( au 
bout  d’une  heure  ). 

Après  la  toux,  douleur  pulsative  dans  la  tête  et  le  creux 
de  l’estomac. 

85.  fDouleurs pinçantes fculsati  ves,  tiraillantes),  de  courte 
durée  , dans  le  coté  droi4Htta  poitrine  , sous  l’aisselle). 

(Douleur  de  crampe  ^H|^s  omoplates,  pendant  le  mou- 
vement. ) 

Douleurs  pinçantes  dans  le  bras  droit  ( au  bout  de  trois 
heures). 

L’une  des  mains  est  froide. 

(Eruption  herpétifor me  au  poignet  et  à l’anus,  qui  dé- 
mange surtout  le  soir,  après  s’être  mis  au  lit  5 après  qu’on 
s’est  gratté  , il  parait  de  petites  élévations  sur  la  peau  , mais 
le  prurit  ne  cesse  pas.) 

90.  Douleur  dans  le  genou  , comme  si  les  tendons  et  les  li- 
gamens  avaient  été  fatigués  par  l’exercice. 

Lassitude  des  cuisses  et  des  membres  inférieurs  ( au  bout 
de  huit , de  neuf  heures  ) . 

Tressaillement  dans  les  muscles  des  mollets  et  fourmille- 
ment semblable  à celui  qu’on  éprouve  quand  un  membre 
est  engourdi. 

Douleur  pinçante  dans  le  pied  droit  (au  bout  de  quatre 
heures). 

Douleur  tractive  dans  les  os  du  bras  et  de  la  cuisse  , le  soir, 
après  s’étre  couché  ( au  bout  de  cinq  heures  ). 

g5.#  Craquement  dans  les  articulations. 

(Çà  et  là  au  corps  , douleurs  lancinantes,  excitées  par  le 
mouvement,  qui  se  terminent  par  des  douleurs  brûlantes.) 

Douleurs  comme  de  brisure  dans  tous  les  os  (au  bout  de 
trois  heures  ). 

Douleur  dans  les  articulations  , semblable  à celle  qui  a 
lieu  ordinairement  lorsqu  un  membre  est  engourdi  (au  bout 
de  trois  heures  ). 
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Envie  de  dormir. 

100.  Sommeil  (sur-le-champ  ). 

Sommeil  les  yeux  à demi  ouverts  (au  bout  de  six  heures). 

Sommeil  plein  d'agitation  et  de  gémissemens. 

Quand  elle  veut  dormir  , elle  éprouve  des  secousses  dans 
tous  les  membres. 

Réveil  en  sursaut. 

io5.  Sommeil  interrompu  par  de  fréquens  réveils  et  par 
des  rêves  elfrayans  (au  bout  de  dix  heures  ). 

Le  matin  , en  s’éveillant , inquiétudes  danslesang,  comme 
s’il  éprouvait  une  grande  ehaleui^ou  s’il  avait  beaucoup  sué, 
et  s’il  sortait  d’un  rêve  inqiû^jH^  quoiqu’il  n’eût  point 
chaud  et  qu’il  ne  fût  pas  en  en  même  temps,  pesan- 

teur dans  la  tête  , comme  si  le  cerveau  était  comprimé. 

Frayeur  et  lamentations  pendant  le  sommeil. 

Signes  d’emprosthotonos  et  d’opisthotonos  (au  bout  de  dix 
heures). 

Le  corps  de  l'enfant  est  raide  et  étendu. 

110.  Extension  raide  de  toutle  corps,  à laquelle  succède  un 
sursaut  spasmodique  des  bras  (au  bout  d’un  quart  d’heure). 

Sursaut  spasmodique  subit  des  bras. 

Battemens  de  cœur. 

Battemens  de  cœur  , presque  sans  anxiété. 

Frissons  avaç  bâillemens  (au  bout  d’une  demi-heure). 

11 5.  Frissons  avec  rapports. 

Il  n’a  point  de  chaleur  dans  le  corps. 

Il  est  sensible  au  froid  : il  n’en  peut  pas  supporter  le 
moindre. 

Froid  continuel  sous  la  peau,  et  d’autant  plus  qu’il  s’ex- 
pose à la  chaleur. 

Excès  de  sensibilité  au  froid  et  au  chaud. 

120.  Toute  la  nuit,  il  a froid  dans  son  lit,  ce  qui  l’em- 
pêclie  de  s’endormir.  . 

Il  est  pris  de  froid  au  corps. 

(Vers  quatre  heures  du  soir)  d’abord  frisson,  puis  froid, 
sans  soif  (au  bout  de  cinq  heures). 

Froid  glacial  aux  mains  et  aux  pieds,  d’où  ruisselle  une 
sueur  froide,  avec  rougeur  d’une  joue  et  pâleur  de  l’autre, 
abattement  du  corps  et  de  liesprit,  et  dilatation  des  pupilles 
(au  bout  de  dix  heures). 
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(Froid  à l’extérieur,  sans  chaleur  interne)  (au  bout  de  plu- 
sieurs heures). 

(Chaleur  et  rougeur  au  visage,  sans  soif.) 

Le  soir,  chaleur  par  tout  le  corps. 

Après-midi  (vers  quatre  heures)  , chaleur  générale  subite, 
avec  sueur  aux  bras  et  sur  le  dos  (au  bout  de  seize  heures). 

Sueur  vers  minuit  (au  bout  de  douze  heures). 

i3o.  Il  ne  dit  point  un  seul  mot. 

La  marche  de  ses  idées  est  très-lente. 

Il  ne  trouve  de  plaisir  à rien , rien  ne  le  flatte. 

Tout  lui  déplaît. 

Taciturnité,  mauvaise  humeur,  concentration  ensoi-même, 
dédain  de  tout. 

1 35.  Morosité , mépris  pour  tout;  il  veut  que  les  autres 
n estiment  point  non  plus  ce  quil  méprise. 

Mauvaise  humeur  ; il  se  regarde  comme  très-malheureux. 

Il  est  circonspect,  timide,  et  attache  de  l’importance  à 
des  bagatelles  (au  bout  de  six  heures). 

Il  est  de  mauvaise  humeur  et  se  dépite  de  ce  que  son  travail 
ne  marche  pas  plus  vite. 

Inhabileté,  maladresse  , rien  ne  lui  réussit. 

i4o.  Impatience  extrême . 

Il  perd  courage , et  il  a une  grande  propension  à se  dépi- 
ter , à se  fâcher. 

Il  est  plein  de  désirs,  sans  savoir  lui-mème  ce  qu’il 
veut. 

Il  se  fâche  souvent  à la  moindre  bagatelle , et  se  calme 
avec  non  moins  de  facilité  et  de  promptitude  (au  bout  de 
cinq  heures). 

Le  moindre  bruit  le  met  hors  de  lui. 

i45.  Il  est  extrêmement  enclin  à la  mauvaise  humeur  et  à 
se  fâcher. 

L’enfant  crie  très-fort  et  sans  cesse,  il  se  met  le  poing 
dans  la  bouche  *,  sa  face  est  pâle,  et  son  corps  un  peu  frais  (au 
bout  d’une  heure). 

Observations  recueillies  par  d'autres . 

Vertige,  comme  s’il  allait  chanceler  à droite  et  à gauche, 
avec  abolition  de  la  pensée  pendant  quelques  instans,  seule- 

II.  52 
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nient  en  marchant,  et  surtout  en  tournant  en  rond  (au  bout 
de  deux  heures).  (E.  Stapf.) 

(Le  soir)  en  marchant  au  grand  air,  le  corps  chancelle 
des  deux  côtés,  comme  dans  l’ivresse,  avec  stupeur  de  la 
tète  (au  bout  de  dix  heures)*  ( C.-F . Langhammer .) 

Pesanteur  douloureuse  dans  la  tête  (au  bout  de  deux  heu- 
res). (Stapf.) 

Pesanteur  dans  la  tête  , avec  envie  de  dormir.  (J .-G,  Lèh - 
mann.) 

5.  Céphalalgie  tensive , pressive,  à l'occiput  etàla  nuque, 
qui  s’étend  jusque  dans  les  épaules  (au  bout  de  trois  heures). 
(Stapf.)' 

Traction  sourde  dans  la  tête  (sur-le-champ).  ( Lehmann .) 

Le  matin  , après  être  sorti  du  lit,  céphalalgie  tiraillante 
jusqu’à  midi , moins  forte  après  midi  (au  bout  de  trente-une 
heures).  ( Id.  ) 

Violente  céphalalgie  tiraillante  au  front , qui  augmente  en 
se  baissant  (au  bout  de  deux  heures).  (Id.  ) 

Endolorissement  de  l’occiput  et  de  la  nuque , excité  par 
le  mouvement  de  la  tête  (au  bout  de  deux  heures  et  demie). 
(Stapf.)  t - 

10.  Dilatation  des  pupilles  (au  bout  de  deux  heures  et  de- 
mie). (Langhammer.)  . 

Chassie  dans  V angle  externe  dés  yeux  (au  bout  de  sept 
heures  et  demie  et  de  douze  heures).  (Id.  ) 

Yeux  rouges,  enflammés.  (G.  Scott.) 

Gph  thaï  mie.  (Geoffroy.) 

Douleur  pressive  depuis  la  conque  de  l’oreille  jusqu’à  la 
membrane  du  tympan  , qui  se  propage  jusqu’à  la  saillie  de 
l’occiput  (au  bout  de  vingt-huit  heures).  (Lehmann.) 

i5.  Dureté  d’ouïe  de  l’oreille  droite,  avec  pression  en  de- 
dans. (Id.) 

Saignement  de  nez.  (Murray  , Geoffroy , Lemery .)  (1) 

Sensation  de  chaleur  dans  les  joues , perceptible  même 
au  toucher,  mais  cependant  sans  rougeur  (au  bout  de  trois 
heures).  (Stapf) 

Les  lèvres  sont  pleines ‘d’éruptions  à l’extérieur,  .(Heller.) 

Les  lèvres  sont  parsemées  d’aphthes  et  de  boutons,  (Id.) 


(1)  Par  la  poudre  intioduite  dam  le  nez, 
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20.  Cuisson  au  bord  des  lèvres,  au  bout  de  la  langue  et 
sur  les  côtés , avec  afflux  de  salive  aqueuse  dans  la  bouche , 
et  quelque  peu  de  douleur  dans  le  bas-ventre  (au  bout  d’une 
demi-heure).  ( Stapf '.) 

Salivation.  [S.  P)re,  Helîer .) 

Afflux  considérable  de  salive  dans  la  bouche  ( au  bout  de 
deux  heures  et  demie).  ( Lehmann .) 

Sensation  de  constriction  spasmodique  dans  la  gorge  et  sur 
la  poitrine.  (Scott.) 

Mal  de  gorge.  (Geoffroy.) 

a5.  Sécheresse  et  âpreté  dans  la  bouche , surtout  dans  le 
pharynx  (au  bout  d’une  demi-heure).  [Lehmann.) 

Le  tabac  (dont  il  a l’habitude)  a pour  lui  une  saveur 
dégoûtante,  en  fumant,  et  excite  le  vomissement.  ( Id .) 

Aussitôt  après  avoir  fumé  (comme  d’habitude),  nausées 
provenant  de  l’estomac,  qui  ne  se  dissipent  qu’après  plusieurs 
selles , dont  les  dernières  sont  en  bouillie  (au  bout  de  qua- 
torze heures).  (Langhammer.) 

Nausées,  affadissement  du  cœur.  (Stapf.) 

Dégoût,  nausées  et  soulèvemens  de  cœur  (au  bout  d’une 
heure  ).  [Lehmann.) 

3o.  Nausées  ^pénibles.  (ClaiL.) 

Affadissement  dans  le  bas-ventre,  avec  commencement  de 
mal  de  ventre.  (Lehmann,) 

Nausées , qui  semblent  partir  de  ï estomac , avec  éructa- 
tion et  afflux  d'une  grande  quantité  de  salive  à la  bouche 
( au  bout  d’une  demi-heure).  ( Langhammer .) 

Rapports  toutes  les  huit  à dix  minutes,  même  le  lende- 
main, avec  gargouillemens  dans  le  ventre.  (Lehmann.) 

En  se  baissant , vomissement  et  sensation  comme  s’il  allait 
tomber.  ( Id .) 

35.  En  se  baissant,  vomissement  des  aîimens  pris  aupara- 
vant , sans  rapports  qui  précèdent  ( au  bout  d’une  heure  et 
demie).  (Id.) 

Vomissement  d’une  masse  muqueuse  jaune.  [Heller.) 

Vomissement  de  grosses  masses  muqueuses.  [Id.) 

Vomissement  de  grosses  masses  muqueuses,  qui  ont  une 
mauvaise  odeur.  (Id.  ) 

Vomissement  de  mucus  verd  , semblable?  à de  la  gelée. 
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4o.  Vomissement  de  mucus  d’un  verd  herbacé.  (Id.) 

Sensation  des  plus  vives  de  douleur  dans  l’estomac.  (Id .) 

Douleurs  insupportables  dans  l’estomac.  ( [Id .) 

Douleur  indescriptible  autour  du  coeur  ( au  creux  de  l’es- 
tomac? ) (Id.) 

Douleur  lancinante  sourde  dans  le* creux  de  l’estomac, 
semblable  à celle  que  produirait  un  morceau  de  bois  pointu. 

( 'Lehmann .) 

45.  Violent  élancement  dans  l’aine  droite,  pendant  quel- 
ques minutes.  (Id.) 

Selles  liquides  fréquentes,  avec  sentiment  d’affadissement 
dans  le  bas-ventre.  (Id.  ) 

Purgation.  (Murray.) 

Selles  d’un  verd  herbacé.  (*H eiler.) 

Selles  sanguinolentes.  (Scott.) 

5 o.  Fourmillement  dans  l’anus,  comme  s’il  allait  en  sortir 
des  ascarides.  (Lehmann.) 

Urine  sanguinolente.  (Scott.) 

Fréquentes  envies  d’uriner  , avec  émission  peu  abondante 
d’urine  ( au  bout  de  deux  heures  ).  (Langhammer.) 

(Fréquentes  émissions  d’urine  paillée,  à la  suite  d’une’ 
très-forte  envie;  la  sortie  de  l’urine  est  accompagnée  d’ardeur, 
mais  non  suivie  de  ténesme  ) ( au  bout  de  deux  heures  ). 
(Stapf.) 

Urine  trouble  , avec  un  sédiment  briqueté.(Heller.) 

55.  En  croisant  les  cuisses  l’une  sur  l’autre,  élancement 
dans  les  testicules  ( au  bout  de  deux  heures  ).  (Langham- 
mer. ) 

En  se  tenant  debout , prurit  voluptueux  au  gland , qui 
oblige  à se  gratter  ( au  haut  de  neuf  heures  et  demie).  (Id.) 

Métrorrhagie  5 renouvellement  des  règles  , qui  avaient 
coulé  quinze  jours  auparavant.  (Scott.) 

Violens  éternumens  répétés.  (Lehmann.) 

Asthme.  (Murray.) 

60.  Asthme  spasmodique,  avec  forte  construction  dans  la 
gorge  et  dans  la  poitrine,  et  production  d’un  bruit  particu- 
lier, perceptible  à l’oreille  (1).  (Scott.) 

(i)Cbcz  deux  femmes  , par  les  émanations  de  la  pondre  dnrts  üfie  chambre 
éloignée  j le  malaise  dura  quinze  jours. 
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Accès  subits  d’asthme  pénible , avec  bruit  particulier 
dans  la  trachée-artère.  (Id:) 

Constriction  sur  la  poitrine,  avec  asthme  et  respiration 
bruyante  -,  elle  était  obligée  de  se  tenir  à la  fenêtre  pour 
humer  l’air , avec  pâleur  du  visage  , pouls  â peine  sensible , 
et  danger  de  suffocation  (le  soir,  jusqu’à  neuf  heures ‘du 
matin.)  ( 'Id .) 

Renouvellement  de  l’asthme  au  bout  de  vingt- quatre 
heures  , depuis  dix  heures  du  soir  jusqu’à  dix  heures  du  ma- 
tin, pendant  huit  jours.  (Id.) 

Accès  de  suffocation  pendant  deux  à trois  jours.  (Id.) 

65.  Toux,  avec  expectoration  d’un  mucus  épais  ayant 
une  saveur  métallique  répugnante.  (Id.) 

Hémoptysie.  ( Geoffroy , Murray , Scott.) 

Vers  le  soir,  (toux  suffocante,  fatigante  et  très- épuisante  , 
qui  dure  pendant  une  heure.  (E.  Gmelin.) 

Le  soir,  (entre  six  et  sept  heures),  toux  convulsive  extrê- 
mement violente.  (Id.) 

Le  soir , vers  sept  heures , toux  suffocante  et  extrême- 
ment épuisante  , pendant  une  demi-heure , avec  froid  des 
extrémités.  (Id.) 

70.  Douleur  dans  le  genou  gauche,  eomme  après  avoir 
fait  un  faux  pas,  surtout  en  marchant,  plus  rare  et  moins 
sensible  en  se  tenant  assis  (au  bout  d’une  heure).  (Stapf.) 

Envie  de  dormir  et  paresse  dans  tous  les  membres  ( au 
bout  de  deux  heures).  (Lehmann.) 

Epuisement  des  forces.  (Scott.  ) 

Envie  de  dormir,  lassitude  (au  bout  de  deux  heures).’ 
{Stapf.) 

Sommeil  agité.  (Scott.) 

75.  Rêves  vifs,  dont  il  ne  reste  aucun  souvenir,  quand  il 
se  réveille,  ce  qui  lui  arrive  souvent,  pendant  la  nuit, 
(Langhammer.)  £ » 

Froid  avec  horripilation  dans  les  membres.  (Lehmann..} 

Chaleur  presque  brûlante  dans  la  tête  et  par  tout  le  corpsr 
cependant  avec  froid  aux  mains  et  aux  pieds  *,  lorsque  la  cha- 
leur fut  arrivée  au  plus  haut  point , il  survint  au  tronc  et  à 
la  tête  quelque  peu  de  sueur,  avec  un  prurit  cuisant , sur- 
tout au  cou  (au  bout  d’une  heure).  (Id.) 

L’après-midi  et  le  soir,  sensation  de  chaleur  presque  bru- 


5 Oâ  jus<5üxame. 

lante  dans  la  lête,  le  front  et  les  joues,  sans  soif  (au  bout 
de  six  heures).  (Stapf.) 

Sueur.  ( [FothergiU .) 

80.  Süeur  pendant  la  nuit.  (Cleghorn.) 

Sueur  pendant  quelque^  heures.  ( Hillary .) 

Sueur  d’odeur  aigre.  ( Heller .) 

Forte  sueur  aigre,  avec  urine  trouble.  ( [Id .) 

Nul  goût  pour  le  travail.  ( Lehmami .) 

85.  Répugnance  pour  les  travaux  de  cabinet  ; les  idées 
lui  manquent  (au  bout  de  vingt-neuf  heures).  (Id.) 

Toute  la  journée,  mauvaise  humeur  : il  n’a  point  envie 
de  parler,  et  il  est  disposé  à pleurer.  ( Larighammer . ) 
Sérénité,  il  est  disposé  à parler  et  même  à plaisanter  (i). 

lu.) 


58.  JUSQUIAME. 

( Hyoscyamus  niger,  ) 

On  exprime  le  suc  de  la  plante  fraîche,  et  on  le  mêle  avec 
parties  égales  d’alcool. 

La  plante  perd  une  grande  partie  de  ses  vertus  médicinales 
par  la  dessiccation. 

Le  tableau  suivant  des  symptômes  qu’elle  a le  pouvoir  de 
faire  naître  chez  les  personnes  en  santé  indique  quels  sont 
les  dérangemens  du  moral,  de  l’esprit  et  des  sens  dans  les- 
quels ont  peut  attendre  d’elle  des  secours. 

La  quadrillionième  partie  d’une  goutte  de  suc,  oumieux  une 
très-petite  parcelle  d’une  semblable  goutte,  est  plus  que  suffi- 
sante pour  les  applications  homœopathiques , lorsqu’oii  a soin 
d’éloigner  du  malade  tout  autre  stimulant  ou  médicament 
étranger. 

En  flairant  souvent  une  dissolution  saturée  de  camphre , 
on  fait  cesser  les  effets  fâcheux  de  lajusquiame,  quand  elle  a 
été  employée  soit  à trop  grande  dose,  soit  dans  des  cas  où 
elle  n’était  point  homoeopathique. 

Quelque  nombreux  que  soient  les  symptômes  qu’on  va 
lire,  la  liste  a besoin  encore  d’être  complétée. 

(i  ) Effet  curatif,  après  un  état  moral  opposé. 
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Symptômes  de  la  jusquiame. 

Vertige. 

Faiblesse  de  la  mémoire. 

Défaut  total  de  mémoire. 

Réminiscence  de  choses  passées  depuis  long-temps  (i). 

5.  La  tête  est  entreprise  et  troublée,  comme  elle  a cou- 
tume de  l’être  dans  les  cas  de  grande  faiblesse  du  corps  , 
surtout  le  matin. 

Mal  de  tête  sourd  au  front,  surtout  dans  les  méninges. 

Mal  de  tête  sourd  à la  base  du  cerveau. 

(Mal  de  tète  tiraillant  à l’occiput.) 

^^Douleur  légèrement  lancinante  dans  la  tête.) 

?JPb.  (Mal  de  tête  lancinant,  tiraillant)  (au  bout  de  deux 
heures). 

Elancement  dans  la  tète,  au  dessus  de  l’œil  droit,  en 
toussant. 

Mal  de  tête,  comme  si  le  cerveau  était  ébranlé  et  flottait 
dans  le  crâne , en  marchant  (au  bout  de  cinq  heures). 

Fourmillement  dans  la  tête,  au  vertex  (au  bout  d’une 
heure) . 

Chaleur  et  fourmillement  dans  la  tête  (au  bout  de  vingt- 
quatre  heures).  * 

i5.  Chaleur  et  roiigeur  au  visage. 

Sensation  comme  s’il  v avait  une  gaze  tendue  devant  l’œil 
droit  (au  bout  de  trois  heures). 

Hallucination  de  la  vue  : la  flamme  d’une  bougie  lui  paraît 
petite  , et  celle  d’une  autre  grande , quoiqu’elles  soient  toutes 
deux  de  même  taille  (au  bout  de  dix  heures). 

Vulsion  dans  l’œil  (au  bout  de  huit  heures). 

(Bruit  comme  de  cloches  dans  l’oreille)  (au  bout  d’une 
heure). 

20.  Vulsion  dans  la  joue. 

Sécheresse  dans  le  nez. 

Saignement  de  nez. 

Bouton  douloureux  à la  lèvre. 

Perte  de  l’odorat  et  du  goût. 

25.  Branlement  des  dents. 


(i)  Effet  caratif  ? 
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Mal  de  dents , surtout  en  mâchant , comme  si  les  dents  al- 
laient tomber. 

Mal  de  dents  ; tiraillement  dans  la  gencive , surtout  quand 
elle  est  frappée  par  l’air  froid. 

Mal  de  dents  tiraillant,  le  malin  , avec  afflux  de  sang  vers 
la  tête , comme  à l’approche  d’une  hémoptysie. 

Une  sorte  de  scorbut. 

3o.  Sentiment  de  cuisson  dans  la  gorge. 

Salivation. 

La  salive  a un  goût  salé. 

Défaut  d’appétit,  sans  que  le  goût  soit  altéré. 

Nausées. 

35.  Envies  de  vomir. 

La  région  du  creux  de  l’estomac  est  sensible  et  doulé^p 
reuse  au  toucher. 

Fréquens  accès  de  pression  au  creux  de  l’estomac  , qui  gê- 
nent la  respiration. 

Production  énorme  de  vents  après  un  souper  très-frugal  ; 
il  sort  beaucoup  de  vents , mais  avec  peine  (au  bout  de  qua- 
torze heures). 

Pression  à la  région  ombilicale. 

4o.  Sensation  de  dureté  du  bas-ventre. 

Sensibilité  douloureuse  des  tégumens  du  bas-ventre. 

Contractions  spasmodiques  dans  les  muscles  du  bas-ven- 
tre, comme  s’il  y avait  quelque  chose  de  vivant  dedans  (i) 
(au  bout  de  trois  heures). 

Elancemens  isolés  dans  la  région  hépatique  (au  bout  d’une 
demi-heure) . 

Elancement  à la  région  ombilicale,  pendant  la  respiration 
(au  bout  de  cinq  heures). 

45.  Le  matin,  après  s’être  levé  du  lit,  colique  venteuse 
énorme , pression  pinçante  de  haut  en  bas , comme  par  un 
poids , dans  le  bas-ventre , avec  envie  de  dofmir  et  douleur 
dans  le  dos,  comme  s’il  avait  été  brisé  de  coups , sans  qu’il 
sorte  aucun  vent;  pendant  le  mouvement  et  le  repos  (au 
bout  de  vingt-quatre  heures). 

Douleurs  sécantes  dans  le  ventre. 

Tranchées  profondes  dans  le  bas-ventre. 


(i)  Par  les  émanations  fie  l’herbe. 
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Courts  accès  de  douleur  sécante  sur  un  petit  point  dans  le 
fond  de  l’hypogastre , au  dessous  du  pubis  (au  bout  de  six 
heures). 

Douleur  de  ventre  (des  muscles  abdominaux), 'comme  après 
qu’on  a fait  de  trop  grands  efforts , ou  soulevé  un  gros  far- 
deau , le  matin  , aussitôt  après  le  réveil. 

5o.  Fréquentes  envies  d’ aller  à la  selle  (i). 

Il  laisse  échapper  les  matières  fécales , à son  insu , dans  le 
lit  (au  bout  de  deux  heures). 

Il  est  obligé  d’aller  souvent  à la  selle,  mais  les  déjections 
sont  naturelles. 

Constipation  pendant  quatre  jours  et  fréquente  près  sion  à 
la  région  ombilicale  , comme  par  plénitude  du  bas-ventre  ; 
en  même  temps  il  a souvent  besoin  d’aller  par  le  bas  , sans 
ténesme  dans  le  rectum  et  à l’anus. 

Le  ventre  est  resserré,  et  la  sécrétion  de  l’urine  suspendue , 
avec  pression  comme  pour  uriner. 

55.  Suppression  du  besoin  d’uriner  , avec  pression  dans  la 
vessie  (2). 

Paralysie  de  ta  vessie. 

Sensation  d’écorchure  et  d’ardeur  à l’entrée  du  vagin 
(au  bout  d’une  heure). 

Les  règles  retardent  de  quelques  jours. 

Suppression  des  règles. 

60.  Avant  l’apparition  des  règles,  douleurs  semblables  à 
celles  de  l’accouchement , dans  la  matrice , avec  traction  dans 
les  reins  et  le  sacrum. 

(r)  Les  envies  d’aller  à la  selle  et  les  déjections  fréquentes  que  provoque  la 
jusquiame  sont  un  effet  alternant  avec  le  retard  des  selles  et  le  défaut  de  besoin 
d’aller  par  le  bas;  cependant  le  premier  de  ces  deux  effets  parait  appartenir  d’une 
manière  plus  particulière  à l’action  primitive.  Il  semble  meme  y avoir  ici  deux 
sortes  d’effets  alternans;  beaucoup  d’envies  avec  des  selles  ou  rares  ou  fréquen- 
tes, etpeu  d’envies  avec  peu  où  point  de  selles,  ou  même  avec  des  selles  fré- 
quentes. Cependant  la  fréquence  des  envies  d’aller  par  le  bas  parait  être  l’effet 
qui  alterne  le  plus  spécialement  avec  le  peu  d’abondance  et  la  rareté  des  dé- 
jections. 

(2)  L’excitation  à uriner  et  le  défaut  de  cette  excitation  » la  sécrétion  petl 
abondante  et  la  sécrétion  abondante  d’nrinc  sont  deS»effets  alternans  de  la  jus- 
quiame , de  sorte  qu’il  peut  y avoir  en  même  temps  beaucoup  d’envies  d’uriner 
avec  émission  de  beaucoup  ou  de  peu  d'urine , comme  aussi  inaction 
de  la  vessie  avec  sécrétion  peu  abondante  ou  très*copiense  d’urine;  cependant 
beaucoup  d’envies  d’uriner  avec  émission  peu  abondante  parait  être  l’effet  pri- 
mitif principal  et  le  plus  ordinaire. 
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Les  règles  paraissent  dès  le  quinzième  jour. 

Appétit  vénérien  (1). 

Sensation  comme  s’il  y avait  dans  la  trachée-artère  quel- 
que chose  que  la  toux  ne  détache  point. 

Tussiculation  sèche. 

65.  La  nuit  , toux  sèche. 

Toux  pendant  la  nuit. 

Il  tousse  souvent  la  nuit , mais  s’éveille  chaque  fois  , et 
se  rendort  ensuite  (au  bout  de  trente  heures). 

Pendant  qu’il  est  couché,  toux  presque  continuelle,  qui 
cesse  en  se  mettant  sur  son  séant. 

Expectoration  verdâtre  en  toussant. 

70.  ( Douleur  brûlante  dans  le  côté  gauche  , le  soir.  ) 

Elancement  dans  les  omoplates. 

Douleurs  fixes  dans  les  lombes. 

(Mal  de  dos  tiraillant.  ) 

( Le  soir , après  avoir  pris  de  l’exercice , tremblement  du 
bras.  ) 

»;5.  Engourdissement  des  membres. 

Fréquens  et  gros  furoncles. 

Douleur  contusive  dans  l’ulcère , pendant  le  mouve- 
ment de  la  partie  (au  bout  de  vingt-quatre  heures  ). 

Douleur  tensive  en  travers,  au  dessus  du  milieu  des  cuisses, 
comme  si  elles  étaient  trop  courtes , en  montant  l’escalier. 

80.  Pendant  le  mouvement  , douleur  comme  de  crampe 
dans  les  mollets , l’après-midi. 

Traction  paralytique  dans  les  cuisses  , surtout  en  mar- 
chant. 

(En  marchant,  douleur  comme  de  brisure  dans  le  tibia 
gauche , surtout  le  soir,  tandis  que  le  côté  du  mollet  est 
chaud,  gonflé  et  parsemé  d’une  miliaire  rouge  , mais  sans 
douleur  ni  prurit)  (au  bout  de  soixante-douze  heures). 

Froid  aux  pieds. 

Douleur  dans  les  pieds. 

85.  Douleur  sécante  dans  l’articulation  du  pied,  en  mar- 
chant. • 

L’articulation  du  pied  cause  une  douleur  comme  contusive , 
l’après-midi. 

(1)  Voyez  aussi  a32. 
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En  marchant,  en  avançant  les  pieds  et  en  montant,  les 
orteils  sont  spasmodiquement  courbés,  comme  par  une 
crampe. 

Coma  vTgil. 

Il  a une  mine  riante  en  sommeillant. 

90.  Dans  le  lit , tantôt  il  levait  un  genou,  tantôt  il  l’éten- 
dait, ou  bien  il  se  retournait,  posait  la  tête  tantôt  sur  un 
point  et  tantôt  sur  un  autre,  levait  la  main  et  en  frappait 
le  lit , etc. , le  tout  sans  rien  dire;  en  faisant  cela , il  n’était 
ni  morose  ni  abattu  (au  bout  de  trois  heures  et  demie). 

En  dormant  bien  (le  soir,  à neuf  heures),  il  se  mit  à 
gémir,  puis  leva  le  bras  sain  , le  laissa  tomber  sur-le-champ  , 
et  haussa  violemment  F épaule;  ensuite  il  jeta  sa  tête  à droite 
et  à gauche,  leva  le  pied  malade,  et  éprouva  une  vulsion 
rapide  dans  la  jambe  saine;  souvent  c’étaient  les  doigts  de  la 
main  saine  qui  rapidement  s’ouvraient  et  se  fermaient;  par- 
fois aussi  il  faisait  entendre  des  sons  plaintifs. 

Insomnie  inquiète. 

( La  nuit,  il  ne  peut  pas  s’échauffer  dans  le  lit.) 

L’après-midi , fièvre,  avec  froid  et  douleurs,  par  exemple 
dans  le  dos. 

95.  (Le  sang  brûle  dans  les  veines.) 

Il  délire  éveillé  ; il  soutient  avoir  vu  un  homme  qui  n’était 
point  venu. 

Il  est  taciturne  et  renfermé  en  lui-même. 

Timidité  excessive. 

(Il  se  croit  un  criminel.) 

100.  (Il  se  fait  des  reproches  et  des  scrupules  de  con- 
science.) 

Il  adresse  des  reproches  aux  autres  , et  se  plaint  de  pré- 
tendues injustices  qu’on  a commises  à son  égard. 

Jalousie. 

Propension  à quereller. 

Fureur  : propension  à offenser  les  autres  et  à les  blessèr. 

Observations  recueillies  par  d'autres . 

Vertige.  {J.- A.  Hunerwolf , M.  Grunewald  (1) , 
C.-M.  JBlomy  Navier , Planchon , FI.  Sloane , Greding  , 
TFepfer,  Vicat , Bernigau.) 

(1)  Vertige  pendant  quatorze  jours,  produit  parla  fumée  de  la  graine. 
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Violent  vertige.  ( J . Stedman .) 

Vertige,  avec  obscurcissement  de  I4  vue  (1.).  (Smith,) 

Vertige,  comme  dans  l’ivresse  (sur-le-champ).  ( E . Stapf.) 

5.  Démarche  vacillante  d’un  côté  à l’autre.  (. Id.y 

Titubation.  (/.  La  Serre , Grunewald .) 

Ils  chancelaient,  comme  des  gens  ivres  (2).  ( Cagnion .) 

Ivresse  (3).  ( Sloane f J. -F,  Gmelin.) 

Insensibilité  ; il  ne  sent  pas  quand  on  le  pince  (4).  (A.  Ha~ 
milton.) 

10.  Stupeur.  (Stedman.) 

En  regardant  fixement  les  objets  , sans  penser  à rien,  ten- 
dance à s’oublier  soi-même  (au  bout  d’une  demi-heure). 
( C . Franz.) 

Il  se  rappelle  involontairement  des  personnes  et  des  choses 
auxquelles  il  ne  voulait  point  songer  (au  bout  d’une  demi- 
heure).  ( ld .) 

Défaut  de  mémoire.  (J.  Jaskewitz.) 

Il  lui  vient  à la  tête  des  choses  qu’il  voudrait  écarter /et 
il  se  souvient  difficilement  de  celles  dont  il  voudrait  se  res- 
souvenir (au  bout  de  trois  heures).  (Franz.) 

i5.  Défaut  de  mémoire  ; il  ne  se  souvient  que  comme  en 
songe  de  ce  qu’il  a dit  et  fait  les  jours  précédens  ( au  bout 
de  vingt-quatre  heures  ).  ( G.-E.  Wislicenus.  ) 

Oubli  de  tout  ce  qu’il  avait  entendu  auparavant.  (W endt.) 

Oubli  *,  il  n’est  pas  certain  de  ne  point  avoir  déjà  dit  ce 
qu’il  se  propose  de  dire  ( au  bout  d’un  demi-quart  d’heure.) 
(Franz.) 

Il  se  plaint  de  pesanteur  de  tête  et  de  violens  maux  de  tête.' 
(Hamilton.) 

Violente  céphalalgie  continuelle*  ( Planchon.  ) 

20.  Têle  pesante  et  troublée.  ( Costa.) 

Pesanteur  dans  la  tête.  ( Greding  , Vicat , Matthioli.  ) 

Pesanteur  delà  tête  , avec  gonflement  des  paupières.  (Gre- 
ding.  ) 

Obnubilation  de  la  tête  , resserrement  du  ventre  et  mal 
de  reins.  (Id.  ) 

(1)  Par  4 grains  d’extra  t résineux  chez  un  homme  luen  portant. 

(2)  Plusieurs  enfans  qui  avaient  mangé  la  racine. 

(3)  Par  le  Hyoscyamus  Physaloïdcf.  * 

(4)  Par  1 e Hyoscyamus  albus. 
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Parfois  les  idées  ne  veulent  point  lui  venir  (le  second 
jour).  ( Stapf  ) 

25.  La  tête  est  très- entreprise  ; sorte  d’impossibilité  de 
penser;  tout  le  fâche,  aussi  dort-il  quelques  heures  pendant 
l’après  midi  ( sans  rêver  ) , en  s’éveillant  parfois  à demi  (au 
bout  de  neuf  heures).  [W islicenus .) 

Mal  de  tête  pendant  plusieurs  heures  (i).  [Gardai le.) 

Mal  de  tête.  ( Stedman  , Greding , Sauvages,  ) 

Il  est  pris  de  mal  de  tête  dans  la  chambre,  après  n’en 
avoir  .rien  ressenti  au  grand  air  (au  bout  de  deux  heures). 
{Franz) . 

Mal  de  tête  pressif,  stupéfiant , surtout  dans  le  front , avec 
petits  élancemens,  principalement  au  côté  gauche,  qui  re- 
viennent alternativement  (au  bout  de  quatre  heures). 
( C,-F . Langhammer .) 

3o.  Céphalalgie  pressive,  stupéfiante,  surtout  dans  le 
front  entier,  qui  finit  par  se  convertir  en  mal  de  tête  tirail- 
lant, par  intervalles  (au  bout  de  dix  heures  et  demie),  [ld .) 

Par  intervalles,  tantôt  mal  de  tête  constrictif  et  étourdissant 
au  haut  du  front  avec  malaise  général , tantôt  absence  de 
toute  incommodité  et  bien-être  général , avec  exaltation  de 
l’imagination , ce  dernier  état  durant  beaucoup  plus  long- 
temps que  l’autre  (au  bout  d’une  heure).  [Franz.) 

Ondulation  dans  le  cerveau , comme  par  l’effet  d’un  fort 
battement  des  artères,  avec  pression  au  front;  le  tout  plus 
fort  après  s’être  baissé  ( au  bout  d’une  demi -heure). 
( Wislicenus .) 

Mal  de  tête  , avec  chaleur  contre  nature.  ( Greding .) 

Pression  rongeante  dans  les  tégumens  extérieurs  de  la  tête, 
qui  augmente  en  remuant  celle-ci  et  en  appuyant  dessus 
(au  bout  de  quinze  heures).  [Wislicenus.) 

35.  Raideur  douloureuse  sourde  dans  la  nuque.  [Stapf.) 

Mal  de  tête  qui  alterne  avec  une  douleur  à la  nuque. 
[Greding.) 

En  tournant  la  tête , pression  au  vertex  et  traction  dans  la 
nuque  (au  bout  de  trois  heures).  [Franz.) 

Embarras  de  la  tête,  hébétude.  [Gardane .) 

Obscurcissement  de  la  vue.  [Hunerwolf.) 

(i)  Par  rôdeur  et  les  émanations  deTherbe. 
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4o.  Obscurcissement  de  la  vue  ; les  objet  paraissent  moins 
distincts  ; il  a la  vue  plus  courte , et  il  est  obligé  d’approclier 
davantage  le  livre  de  ses  yeux,  en  lisant  (au  bout  d’une 
heure).  (JV islicenus .) 

Rétrécissement  des  pupilles.  (Slapf.) 

Très-grande  dilatation  des  pupilles  (au  bout  d’une  demi- 
heure).  ( Franz .) 

Trouble  de  la  vue,  comme  s’il  avait  une  gaze  devant  les 
yeux.  ( Bernigau .) 

Scintillation  devant  les  yeux  -,  des  points  obscurs  circulent 
rapidement  devant  (au  bout  d’une  heure).  ( Wislicenus .) 

45.  Diminution  de  la  vue.  ( Blom .) 

Au  retour  de  l’intelligence,  les  yeux  étaient  troubles  et 
«ans  feu  , et  le  cerveau  embarrassé.  (Jri amilton,) 

Obscurcissement  de  la  vue.  ( Grunewald , Jaskiewitz , 
Sloane , Wepfer .) 

Faiblesse  de  la  vue.  ( Stçerck. ) 

Amaurose  passagère.  (Sauvage^) 

5o.  Elle  court  dans  la  ville , aveugle  et  privée  de  ses  sens. 
( Hunerwolf !) 

Myopie  ; à peine  pouvait-il  reconnaître  quelqu’un  à trois 
pas.  {Bernigau.) 

Presbytie,  avec  grande  lucidité  de  la  vue,  et  dilatation 
des  pupilles  -,  la  presbytie  dura  plusieurs  jours , et  ne  diminua 
que  peu  à peu(i),  (au  bout  de  trois  heures).  ( Langhammer .) 

Myopie  pendant  quatre  jours.  {Costa.) 

Presbytie  chronique.  {PFepfer.) 

55.  Hallucination  de  la  vue-,  après  avoir  mangé  de  la 
racine  de  jusquiame,  neuf  personnes  virent  tous  les  objets 
d’un  rouge  écarlate.  {D.  Heilbronn .) 

Hallucination  de  la  vue;  les  objets  paraissent  d’un  rouge 
de  feu.  {Wendt.) 

Hallucination  de  la  vue;  tout  lui  semble  être  d’or.  {S. 
Schulze .) 

Hallucination  deda  vue  ; ce  qui  est  petit  lui  semble  grand. 
{Grunewald  (2),  Gmelin  (3),  IVendt  (4)  ) 

(1)  Réaction  curative  de  l'organisme,  chez  un  myope. 

(2)  Il  prend  un  moineau  pour  une  oie. 

(3) 11  prend  un  fétu  de  paille  pour  une  poutre  et  une  goutte  d’eau  pour 
Ptl  lac. 

(4)  Lea  lettres  lui  paraissent  d’une  grandeur  extraordinaire* 
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Hallucination  de  la  vue$  en  lisant,  les  lettres  paraissaient 
se  mouvoir  , et  ressemblaient  à des ‘fourmis  courant  en 
tous  sens.  ( W epfer .) 

60.  Hallucination  de  la  vue-,  en  cousant,  elle  piquait  l’ai- 
guille où  il  ne  fallait  pas.  (Id.) 

Yeux  hagards  , distors.  (E.  Camerarius .) 

Yeux  hagards.  (La  Sene.) 

11  regarde  les  assistans  avec  des  yeux  hagards.  ( Uuner - 
wolf) 

Mine  d’un  homme  ivre,  pendant  long-temps.  ( Cagnion .) 

65.  Distorsion  des  yeux.  (// unerwolf.) 

leux  ouverts  et  se  tournant  en  sens  inverse,  ( Hamilton .) 

Yeux  saillans , agités  de  mouvemens  convulsifs.  ( Pian - 
ch  on.) 

Yeux  étincelans.  (Stedman , Blom.) 

Yeux  rouges,  scintillans.  (Costa.) 

70.  Ophthalmie.  (Navier.) 

Tiraillement  pruriteux  dans  les  deux  coins  des  yeux, 
plus  dans  l’interne  que  dans  l’autre,  que  le  frottement  fait 
cesser  (au  bout  de  huit  heures).  (TVislicenus .) 

Pression  rongeante  au  bord  supérieur  de  l’orbite , qui 
cesse  en  touchant  à la  partie  (au  bout  d’une  demi-heure) 
(Franz.)  r 

Pression  dans  les  yeux , comme  s’il  y était  entré  du  sable 
(au  bout  de  douze  heures).  (. Langhammer .) 

Les  paupières  sont  comme  gonflées,  et  le  blanc  en  est 
rougeâtre  sur  plusieurs  points  5 les  yeux  sont  comme  aprlk 
avoir  pleuré.  (Stapf.) 

75.  Impuissance  d'ouvrir  les  paupières.  (FF epfer.) 
Chaleur  au  visage,  surtout  aux  lobules  des  oreilles,  avec 
rougeur  un  peu  plus  forte  des  paupières,  et  grande  dilata- 
tion despupilles.  (Stapf). 

Chaleur  brûlante  au  visage,  dans  la  chambre.  (Id.) 

Face  bleuâtre , livide,  tirée,  avec  bouche  ouverte.  ( Came - 
r arias .) 

Visage  bleuâtre  (au  bout  de  deux  heures).  (Costa.) 

80.  Visage  froid  et  pâle  (1  ).(Hamber§.) 

Pâleur  du  visage,  (Smith,) 

(1)  Avant  la  mort, 
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Changement  fréquent  de  la  chaleur  du  visage.  ( Stedman .) 

Face  rouge  et  bouffie.  ( Blom .) 

Face  d’un  rouge  brun  et  enflée.  {B ernigau.) 

85.  Pustules  semblables  à celles  delà  petite-vérole,  princi- 
palement au  côté  droit  du  menton.  ( F . H ahnemann.) 

Des  pustules  serrées,  pleines  de  pus  jaune,  paraissent  aux 
joues  et  au  menton , après  quoi  le -nez  s’ulcère.  ( Greding .) 

Vifs  élancemens  qui  pénètrent  dans  les  oreilles,  pression 
dans  les  tempes,  et  tète  entreprise  (au  bout  d’une  heure). 

( Wislicenus .)  » 

Vers  les*oir,  douleur  rapide  (indescriptible)  dans  l’oreille 
droite.  ( Stapj !) 

Tiraillement  dans  tous  les  cartilages  de  l’oreille,  qui  aug- 
mente par  une  pression  du  dehors  ( au  bout  de  quinze  heu- 
res). ( Wislicenus .) 

qo.  En  tussiculant pour  cracher,  il  lui  semble  que  quelque 
chose  tombe  devant  ses  oreilles.  ( Franz .) 

Vulsion  subite  de  haut  en  bas  en  dedans  de  la  racine  du 
nez  (au  bout  d’une  heure).  {Wi ‘slicenus.) 

Chaleur , sensible  même  h l’extérieur , à la  partie  inférieure 
du  nez , en  dedans  et  en  dehors  (au  bout  d’une  heure) . Jd.) 

Serrement  pressif  à la  racine  du  nez  et  aux  pommettes 
(au  bout  d’une  heure).  (Jd.) 

Saignement  de  nez.  {Greding.) 

95.  Distorsion  oblique  du  cou.  {Plane  lion .) 

Trisme  des  mâchoires , avec  pleine  connaissance  (au  bout 
4Ée  vingt-quatre  heures).  (/.-G.  Flœming.) 

Au  côté  gauche  du  cou,  tumeur  qui  passe  à la  suppura- 
tion. {Greding.) 

Raideur  des  muscles  de  la  nuque  $ en  baissant  la  tête , on 
y éprouve  la  même  tension  que  s’ils  étaient  trop  courts,  pen- 
dant quelques  heures  (au  bout  d’une  heure).  ( islicenus.) 

Langue  nette,  sèche.  {Costa.) 

100.  Ardeur  et  sécheresse  de  la  langue  et  des  lèvres  , qui 
ressemblent  â du  cuir  racorni  au  feu.  {Wepfer.) 

Au  milieu  de  la  langue , sensation  d’engourdissement , 
comme  après  une  brûlure,  qui  augmente  beaucoup  en  par- 
lant et  en  inspirant.  [Stapf.) 

Mutisme.  {T.  Tozzetli , Jaskiewitz , Sauvages.) 

Il  ne  répond  pas.  {Greding.) 
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Il  ne  peut  parler.  ( Bernigau .) 

io5.  Il  perd  les  sens  et  la  parole.  ( Hunerwolf .) 

Mal  de  dents  ; la  gencive  du  côté  gauche  semble  gonflée , 
et  les  dents  de  la  mâchoire  supérieure  causent  une  douleur 
sourde.  ( Stapf ’.)  ^ 

Derrière  les  dents  , entre  la  joue  et  la  gencive,  douleur  aux 
parties  molles,  comme  si  elles  étaient  malades  en  dedans  ( le 
soir,  pendant  la  chaleur  fébrile).  (Franz.) 

Traction  douloureuse  dans  une  seule  dent,  comme  si  elle 
allait  se  gâter.  (Stapf.) 

Impossibilité  de  mâcher.  ( Hamberger .) 

110.  Mal  de  dents.  ( Çreding .) 

Mal  de  dents,  pendant  la  sueur.  (Ici.) 

Mal  de  dents  pressif , vulsif , dans  une  dent  creuse , qui 
s’étend  jusqu  a la  tempe*,  en  appuyant  sur  la  dent,  il  semble 
qu’elle  soit  trop  longue , et  qu  elle  ne  tienne  pas  (au  bout  de 
quatre  heures).  (Wislicenus .)' 

Impossibilité  d’avaler.  (Hamberger.) 

Il  a mal  au  fond  de  la  gorge  , et  il  montre  cette  partie  du 
doigt,  comme  s’il  s’y  trouvait  quelque  chose.  (Id.) 

n5.  Il  arrache  fréquemment  des  mucosités  du  fond  de  la 
gorge  (au  bout  d’un  quart  d’heure).  (Langhammer.) 

Chaleur  brûlante  dans  le  larynx.  (Ficat.) 

Sécheresse  et  petits  élancemens  qui  en  sont  la  suite , au  la- 
rynx (au  bout  d’une  heure).  (Franz.) 

Sécheresse  dans  la  gorge.  (Wepfer.) 

Grande  sécheresse  dans  la  gorge,  et  soif.  (Franz.) 

120.  Apreté  et  grattement  dans  la  gorge  et  sur  la  langue, 
la  bouche  étant  bien  humectée.  (Stapf.) 

Sensation  désagréable  de  grattement  dans  la  gorge  et  au 
palais  , comme  après  qu’on  a trop  parlé.  (Id.) 

Séclieresse  dans  la  gorge.  (Bernigau.) 

Soif  et  sécheresse  dans  la  gorge.  (Cagnion.'f 

Soif  causée  par  la  sécheresse  lancinante  dans  la  gorge  (au 
bout  de  deux  heures  et  demie).  (F ’ranz.) 

125.  Il  a la  gorge  si  resserrée  et  si  sèche , qu’une  gorgée  de 
thé  est  au  moment  de  le  suffoquer  (i).  (. Hamilton .) 

(i)  Eu.  réunissant  les  symptômes  n3 — 119,  122 — 125,  127 — i34,i36,  187 
et  i38  , à ceux  qui  concernent  l’état  de  l’esprit  et  du  moral  (96  — 99 , 104  , 
419,451 — 454, 465—473  et  494);  aux  convulsions  (3  f 9 > ?8o,  385)  et  à 
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Pression  dans  la  gorge , qomme  par  une  tumeur  j en  ava- 
lant et  en  n’avalant  pas.  ( Stapf .) 

La  gorge  est  comme  serrée  par  un  lien  , avec  impossibilité 
d’avaler.  {B  e mi  gau.) 

Constriction  du  larynx.  ( Sauvages , lùuierwalf.) 

Impossibilité  d’avaler.  ( Tozzetti .) 

i3o.  Impossibilité  d’avaler  5 il  crache  deux  fois  les  liquides 
qu’on  lui  met  dans  la  bouche.  ( Hamilton .) 

Hydrophobie.  ( Barrère .) 

Soif  insupportable.  ( Biom .) 

Soif  inextinguible.  ( [Sloane .) 

Aversion  pour  les  boissons.  ( Costa .) 

1 35.  Après  une  grande  soif,  violente  sueur. (Greding.) 

Après  avoir  bu , tantôt  il  tombait  dans  des  convulsions  , 
tantôt  il  ne  reconnaissait  point  ses  proches.  ( Hamilton .) 

Il  demande  à boire , et  cependant  ne  peut  point  avaler. 
[flamber ger.) 

Fréquente  exspuition  de  salive.  (Greding.) 

quelques  autres  encore  (83,84,  335 — 33*7  ) , il  en  résulte  une  image  assez 
exacte  d’une  hydrophobie  ordinaire  survenue  après  la  morsure  d’un  chien  en- 
ragé ; par  conséquent  il  ne  doit  pas  être  rare  non  plus  que  la  jusquiame  guérisse 
homœopathiquement  la  rage.  Les  véritables  histoires  dé  cette  redoutable  maladie 
nous  montrent  qu’elle  présente,  chez  l’homme,  plusieurs  variétés,  dont  chacune 
doit  avoir  son  remède  homoeopathique  : la  jusquiame  n’est  pas  au  dernièr  rang; 
yiennent  ensuite,  dans  d’autres  cas,  la  pomme  épineuse  et  la  belladonne  , suivant 
l’ensemble  des  symptômes.  Déjà  la  belladone  a opéré  quelques  guérisons  complè- 
tes, et  elle  en  aurait  procuré  un  plus  grand  nombre,  si  on  ne  l’avait  pas  em- 
ployée de  concert  avec  d’autres  moyens  propres  à troubler  son  action,  si  surtout 
on  ne  l’avait  pas  donnée  à doses  assez  fortes  pour  tuer  quelquefois  le  malade  avec 
ce  médicament.  Les  doses  élevées  des  remèdes  homoeopathiques  sont  beaucoup 
plus  sûrement  nuisibles  que  celles  des  remèdes  antipathiques  , ou  allopathiques. 
Lorsqu’il  y a une  grande  analogie  entre  les  symptômes  de  la  maladie  et  ceux 
delà  substance  médicinale,  c’est  un  vrai  crime  de  ne  pas  prescrire  cette  dernière  à 
aussi  faible  dose  qim  possible , et  des  doses  pareilles  à celles  dont  la  routine  vul- 
gaire fait  usage  de^ennent  réellement  des  poisons.  Fort  d’une  expérience  mille 
fois  répétée  , je  déclare  cette  règle  applicable  sans  exceptions  à tons  les  médi- 
camens  homoeopathiques  , surtout  lorsque  la  maladie  est  aiguë,  et  principale- 
ment en  ce  qui  concerne  l’usage  de  la  belladone,  de  la  pomme  épineuse  et  de  la 
jusquiame  dans  la  rage  ? Qu’on  ne  vienne  donc  pas  dire  qu’un  malade  est  mort 
quoiqu’on  lui  ait  donné  l’un  de  ces  trois  remèdes  à de  très-fortes  doses  , répétées 
même  toutes  les  deux  ou  trois  heures.  C’est  précisément  pour  celà  qu’il  a suc- 
combé , et  c’est  le  médecin  qui  l’a  tué.  Une  seule  fraction  de  la  déciîlionième 
dilution  , répétée  au  bout  de  trois  à quatre  jours , l'aurait  guéri  d’une  manière 
facile  et  certaine. 
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Afflux  à la  bouche  d’une  salive  abondante.  ( Stapf 1) 

i4o.  Salivation.  ( Stedman .) 

Salive  d’un  goût  salé.  (Stapf.) 

Salive  sanguinolente  dans  la  bouche , avec  goût  douceâtre 
et  de  sang  ( au  bout  de  quelques  heures  ).  (ld.) 

Défaut  d’appétit.  (Planchon.) 

L’appétit  et  les  forces  diminuent  de  jour  en  jour.  ( Gre - 
ding.) 

i45.  Amertume  dans  la  bouche  , le  matin  5 mais  les  choses 
qu’il  mange  n’ont  point  de  goût  amer  ( au  bout  de  vingt- 
quatre  heures  ).  (Flœming.) 

Amertume  dans  la  bouche,  et  rapports  amers.  (Greding.) 

Fréquens  rapports  insipides.  (Stapf.) 

Fréquentes  éructations  ( au  bout  d’une  heure  et  demie  )„ 
(Langhammer.) 

Propension  inutile  à avoir  des  rapports 5 rapports  à demi 
interrompus  , incomplets  , pendant  dix  heures.  (Flœming.) 

i5o.  Une  pression  exercée  du  dehors,  sur  le  creux  de  l’es- 
tomac, excite  des  nausées , qui  continuent  ensuite  d’elles- 
mêmes  , mais  qui  cessent  en  se  baissant  ( au  bout  d’une  demi- 
heure).  (Franz.) 

Nausées.  ( Hunerwolf , Greding.) 

Nausées  et  vertige,  (reding.) 

Nausées  et  vomissement.  (Barton.) 

Nausées  et  envies  de  vomir.  (Stapf.)  ■ 

i55.  Vomissement.  (Hunerwolf,  Grunewald , Gardane , 
Greding.) 

Fréquens  vomissemens.  (Grunewald.) 

Vomissemens  fréquens  de  mucus  blanc  , très-visqueux. 
(Greding.  'f  / 

Vomissement  aqueux , avec  vertige.  (Id.) 

Pendant  quelques  jours,  ce  ne  fut  qu’avec  peine  qu’il  put 
garder  des  alimens  sans  vomir.  (Barton.) 

160^  Après  un  vomissement  de  bile  verte  et  une  forte 
sueur,  repos  d’esprit.  (Greding.) 

Fréquens  hoquets  ( au  bout  d’une  heure  et  un  quart  et  plus 
tard).  (Langhammer.) 

Hoquet,  avec  spasmes  et  borbory grues  dans  le  bas^ventre. 
(Greding.) 
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Fort  hoquet,  deux  minutes  de  suite,  avec  émission  invo- 
lontaire d’urine,  et  écume  à la  bouche.  ( [Id .) 

Hoquet  des  plus  violens,  avec  resserrement  du  ventre. 

im 

i65.  La  nuit,  hoquet  énorme,  avec  diarrhée.  (Id,) 
Après  le  dîner,  hoquet  énorme,  et  qui  dure  long-temps. 

m 

Après  avoir  mangé  , mal  de  tête,  pression  dans  les  tempes, 
et  endolorissement  de  tout  l’extérieur  de  la  tête  ( au  bout  de 
quatre  heures  et  demie  ).  (Franz,) 

Aussitôt  après  avoir  mangé,  état  comme  d’ivresse.  ( Flœ - 

ming .) 

La  plupart  des  symptômes , et  les  plus  graves,  surviennent 
après  avoir  mangé.  (Franz.) 

170.  Peu  de  temps  après  le  dîner  , il  est  pris  d’une  grande 
anxiété , comme  si  un  événement  fâcheux  le  menaçait  ( au 
bout  de  six  heures).  (Id.) 

En  sortant  de  table  , érections  fréquentes  et  prolongées  ( au 
bout  de  cinq  heures  ).  (Id.) 

Sentiment  de  constriction  autour  du  creux  de  l’estomac. 
(Corner  arius.) 

Faiblesse  d’estomac.  (Stedman.) 

Douleur  d’estomac.  (Greding.) 

17 5.  Après  avoir  mangé,  pression  rapide  sur  le  sternum  , 
au  dessus  du  creux  de  l’estomac(au  bout  d’un  quart  d’heure). 
(Franz.) 

Pression  à l’estomac.  (Stedman.) 
a Ardeur  d’estomac.  ( Blom .) 

Inflammation  de  l’estomac.  (Barrère.) 

Plénitude  à la  région  de  l’estomac,  avec  ut^  sentiment 
pénible  de  tension  au  bas-ventre,  le  soir.  (Stapf.) 

180.  Mal  de  ventre.  (< Stedmann , TV ep fer , Hamiilon, 
Greding.) 

Douleurs  de  colique.  (Stœrckd) 

Douleur  lancinante  sous  l’ombilic,  en  marchant.  (F. 
Halinemann.) 

Douleur  tractive  dans  les  intestins  (au  bout  de  neuf  heu- 
res). (FJœming.) 

Traction  pinçante  dans  le  bas-ventre,  avec  émission  d’une 
grande  quantité  de  vents  (au  bout  de  trois  heures.)  (Franz.) 
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1 85.  Pincement  dans  le  ventre  (au  bout  de  .vingt-six  heu- 
res). ( Flœming .) 

Des  douleurs  du  ventre,  qui  semblent  sur  le  point  de 
faire  éclater  l’abdomen,  lui  font  jeter  des  cris,  et  mettre  les 
poings  sur  les  côtés.  (IFepfer.) 

Colique  venteuse,  pressive,  dans  l’épigastre  ; son  ventre  se 
gonfle  , le  soir,  après  s’être  mis  au  lit.  ( Flœming .) 

Douleur  dans  les  muscles  abdominaux,  comme  s’il  était 
tombé  dessus  (en  se  tenant  assis)  (au  bout  de  deux  heures). 
(P.  Halmemann .) 

Gonflement  du  bas-ventre  par  des  vents  ; il  est  douloureux 
au  toucher.  ( Costa .) 

190.  Borborygmes  dansle  ventre,  même  pendant  la  diar- 
rhée. ( Greding .) 

Borborygmes  dans  le  ventre,  avec  violente  diarrhée.  ( Id .) 

Envie  d’aller  à la  selle  (au  bout  d’une  heure).  (Franz.) 

Envie  d’aller  à la  selle , avec  sensation  dans  le  rectum , 
comme  si  la  diarrhée  allait  survenir  ( au  bout  de  trois 
quarts  d’heure').  (Ici.) 

Sentiment  de  besoin  dans  le  rectum  , comme  s’il  était 
obligé  d’aller  à la  selle  (au  bout  d’un  quart  d’heure),  (ld.) 

ig5.  Se®  le  premier  jour,  trois  heures  plus  tard,  et  le 
second  jour,  quatre  heures  plus  tôt  qu’à  l’ordinaire.  (Flœ- 
ming.( 

Selles  fréquentes.  (Grunewald , Gredmg.) 

Diarrhée.  ( Hunerwolf , Blom  , Gredin  g.) 

Une  selle  en  bouillie , cinq  heures  avant  Je  temps  ordi- 
naire (au  bout  d’une  heure  un  quart).  (Franz.) 

Selle  copieuse,  avec  émission  d’urine  peu  abondante  (au 
bout  de  trois  quarts  d’heure).  (Langhammer.) 

100.  Selle  molle,  en  petits  morceaux  minces.  (Stapf.) 

Diarrhée  , jour  et  nuit.  (F.  Halmemann .) 

Diarrhée  modérée.  (Barton  , Greding.) 

Diarrhée  muqueuse.  (Greding.) 

Diarrhée  muqueuse  et  débilitante.  (Stœrck.) 

2o5.  Diarrhée  aqueuse.  (Greding.) 

Sortie  fréquente  d’ascarides.  (Id.) 

Resserrement  du  ventre;  selle  dure  , avec  du  mucus  adhé- 
rent, dont  la  sortie  cause  de  la  douleur  à l’anus,  pendant 
cinq  jours  de  suite.  (F.  Halmemann.) 
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Une  selle  très-ferme quelques  heures  après  le  temps  or- 
dinaire (au  bout  de  six  heures).  ( Franz .) 

Constipation.  ( Hamilton .) 

210.  Evacuation  difficile  par  le  bas.  ( Stœrck .) 

Flux  hémorrhoïdal,  pendant  huit  jours.  (J  .-A.-L.Gesner.) 

Urine  jaune , se  troublant  dès  sa  sortie  même , et  déposant 
ensuite  un  sédiment  blanc  grisâtre.  (Flœming.) 

(Les  deux  premiers  jours,  fréquentes  envies  d'uriner,  avec 
émission  peu  abondante  d’urine  5 le  troisième  jour  et  les  sui- 
vans , copieuse  émission  d’urine).  ( Langliammer .) 

Emission  abondante  d’urine.  ( Greding .) 

ai 5.  Très-fréquentes  émissions  d’urine,  avec  borborygmes 
dans  le  ventre.  Jd .) 

Fréquentes  émissions  d’urine  claire , comme  de  l’eau  ; 
contre  son  habitude,  il  fut  obligé  d’uriner  plusieurs  fois 
dans  la  nuit.  (Stapf.) 

Emission  copieuse  d’urine  , sommeil , transpiration  , diar- 
rhée, et  ensuite  sérénité  d’esprit,  (ld.) 

Flux  d’urine.  ( Stedman .) 

Difficulté  d’uriner.  (Sauvages.) 

220.  Emission  d’urine  difficile , et  n’ayant  nas  lieu  sans 
efforts.  {Greding.) 

Rétention  d’urine.  (Costa.) 

Flux  abondant  des  règles  (1).  (Greding.) 

Flux  copieux  des  règles  , avec  loquacité  délirante.  Jd.) 

Retard  des  règles.  ( Id .) 

225.  Violent  tremblement  des  mains  et  des  pieds,  en  quel- 
que sorte  convulsif,  et  sorte  de  fureur,  pendant  les  règles. 
(/<*.) 

Flux  d’urine  pendant  les  règles.  (Id.) 

Flux  d’urine  et  sueur  pendant  les  règles.  (Id.) 

Sueur  pendant  les  règles.  (Id.) 

Douleurs  hystériques  , avant  l’apparition  des  règles.  Jd.) 

23o.  Rire  bruyant,  presque  continuel,  avant  l’apparition 
des  règles.  Jd.) 

Les  règles  apparaissent  au  milieu  d’une  forte  sueur  , avec 
mal  de  tête  et  nausées.  (Id.) 

(1)  Les  hémorrhagies  de  la  jnsquiame  paraissent  être  tontes  des  effets  primi- 
tifs ; delà  1 utilité  de  cette  plante  dans  les  hémorrhagies  utérines  , lorsqu’il  y a 
analogie  entre  les  autres  symptômes  de  la  maladie  et  les  siens. 
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Excitation  des  parties  génitales  et  érections  , sans  que  l’i- 
magination soit  allumée  (au  bout  d’une  demi -heure). 
{Franz.') 

Impuissance  (i).  {De  Ruef.) 

Mauvaise  odeur  de  l’haleine  et  de  la  bouche , dont  il  s’a- 
perçoit lui-même,  le  matin,  en  se  levant  (au  bout  de  vingt- 
quatre  heures).  (. Flœming .) 

235.  Fréquens  éternumens , sans  coryza  (au  bout  d’une 
heure  et  demie).  ( Langhammer .) 

Beaucoup  de  mucosités  dans  la  trachée-artère  et  dans  le 
larynx  3 qui  altèrent  la  voix  et  La  parole  (au  bout  d’une 
demi-heure).  ( Franz .) 

Asthme.  {HunerwoJf.) 

Serrement  à la  partie  supérieure  de  la  poitrine , mais  non 
douloureux,  et  qui  n’augmente  ni  en  marchant,  ni  en  par- 
lant (au  bout  de  six  heures).  {Stapf.) 

Difficulté  de  respirer.  ( Hunerwolf  , Greding .) 

240.  Difficulté  de  respirer  , alternant  avec  la  stertoration. 
( Camerarius .) 

Sensation  de  resserrement  en  travers,  sur  la  poitrine  , 
comme  après  s’être  fatigué  à parler  ou  à courir.  {Stapf.) 

Oppression  dans  la  poitrine,  ressemblant  à l’asthme,  et  en 
même  temps  forts  battemens  de  cœur  (au  bout  de  trois  heu- 
res). (W islicenus .) 

Pendant  une  pression  resserrante  sur  la  poitrine,  élance- 
ment interne , qjii  se  fait  sentir  davantage  en  inspirant  (au 
bout  de  trois  quarts  d’heure).  {Franz.) 

Pression  au  bas  du  côté  gauche  de  la  poitrine,  qui , en 
montant  l’escalier , s’accompagne  d’une  anxiété  plus  grande 
encore  et  d’aslhme  (au  bout  de  six  heures).  {ld.) 

245.  Pression  sur  le  côté  droit  de  la  poitrine,  près  du  car- 
tilage xyphoïde  et  de  la  dernière  vraie  côte,  avec  grande 
anxié'é  et  oppression  de  la  respiration  (au  bout  de  six  heu- 
res et  demie).  {Franz.) 

Forte  pression,  avec  élancemens,  sur  la  poitrine  (au  bout 
de  trois  heures).  ( Ici .) 

Elancement  dans  le  côté  delà  poitrihe.  (Stcdman.) 

Elancement  dans  le  côté  droit.  ( F . Uahnemann .)  * 


(1)  Pendant  deux  mois. 
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Tussiculation  sèche,  chatouilleuse,  qui  semble  venir  de 
la  trachée-artère.  ( Stapf ’) 

25 o.  Toux  sèche  , spasmodique,  continuelle.  ( Greding .) 

Toux  qui  est  plus  grave  pendant  la  nuit.  {Id.) 

(Sensation  de  chaleur  dans  le  dos)  (sur-le-champ). 

(Stapf.) 

Torsion  des  muscles  de  la  poitrine  et  du  dos , à l’articula- 
tion de  l’épaule  , surtout  en  levant  le  bras , comme  s’ils 
étaient  trop  courts  ( au  bout  de  six  heures  ).  (W islicenus .) 

Douleur  dans  le  dos.  ( Greding .) 

255.  Douleur  réitérée  dans  les  lombes.  {Id.) 

Mal  de  reins  et  enflure  autour  des  chevilles.  {Id .) 

Douleur  lancinante  dans  les  lombes  et  dans  le  côté.  ( Id .) 

A l’extérieur,  au  coude,  une  couple  de  boutons  qui  cau- 
sent la  même  douleur  qu’une  plaie,  quand  on  y touche  ( âu 
bout  de  neuf  heures).  (W islicenus .) 

Pression  dans  le  bras  , lorsqu’il  le  tient  tranquille- 
ment fléchi  ( au  bout  d’un  quart  d’heure.)  {Franz.) 

260.  Douleur  sourde  dans  les  articulations  de  la  main  et  du 
coude,  qui  se  propage  aussi  plus  loin , et  qui  devient  moins 
forte  pendant  le  mouyement.  {Stapf.) 

Elancemens  pruriteux  au  pli  du  bras  ( au  bout  d’une 
heure.  {W islicenus .) 

Elancement  continuel,  semblable  à une  piqûre  d’aiguille, 
au  pli  du  bras  (au  bout  de  cinq  heures).  {Id.) 

Stupeur  douloureuse  des  mains.  {G.  Claudel’.) 

Raideur  des  mains.  ( Stedman .) 

265.  ‘Fourmillement  dans  la  main  gauche,  comme  après 
un  engourdissement.  {Stapf.) 

Douleur  tractive  , pressive,  autour  de  l’articulation  des 
mains  (au  bout  d’une  demi-heure).  {Franz.) 

Enflure  des  mains.  {Stedman.) 

Traction  pressive  au  bord  interne  des  doigts  , pendant 
le  mouvement(  au  bout  d’une  heure  et  demie).  {Franz.) 

Vifs  élancemens,  avec  douleur  de  crampe  , dans  les  mus- 
cles fessiers  gauches  (au  bout  de  cinq  heures).  {TVislicenus.) 

270.  Rougeur  des  fesses  et  des  jambes.  {Hamberger.) 

Urf  furoncle  à la  cuisse  gauche.  ( Greding.) 

Traction  lancinante  dans  les  cuisses , plus  forte  pendant  le 
repos  ( au  bout  d’une  heure).  {W islicenus.) 
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Il  survient  des  taches  gangreneuses  et  des  ampoules , sur- 
tout aux  membres  inférieurs  ( au  bout  de  vingt -quatre 
heures).  ( Blorn .) 

En  marchant  au  grand  air , raideur  et  lassitude  dans  les 
genoux  (au  bout  de  trois  heures).  [Franz.)  t 

2^5.  Lassitude  et  faiblesse  des  jambes.  [Greding  , Sted - 
man . ) 

Enflure  des  jambes.  ( Gredin  g.) 

Pincement  dans  les  mollets  (au  bout  d’une  heure).  (W isli- 
cenus.) 

Pincement  lancinant  au  tibia  (au  bout  de  cinq  heures). 

(Id.) 

Des  douleurs  vulsives  (pinçantes)  dans  les  jambes  lui  ar- 
rachent des  cris.  [Gredmg.) 

280.  Engourdissement  des  membres.  ( Navier .) 

Tiraillement  tractif  dans  la  plante  des  pieds,  surtout  pen- 
dant le  repos , qui  disparaît  par  la  marche  et  revient  en 
s’asseyant  (au  bout  de  trente-six-heures).  [JVlslicenus.) 

Douleur  rhumatismale.  ( Greding .)  • 

Douleur  dans  les  membres  et  les  lombes.  (. Id .) 

Vifs  élancemens  continuels  dans  les  articulations  des  bras 
et  des  jambes  ( au  bout  d’une  heure).  ( TVislicenus .) 

285.  Douleur  tractive  sourde  dans  les  articulations,  mais 
plus  encore  dans  les  muscles  qui  les  avoisinent.  ( Stapf  ) 

Tiraillement  sécant  dans  presque  toutes  les  articulations  , 
principalement  pendant  le  mouvement  (au  bout  de  trois 
heures).  [W islicenûs .) 

Douleurs  dans  les  membres.  ( T'Fepfer .) 

C’est  le  soir  que  les  symptômes  paraissent  avoir  le  plus 
d’intensité.  [Stapf.) 

Prurit  qui  obligea  se  gratter  jusqu’au  sang.  [Costa.) 

290.  Petits  élancemens  au  bout  des  doigts  et  à toutes  les 
parties  du  corps,  de  dedans  en  dehors  (au  bout  de  quelques 
minutes).  [JVendt.) 

Pour  peu  qu’il  applique  sa  main  chaude  sur  une  partie 
quelconque  du  corps,  par  exemple  sur  le  dos,  les  bras,  etc., 
il  y éprouve  une  très-grande  sensation  de  chaleur,  presque 
ardente,  qui  dure  long-temps  (au  bout  de  quelques  heures). 
{Stapf.) 

Éruption  à la  peau  de  grandes  pustules,  agglomérées  sur 
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plusieurs  points,  depuis  la  région  située  au  dessus  des 
hanches  jusqu’aux  genoux,  ayant  l’aspect  des  boutons  de  la 
petite-vérole,  ne  contenant  point  de  liquide,  et  tombant  par 
écailles  au  bout  de  quatre  jours  (au  bout  de  trois  jours). 
(Costa,) 

Des  taches  brunes  apparaissent  et  disparaissent  alternati- 
vement par  tout  le  corps.  ( Gredmg .) 

Taches  herpétiformes  à la  nuque.  ( Id .) 

2q5.  Hydropisie  opiniâtre.  ( Barrère .) 

Enflure,  (i Clauder .) 

Faiblesse.  (Sauvages , Navier , Planchon , Gredmg .) 

Répugnance  et  aversion  pour  le  mouvement  et  le  travail. 
(Flœming.) 

Lassitude,  accablement , par  tout  le  corps.  (Hamilton.) 

3oo.  En  marchant  au  grand  air,  il  ne  tarde  pas  à avoir  très- 
chaud  et  à être  las  (au  bout  de  douze  heures).  ( JVislicenus .) 

Titubation.  ( Stedman .) 

Chute  extrême  des  forces  (au  bout  de  quatre  heures). 
(JVepfer.) 

Faiblesse 5 il  peut  à peine  se  tenir  sur  ses  jambes,  et  parait 
toujours  sur  le  point  de  tomber.  ( Bernigau .) 

Faiblesse  chronique  des  jambes.  (Cagnion.) 

3o5.  Epuisement  général,  avec  tremblement  de  tout  le 
corps,  et  ^roid  extraordinaire  des  membres,  allant  presque 
jusqu’à  la  syncope.  (Smith.) 

Syncope.  (Hunerwolf.) 

Accès  de  syncope.  (Stœrck.) 

Syncopes  répétées.  (Navier.) 

Syncope  qui  ressemble  à la  mort;  (J.  Faher.) 

3 io.  Il  reste  couché  tranquillement.  ( Hamberger .) 

Envie  de  dormir  (au  bout  de  deux  heures).  (Id.) 

Le  matin , activité  extraordinaire  ; l’après-midi , envie  de 
dormir,  abattement  et  irrésolution  (î).  (Franz.) 

Sommeil.  (Hamilton.') 

Sommeil  pendant  deux  jours.  (Hurtervvolf.) 

3i5.  Sommeil  pendant  trois  jours.  (Id.) 

Sommeil  profond.  (Hunèrwolf,  Gredin  g.) 

(i)  L’excès  de  vivacité  (Y.  aussi  327 — 334  5 4 1 9 — 422  ).  alterne,  dans  l’ac- 
tion de  la  jusquiame  , avec  l’envie  de  dormir  et  le  sommeil  J cependant  il  parait 
etre  le  principal  de  ces  deux  effets  primitif, 
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Sommeil  long  et  profond.  ( Sloane , Blom.) 

Sommeil  outre  mesure.  (Hunerwolj .) 

Sommeil  doux.  ( Gredin  g .) 

320.  Sommeil  calme , avec  forte  sueur  et  fréquente  émis- 
sion d’urine.  ( Greding .) 

Sueur,  pendant  le  sommeil  (i).  (Id.) 

Propension  irrésistible  à dormir.  (Hamilton.) 

Impossibilité  d’ouvrir  les  paupières,  tant  l’envie  de  dormir 
est  forte.  ( Id .) 

Assoupissement  très-profond  (au  bout  de  cinq  heures). 
( Flœming . ) 

325.  Assoupissement  qui  dure  long-temps.  ( Kiernqnder .) 

Coma  vigil.  {G. -TV.  TVedel.) 

Nuits  sans  sommeil.  (Greding.) 

Il  s’endort  trop  tard.  (F.  Hahnetnann.) 

Insomnie.  (Blom.)  « 

33o.  Insomnie,  parce  que  l’esprit,  quoique  calme,  esttrès- 
é veillé.  ( Stapf ’.) 

Insomnie  prolongée.  ( Planchon .) 

Quoiqu’il  ne  se  soit  endormi  que  long-temps  après  minuit, 
cependant  il  s’éveille  de  bien  meilleure  heure  qu’à  l’ordinaire , 
et  il  se  sent  très-dispos,  très-propre  aux  travaux  de  tête, 
gai  et  fort.  (Stapf.) 

Fréquens  réveils,  la  nuit,  comme  si  le  sommeil  était 
troublé,  ou  comme  s’il  avait  déjà  assez  dormi,  deux  nuits 
de  suite.  (Langhammer.) 

Il  ne  put  pas  dormir  de  toute  la  nuit , de  quelque  côté 
qu’il  se  couchât;  ce  ne  fut  qu’au  point  du  jour  qu’il  parvint 
à s’endormir  de  temps  en  temps;  mais,  chaque  fois,  il  suait 
de  tout  le  corps,  principalement  du  cou  (au  bout  de  cinq 
heures).  (Id.) 

335.  Insomnie  la  nuit,  avec  convulsions  et  secousses  comme 
de  peur.  (Hamilton.) 

Rêves  efïrayans.  (Planchon.) 

Le  soir , peu  de  temps  après  s’être  endormi , il  a un  rêve  qui 
le  tourmente  beaucoup , de  chats  furieux  sautant  sur  lui  (au 
bout  de  quarante-six  heures).  (JVislicenus .) 

Il  s’éveille  de  lui-même  en  jetant  un  cri.  (Hamilton.) 

(i)  Il  n’y  eut  presque  pas  de  sueur  hors  du  sommeil. 
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T Sommeil  interrompu  par  des  grincemens  de  dents.  (Grc- 
ding.) 

34o.  Pendant  le  sommeil , ronflement  suffocant  en  inspi- 
rant (au  bout  de  quatorze  heures).  ( Flœming .) 

Ptéveil  en  sursaut.  (Id .) 

Il  parle  de  guerre  en  dormant.  ( ld .) 

Rêves  lascifs,  les  deux  premières  nuits  , sans  éjaculation  , 
quoique  les  parties  génitales  soient  excitées.  (. Langhammer .) 

Apoplexie,  avec  ronflement.  (Costa.) 

345.  Hémiplégie.  (A.  de  Haller .) 

Il  tombe  inopinément  par  terre.  (Camerarius , Huner- 
wolf.) 

Il  tombe  tout  à coup  par  terre,  en  criant  et ^vec  des  con- 
vulsions (1)  (au  bout  de  quelques  minutes).  (PyZ.) 

Il  est  raide  par  tout  le  corps,  comme  dans  le  tétanos.  ( Huner - 
W°l 2f.) 

Léger  mouvement  convulsif,  tantôt  des  membres  supérieurs, 
tantôt  des  inférieurs.  ( Planchon .) 

35o.  Mouvemens  convulsifs.  (Hunerwolf. ) 

Pendant  les  convulsions,  il  frappe  la  terre  des  pieds  l’un 
après  l’autre.  ( Camerarius .) 

Convulsions.  (Costa,  Jaskiewitz.) 

Convulsions  pendant  cinq  jours.  ( Jaskiewitz .) 

Fréquentes  convulsions.  (Cagnion.) 

355.  Les  spasmes  courbent  les  membres , et  le  corps  courbé 
est  élancé  en  haut.  (Camerarius.) 

Le  corps  est  énormément  agité  de  convulsions.  (ld.) 

Convulsions,  avec  écume  à la  bouche,  (ld.) 

Pendant  les  convulsions , il  serre  les  pouces  dans  ses  poings. 
(Hunerwolf.) 

Epilepsie  (2).  ( Ç . Seliger.) 

36o.  Petits  accès  depilepsie,  alternant  avec  des  paroxys- 
mes d’apoplexie.  (Planchon.) 

Soubresauts  des  tendons.  (Hamilton.) 

Spasmes,  avec  diarrhée  aqueuse  et  flux  d’urine.  (Greding.) 

Spasmes,  diarrhée  et  froid  partout  le  corps.  (Id.) 

(1) Par  une  fomentation  de  la  tête  avec  une  décoction  de  jusquiame. 

(2)  Pour  avoir  mangé  des  graines,  chez  deux  garçons,  dont  l’on  mourut  au 
bout  de  quelques  heures. 
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Froid  et  frisson  par  tout  le  corps , pendant  une  demi- 
heure.  ( Stœrck .) 

365.  Horripilation  par  tout  le^corps,  avec  chaleur  au  vi- 
sage et  froid  aux  mains,  sans  soif  (au  bout  d’une  heure), 
le  tout  reparaissant  le  lendemain  (au  bout  de  vingt-quatre 
heures).  ( Langhcimmer .) 

Le  soir,  froid  violent  et  prolongé,  avec  sommeil  inquiet 5 
après  quoi,  sueur  abondante.  (Greding.) 

Au  bout  de  douze  minutes,  le  nombre  des  pulsations  di- 
minua , de  sorte  qu’au  bout  d’une  heure , le  pouls  était  tombé 
de  quatre-vingt-cinq  à cinquante-neuf,  et  devenu  très- 
petit  (1).  (Barton.) 

Pouls  très-petit,  faibfe.  •( Hamilton .) 

Pouls  faible,  irrégulier.  ( Stedman .)  • 

370.  Pouls  dur.  (Blom.) 

Pouls  petit,  vite,  intermittent.  ( Costa.) 

Pouls  fort.  (Hamilton.)  . 

Pouls  vite,  plein,  fort.  (Id.) 

Accroissement  de  la  circulation  du  sang , pendant  douze 
heures.  (Costa.) 

375.  Gonflement  des  veines  par  tout  le  corps.  (Costa,  Mat- 
thioli.) 

Chalettr  brûlante  dans  tout  l’intérieur  du  corps.  (Costa.) 

Chaleur  brûlante  à l’extérieur  de  tout  le  corps,  sans  rou- 
geur. (Hamberger.) 

Le  soir,  grande  chaleur  par  tout  le  corps,  avec  beaucoup 
de  soif,  goût  putride  et  mucosités  abondantes  dans  la  bouche; 
les  lèvres  se  collent  ensemble,  (Franz.) 

La  peau  de  tout  le  corps  est  enflammée  et  d’un  rouge  de 
cinabre  (peu  après  la  simple  chaleur).  (Hamberger.) 

38o.  Transpiration.  ( Greding .) 

Sueur  abondante.  (Hamilton,  Stedman , Greding.) 

Grandes  sueurs.  (Planchon.) 

Sueur  toujours  de  plus  en  plus  forte.  (Greding.) 

Sueur  extrêmement  violente,  (id.) 

385.  Sueur  générale , surtout  aux  cuisses  et  aux  jambes  , 
pendant  deux  jours  (au  bout  de  vingt-quatre  heures).  (Costa.) 

(i)Par  quatre  grains  d’extrait  résineux,  chez  un  homme  de  Yingt-çpiajrç  ans, 
bien  portant. 
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Sueur  aigre.  ( Greding .) 

£ Sueur,  avec  lassitude  et  émoussement  des  sens.  ( [ld .) 

Sueur  fraîche.  ( Stœrck .). 

Stupeur,  insensibilité,  paresse.  ( Hamilton.) 

390.  Il  est  en  danger  de  perdre  ses  sens  (1).  ( Van  Eerns .) 
Il  est  couché  privé  de  l’esprit  et  de  la  faculté  d’agir. 
( Gredi/ig .) 

Stupeur  complète,  (TV endt.) 

Il  ne  reconnaît  pas  ses  proches.  (. F àbev , TVedel , Sted - 
man.) 

Privé  de  tous  ses  sens,  il  reste  assis  dans  son  lit , immobile 
comme  une  statue.  (La  Serre .) 

395.  Abolition  totale  de  l’intelligence.  (J.-B.  V anhel - 

mont.)  t 

Il  a totalement  perdu  la  conscience  de  soi-même.  (Ca- 
gnion .) 

Stupidité.  (TV edel.)  * 

Stupide  et  plongé  dans  un  sommeil  continuel.  (Greding.) 
Démence.  (Kie mander.) 

4oo.  Aliénation  mentale  (amentià) . (TVepfer , Stedman  , 
Haller , Tozzetli . ) 

Aliénation  mentale  ( insania  ) . (Blçm,  Greding.) 
Aliénation  mentale  , avec  diarrhée.  (Greding.)  • 
Aliénation  mentale  au  plus  haut  degré.  (Faber.) 

Il  bavarde  et  dit  des  absurdités.  (Hamïlton.) 

4 o5.  Ils  divulguent  des  choses  qu’un  homme  sensé  aurait 
ensevelies  toute  sa  vie  dans  le  silence.  (Grunewald.) 

Il  est  fatigué  et  marmotte  entre  ses  dents.  (Greding.) 

Il  parle  plus  qu’à  l’ordinaire , avec  plus  de  vivacité  et  de 
précipitation.  (Stapf.) 

Loquacité.  (Greding .) 

Rires  absurdes.  (Sauvages.) 

4io.  En  lisant , il  mêle  et  confond  les  mots  et  les  phrases. 

( epfer-) 

Il  dit  des  choses  absurdes.  (Stedman.) 

Il  marmotte  des  absurdités  entre  ses  dents.  (Kiernander.) 
Aliénation  mentale,  alternant  avec  la  loquacité.  ( Mat- 
ihioli.  ) 

4i5.  Paroles  sans  liaison.  (TVedel.) 

(1)  Arrivé  à Boerhaave  lni-même,  par  la  vapeur  du  suc. 


HYOSCYÀMTJS  NIGER. 

Carpliologie  et  murmures  entre  les  dents.  (Costa,) 

Délire.  (Ber  ni  gau  , Wedel , Hunerwolj.) 

Il  délire  comme  dans  une  fièvre  cliaude.  ( Stedman A 
Exaltation  des  facultés  intellectuelles  ( pendant  douze 
heures  ),  avec^délire  presque  continuel  (i).  ( Joerdens .) 
4ao.  Vivacité  énorme,  agitation,  précipitation.  (Stapf.) 
Activité  poussée  à l’excès  $ il  se  croit  plus  fort  qu’il  ne  l’est 
réellement  ( au  bout  de  deux , de  quatre,  de  huit  heures  ). 
(Franz,) 

Mille  images  fantastiques  lui  passent  par  la  tête.  (Plan- 
chon.) 

Dans  le  délire  de  son  imagination , il  prend  des  hommes 
pour  des  cochons.  (Schulze.) 

Stupeur,  qui  ne  se  décèle  par  aucune  action  ou  parole. 
(Hunerwolf.) 

425.  Privé  de  son  intelligence  , il  ne  savait  pas  ce  qu’il 
faisait.  (Greding.) 

Actions  insensées.  (Grunewald.) 

Il  fredonne  des  chansons  d’amour.  (Id.) 

Il  bavarde  au  sujet  des  préparatifs  d’un  voya ge.  (Greding.) 
En  bavardant,  il  fait  des  dispositions  de  mariage.  (Id.) 
43o.  Sentiment  tout  particulier  de  légèreté  et  de  mobilité. 
(Stapf.) 

Il  danse.  (Costa.) 

Aliénation  mentale  gaie  (2)  ; ils  font  toutes  sortes  d’actions 
ridicules , comme  des  singes.  (P.  Borelli.) 

Il  fait  des  gestes  ridicules , comme  un  fou  qui  danse.  (Gm- 
newald.) 

Gestes  ridicules , comme  ceux  d’un  homme  ivre,  (id.) 
435.  Gesticulations.  (Id.) 

Il  gesticule  comme  un  arlequin.  (Schulze.) 

Dans  son  délire  ,*  il  fait  comme,  s’il  cassait  des  noix. 
(Wepfer.) 

Dans  son  délire , il  fait  comW  Vil  voulait  épouvanter  des 
paons  avec  ses  mains.  (Id.) 

11  tâtonne  autour  de  lui , sans  savoir  où  il  veut  aller. 
(Hamilton.) 

44o.  Il  se  tâte  la  tête , le  visage,  le  nez  , et  fait  aussi  des 

(1)  Par  un  lavement  de  décoction  de  jusquiame. 

(2)  Dans  tout  une  famille,  qui  avait  mange  de  la  racine  de  jasquiame, 
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mouvemens  comme  pour  saisir  quelque  chose  sur  sa  couver- 
ture. ( [ïd .) 

Il  embrasse  le  poêle  , et  veut  y grimper , comme  après  un 
arbre.  ( 'Whpfer .) 

Ils  s’écrient  que  les  objets  voisins  vont  tomber,  et  tendent 
les  mains  pour  les  retenir.  ( Stedman .) 

Ils  courent,  les  yeux  ouverts  et  hagards,  à tous  les  objets 
qui  se  rencontrent  sur  leurs  pas.  (Cagnion.) 

Démence  , comme  s’il  était  possédé  du  diable.  ( Matthioli .) 

445.  H se  met  tout  nud.  ( Greding .) 

Il  est  couché  tout  nud  dans  son  lit , et  bavarde.  ( Id .) 

Ayant  perdu  la  tête,  il  se  promène  au  soleil,  enveloppé 
tout  nud  dans  une  fourrure.  ( Grunewald .) 

Actions  ridicules,  entremêlées  de  fureur , dans  un  costume 
inconvenant  (1).  (Id.) 

Avec  une  chaleur  brûlante , continuelle,  et  en  poussant 
des  cris,  il  respire  péniblement,  et  fait  des  mouvemens  violens 
de  ses  mains.  (Hamberger.) 

45o.  Le  premier  jour,  vivacité  et  bonne  humeur  extrêmes  ; 
le  second , mauvaise  humeur  et  grande  propension  à querel- 
ler. (Langhammer.) 

Alternatives  de  repos  et  de  fureur.  (Greding.) 

Manie;  à peine  peut-on  se  rendre  maître  de  lui.  (Sted- 
man.) 

Dans  sa  fureur,  il  déployé  des  forces  étonnantes.  (Gre- 
ding.) 

En  proie  à une  fureur  extrême  et  entièrement  nud,  il  passe 
jour  et  nuit  sans  dormir  et  à jeter  des  cris.  (Id.) 

455.  Discours  ofïensans , disputes  , bruit.  (Grunewald.) 

Disputes.  (ld.) 

Disputes  et  propos  offensans.  (Scliulze.) 

Il  exerce  des  violences , et  frappe  ceux  qui  l’approchent. 
(Grunewald.) 

Rempli  de  violence  , il  lève  îa  main  sur  les  autres,  (id.) 

460.  Fureur.  (Sloane , Greding .) 

Fureur  insurmontable.  (Costa.) 

Fureur  extrême,  il  se  jette  sur  les  autres,  un  couteau  à 
la  main.  (Kiernander .) 

(i)  Revêtu  d’une  soutane  par  dessus  sa  chemise,  il  veut  aller  prêcher  dans 
l’église,  çt  attaque  avec  fureur  ceux  qui  l’en  empêchent. 
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Il  donne  des  coups , et  veut  tuer  ceux  qui  l’entourent. 

( Schluze .)  ® 

Morose,  triste  (le  second  jour).  ( Stapf 
465.  Abattement,  tristesse.  ( Hamilton .) 

Agitation.  (Hamberger , Greding.) 

Agitation  extrême.  ( Stedman , ) 

Ils  se  portent  continuellement  d’un  endroit  à un  autre 
(pendant  deux  jours).  ( Sauvages .) 

Anxiété.  ( Hunejwolf. ) 

470.  Inquiétudes.  ( Stœrck .) 

Anxiété  inexprimable.  ( ŸFedel .) 

Secousses  de  frayeur,  alternant  avec  le  tremblement  et  des 
convulsions.  (Hamilton.) 

Il  se  plaint  d’avoir  été  empoisonné.  ( Id .) 

Crainte  extrême  d’être  mordu  par  des  animaux.  ( Ca - 

gnion .) 

475.  Morose,  triste,  désespéré.  (Greding.) 

Désespéré,  il  veut  s’arracher  la  vie  et  se  jeter  à l’eau. 

(u.) 

Timidité  qui  dure  long-temps.  (Cagnion.) 

Impatience*,  il  croyait  périr  parce  qu’on  lui  faisait  atten- 
dre une  chose  fort  insignifiante.  (Stapf.) 


39.  LAURIER-ROSE. 

(Oleander.) 

• 

Quoique  la  vertu  médicinale  du  laurier  - rose  (Nerium 
Oleander  ) paraisse  ne  point  être  très-volatile  , et  que  par 
conséquent  la  médecine  puisse  fort  bien  faire  usage  des  feuil- 
les desséchées  et  pulvérisées,  pour  en  préparer  une  teinture 
alcoolique,  cependant,  afin  d’obtenir  un  médicament  dont 
l’énergie  soit  toujours  la  même  , j’ai  coutume  de  prendre  les 
feuilles  vertes  et  fraîches , cueillies  au  moment  où  la  plante 
commence  à fleurir,  d’en  couper  uneonce  en  petits  morceaux, 
<Jp  les  humecter  dans  un  mortier  avec  assez  d’alcool  pour 
en  former  une  pulpe  épaisse,  mais  bien  broyée 5 d’ajouter 
ensuite  le  reste  de  l’alcool  ( en  tout  à peu  près  une  once  ) , 
pour  délayer  la  masse  épaisse  , et  d’exprimer  celle-ci  dans 
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un  morceau  de  toile  ; on  laisse  le  suc  en  repos  pendant  quel- 
ques jours,  afin  qu’il  dispose  son  albumine  et  sa  fibrine  5 
puis  on  en  décante  la  partie  claire  , qu’on  met  de  côté. 

J’ai  le  premier  introduit  en  médecine  plusieurs  substan- 
ces végétales  et  même  minérales  , et  je  puis  me  flatter  d’a- 
voir , sous  ce  point  de  vue,  enrichi  réellement  la  matière 
médicale.  Dans  le  nombre  de  ces  substances  , on  doit  distin- 
guer le  laurier-rose  , remède  nouveau  , doué  de  vertus  médi- 
cales précieuses  que  nous  ne  rencontrons  dans  aucun  autre 
médicament.  % 

Dans  quelques  espèces  d’aliénations  mentales , la  distrac- 
tion par  exemple,  dans  certaines  paralysies  sans  douleurs  , 
dans  les  exanthèmes  du  cuir  chevelu, et  dans  plusieurs  affec- 
tions des  parties  extérieures  de  la  tète,  le  laurier-rose  est  si- 
non un  moyen  propre  à procurer  la  guérison  complète, 
du  moins  un  remède  intercurrent  indispensable.  Le  médecin 
homœopathe  saurait  également  l’appliquer  avec  avantage  à 
d’autres  maladies  ayant  de  l’analogie  avec  les  accidens  que 
lui-même  a le  pouvoir  de  provoquer  chez  les  personnes  en 
santé. 

Jusqu’à  présent  je  me  suis  servi  de  la  billionièrne  dilution 
du  suc;  mais  je  crois  que,  pour  l’employer  sans  inconvénient, 
chez  des  sujets  d’une  complexion  très-sensible , il  faut 
l’étendre  bien  davantage  enrore. 

Symptômes  du  laurier-rose. 

( En  marchant  au  grand  air)  vertige  , qui  ne  fait  point 
chanceler  et  n’expose  pas  non  plus  à tomber  ; le  sujet  se  tient 
bien  sur  ses  jambes , mais  les  objets  lui  paraissent  se  mêler 
ensemble,  comme  dans  une  danse  confuse  , et  ses  yeux  se 
couvrent  d’un  voile  obscur,  avec  lueurs  éclatantes  (comme 
quand  on  est  ébloui  par  la  neige)  ( au  bout  de  quatre  heures 
et  demie  ).  (. Langhammer .) 

Tournoyement , titubation.  ( Gutmann .) 

Quand  il  se  tient  debout,  et  qu’il  veut  regarder  à terre  , 
il  est  pris  d’un  vertige  en  levant  les  yeux,  comme  s’il  voyait 
tous  les  objets  doubles;  mais,  lorsqu’il  regardait  devant  lui  , 
en  se  tenant  debout  ou  en  se  baissant,  il  n’éprouvait  rien  de 
semblable  (au  bout  de  sept  heures  ).  ( Hartmann . ) 

En  se  levant  du  lit , à peine  pouvait-il  marcher  dans  sa 
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chambre  , à cause  d’un  violent  vertige  dans  toute  la  tête  (au 
bout  de  dix  heures)..  (Id .) 

5.  Vertige  tournoyant  dans  le  front , et  vacillation  des 
membres  inférieurs  , comme  s’ils  étaient  faibles  ( au  bout 
d’une  heure  et  demie).  ( Id .) 

Le  vertige  ne  l’abandonne  pas,  même  en  marchant  au 
grand  air.  (Id.) 

Stupeur.  ( Pierre  d' Abano.') 

Toute  la  tête  est  entreprise  (au  bout  d’une  demi-heure). 
( Gutmann .) 

Stupeur  de  l’esprit  ; il  a de  la  peine  à méditer.  ( Id .) 

io.  En  lisant  de  longues  périodes  dans  un  livre  , il  lui  est 
souvent  difficile  de  saisir  le  sens.  ( Gross .) 

Il  lui  est  très-difficile  de  lire  un  livre  de  science  -,  il  lui  faut 
•parfois  relire  trois  ou  quatre  fois  une  phrase  pour  la  bien  com- 
prendre. Ce  n’est  qu’avec  les  plus  grands  efforts  qu’il  saisit  le 
sens  , étant  sans  cesse  dérangé  par  d’autres  pensées  , créées 
même  par  son  propre  esprit.  ( Id .) 

En  étudiant  , il  lui  vient  sans  cesse  d’autres  pensées  à 
l’esprit  j il  s’enfonce  en  imagination  dans  l’avenir,  et  se  le 
peint  sous  de  belles  couleurs  (au  bout  de  quatre  heures). 
(Hartmann.) 

En  lisant,  il  ne  saisit  jamais  moins  le  sens  que  quand  , 
s’efforçant  de  bien  comprendre,  il  s’imagine  ne  s’être  point 
fait  une  idée  nette  des  pensées  de  l’auteur  5 ses  propres  pen- 
sées s’embrouillent  alors,  et  ne  lui  permettent  plus  de  conti- 
nuer à lire.  Mais  il  comprend  très-bien  en  ne  pensant  point 
à la  nécessité  de  le  faire,  parce  qu’alors  il  n’est  occupé  que 
de  la  chose  elle-même  , et  qu’il  n’a  aucune  idée  accessoire. 
(Gross.) 

La  mémoire  est  faible  $ il  ne  peut  pas  se  souvenir  des 
noms  même  les  plus  connus  (au  bout  de  deux  heures  et 
demie).  (Gutmann.) 

1 5.  Pesanteur  de  tête  (au  bout  de  vingt-quatre  heures)* 

(«O 

Il  ne  peut  pas  tenir  la  tête  droite',  à cause  d’un  sentiment 
de  pesanteur  qu’il  y éprouve  ; il  est  obligé  de  renoncer  à 
lire  et  de  _se  coucher  *,  étant  couché,  il  ne  sent  pas  le  mal  de 
tête  et  se  trouve  bien.  Mais,  en  se  levant,  sa  tète  est  de  nou- 
veau pesante  et  entreprise  } il  est  repris  de  nausées  et  de  ses 


532  LÀUftïÉR-ROSE. 

autres  sensations  désagréables  (au  bout  de  neuf  heures) . ( Id .) 

Douleur  dans  la  tête  , comme  si  un  poids  d’un  quintal  la 
tirait  en  devant  ( au  bout  de  dix  heures).  ( Id .) 

Sensation  comme  si  la  tête  était  tendue,  plus  stupéfiante 
que  douloureuse.  ( Gross .) 

Douleur  resserrante  dans  la  tempe  droite.  (Id.) 

20.  Douleur  pressive  dans  le  cerveau  (au  bout  de  six  , de 
quatorze  heures). 

Pression  stupéfiante  dans  le  côté  droit  de  la  tête  , sembla- 
ble à celle  que  produirait  un  instrument  mousse  qu’on  y in- 
troduirait lentement.  ( Gross.) 

Céphalalgie  de  dedans  en  dehors  au  dessus  du  front  (au 
bout  de  onze  heures).  (Gutmann.) 

Compression  sourde  dans  le  front.  (Gross.) 

Céphalalgie  pressive  de  dedans  en  dehors  , au  front  (au 
bout  de  quatre  , de  vingt-quatre  heures).  ( Gutmann.  ) 

26.  Pression  dans  les  os  supérieurs  du  crâne  avec  même 
sensation  que  s’il  y avait  là  une  blessure  (au  bout  de  trente- 
six  heures).  (Id.) 

Douleur  dans  le  front,  comme  s il  allait  éclater.  (Id.) 

Pression  presque  douloureuse  de  dedans  en  dehors  dans 
la  bosse  frontale  gauche,  qui  cesse  après  avoir  appuyé  la  main 
sur  la  partie  (au  bout  d’une  heure  et  demie).  (Hartmann.) 

Agitation  pressive  au  contour  du  front.  (Gross.  ) 

Douleur  tractive  de  haut  en  bas  et  de  bas  en  haut  dans  la 
tempe  gauche,  qui  se  dissipe  en  allant  au  grand  air.  (Franz.) 

3o.  Légère  traction  dans  la  tempe  gauche.  (Gross.) 

Douleur  lentement  pulsative  dans  la  tête,  au  front. 
(Franz.) 

Douleur  semblable  à celle  d’un  coup  reçu  sur  la  tempe 
gauche.  (Gi'oss.) 

Tout-à-coup  douleur  stupéfiante  au  front,  comme  après 
un  coup  violent.  (Id.) 

Douleur  térébrante  dans  tout  le  cerveau.  (Gutmann.) 

35.  Douleur  térébrante  dans  le  cerveau,  à la  partie  supé- 
rieure (au  bout  de  vingt-six  heures).  (Id.) 

Vifs  élancement  qui  se  succèdent  avec  lenteur,  et  pénètrent 
profondément  dans  le  côté  droit  du  vertex.  (Gross.) 

Prurit  rongeant  sur  tout  le  cuir  chevelu,  qui  oblige  à se 
gratter,  et  qui  se  manifeste  à plusieurs  reprises,  toute  la 
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journée  (au  bout  de  cinquante-six  heures).  (. Langhammer .) 

Violent  prurit  rongeant  au  cuir  chevelu;  après  s’être 
gratté,  cuisson  comme  si  Pon s’était  écorché.  ( Gross .) 

Prurit  rongeant  au  cuir  chevelu,  qui  oblige  à se  gratter. 

m 

4o.  Eruption  pruriteuse  de  boutons  sur  le  cuir  chevelu. 

Desquamation  de  l’épiderme  du  cuir  chevelu. 

La  nuit , prurit  cuisant  continuel  au  cuir  chevelu.' 
(Franz.) 

Douleur  constrictive,  brûlante,  à l'extérieur,  au  côté 
gauche  du  vertex.  (id.) 

Douleur  extérieure,  vivement  pressive,  au  côté  gauche 
de  l’occiput.  (Id.) 

45.  Pression  sourde  sur  un  petit  point,  à l’occiput.  (Gross.) 

Pression  sur  le  côté  droit  de  la  tête.,  comme  s’il  était 
enfoncé.  ( Id.) 

Pression  sur  la  bosse  frontale  droite,  (id.) 

Une  couple  de  coups , comme  avec  un  marteau , sur  un 
point  peu  étendu  du  front.  (Id.) 

Elancement  tensif  dans  l’os  occipital.  (Gutmann.) 

5o.  Douleur  pressive  dans  les  os  du  côté  droit  de  la  face^ 
qui  persiste  aussi  pendant  les  mouvemens  de  la  mâchoire 
inférieure  (au bout  de  trois  quarts  d’heure).  (Id.) 

Douleur  pressive  sourde  au  côté  droit  de  la  mâchoire 
supérieure,  au  dessous  de  l’os  jugal  (au  bout  de  quarante- 
huit  heures).  (Id.  ) 

Pression  sur  l’os  de  la  pommette , plus  stupéfiante  que 
douloureuse,  qui  s’étend  profondément  dans  la  tête  et  la  ra- 
cine du  nez;  sentiment  pénible  et  stupéfiant  de  distension. 
(Gross.) 

En  mâchant,  violente  douleur  pressive  dans  les  tempes , 
tantôt  plus  haut  et  tantôt  plus  bas.  (Franz.) 

Après  s’être  levé  du  lit , le  matin,  face  toute  décomposée; 
il  est  très -pâle,  avec  les  yeux  cernés  de  bleu  et  les  joues 
tirées.  (Hartmann.) 

55.  Toute  la  journée,  pâleur  de  la  face  (au  bout  de  qua- 
rante heures).  (Langhammer.) 

En  touchant  au  sourcil  droit , douleur  d’écorchure , qui 
se  dirige  vers  la  tempe  (au  bout  de  quatorze  heures).  (Gut- 
mann.) 
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Pression  sourde  sur  le  bord  supérieur  de  l’orbite,  par 
intervalles  , tantôt  plus  , tantôt  moins  forte.  ( Gross.)j 

Dilatation  des  pupilles  (au  bout  d’une  heure).  ( Lang - 
Tiammer .) 

Rétrécissement  des  pupilles  (au  bout  de  vingt-cinq  heures). 

m 

60.  En  regardant  de  côté,  sans  tourner  la  tête,  il  lui  passe 
du  noir  devant  les  yeux.  ( Gross .) 

Il  lui  semble  qu’un  voile  noir  va  s’étendre  sur  ses  yeux. 

(«o 

En  lisant , les  yeux  pleurent.  (Id .) 

En  lisant , pression  dans  les  paupières  gauches  (au  bout 
de  six  heures  et  demie).  ( Gutmann .) 

Pression  dans  l’oeil  gauche,  de  haut  en  bas,  et  dans  l’os 
jugal  du  même  côté.  ( Franz .) 

65.  Endolorissement  des  yeux,  comme  si  on  les  avait  trop 
fatigués  par  la  lecture.  (Gross.) 

Tiraillement  dans  l’oeil  gauche.  (Franz.') 

Pression  dans  les  yeux , comme  s’il  y avait  un  corps  dur 
dedans.  (Gutmann.) 

Ardeur  à la  paupière  inférieure,  et  prurit  autour.  (Id.) 

Ardeur  dans  la  paupière  supérieure  droite  (au  bout  de  dix 
heures  et  demie). 

70.  Le  soir  , douleur  tensive  dans  l’un  des  coins  de  l’œil, 
comme  si  celui-ci  était  fortement  tourné  vers  le  haut , avec 
difficulté  de  tourner  l’œil  de  l’autre  côté  (au  bout  de  cinq 
jours).  (Franz.) 

Tension  brûlante  dans  les  deux  paupières  droites  , même 
pendant  le  mouvement  (au  bout  de  huit  heures).  (Gutmann.) 

Prurit  dans  le  globe  de  l’œil  droit  (au  bout  de  trente  heu- 
res). ( ld .) 

Petits  élancemens  et  prurit  à la  paupière  supérieure  gau- 
che. (Franz.) 

Les  paupières  se  ferment  involontairement,  comme  s’il 
avait  envie  de  dormir  (au  bout  de  huit  heures  et  demie). 
(Gutmann.) 

7 5.  Léger  prurit  lancinant  près  de  l’œil  gauche,  à la  ra- 
cine du  nez  et  à l’os  de  la  pommette  gauche.  (Franz.) 

Gonflement  rouge  au-dessous  des  yeux,  comme  s’il  allait 
y survenir  une  éruption. 
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Une  sensation  sourde  et  singulière  monte,  à l’extérieur  , 
du  cou  vers  la  tête.  ( Gross .)  # 

Sensation  sourde,  comme  une  pression  sans  douleur,  sur 
le  dos  du  nez.  ( Id .) 

Prurit  cuisant  à la  racine  du  nez,  se  dirigeant  vers  l’œil 
gauche,  comme  s’il  y avait  de  la  fumée  dans  la  chambre» 
{Franz.) 

80.  Pression  stupéfiante,  sourde,  entre  la  racine  du  nez 
et  l’orbite  gauche.  {Gross.) 

Prurit  ardent  au  front,  à la  joue  gauche  et  au  bout  du 
menton  , après  lequel  surviennent  de  petits  tubercules , à 
bord  dur  et  saillant,  qui  ne  causent  aucune  douleur,  ni  par 
eux-mêmes,  ni  quand  on  y touche.  {Franz.) 

Sensation  à la  joue  gauche , comme  si  elle  était  frappée 
d’un  vent  froid  5 en  mettant  la  main  sur  la  joue  , cette  sensa- 
tion se  dissipe , et  la  main  trouve  la  joue  plus  chaude  que 
l’autre.  {Gross.) 

Rougeur  des  joues,  sans  chaleur.  {Franz.) 

Sensation  de  chaleur  et  chaleur  aux  joues , sans  rougeur , 
avec  sécheresse  au  palais  et  dans  la  gorge.  {Id.) 

85.  Rongement  (pruriteux  ?)  sur  la  joue  droite.  {Gross.) 

Compression  stupéfiante  aux  deux  pommettes , comme  si 
on  les  serrait  avec  des  pinces. 

Pression  sourde  et  indolente  sur  la  pommette  gauche , tout 
près  de  l’oreille.  {Id.) 

Violente  pression  sur  la  joue  droite,  près  de  l’angle  de  la 
mâchoire  inférieure.  {ld.) 

Traction  en  forme  de  crampe  à V oreille  externe  et  au 
dessous , comme  si  on  tirait  la  partie  de  dedans  en  dehors  ; 
cette  sensation  augmente  d’abord  peu  à peu  , et  ensuite  elle 
va  en  diminuant.  {Id.) 

90.  Chaleur , commençant  tantôt  au  bout  de  l’oreille 
droite  , tantôt  à celui  de  la  gauche  , qui  se  répand  dans  tout 
le  côté  correspondant,  et  de  là  dans  toute  la  face.  {Franz.) 

Sensation  dans  latempe  gauche  et  le  conduit  auditif  externe, 
semblable  à celle  qu’on  a coutume  d’éprouver  en  bâillant. 

m 

Vive  douleur  pressive  dans  l’intérieur  de  l’oreille,  {id.) 

Murmure  continuel  dans  l’oreille  gauche.  {Id,) 

Chant  dans  l’oreille  gauche. 
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g5.  Tintement  retentissant , stupéfiant , dans  l’oreille  gau- 
che. ( Gross .)  # 

Ardeur  à l’entrée  de  l’oreille  gauche.  ( Gutmann .) 

Au  dessous  de  l’oreille  , au  dessus  de  l’apophyse  mastoïde, 
douleur  comme  si  on  enfonçait  une  aiguille  émoussée  dans 
la  tête,  avec  stupeur.  ( Id .) 

Tout  l’après-midi,  prurit  autour  du  nez.  ( Gutmann .) 

Elancement  brûlant  au  dessus  du  coin  gauche  de  la  bou- 
che. ( Franz .) 

100.  Sensation  indolente,  comme  si  la  lèvre  supérieure 
était  gonflée.  (Gross.) 

Douleur  brûlante  dans  le  côté  droit  de  la  lèvre  inférieure,1 
qui  continue  pendant  et  après  le  mouvement  (au  bout  de 
soixante-dix-neuf  heures).  {Gutmann.') 

Les  lèvres  sont  brunes,  surtout  l’inférieure,  sans  que  la 
couleur  du  visage,  à peine  pâle,  ait  subi  d’ailleurs  aucun 
changement.  ( Morgagni .) 

Vulsion  du  coin  de  la  bouche  en  dehors.  (Gross.) 

Gonflement  subit  autour  du  coin  gauche  de  la  bouche. 

io5.  Bouton  suppurant  au  côté  droit  et  au  côté  gauche 
du  menton  (au  bout  de  soixante-dix-huit  heures).  ( Lang - 
hammer.) 

Sensation  comme  si  un  vent  frais  soufflait  sur  le  côté 
gauche  du  cou.  (Gross.) 

Vive  douleur  pressive  au  côté  gauche  du  cou , près  de  la 
pomme  d’Adam.  (Franz.) 

Douleur  comme  si  une  pointe  mousse  appuyait,  à la  droite 
du  cou , sur  l’œsophage  ; les  muscles  du  cou  causent  aussi 
une  douleur  simple,  quand  on  appuyé  la  main  sur  la  partie. 
(Gross.) 

Pression  de  haut  en  bas  dans  les  muscles  antérieurs  du 
cou,  de  manière  qu’il  est  obligé  d’ôter  sa  cravate 5 sensation 
de  strangulation , de  suffocation.  (Franz.) 

1 10.  Pendant  la  nuit,  mal  de  dents  continuel , tiraillant  et 
tractif,  dans  la  première  molaire  gauche,  et  quelquefois 
aussi  dans  la  dent  creuse  voisine  5 cette  douleur  cesse  aussitôt 
qu’il  quitte  le  lit,  et  revient  dès  qu’il  se  recouche,  avec 
anxiété  comme  à l’approche  de  la  mort;  en  même  temps, 
émission  fréquente  d’urine , envies  de  vomir  et  chaleur  dans 
la  joue  gauche  (la  première  nuit).  (Id.) 
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Traction  simple  dans  les  dents  molaires  inférieures  du 
côté  droit.  ( Gross .) 

Odontalgie  vivement  tractive  dans  la  seconde  dent  mo- 
laire gauche.  ( Franz .) 

1 1 5.  Pendant  la  mastication,  odontalgie  sécante  et  pressive, 
qui  cesse  aussitôt  après  que  la  mastication  est  terminée  ; 
cependant,  la  dent  ne  cause  aucune  douleur  ni  quand  on  y 
touche,  ni  quand  on  appuyé  dessus  (au  bout  de  deux  heures). 

(M)  • 

Sensibilité  des  molaires,  en  mâchant,  comme  si  elles 
étaient  toutes  creuses.  (Id.) 

Sensation  singulière  dans  la  bouche,  comme  si  toutes  les 
dents  ne  tenaient  à rien,  avec  teinte  blanche  bleuâtre  des 
gencives  aux  deux  mâchoires  (au  bout  de  trente-quatre 
heures).  ( Langhammer .) 

Langue  chargée,  blanche,  avec  sensation  de  sécheresse 
dans  la  bouche  et  aridité  des  lèvres  (au  bout  de  trente-une 
heures).  (Id .) 

Les  papilles  de  la  langue  sont  toutes  dressées,  ce  qui 
donne  à cet  organe  un  aspect  raboteux , avec  une  couleur 
blanche  sale.  ( Gross .) 

120.  Elancemensbtûlans  dans  le  côté  gauche  de  la  langue 
(au  bout  de  deux  heures  et  demie).  (Gutmann.) 

Petits  élancemens  dans  la  langue.  ( Id .) 

La  faculté  de  parler  est  entièrement  éteinte,  quoique  la 
respiration  se  fasse  comme  à l'ordinaire.  (Morgagni.) 

Elle  voulait  bien  répondre  aux  questions  qu’on  lui  adres- 
sait , mais  ne  pouvait  émettre  que  des  sons  , et  non  des  mots 
intelligibles.  (Id.) 

Une  sorte  d’ardeur  dans  le  pharynx,  jusque  dansYestomac 
(au  bout  de  huit  heures).  ( Gutmann .) 

is5.  Elleneprenait  rien,  ne  mangeait  rien.  ( Morgagni .) 

Goût  pâteux  dans  la  bouche , en  ne  mangeant  pas. 

Nul  désir  de  manger  ou  de  fumer.  (Hartmann.) 

Il  est  sans  appétit,  mais  non  sans  faim;  il  mange  plutôt 
avec  répugnance  qu’avec  plaisir/ et  ne  mange  que  très-peu. 
(Franz.) 

Sans  appétit;  il  trouve  bon  ce  qu’il  mange,  mais  il  est 
rassasié  de  suite  (au  bout  de  cinq  heures  et  demie).  (Lang- 
hammer.) 
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i3o.  Soif;  il  boit  plus  que  de  coutume.  (Franz.) 

Désir  des  boissons  froides,  et  surtout  de  l’eau  fraîche  (au 
bout  de  trente  heures) . (Langhammer .) 

Point  d’appétit , et  cependant  faim  canine  ; il  mange  beau- 
coup et  avec  avidité.  (Gutmann.) 

Faim  canine,  avec  tremblement  des  mains  en  mangeant, 
et  grande  faiblesse  par  tout  le  corps  (après  avoir  marché  vite 
pendant  une  demi-heure).  ( Id .) 

Les  mains  lui  tremblent  d’avidité  de  manger  les  alimens 
qu’on  lui  présente,  (Id.  ) 

i35.  Pendant  le  dîner,  qu’il  dévore  avec  appétit,  comme 
dans  la  faim  canine,  sentiment  de  titubation  dans  la  tête, 
comme  s’il  allait  perdre  l’ouïe  et  la  vue,  et  surtout  comme 
si  un  voile  noir  allait  se  tendre  devant  son  œil  droit.  (Gross.) 

Grande  faim,  avec  beaucoup  d’appétit  (au  bout  de  six 
heures).  (Gutmann.) 

En  mangeant , à midi , fortes  et  fréquentes  éructations. 
(Gross.) 

Rapports  d’odeur  putride,  à plusieurs  reprises  (au  bout 
de  quatre  jours).  • 

Fortes  et  fréquentes  éructations.  (Gross.) 

i4o.  Pendant  l’éructation , il  lui  remonte  quelque  chose 
de  l’estomac  dans  la  bouche.  (Id.) 

Dégoût  pour  le  fromage  , qui  lui  plaisait  auparavant. 

(Gutmann.) 

Le  soir , tous  les  alimens  lui  semblent  insipides  et  fades. 
( Gross.) 

Point  d’appétit,  tout  le  dégoûte  , comme  s’il  allait  vomir 
ou  avoir*la  diarrhée.  (Id.) 

Il  a des  soulèvemens  de  cœur  , et  l’eau  lui  coule  dans  la 
bouche.  (Id.) 

i45.  Il  éprouve  de  grandes  envies  de  vomir,  et  l’eau  lui 
afflue  à la  bouche  ; quand  il  avale  sa  salive , l’envie  de  vomir 
cesse  pour  quelques  instans;  en  même  temps,  goût  fade  par- 
ticulier dans  la  bouche.  (Id.) 

L’envie  de  vomir  augmente  en  se  baissant,  et  les  éructa- 
tions diminuent  pour  quelques  instans.  (Id.) 

Après  l’envie  de  vomir,  grande  faim.  (Id.) 

Nausées.  (Gutmann.) 
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Nausées  dans  la  bouche,  comme  s’il  allait  vomir  (au  bout 
de  quatre  heures).  ( Langhammer .) 

i5o.  Nausées  qui  ont  l’air  d’être  dans  la  bouche,  et  fré- 
quemment, à chaque  serrement  de  gorge,  écoulement  d’eau 
de  la  bouche,  pendant  deux  heures  ; en  même  temps , dou- 
leur comme  de  crampe  dans  les  muscles  du  cou  , ainsi  que 
dans  le  bas-ventre  et  les  muscles  abdominaux  *,  d’abord  il  ne 
vomit  que  des  mucosités  provenant  de  la  gorge,  mais  ensuite 
il  rendit  un  peu  d’alimens  liquides,  avec  goût  aigre,  pen- 
dant deux  heures  (au  bout  de  six  heures).  ( Langhammer .) 

Après  avoir  pris  une  bouchée  de  pain , il  eut  de  suite  des 
soulèvemens  de  cœur,  et  fut  obligé  de  vomir; mais  il  ne  rendit 
que  ce  qu’il  venait  de  manger,  avec  beaucoup  d’eau  (au  bout 
de  six  heures  et  demie).  ( Hartmann .) 

Le  dîner  lui  semble  bon;  mais  il  est  bientôt  obligé  de 
s’arrêter,  parce  qu’il  est  pris  de  nausées  et  d’envie  de  vomir. 
{Gros  s.) 

Vomissement  énorme,  et  ensuite  soif.  ( Morgagni, ) 

Vomissement  d’une  eau  verte  et  jaunâtre  , de  goût  amer 
(au  bout  de  douze  heures).  ( Hartmann .) 

i55.  Malaise  général,  avec  envie  de  vomir.  ( Gutmann .) 

Sensation  de  vide  dans  le  creux  de  l’estomac , avec  senti- 
ment de  plénitude  dans  le  ventre.  ( Gross .) 

Pulsations,  par  intervalles,  à gauche , au  dessus  du  creux 
de  l’estomac,  {Id.) 

Sensation  dans  le  creux  de  l’estomac,  comme  s’il  sentait 
les  battemens  du  cœur  à travers  toute  la  poitrine,  de  même 
qu’après  s’être  beaucoup  échauffé,  quoiqu’en  appliquant  la 
main  sur  la  poitrine  il  ne  sente  rien  , et  que  le  cœur  ne 
batte  pas  plus  fort  qu’en  d’autres  temps.  {Hartmann.) 

Pression  douloureuse  dans  les  fausses  côtes  gauches,  à la 
région  de  l’estomac,  sur  un  très-petit  point,  à chaque  expi- 
ration ; cette  pression  dispar-aît  à chaque  inspiration  , aug- 
mente par  une  compression  exercée  du  dehors  , et  dure  pen- 
dant une  demi-heure  (au  bout  de  trois  heures  ).  {Id.) 

160.  Sensation  de  froid,  semblable  à celle  que  produirait 
un  vent  frais  , sur  le  côté  droit  de  l’hypogastre.  {Gross.) 

Sensation  de  froid  dans  le  côté  droit  du  ventre.  {Id.) 

A droite,  près  de  l’ombilic,  douleur  lancinante , qui  se 
prolonge  beaucoup , et  semble  sortir  du  bas-ventre.  {Id.) 
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Une  sorte  de  douleur  vulsive  , pressive , dans  le  côté  du 
ventre,  au  dessus  de  l’os  iléon  gauche.  ( Id .) 

Elancemens  sourds  ou  coups  à gauche , au  dessous  de  l’om- 
hilic.  (. Id .) 

i65.  Petits  élancements  pruriteux  dans  le  côté  gauche  du 
ventre,  immédiatement  au  dessous  des  fausses  côtes.  (Id .) 

Elancement  pinçant  dans  le  ventre,  pendant  la  marche  (au 
bout  de  soixante  heures  ).  ( Gutmann .) 

Pincement,  par  intervalles,  dans  le  ventre,  quelquefois  avec 
mouvemens  diarrhéiques.  (Grossi) 

Pincement  dans  les  intestins  ( au  bout  de  vingt-quatre,  de 
soixante-quinze  heures).  (Gutmann.) 

Il  lui  semble  que  les  intestins  aient  été  affaiblis  par  un 
purgatif,  et  que  la  diarrhée  soit  sur  le  point  de  survenir. 
(Grossi) 

170.  Grand  vide  dans  l’épigastre.  (ldi) 

Douleurrongeante  en  dedans,  au  dessous  del’omhilic.  (Idi) 

Agauche,  immédiatement  au  dessus  de  l’ombilic,  douleur 
rongeante.  (Id.) 

Douleur  en  forme  de  coups  d’aiguille  au  dessous  de  l’om- 
bilic ( au  bout  de  cinquante-huit  heures  ).  (Gutmann.) 

Sensibilité  douloureuse  autour  de  l’ombilic , avec  malaise 
par  tout  le  bas-ventre,  et  agitation  autour  du  nombril , qui 
se  manifeste  sous  la  forme  d’une  douleur  tantôt  pressive  , 
tantôt  rongeante.  (Gross.) 

175.  Tout  au  bas  de  l’hypogastre , au  dessus  delà  racine 
de  la  verge,  coups  vulsifs  passagers , qui  lui  causent  des  sur- 
sauts. (Id.) 

Borborygmes  dans  la  région  ombilicale,  avec  sentiment  de 
vacuité  dans  le  bas-ventre  ; peu  de  temps  après , émission  de 
vents  (au  bout  d’une  demi-heure).  (Hartmann.) 

Gargouillemens  dans  l’hypogastre  et  l’épigastre.  (Gross.) 

Borborygmes  dans  le  v entre.  .(Pierre  d* Abano.) 

Emission  de  beaucoup  de  vents  très-fétides , ayant  V odeur 
d'œufs  pourris  ( au  bout  de  vingt-six,  de  trente  heures  ), 
(Gutmann.) 

180.  Fréquente  émission  de  vents.  (Gross.) 

Inutiles  envies  d’aller  à la  selle.  (Franz.) 

Envie  inutile  d’aller  par  le  bas. 

Point  de  selle,  le  premier  jour.  (Hartmann.) 
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Selles  : matières  d’abord  diarrhéiques,  puis  plus  fermes  , 
mais  cfui  exigent  beaucoup  d’efforts.  ( Gi'oss .) 

i85.  Selle  «au  bout  de  vingt-quatre  heures  seulement, 
d’abord  dure  et  en  frngmens,  puis  liquide.  ( Hartmann .) 

Selle  dure  et  difficile  à pousser  ( au  bout  de  tren  let-une 
heures).  ( Gutmann .) 

Selle  liquide  et  jaune  ; mais,  auparavant , gargouillemens 
dans  le  ventre  ( au  bout  de  trente-neuf  heures  ).{Id.) 

Diarrhée. 

Les  alimens  pris  la  veille  sortent  à peu  près  indigérés  , et 
presque  sans  besoin;  il  croyait  ne  rendre  qu’un  vent  (au 
bout  de  quarante-huit  heures  ).  ( Hartmann . ) 

190.  Selle  molle  (au bout  de  quarante-heures).  {Gutmann,) 

Selle  peu  abondante,  liquide  (au  bout  de  six  heures  et 
un  quart).  {Langhammer.  ) 

Ardeur  dans  ïanus , en  n allant  point  à la  selle  , comme 
aussi  avant  d'y  aller  et  après,  [Franz.) 

Fréquentes  envies  d’uriner,  avec  émission  peu  copieuse 
d’urine  (au  bout  de  vingt-sept  heures).  ( Langhammer .) 

Fréquente  émission  d’une  grande  quantité  d’urine  (au 
bout  de  vingt-quatre  heures).  {Gutmann.) 

195.  Violens  élancemens  à deux  reprises.  ( Gross .) 

Petit  élancement  dans  le  cartilage  thyroïde.  {Gutmann.) 

Mucus  visqueux  dans  la  trachée-artère;  il  est  obligé  de 
cracher  beaucoup , le  matin  , en  se  levant.  {Gross.) 

Chatouillement  dans  le  larynx , qui  est  excité  par  l’inspi- 
ration de  l’air,  et  qui  provoque  une  toux  brève  , ébranlant 
le  corps  entier.  {Hartmann.) 

Sensation  subite  de  froid  sur  le  côté  gauche  de  la  poitrine. 
{Gross.) 

200.  Grande  vacuité  dans  la  poitrine  , comme  si  on  avait 
enlevé  tous  les  viscères.  ( Id .) 

Fort  battement  de  coeur,  avec  la  même  sensation  que  si 
la  poitrine  était  devenue  plus  ample  ; il  respire  en  soule- 
vant fortement  la  poitrine,  mais  sans  anxiété.  {Id.) 

En  se  tenant  couché,  il  lui  semble  que  sa  poitrine  soit 
trop  étroite  : il  est  obligé  de  faire  des  inspirations  longues 
et  profondes  (au  bout  de  six  heures).  {Hartmann.) 

Coarctation  de  la  poitrine  , au  creux  de  l’estomac,  en  se 
tenant  couché  ; un  quart  d heure  après  s’être  couché,  vomis- 
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seraent  d’eau , de  mucus  et  de  petits  morceaux  de  pain  ; 
quand  il  se  met  sur  son  séant,  l’oppression  de  poitrine  le 
quitte  (au  bout  de  sept  heures  et  demie).  ( Id .) 

Sensation  comme  s’il  avait  quelque  chose  de  lourd  sur  la 
poitrine  qui  la  comprimât  , ce  qui  l’oblige  à des  inspirations 
profondes  et  anxieuses , en  marchant , restant  debout  et  se 
tenant  couché  (au  bout  de  dix  heures).  ( Id .) 

2o5.  Battemens  de  cœur  et  anxiété.  [Pierre  cCAbano.) 

Plusieurs  accès  de  palpitations  de  cœur.  # 

Anxiété  autour  du  cœur,  sans  pensées  inquiétantes,  avec 
tremblement  par  tout  le  corps , pendant  plusieurs  heures 
(au bout  de  sept  heures).  ( Langhammer .) 

Douleur  sourdement  traclive  sur  le  cœur , plus  violente 
en  se  baissant , et  continuelle  pendant  V expiration  (au  bout 
cinquante-cinq  heures).  ( Gulmann .) 

Douleur  fouillante  dans  les  cartilages  des  côtes  , au  côté 
droit  de  la  poitrine,  avec  pression,  par  intervalles,  sur  un 
point  peu  étendu,  augmentant  par  l’application  de  la  main. 
[Gross.) 

210.  Endolorissement  du  côté  droit  de  la  poitrine,  à l’ex- 
térieur , comme  si  on  appuyait  fortement  dessus.  [Id.) 

Elancement  fourmillant  dans  le  sternum. 

Elancement  sourd  continuel  dans  le  sternum  (au  bout  de 
vingt-quatre  heures).  [Gutmann.) 

A droite,  près  du  sternum,  sur  l’une  des  fausses  côtes, 
élancemens  sourds  5 l’endroit  ne  cause  qu’une  douleur  sim- 
ple quand  on  appuyé  dessus.  [Gross.) 

Elancemens  tensifs  dans  le  sternum , plus  violens  en  se 
baissant  (au  bout  de  douze  heures).  {Gutmann.) 

2i5.  Pendant  la  marche  , élancemens  sourds  dans  la  poi- 
trine , plus  forts  en  expirant  (au  bout  de  huit  heures).  [Id.) 

Pression  sourde  sur  la  partie  supérieure  du  sternum. 
[Gross.) 

Quelques  coups  sourds,  par  intervalles,  dans  la  région 
costale  gauche.  [Id.) 

Douleur  rongeante,  par  intervalles  , au  côté  gauche,  à 
l’une  des  côtes  (vis-à-vis  du  creux  de  l’estomac.)  [Id.) 

Pulsation  , semblable  à des  coups  sourds,  à la  poitrine, 
sous  l’aisselle  droite.  [Id.) 
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220.  Douleur  sourde  dans  le  sternum  (au  bout  de  dix  heu- 
res). ( Gutmann. ) 

Élancement  sourd  dans  le -côté  gauche  delà  poitrine , qui 
persiste  pendant  T inspiration  et  1 expiration  (au  bout  de 
■vingt-neuf  heures)  . .(135) 

Elancement  sourd  dans  le  côté  droit  de  la  poitrine,  qui 
continue  pendant  l’inspiration  et  l’expiration  (au  bout  de 
cinq  heures  et  demie).  (ld.)  * 

Elancemens  dans  le  diaphragme,  en  se  tenant  couché, 
pendant  l’inspiration  et  l’expiration , qui  cessent  en  se  redres- 
sant (au  bout  de  trente-une  heures),  {ld.) 

Petits  elancemens  dans  le  côté  gauche  de  la  poitrine  (au 
bout  d’une  heure  et  demie).  ( ld .) 

225.  Un  élancement,  semblable  à un  coup  de  couteau, 
dans  le  côté  gauche  de  la  poitrine,  (ld.) 

Elancement  pinçant  de  dedans  en  dehors,  dans  le  côté 
gauche  de  la  poitrine , aux  fausses  côtes  ( au  bout  de  six 
heures),  (ld.) 

Elancement  sourd  dans  le  côté  gauche  de  la  poitrine,  en 
marchant.  ( Gross .) 

Elancement  tensif  dans  le  milieu  de  la  poitrine  (au  bout 
de  trente-une  heures).  (Gutmann.) 

Vulsion  dans  les  muscles  du  côté  droit  de  la  poitrine  (au 
bout  de  quinze  heures).  (Id.) 

23o.  Douleur  dans  le  côté  droit  du  dos  , comme  si  on  y 
enfonçait  le  poing  avec  force,  ou  comme  si  l’on  avait  soulevé 
un  lourd  fardeau.  (Gross.) 

Elancement  tensif  dans  l’épine  du  dos , en  marchant  et 
en  se  tenant  debout  ( au  bout  de  vingt- neuf  heures  ). 
(Gutmann.) 

Elancement  brûlant  dans  le  dos,  au  dessous  de  l’omoplate 
gauche , en  se  tenant  assis  , qui  cesse  pendant  le  mouvement 
(au  bout  de  soixante-dix-huit  heures),  (ld.) 

Dans  la  moitié  droite  du  dos,  à une  grande  profondeur, 
petits  élancemens  subits,  qui  lui  causent  presque  des  sursauts. 
( Gross.)  • 

Prurit  à l’omoplate  droite.  (Gutmann.) 

235.  Pression  sourde  sur  le  haut  de  l’épaule  droite. 
(Gross.) 

Quand  il  lève  beaucoup  les  bras , ou  qu’étant  couché  il 
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les  met  sur  sa  tète , il  éprouve  une  douleur  comme  de  luxa- 
tion dans  l’articulation  de  l’épaule.  (Id .) 

Elancement  prolongé  dans  le  creux  de  l’aisselle  gauclie , 
dont  on  diminue  la  durée  en  se  frottant  (au  bout  de  vingt- 
sept  heures).  ( Gutmann .) 

Douleur  pinçante  à l’extérieur,  au  haut  du  bras  gauche. 
( Gross .) 

Traction  en  formelle  crampe  dans  l’humérus  gauche, 
près  du  coude,  qui  revient  périodiquement.  (Jd,) 

240.  Vulsion  dans  les  muscles  du  bras  gauche  (au  bout  de 
trente-six  heures).  (Gutmann,) 

Sensation  de  vulsion  dans  le  bras  droit.  (Franz.) 

Elancement  pruriteux  un  peu  prolongé  dans  le  bras  gauche 
(au  bout  de  trente-une  heures).  (Gutmann.) 

Sensation  de  prurit  au  dessus  du  pli  du  bras.  (Franz.) 

Prurit  au  bout  du  coude  droit  (au  bout  de  trente- quatre 
heures).  (Gutmann.) 

245.  Pression  sourde  sur  l’avant-bras,  comme  après  avoir 
reçu  un  grand  coup.  (Gross.) 

Pression  par  intervalles  sur  un  petit  point  du  côté  externe 
de  l’avant-bras  gauche.  Jd.) 

Elancemens  sourds  ou  coups  à l’avant-bras  gauche , près 
du  poignet.  Jd.) 

Traction  dans  l’avant-bras  droit , au  dessus  de  l’articula- 
tion de  la  main.  (Id.) 

Pression  sourde  à l’avant-bras , immédiatement  au  dessous 
du  coude.  Jd.) 

2 5o.  Elancement  brûlant  dans  l’avant-bras  gauche  (au 
bout  de  vingt-huit  heures).  (Gutmann.) 

Gonflement  des  veines  de  la  main  , sans  chaleur  à celle-ci. 
(Franz.) 

Pression  sourde , par  intervalles , dans  le  creux  de  la  main. 
(Gross.) 

Douleur  pulsative  au  côté  interne  de  l’avant-bras  droit , 
près  de  l’articulation  de  la  main.  (Id.) 

Tremblement  dfes  mains  en  écrivant  (avant  de  manger). 
(Gutmann.) 

255.  Douleur  de  crampe  (tractive)  dans  les  doigts.  (Gross.) 

Traction  dans  les  articulations  postérieures  des  doigts. 


' 
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*Eîancemens  brûlans  au  bout  du  doigt  indicateur  de  la  main 
gauche  (au  bout  de  douze  heures).  ( Gutmann .) 

Elancement  brûlant  à la  phalange  antérieure  du  doigt  indi- 
cateur de  la  main  droite , qui  fait  trembler  le  doigt.  ( Gross .) 

Tiraillement  vulsif,  en  forme  de  crampe,  à la  phalange 
postérieure  du  doigt  médius  de  la  main  gauche.  ( Id .) 

260.  Petit  élancement  et  prurit  à la  phalange  postérieure 
du  doigt  médius.  ( Franz .) 

Gonflement  subit  du  doigt  annulaire*,  av^  douleur  brû- 
lante*, il  ne  pouvait  pas  ployer  ce  doigt.  ^ 

Petit  pincement  au  doigt.  (Gross.} 

Prurit  au  pouce  de  la  main  droite , qui  oblige  à se  gratter , 
cesse  ensuite,  mais  revient  bientôt  sous  la  forme  d’une  dou- 
leur rongeante.  (Id.) 

Ardeur  tensive  au  bout  du  pouce  de  la  main  gauche  (au 
bout  de  deux  heures).  (Gutmann.) 

s65.  Jjjiuleur  dans  la  phalange  antérieure  du  pouce, 
comme  s’il  avait  reçu  un  grand  coup  dessus,  et  qui  rend  le 
pouce  tremblant.  (Gross.) 

Prurit  sur  les  fesses,  qui  force  à se  gratter.  (Id.) 

Ampoules  pruriteuses  sur  les  fesses.  (Gutmann.) 

En  marchant,  douleur  constrictive,  comme  de  luxation, 
dans  les  muscles  fessiers  d’un  côté.  (Franz.) 

Elancemens  sourds , en  arrière,  à l’os  des  lies;  en  appuyant 
sur  la  partie,  elle  ne  cause  plus  qu’une  douleur  simple.  (Gross.) 

270.  Elancement  tractif  à la  cuisse  droite,  insensible  en 
se  tenant  debout  et  en  marchant  (au  bout  de  trente-sept 
heures).  ( Gutmann .) 

Douleur  semblable  à des  coups  d’aiguilles  dans  les  muscles 
du  côté  interne  de  la  cuisse  gauche  (au  bout  d’une  heure  et 
demie).  (Langhammer.) 

Faiblesse  dans  les  cuisses  et  les  jambes , avec  sensation 
dans  les  pieds , et  surtout  dans  la  plante  des  pieds  , comme 
s’ils  étaient  engourdis , en  marchant  (au  bout  de  douze 
heures).  (Gutmann.) 

Sur  le  côté  de  la  cuisse,  sensation  de  chaleur,  bientôt 
suivie  d’un  sentiment  de  froid  beaucoup  plus  bas.  (Gross.) 

(Tension  brûlante  dans  la  cuisse  droite.)  (Gutmann.) 

275.  Fourmillement  qui  descend  le  long  des  jambes. 
(Gross.) 

If. 


35 


LAURIER-ROSE. 


546 

En  marchant  beaucoup,  douleur  à la  cuisse,  comme*  si 
l’on  appuyait  sur  une  contusion. 

Tressaillement  dans  la  cuisse  droite.  ( Gutmann .) 

Au  côté  interne  delà  cuisse  droite,  pression  stupéfiante, 
comme  si  la  partie  était  liée  fortement,  et  que  la  circulation 
du  sang  se  trouvât  interceptée  par  là.  ( Gross .) 

Elancement  pruriteux  dans  les  muscles  postérieurs  de  la 
cuisse  $ après  qu’on  s’est  gratté,  on  éprouve  de  l’ardeur.  (Id .) 

280.  Pression  lancinante  sourde  à la  cuisse  droite.  ( Id .) 

Pression,  p^pintervalles' , au  haut  de  la  cuisse  droite,  qui 
augmente  en  appuyant  sur  la  partie.  (Id.) 

Au  côté  externe  et  antérieur  de  la  cuisse  droite , prurit 
qui  cesse  pour  quelque  temps  après  s’être  gratté.  (Id.) 

Vulsion  non  douloureuse  à la  face  inférieure  de  la  cuisse 
gauche,  comme  si  un  muscle  se  contractait.  (Id.) 

Pression  simple  à la  cuisse , immédiatement  au  dessus  du 
genou.  (Id.)  ^ 

s85.  A la  cuisse  droite,  immédiatement  au  desslis  du  ge- 
nou , point  qui  cause  une  douleur  brûlante  et  légèrement 
lancinante.  (Franz.) 

Traction  en  forme  de  crampe  dans  le  genou  droit,  quand 
il  est  ployé.  (Gross.) 

Sensation  de  faiblesse  douloureuse  dans  les  pieds,  en  s’as- 
seyant , comme  après  avoir  marché  long-temps.  (Id.) 

Les  pieds  lui  font  mal  en  se  tenant  assis  -,  il  est  obligé  tan* 
tôt  de  les  étendre,  tantôt  de  les  ployer,  pour  se  procurer 
quelques  instans  de  soulagement.  ( Id ,) 

Sensation  douloureuse  de  faiblesse  dans  les  pieds , comme 
après  avoir  beaucoup  marché.  (Id.) 

290.  Traction  ondulatoire  dans  les  os  longs  des  jambes. 

(id.y 

Douleur  pulsativedans  le  jarret,  en  ployant  le  genou.  (Id.) 

Sensation  de  vulsion  dans  le  mollet  droit.  (Franz.) 

Crampe  douloureuse  dans  le  mollet  droit,  en  se  tenant 
a ssi sJ  (Gutmann.) 

Tiraillement  dans  le  mollet  droit,  en  marchant  (au  bout 
de  trente-quatre  heures).  (Id.) 

295.  Après  être  resté  assis  quelque  temps  , les  pieds  reti- 
rés sous  la  chaise,  il  y éprouve  une  faiblesse  paralytique  en 
marchant.  (Gross.) 
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Immédiatement  au  dessus  de  l’articulation  du  pied  gau- 
che, pression  douloureuse,  à des  intervalles  éloignés,  en  se 
tenant  debout.  ( Id .) 

Elancement  pruriteux  un  peu  soutenu  dans  l’articulation 
du  pied  droit,  qui  se  dirige  en  avant,  et  persiste  aussi  pen- 
dant le  mouvement  (au  bout  de  vingt-heuf  heures).  ( Gut - 
mann .) 

Pression  simple  sur  le  coude-pied.  ( Gross ,) 

Elancement  pruriteux  dans  la  cheville  interne  du  pied 
droit,  qui  cesse  en  se  grattant  (au  bout  de  dix  heures). 

( Gutmann .) 

3oo.  Petit  élancement  et  prurit  au  talon  gauche.  ( Franz .) 

Elancemens  sourds  dans  le  cinquième  orteil  du  pied  gauche, 
pendant  le  repos  et  le  mouvement  (au  bout  de  trois  heures). 

( Gutmann .) 

Douleur  dans  le  petit  orteil,  comme  s’il  était  pressé  avec 
force.  {Gross.) 

Ardeur  au  bout  du  gros  orteil  du  pied  droit,  en  se  te- 
nant assis  (au  bout  de  trente-une  heures).  ( Gutmann .) 

Battement  douloureux  au  dessus  du  gras  du  gros  orteil 
gauche.  {Gross.) 

3o5.  Elancemens  tensifs  au  bout  du  gros  orteil  gauche  (au 
bout  de  trente-deux  heures).  {Gutmann.) 

Point  peu  étendu  à la  plante  du  pied  droit , où  se  fait  sen- 
tir , par  intervalles,  une  pression  sourde,  comme  si  l’on  y 
avait  reçu  des  coups.  {Gross.) 

Sensation  lancinante,  pruriteuse,  dans  la  plante  du  pied 
droit,  pendant  le  repos  (au  bout  de  douze  heures). {Gutmann.) 

Ççession  violente,  de  dehors  en  dedans,  sur  plusieurs 
points  du  corps  , qui  augmente  ou  diminue  peu  à peu, 
{Gross.)  • • 

Douleur  de  crampe  (tractive)  en  plusieurs  points  des  mem- 
bres, par  exemple  au  gras  des  orteils  , dans  les  jambes,  etc# 
(id.) 

3 10.  Pression  coarctante  en  plusieurs  points  du  corps  et 
des  membres  , aux  doigts  et  aux  orteils , comme  si  les  os  y 
avaient  été  contus.  ( Id .) 

Grande  sensibilité  de  la  peau  du  corps  entier  ; le  moindre 
frottement  des  habits  l’excorie  et  la  rend  douloureuse,  par 
exemple,  au  cou  et  aux  cuisses  , en  marchant.  {Id.) 
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(Les  accidens  sont  beaucoup  plus  violens  le  second  jour 
que  le  premier.)  (Id.) 

Enflure. 

Prurit  général* 

3i5.  Prurit , ça  et  là  , au  corps  , qui  oblige  à se  gratter. 

( Gros  s .) 

En  se  déshabillant,  prurit  cuisant  par  tout  le  corps,  sem- 
blable à celui  que  produirait  un  exanthème , et  obligeant  à se 
gratter  (au  bout  de  quarante  heures).  ( Langhammer .) 

Faiblesse  du  corps.  ( Gutmann .) 

Malaise  et  faiblesse  dans  le  ventre  et  dans  la  poitrine  ; il  ne 
se  trouve  pas  bien.  ( [Gross .) 

Il  est  accablé , paresseux , et  a de  l’éloignement  pour  tous 
les  genres  de  travail.  ( Gutmann .) 

320.  Langueur  et  défaillance  du  cœur -,  il  est  au  moment  de 
se  trouver  mal.  (Gross.) 

Le  cœur  lui  manque , comme  s il  allait  rendre  l’âme  à 
chaque  expiration.  (Jd.) 

Faiblesse  de  tout  le  corps  ; il  n’était  point  en  état  de  mar- 
cher seul  *,  il  fut  obligé  de  se  faire  ramener  chez  lui  9 et  de 
se  mettre  au  lit,  où  il  resta  assoupi  jusqu’au  soir  5 mais  en- 
suite il  dormit  bien  pendant  la  nuit.  (Langhammer.) 

Marcher  peu  lui  cause  de  la  lassitude  et  des  douleurs  à la 
plante  des  pieds.  (Gross.) 

Lassitude  et  langueur  dans  tous  les  membres  ; à peine  peut- 
il  marcher  dans  la  chambre;  ses  genoux  sont  trop  faibles'. 
(Hartmann.) 

325.  Syncopes.  (Pierre  d'Abano .) 

Pandiculations  du  haut  du  corps  et  des  bras  ( au  bout  de 
neuf  heures  et  demie).  (Gutmann.) 

Pandiculations  des  membres , qui  s*accompagnent  d’un 
sentiment  général  de  bien-être  (au  bout  de  quatre  heures  et 
demie).  (Id.) 

Fréquens  bâillemens,  à chacun  desquels  un  frisson  lui 
parcourt  tout  le  corps,  et  produit,  dans  tous  les  muscles, 
d’abord  un  mouvement  secouant,  puis  un  tremblement  (sur- 
le-champ).  (Id.) 

Elle  est  couchée  comme  assoupie,  mais  sans  avoir  perdu 
connaissance,  et  conservant  la  faculté  de  sc  mouvoir.  (M  or- 

gagni.) 
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33o.  Insomnie. 

Rêves  'voluptueux , avec  éjaculation  ( la  deuxième  et  la 
troisième  nuit).  ( Langhammer  et  Gutmann.) 

Rêves  inquiets . ( Gutmann .) 

La  nuit,  dans  le  lit,  pas  de  repos,  ni  de  sommeil.  ( Franz .) 

Après  avoir  dormi  ,il  ressent , étant  couché,  une  sensation 
d’affadissement  dans  le  creux  de  l’estomac,  comme  s’il  était 
sur  le  point  de  vomir,  avec  difficulté  de  respirer,  qui  dimi- 
nue en  se  mettant  sur  son  séant  (au  bout  de  cinq  heures  et 
demie).  (Hartmann.) 

335.  Le  pouls  est  très-variable , tantôt  fréquent,  et  tantôt 
rare,  plein,  mou,  petit,  faible.  ( Gross .)  • 

Le  matin,  après  s’être  levé  du  lit,  le  pouls  est  plus  lent. 

(«•) 

Frisson  secouant  subit , comme  dans  le  plus  fort  froid 
fébrile  , ou  comme  si  l’on  avait  été  frappé  d’une  grande  ter- 
reur. (Id .) 

Il  frissonne  en  bâillant.  (. Id .) 

Frisson  jébrile  par  tout  le  corps , sans  soif  et  sans  chaleur 
ensuite , pendant  le  repos  et  le  mouvement  (au  bout  d’une 
heure  et  demie).  (Langhammer.) 

34o.  Frisson  fébrile  par  tout  le  corps  , avec  froid  aux 
mains  et  chaleur  aux  joues , sans  soif , pendant  le  repos  et  le 
mouvement  (au  bout  de  trois  heures  et  demie).  (Id.) 

Pouls  fréquent  et  plein  (le  soir).  (Gross.) 

Sensation  de  chaleur , et  en  même  temps  froid  par  tout  le 
corps,  sans  soif  5 il  avait  plus  chaud  à l’extérieur  que  de 
coutume  (au  bout  de  sept  heures).  (Langhammer.) 

Des  bouffées  de  chaleur  lui  parcourent  le  corps , surtout 
lorsqu’il  s’applique  beaucoup  à quelque  chose  (meme  en  res- 
tant assis)  ; en  marchant  vite  aussi,  il  s’échauffe  beaucoup  et 
éprouve  dans  la  figure  des  picotemens  semblables  à de  nom- 
breuses piqûres  d’aiguille.  (Gross.) 

Pendant  la  lecture,  de  la  chaleur  lui  semble  sortir  de  son 
corps.  (Gutmann.) 

345.  Point  de  propension  à travailler.  (Hartmann,) 

Stupidité , morosité , inaptitude  au  travail.  (Gutmann.) 

Il  n’a  de  goût  ni  pour  le  travail  ni  pour  les  amusemens. 
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Défaut  de  confiance  en  soi-même , ce  qui  dispose  à la  tris- 
tesse. (. Id .) 

Morose,  concentré  en  soi-même. 

35o.  Il  ne  peut  supporter  la  moindre  contradiction, 
(i Gross .) 

Mauvaise  humeur , propension  à se  fâcher  , inaptitude  à 
rien.  [Franz.) 

Il  s’échauffe  de  suite , et  se  met  en  colère  5 mais  il  s’en  re- 
pent  presque  aussitôt.  {Gross.) 


4o.  LÉDUM. 

( Ledum  palustre .) 

Après  avoir  fait  sécher  rapidement  ce  petit  arbrisseau , et 
l’avoir  réduit  en  poudre , on  le  traite  par  l’alcool , dont  on 
ajoute  vingt  parties  en  poids  à la  poudre  , pour  obtenir  la 
teinture. 

Quoique  l’action  de  cette  plante  sur  l’homme  bien  por- 
tant n’ait  point  encore  été  étudiée  d’une  manière  complète  , 
à beaucoup  près  , les  symptômes  déjà  connus  démontreront 
cependant  qu’elle  ne  convient  guère  que  dans  les  maladies 
chroniques  caractérisées  priijei paiement  par  le  froid  et  le 
défaut  de  chaleur  animale , d’autant  plus  qu’à  doses  élevées 
son  action  dure  jusqu’à  quatre  semaines. 

L’expérience  m’a  appris  que),  dans  les  cas  où  le  lédum  se 
trouve  indiqué  homœopathiquement , il  est  nécessaire  d’en 
atténuer  la  dose  jusqu’à  une  très-petite  partie  d’une  goutte 
de  la  quintilîionième  dilution  de  la  teinture. 

Lorsque  ce  médicament  a été  mal  choisi,  ou  donné  à des 
doses  trop  fortes,  lesaccidens  qu’il  détermine  cèdent  à l’ins- 
piration fréquente  d’une  dissolution  spiritueuse  de  camphre, 
ou  à la  prise  également  fréquente  d’une  goutte  de  la  même 
liqueur  -,  mais  le  quinquina , donné  contre  la  faiblesse  qui 
s’ensuit  souvent,  est  très-nuisible. 

En  comparant  les  symptômes  du  lédum  avec  ceux  de  beau- 
coup de  bières  fortement  enivrantes , on  peut  conclure  que 
c’est  avec  cette  plante  qu’elles  ont  été  falsifiées,  circonstance 
qui  mériterait  de  fixer  l’attention  de  la  police. 
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Symptômes  du  lèdum. 

Ivresse  , titubation  et  étourdissemens  dans  la  tête. 

Mal  de  tête,  comme  après  avoir  reçu  un  coup. 

La^tête  est  affectée  ; quand  il  fait  un  faux  pas  , le  cerveau 
ressent  une  commotion  douloureuse. 

Mal  de  tête  furieux. 

5.  Mal  de  tête  qui  rend  hébété. 

Douleur  tiraillante  dans  la  tête  et  dans  l’œil  ; le  blanc 
de  l’œil  est  extrêmement  enflammé;  la  douleur  tiraillante 
dans  l’oeil  s’aggrave  en  restant  couché , et  diminue  dans  la 
situation  assise  ; les  paupières  ne  sont  point  affectées,  mais 
le  matin  elles  sont  comme  agglutinées  par  du  pus  , et  il  en 
découle  un  liquide  de  mauvaise  odeur;  en  même  temps,  fris- 
son le  soir  , avec  chaleur  ensuite  , soif  pendant  la  nuit , gar- 
gouillemens  dans  le  ventre  , avec  bon  appétit  , chaleur  plu- 
tôt interne  qu’externe  à la  tête , et  sueur  dans  le  dos  et  au 
cuir  chevelu  (au  bout  de  vingt-quatre  heures). 

Boutons  et  furoncles  au  front. 

Eruption  de  tubercules  rouges  à la  face,  qui  causent  une 
douleur  lancinante  quand  on  y touche. 

Eruption  de  petits  tubercules  au  front,  comme  chez  les 
buveurs  d’eau-de-vie  , et  prurit  cuisant  sur  la  poitrine  , avec 
taches  rouges  et  éruption  miliaire. 

10.  Dilatation  excessive  des  pupilles. 

Papilotage  devant  les  yeux  ; il  ne  peut  rien  voir  nettement. 

Quand  il  fixe  quelque  chose , il  lui  semble  avoir  comme 
un  papillotage  devant  les  yeux,  de  même  que,  après  avoir 
couru  avec  force,  on  ne  peut  fixer  ses  regards  sur  aucun  objet. 

Larmoyement  (sans  inflammation  du  blanc  de  l’œil);  les 
larmes  sont  âcres  et  cuisantes,  elles  excorient  la  paupièrein- 
férieiàre  et  la  joue. 

Larmes  cuisantes  dans  les  yeux. 

i5.  Fort  prurit  dans  les  angles  internes  des  yeux. 

Ophthalmie,  avec  douleur  tensive. 

Pression  brillante,  surtout  le  soir,  dans  les  yeux , qui  sont 
agglutinés  le  matin,  mais  qui  larmoyent  pendant  la  journée, 
même  dans  la  chambre  ( au  bout  de  quatre  heures  ) . 

Les  paupières  suppurent,  sans  douleurs. 
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Les  paupières  sont  pleines  de  chassie,  mais  elles  ne  sont  ni 
gonflées  ni  enflammées. 

20.  Pâleur  de  la  face,  sans  cependant  qu’il  ressente  de 
froid.  f'  Jjrï~3,9à 

Bruit  dans  les  oreilles , semblable  à celui  des  cloches  ou 
d'un  ouragan . 

Dureté  d’ouïe  de  l’oreille  droite. 

Faible  saignement  de  nez  , mucus  nasal  sanguinolent. 

Une  douleur  brûlante  dans  l’intérieur  du  nez  ; celui-ci  fait 
mal  en  le  pressant  et  en  se  mouchant  ( au  bout  de  vingt-quatre 
heures  ). 

25.  Après  quelques  grands  élancemens  dans  une  dent, 
douleur  insupportable,  tiraillante,  à l’extérieur  du  côté 
droit  de  la  face  , de  la  tête  et  du  cou , pendant  toute  la  nuit , 
qui  disparaît  après  quelques  nouveaux  élancemens  dans  la 
nuit,  mais  revient  cependant  de  temps  en  temps , et  termine 
ses  accès  par  du  frisson  et  un  sommeil  profond , avec  défaut 
de  soif  et  de  faim  (au  bout  de  quatre-vingt-seize  heures). 

Mal  de  gorge  , avec  douleur  légèrement  lancinante . 

Elancement  dans  la  gorge,  en  n’avalant  pas , avant  midi 
seulement  \ en  éternuant , ce  n’était  qu’une  pression  au  fond 
de  la  gorge. 

Sensation  comme  d’une  masse  dans  la  gorge;  en  avalant,* 
on  éprouve  des  élancemens. 

Défaut  d’appétit. 

3o.  Malaise  dans  l’estomac,  et  en  même  temps  mauvais 
goût , comme  de  marécage  , dans  la  bouche. 

Elle  n’a  point  faim , et  quand  elle  prend  quelque  chose,  il 
lui  semble  sur-le-champ  avoir  trop  mangé,  elle  éprouve  de 
la  pression  et  des  nausées. 

En  mangeant  vite,  il  survient  une  douleur  constrictive 
dans  le  sternum. 

Nausées,  dès  le  matin.  • 

Ecoulement  subit , par  la  bouche , de  liquide  salivaire , 
avec  colique . 

35.  ( Rapports  un  peu  amers,  après  avoir  mangé.  ) 

En  marchant  au  grand  air,  nausées  , avec  sueur  par  tout 
le  corps  /surtout  au  front. 

Doi/  ^r  tractive  dans  le  bas-ventre. 

Mal  de  ventre , comme  dans  la  dysenterie. 
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Mal  de  ventre , comme  si  les  intestins  étaient  contus  et  af- 
faiblis 3 sensation  semblable  à celle  qui  reste  après  l’action 
d’un  fort  purgatif  ( au  bout  de  six  heures  ). 

4o.  Mal  de  ventre,  comme  si  la  diarrhée  allait  survenir,’ 
depuis  l’ombilic  jusqu’à  l’anus  ; en  même  temps , défaut  d’ap- 
pétit , quoique  les  alimens  conservent  leur  saveur  naturelle  , 
et  froid  aux  pieds. 

Tranchées  dans  le  ventre,  tous  les  soirs. 

( Dans  le  coté  gauche  du  bas-ventre , sensation  comme  si , 
apres  s être  surchargé  l’estomac  d’alimens,  il  y avait  sur  ce 
point  une  tumeur  qui  exerçât  de  la  compression.  ) 

Elancement  lent , semblable  à une  vive  pression , dans  le 
côté,  au  dessus  de  la  hanche. 

Mal  de  ventre  (tranchées  P)  , avec  saignement  par  l’anus.' 
45.  Constipation  pendant  plusieurs  jours. 

Les  selles  sont  mêlées  de  sang. 

Au  dessus  de  l’anus , au  coccyx  , point  rouge  et  suintant, 
causant  une  douleur  pruriteuse,  ulcérativeet  cuisante,  en  se 
tenant  assis  et  en  marchant  (au  bout  de  quarante-huit 
heures). 

Flux  d’urine. 

(Urine  jaune,  avec  sédiment  blanc,  semblable  à de  la 
chaux.) 

5o.  (Ardeur  dans  l’urètre , après  avoir  uriné.) 

( Sensation  corripiante  dans  le  fond  de  l’hypogastre,  qui  a 
1 air  d’être  sur  la  vessie)  (sur-le-champ). 

L’urine  s’arrête  et  ne  coule  pas,  et,  quand  elle  s’est 
écoulée,  on  éprouve  des  élancemens. 

Gonflement  de  la  verge  : l’urètre  est  comme  enflé  ; il  est 
obligé  de  pousser  beaucoup  quand  il  veut  uriner,  et  le  jet 
d’urine  est  très-mince,  mais  sans  douleurs  (au  bout  de  trois 
jours). 

( Prurit  au  gland.  ) 

55.  Pollutions  nocturnes,  de  semence  sanguinolente  ou 
aqueuse  (au  bout  de  douze , de  trente-six  heures). 

( Après  une  pollution  nocturne,  lassitude  telle  qu’à  peine 
peut-il  mettre  les  pieds  l’un  devant  l’autre.) 

Les  règles  avancent  de  quelques  jours. 

Les  règles  paraissent  tous  les  quinze  jours. 

Augmentation  du  flux  menstruel. 
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6o.  Inspiration  spasmodique , double , et  hoquet  (i). 

En  inspirant  et  en  retenant  son  baleine , forte  tension  dans 
la  région  sous-costale. 

Respiration  oppressée , douloureuse . 

Elle  a de  la  peine  à respirer,  toute  la  journée. 

Constriction , en  forme  (T asthme , de  la  poitrine,  qui  aug- 
mente par  le  mouvement  et  la  marche . 

65.  Asthme  en  montant  l’escalier.  * 

Asthme  de  la  trachée-artère. 

Fourmillement  dans  la  trachée-artère,  après  quoi,  respi- 
ration plus  rapide  et  gênée. 

( Haleine  de  mauvaise  odeur.  ) 

Avant  que  la  toux  ne  vienne,  elle  perd  la  respiration, 
comme  si  elle  allait  suffoquer. 

no.  Expectoration  de  sang,  avec  toux  facile. 

Fort  crachement  de  sang  , avec  forte  toux. 

Exspuition  de  sang  vermeil,  avec  toux  violente. 

Enrouement , âpreté , grattement  (dans  la  trachée-artère) 
sur  la  poitrine  (au  bout  de  quarante-huit  heures). 

Douleur  dans  le  sternum. 

^ 5.  Douleur  à l’extérieur  du  côté  droite  de  la  poitrine, 
comme  quand  on  appuyé  sur  une  plaie,  déjà  sensible  par  elle, 
même,  mais  plus  encore  par  l’effet  de  l’attouchement. 

En  respirant,  douleur  dans  la  poitrine,  comme  si  quel- 
que chose  de  vivant  s’y  agitait. 

Toux,  la  nuit  seulement,  ou  le  matin,  avec  crachats  puri- 
formes. 

Pustules  sur  la  poitrine  et  les  bras  , qui  tombent  en  écail- 
lés au  bout  de  cinq  jours. 

Petits  boutons  rouees,  continuellement  pruriteux,  sur 
le  dos. 

8o.  Un  furoncle  sur  l’omoplate. 

Douleur  contusive  au  dessus  de  l’omoplate  gauche. 

En  se  remuant , raideur  douloureuse  du  dos  et  des  omo- 
plates. 

Raideur  douloureuse  du  dos  et  des  reins, après  être  reste  assis. 

Douleur  spasmodique  en  forme  de  crampe  sous  les  fausses 
côtes,  et  immédiatement  au  dessus  des  hanches  , vers  le 
soir,  assez  violente  pour  faire  presque  crier,  couper  la  respi- 

(i)  Comme  chez  les  enfans  qui  ont  beaucoup  pleuré  et  qui  ont  été  méchans. 
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ration,  et  mettre  hors  d’état  de  se  lever  de  sa  chaise  (au  bout 
de  treize  jours). 

85.  Mal  de  reins  après  avoir  été  assis . 

Tiraillement  depuis  le  sacrum  jusque  dans  1 occiput,  la 
moitié  du  cerveau  et  le  côté  gauche  des  mâchoires , princi- 
cipalement  le  soir  , avec  enflure  et  rougeur  des  joues,  rou- 
geur et  inflammation  des  yeux. 

Traction  dans  le  sacrum , et  raideur  dans  le  dos  (au  bout 
de  doure  jours). 

En  levant  le  bras , élancement  extrêmement  douloureux 
dans  V épaule. 

Douleur  dans  le  milieu  du  bras,  pendant  le  mouvement. 

90.  Douleur  tiraillante  dans  les  bras  (au  bout  de  trois 
heures) . 

Douleur  tractive  dans  les  tendons  extenseurs  des  trois 
doigts  de  la  main  gauche. 

Elancement  fort  ou  léger  dans  la  main. 

Miliaire  pruriteuse  à l'articulation  de  la  main. 

Douleur  tiraillante  dans  les  mains. 

g5.  Le  creux  des  mains  est  en  sueur  toute  la  journée. 

Le  périoste  des  phalanges  des  doigts  est  douloureux  quand 
on  appuyé  dessus. 

Un  tubercule  sur  le  tendon  du  pouce,  à l’articulation  de 
la  main  , qui  cause  de  la  douleur  quand  on  ployé  le  pouce. 

Un  tubercule  indolent  sur  l’articulation  médiane  du 
doigt  indicateur. 

Il  a les  muscles  postérieurs  des  cuisses  comme  paralysés. 

100.  Douleur  qui  a l’air  de  siéger  dans  le  périoste  du  fé- 
mur, en  marchant,  en  se  tenant  assis  et  en  appuyant  dessus  5 
douleur  comme  de  brisure , ou  d’écorchure,  ou  comme  si 
la  chair  était  détachée  des  os. 

Douleur  comme  de  brisure  ou  d’ulcération  dans  les  os. 

Craquement  dans  les  genoux. 

Raideur  dans  les  genoux , seulement  en  marchant.* 

Raideur  du  genou. 

io5.  Douleur  tensive  du  genou  et  du  talon , en  marchant  , 
après  avoir  été  assis. 

Douleur  comme  contusive  sur  les  deux  rotules , en  mar- 
chant. 

Le  matin , sueur  aux  genoux. 
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Enflure , avec  douleur  tensive  et  lancinante , dans  le  ge- 
nou , en  marchant . 

Eruption  pruriteuse  dans  le  creux  du  jarret. 

110.  Pandiculation  dans  les  cuisses. 

Douleur  corripianléaumollet,  qui  descendlelongdu  tibia. 

Douleur  tensive  dans  les  mollets,  en  marchant,  après 
avoir  été  assis. 

Douleur,  en  forme  de  crampe , dans  les  mollets. 

La  nuit , crampe  dans  les  mollets , en  se  tenant  couché , qui 
cessa  en  se  levant,  mais  reparut  de  suite  en  se  couchant  (au 
bout  de  vingt-quatre  heures). 

ii 5.  Le  matin,  il  a les  jambes  raides. 

Raideur  des  jambes  , avec  froid  et  embarras  dans  la  tête. 

Grande  faiblesse  dans  les  jambes,  comme  si  elle  avait 
marché  long-temps-,  elle  ne  s’en  aperçoit  qu’en  restant  assise 
ou  couchée,  et  non  en  marchant. 

Pesanteur  extrême  dans  les  jambes  ; il  y éprouve  parfois 
des  tractions  , qui  s’étendent  jusqu’au  dessus  des  genoux. 

En  ployant  les  jambes,  vulsion  et  comme  lassitude  dedans. 

1 2'o.  En  se  tenant  assis , il  est  pris  d’une  sensation  de  froid , 
dans  les  jambes  seulement,  sans  quelles  soient  froides. 

Un  élancement  dans  les  chevilles  du  pied. 

Douleur  comme  de  luxation,  de  fouloure,  dans  l’articu- 
lation du  pied. 

Sur  le  coude-pied,  petite  éruption  boutonneuse,  qui  cause 
du  prurit,  le  soir. 

Enflure  des  pieds  autour  des  chevilles , et  douleur  insup- 
portable dans  l’articulation  , en  appuyant  dessus  (au  bout  de 
cinq  jours). 

125.  Enflure  opiniâtre  des  pieds . 

Enflure  des  jambes  jusqu’au  dessus  des  mollets , avec  dou- 
leur tensive,  le  soir  surtout  (au  bout  de  quelques  heures). 

Enflure  des  pieds  , pendant  huit  jours. 

La  plante  des  pieds  est  douloureuse  en  marchant , comme 
si  elle  était  ecchymosée. 

Douleur  comme  contusive  sous  le  talon,  en  marchant  (au 
bout  de  deux  heures) . 

i3o.  Sensation  d’afflux  du  sang  vers  le  gros  orteil. 

Elancement  lent  et  soutenu  dans  le  gros  orteil  (au  bout  de 
deux  heures). 


LEDüta  palustre*  * 55^ 

La  nuit,  pendant  le  sommeil,  douleur  sécante  dans  les 
orteils  du  pied  gauche  (au  bout  de  quarante- huit  heures). 

Le  gros  orteil  est  mou  , épais  et  douloureux  en  appuyant 
dessus . 

Chaleur  aux  mains  et  aux  pieds , le  soir . 

i35.  Sueur  chaude , pendant  long-temps , «a#  mains  et 
aux  pieds. 

(Douleur  tiraillante  dans  le  dos  et  les  genoux.) 

La  goutte  réparait. 

Petites  taches  rondes  et  rouges,  sans  nulle  sensation,  à 
l’intérieur  du  bras  ,[au  bas-ventre  et  aux  jambes  ( air  bout  de 
quarante-huit  heures).' 

Eruption  cutanée  : petits  tubercules  semblables  à des  grains 
de  millet  rouges,  sur  tout  le  corps  (le  visage,  le  cou  et  les 
mains  exceptés),  avec  prurit  pendant  la  journée,  et  quel- 
quefois seulement  pendant  la  nuit,  contre  lequel  Faction  de 
se  gratter  ne  procure  pas  long-temps  du  soulagement. 

i4o.  Prurit  des  articulations,  aux  jambes  et  aux  lombes. 

Après  une  promenade  en  plein  air,  il  éprouve,  se  dirigeant 
du  coté  vers  1 épaulé,  et  de  là  sur  la  poitrine,  comme  une 
pression  et  tension,  avec  douleur  corripiante  dans  le  ster- 
n uni , il  perd  1 ouïe  et  la  vue  } il  est  oblige  de  se  coucher  * il 
reste  pâle  pendant  Tin  quart  d’heure-,  il  a de  l’anxiété*  ses 
mains  sont  froides,  et  il  a de  la  diarrhée. 

Douleur  lancinante,  tiraillante,  dans  les  articulations. 

( Douleur  tiraillante,  vulsive,  dans  les  articulations.  ) 

Il  éprouve  dans  les  articulations  souffrantes  une  douleur 
pulsative  , qui  empêche  le  mouvement. 

i45.  Tubercules  et  tophus  durs,  douloureux,  aux  articu- 
lations. 

La  nuit,  dans  le  lit,  en  remuant  le  corps,  douleur  para- 
lytique de  toutes  les  articulations. 

Douleurs  rhumatismales , tiraillantes , passagères , surtout 
pendant  le  mouvement. 

Les  membres  et  tout  le  corps  sont  douloureux,  comme 
s ils  avaient  reçu  des  contusions  ou  des  coups. 

Il  ne  peut  pas  supporter  de  rester  dans  le  lit , à cause  de 
chaleur  et  d ardeur  dans  les  articulations. 

i5o.  Il  ne  peut  supporter  la  couverture  de  son  lit , parce 
quelle  l’échaufFctrop. 
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Sensation  d’engourdissement  dans  les  membres  , avec  dou- 
leurs dans  les  os  ( au  bout  de  vingt  heures  ), 

Engourdissement  des  membres. 

Dartres  sèches  , extrêmement  pruriteuses  , avec  anxiété. 

Prurit  à la  peau. 

i55.  Prurit  et  rongement  au  côté  du  ventre  et  aux  bras  , 
et  ardeur  après  s’être  gratté  ( au  bout  de  vingt-quatre  heures). 

Prurit  par  tout  le  corps  , comme  s’il  allait  paraître  une 
éruption  ( au  bout  de  quarante-huit  heures  ). 

Prurit  passager  , légèrement  lancinant , à la  peau  du 
corps  entier. 

Taches  bleuâtres  au  corps , qui  ressemblent  à des  pétéchies. 

Syncope. 

160.  Le  matin  , grande  propension  à se  coucher;  il  a en- 
vie de  dormir  \ il  éprouve  des  nausées  et  de  l’anxiété  ( au 
bout  de  quatre  jours  ). 

Elle  ne  peut  pas  dormir , et  éprouve  continuellement  des 
sursauts*,  lorsqu’elle  ferme  les.yeux,  il  lui  passe  une  foule 
d’idées  dans  la  tête  , presque  comme  en  pleine  veille. 

Sommeil  agité,  et  rêves  très-confus. 

Il  se  réveille  en  sursaut  au  milieu  d’un  rêve. 

Lève  plein  de  sujets  de  honte  , et  sueur  pendant  la  nuit. 

i65.  Rêves  pleins  de  scrupules  de  conscience  , avec  forte 
sueur. 

Il  s’éveille  souvent , et  ne  peut  se  rendormir  qu’au  bout  de 
quelque  temps. 

Insomnie  avec  agitation  et  jecticulalion. 

Froid  général. 

Le  matin,  froid  au  corps,  sans  aucun  sentiment  de 
froid. 

170.  (Froid  avec  tremblement,  vers  le  soir,  sans  soif,  et 
sans  chaleur  ensuite.  ) 

Froid  et  traction  fébrile  dans  les  membres,  sans  chaleur 
ensuite. 

Froid , comme  si  telle  ou  telle  partie  du  corps  était  arro- 
sée avec  de  l’eau  froide. 

Frisson  et  froid , pendant  vingt-quatre  heures,  avec  chair 
de  poule  , sans  froid  extérieur. 

Quand  il  sue  en  marchant,  la  sueur  du  front  a une  mau- 
vaise odeur , aigrelette.  0 
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i^5.  Il  a de  suite  très- chaud  en  marchant,  et  sue  au 
front. 

Sueur  subite  , en  marchant  au  grand  air,  mêlée  d’horripi- 
lations. 

Sueur  de  mauvaise  odeur  par  tout  le  corps , qui  mouille 
même  les  cheveux. 

Il  sue  et  ne  peut  supporter  la  couverture  du  lit. 

Suçur  toute  la  nuit,  depuis  le  soir  jusqu’au  matin  ( au 
bout  de  quatre  heures  ). 

180.  Sueur  par  tout  le  corps  , sans  soif. 

( Beaucoup  de  soif  ; il  est  obligé  de  boire  aussi  pendant  la 
nuit.) 

Battemens  de  coeur. 

Anxiété. 

Propension  à la  frayeur. 

18 5.  Morosité,  mauvaise  humeur. 

Il  est  enclin  à la  colère  et  au  dépit. 

Observations  recueillies  par  d'autres. 

Vertige  en  marchant  et  en  se  tenant  debout  ; il  pouvait  à 
peine  rester  sur  ses  jambes  (au  bout  de  neuf  heures). 
( C.-F . Langhammer .) 

Vertige  ; sa  tete  semble  sur  le  point  de  tomber  en  arrière. 
( C.-T . Herrmann.) 

Toute  la  journée , violent  vertige,  même  en  restant  assis 
tranquille,  qui  augmente  en  se  baissant,  s’exaspère  en  mar- 
chant, jusqu’à  faire  tomber  en  avant , et  ressemble  à un  état 
d’ivresse  5 avec  sensation  de  chaleur  par  tout  le  corps , sur- 
tout au  visage,  sans  soif,  pâleur  des  joues  et  du  front  ( au 
bout  de  cinq  heures).  (Langhammer.) 

? Stupeur  de  toute  la  tête,  comme  dans  le  vertige  (au  bout 
d’une  demi-heure).  (Jd.) 

5.  En  allant  au  grand  air,  il  est  comme  ivre.  (C.  Franz.) 

Ivresse.  (Linné.) 

Absence  de  l’esprit.  (Pallas.) 

Violent  mal  de  tête.  ( Pallas , Linné.) 

Le  matin,  pendant  1&  sommeil,  il  ressent  un  mal  de  tête 
sourd.  (Franz.) 

10.  Pression  dans  le  pariétal  gauche.  (Herrmann.) 
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Pression  dans  le  front.  (. Id .) 

Mal  de  tête  pressif  au  haut  du  front , avec  obnubilation 
de  la  tête,  surtout  quand  on  la  couvre.  ( Franz .) 

Mal  de  tête  pressif  par  tout  le  cerveau , semblable  à l’efict 
d’un  poids,  qui  durejtrois  jours,  avec  depelites interruptions, 
jour  et  nuit.  ( H . Becher.) 

Mal  de  tête;  d’abord  une  sorte  de  pression  fatigante  à plat 
sur  tout  le  cerveau , qui , le  second  jour,  devient  une  prfession 
sourde,  sur  un  point  peu  étendu,  dans  la  tempe  gauche. 

(«•) 

1 5.  Douleur  lancinante,  au  dessous  de  la  bosse  frontale 
droite,  dans  le  cerveau.  ( Herrmann .) 

Douleur  pressive,  en  touchant  aux  tempes. 

Douleur  pressive,  stupéfiante,  à l’extérieur,  au  front, 
comme  après  une  orgie  nocturne,  dans  toutes  les  situations 
(au  bout  de  six  heures).  (. Langhammer .) 

Prurit  fourmillant  sur  le  front  et  le  cuir  chevelu. 
{Becher.) 

Boutons  secs  au  front,  surtout  dans  le  milieu,  semblables 
à des  grains  de  millet,  sans  nulle  sensation,  pendant  six 
jours  (au  bout  de  vingt-quatre  heures).  {Langhammer.) 

20.  Rétrécissement  des  pupilles  ( au  bout  d’une  heure  ). 

(«•)  . ' 

Dilatation  des  pupilles  (au  bout  de  trois  heures  et  demie , 

de  cinq  heures  et  demie,  de  neuf  heures  et  demie).  ( ld .) 

Dilatation  considérable  des  pupilles  (peu  après  la  prise). 
(Becher.) 

faculté  visuelle  plus  faible;  il  ne  distinguait  pas  bien  les 
objets.  (Franz.) 

Pression  au  bord  externe  de  l’orbite  droit,  plus  violente 
pendant  le  mouvement.  (Herrmann.) 

25.  Douleur  à l’œil,  sans  inflammation  ; pression  derrière 
le  globe  oculaire,  comme  si  quelque  chose  le  chassait  de 
l’orbite.  (Becher.) 

Dureté  d’ouïe,  qui  dure  peu,  comme  s’il  s’était  placé 
quelque  chose  devant  le  tympan  des  deux  oreilles  ( au  bout 
de  treize  heures  ).  (Langhammer.) 

Dureté  d’ouïe  du  côté  droit  ; il  lui  semble  que  l’oreille  soit 
bouchée  avec  du  coton,  et  que  les  sons  qu’il  entend  viennent 
de  loin.  (Herrmann.) 
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Bruissement  fort,  mais  interrompu,  dans  les  oreilles, 
pendant  presque  toute  la  journée.  {Becher.) 

Bourdonnement  d oreilles  , semblable  à celui  que  produi- 
rait le  vent . ( Id .) 

3o.  Petit  bouton  suppurant  au  bord  de  la  lèvre  supérieure , 
avec  prurit  brûlant,  qui  oblige  à se  gratter,  mais  qui  aug- 
mente par  là  ( au  bout  de  vingt-quatre  heures).  ( Lang - 
hammer.  ) 

Forte  pression  au  côté  gauche  de  la  mâchoire  inférieure , 
de  dehors  en  dedans  ( au  bout  d’une  heure  ).  ( Herrmann.  ) 

( Mal  de  dents  pressif  dans  une  incisive  gauche  du  haut  et 
du  bas).  {Franz. )( 

Gonflement  d’une  glande,  en  devant,  sous  le  menton, 
qui  cause  une  douleur  pressive  quand  on  y louche.  ( Herr- 
mann. ) 

Petit  élancement,  en  avant , sur  la  langue  (au  bout  de  trois 
quarts  d’heure  ).  (Id.) 

35.  Sensation  de  sécheresse  au  palais  , avec  soif  d’eau , sans 
chaleur.  {Becher.) 

Grande  soif  de  boissons  froides,  d’eau  surtout  ( au  bout  de 
quatre  heures  et  un  quart , de  huit , de  vingt-huit  heures  ). 
( Lang  hammer.  ) 

Défaut  continuel  de  soif.  {Herrmann.) 

Goût  amer  dans  la  bouche.  {Franz.) 

Pendant  le  manger,  traction  et  pression  dans  le  creux  de 
l’estomac,  {bd.) 

4o.  Eloignement  pour  la  pipe  ( dont  il  a l’habitude  ) . 
avec  appétit  ordinaire  pour  les  alimens.  {Becher.) 

Hoquet,  qui  revient  souvent  ( au  bout  de  deux  heures  et 
demie  ).  {Langhammer .) 

Mal  de  ventre  ; fouillement  au  dessous  de  l’ombilic , avec 
écoulement  d’eau  de  la  bouche ( au  bout  de  deui  heures). 
(Becher.) 

Nausées.  {P allas.) 

Quand  il  crache , il  est  pris  chaque  fois  de  nausées  et  de 
maux  de  cœur.  (Becher.) 

45.  Le  matin,  après  s’être  levé  du  lit,  envie  de  vomir, 
avec  rapports  et  pression  ou  pesanteur  au  creux  de  l’estomac. 
{Franz.) 

Elancement  sourd  dans  les  muscles  abdominaux , et  pres- 
II.  36 
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sion  entre  le  bassin  et  la  dernière  fausse  cote.  (H errmann.) 

Pression  au  bord  supérieur  du  côté  gauche  du  bassin  , et 
dans  les  muscles,  jusqu’à  la  dernière  fausse  côte,  plus  forte 
en  marchant.  ( Id .) 

Emission  de  vents  ( Ip  premier  jour  ).  ( Becher . J 

Fréquente  émission  de  vents  ( au  bout  d’une  heure). 
(Langharnmer .) 

5o.  Diarrhée  de  matières  alvines  mêlées  de  mucosités  ( au 
bout  de  vingt-quatre  heures  ).  ( Becher .) 

Selle  en  bouillie , comme  dans  la  diarrhée , sans  douleurs. 
( Lànghammer .) 

Il  est  obligé  d’uriner  souvent,  et  chaque  fois  beaucoup-,  il 
urine  même  plusieurs  fois  la  nuit  ( les  dpuze  premières 
heures  ).  ( Herrmann .) 

Diminution  de  la  sécrétion  et  de  l’émission  de  l’urine  (au 
bout  de  douze  jours  ).  ( Id .) 

Emission  très-rare  et  peu  copieuse  d’urÿie  ) les  premières 
douze  heures  ).  ( C . Teuthorn .) 

_ 55.  Fréquentes  envies  d’uriner,  avec  émission  de  peu 
d’urine  (au  bout  de  deux  heures).  (Langharnmer.) 

Ufine  rougeâtre  (au  bout  de  vingt-quatre  heures).  (Be- 
cher. ) 

Erections  violentes  et  prolongées.  (Herrmann.) 

Pollutions  nocturnes.  (Id.) 

Asthme , avec  respiration  gênée , accélérée , comme  si  la 
poitrine  était  serrée  par  un  lien,  et  continuelle  douleur  au 
sternum  (au  bout  d’une  heure  et  demie).  (Becher.) 

60.  Traction  à ^extérieur,  sur  la  poitrine,  surtout  en 
inspirant*,  en  même  temps  , quelques  élancemens  isolés. 
(Franz.) 

Traction  dans  les  côtés  de  la  poitrine,  surtout  en  inspi- 
rant, avec  des  élancemens  isolés.  (Id,) 

Douleur  au  sternum , qui  a l’air  de  siéger  dans  l’os  lui- 
même  , par  saccades  ; sorte  de  fouillement , de  frottement , de 
raclage , dans  l’os  , sans  toux.  (Becher.) 

Pression  sur  la  poitrine,  en  marchant.  (Franz.) 

Pression  au  sternum , dans  le  lit , plus  violente  pendant  le 
mouvement.  (Herrmann.) 

65.  Forte  pression  de  dedans  en  dehors,  sur  la  largeur  de 
la  main  , au  dessous  du  mamelon  droit , plus  violente  en  ex- 
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pirant,  le  matin,  dans  le  lit  (au  bout  de  quarante-quatre 
heures).  ( Id .) 

Elancemens  tiraillans  dans  le  côté  de  la  poitrine,  au  des 
sus  du  creux  de  l’estomac,  à chaque  mouvement  du  bras  et 
en  se  tenant  assis.  (Franz,) 

Elancement  sourd  aux  dernières  vraies  côtes  droites. 
( 'Herrmann .)  * 

Le  matin,  elancemens  sur  la  poitrine.  (Franz.) 

Toux  sans  expectoration  (au  bout  de  quarante  heures)." 
(Becker.), 

70.  Pression  dans  le  creux  de-  l’aisselle  gauche  , de  dedans 
en  dehors.  (Herrmann.) 

Elancement  sourd , et  pression  près  des  vertèbres  du  dos , 
plus  forts  pendant  l’inspiration.  (Id.) 

En  se  tenant  debout , douleur  tractive  dans  le  sacrum 
qui  cesse  en  appuyant  sur  la  partie.  (Franz.) 

Douleur  dans  le  sacrum , en  se  levant  de  son  siège.  ( Be- 
cker. ) 

Tiraillement 'dans  l’articulation  de  l’épaule  droite.  (Ilerr- 
mann.) 

^5.  Pression  dans  V articulation  de  C épaule  gauche,  plus 
forte  pendant  le  mouvement.  (Id.) 

Pression  tiraillante  dans  ï articulation  de  C épaule  gauche, 
plus  forte  pendant  le  mouvement.  (Id.) 

Pression  dans  les  deux  articulations  des  épaules , plus 
forte  pendant  le  mouvement.  (Id.) 

Lassitude  des  membres  supérieurs,  et  pression  sur  plusieurs 
points  de  ces  membres  : une  sorte  de  paralysie  (au  bout  d’une 
demi-heure).  (Id.) 

Petit  rongement  lancinant , pruriteux , aux  deux  bras , qui 
cesse  en  se  grattant , mais  ne  tarde  )Æis  à revenir  avec  plus 
de  force.  (Id.) 

80.  Pression  de  dehors  en  dedans  au  bras  droit.  (Id.) 

Pression  et  sentiment  de  pesanteur  au  bras  gauche  ( au 
bout  de  quarante  heures  ).  (ld.) 

Pression  tiraillante,  saccadée  , au  bras  gauche,  d’avant  en 
arrière,  plus  forte  pendant  le  mouvement.  ( Id.  ) 

Pression  et  pression  tiraillante,  avec  sentiment  de  pesan- 
teur , sur  difïerens  points  du  bras  droit,  principalement  dans 
les  articulations  , où  la  douleur  devenait  beaucoup  plus  vio- 
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lente  pendant  le  mouvement  (au  bout  de  trente» deux  heures). 

(là.)  *, 

Pression  dans  l’articulation  du  coude  droit,  plus  forte  pen- 
dant le  mouvement.  ( Id . ) 

85.  Sensation  de  pression  tensive  dans  les  muscles  de  l’a- 
vant-bras droit,  sorte  de  douleur  de  luxation,  dans  toutes  les 
situations  (au  bout  de  vingt-quatre  heures).  (Langhammer „) 

Vulsion  douloureuse  dans  la  partie  supérieure  de  l’avant- 
bras.  (F.  FF alther . ) 

Pression  entre  l’os  métacarpien  du  pouce  droit  et  les  os  du 
carpe,  plus  forte  pendant  le  mouvement  (au  bout  de  sept 
jours  ).  ( Herrmann.  ) 

Tremblement  des  mains  en  saisissant  quelque  chose  et  en 
les  remuajit.  ( Becker . ) 

Fort  tremblement  des  mains  , comme  par  faiblesse  sénile, 
surtout  en  les  remuant  (au  bout  de  cinq  heures  ).  (Lang- 
hammer. ) 

go.  Douleur  tiraillante  dans  l’articulation  postérieure  du 
pouce,  qui  cesse  pendant  lesmouvemens  de  ce  doigt.  (Franz.) 

Léger  tiraillement  dans  les  doigts  de  la  main  gauche,  sur- 
tout dans  les  articulations  , plus  fort  pendant  le  mouvement. 
(Herrmann.  ) 

Douleur  dans  les  deux  articulations  des  hanches  et  dans 
le  sacrum,  en  se  levant  de  sa  chaise.  (Id.  ) 

Pression  à V articulation  de  la  hanche  droite  , plus  vio- 
lente pendant  le  mouvement  (au  bout  de  quatre  jours),  (id.) 

Pression  tiraillante  depuis  l’articulation  de  la  hanche  jus- 
qu aux  chevilles,  plus  forte  pendant  le  mouvement.  (Id.) 

g5.  Douleur  pinçante,  tractive,  dans  les  deux  articulations 
des  hanches,  dans  la  cavité  cotyloïde  elle-même , qui  descend 
aussi  à la  partie  postérieure  de  la  cuisse  (au  bout  de  deux 
heures  ).  ( Teuthorn . ) 

Petit  élancement  pruriteux  et  rongement  pruriteux  aux 
articulations  des  hanches,  qui  diminuent  un  peu  en  se  grat- 
tant, mais  reviennent  ensuite  plus  forts  qu’auparavant.  (Herr- 
mann.) 

La  nuit , prurit  brûlant  aux  cuisses,  qui , pendant  qu’on 
se  gratte  , ne  cause  que  de  l’ardeur  , et  ensuite  disparaît  (au 
bout  de  deux  heures  ).  ( Teuthorn.  ) 

Petit  rongement  lancinant , pruriteux,  aux  cuisses,  quidi- 
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minue  lin  peu  après  s’être  gratté  , mais  revient  plus  fort 
qu’auparavant.  [ Hermann.  ) 

Pressioji  à Ja  cuisse  gauche , d'avant  en  arrière  ,*  il  semble 
que  les  muscles  soient,  déplacés  ; sorte  de  douleur  de  luxa- 
tion , qui  se  fait  sentir  dans  toutes  les  situations  , mais  qui 
est  surtout  violente  en  marchant  et  en  touchant  à la  partie 
(au  bout  de  douze  jours) . ( Id .) 

100.  Tremblement  des  genoux  (et  des  mains),  en  se  tenant 
assis  et  en  marchant . (Becher.) 

Lassitude  et  pression  dans  la  jambe  gauclie,  depuis  la 
plante  du  pied  jusqu’à  la  cuisse;  sorte  de  paralysie  ou  de 
douleur  paralytique.  (Hermann.) 

Grande  lassitude  dans  les  articulations  des  genoux,  qui 
l’oblige  à s’asseoir.  (Id.) 

Faiblesse  dans  les  articulations  des  genoux , et , en  mar- 
chant, pression  tiraillante  dedans.  (Id.) 

Pression  tiraillante  dans  T articulation  du  genou  droit  et 
au  dessous , plus  forte  pendant  le  mouvement,.  [Id.) 

xo5.  Elancement  sourd  et  pression  dans  l’articulation  du 
genou  droit,  plus  forts  pendant  le  mouvement.  (Id.) 

Pression  à droite,  le  long  de  la  rotule  gauche,  plus  forte 
pendant  le  mouvement  (au  bout  de  douze  heures.) (Id.) 

Lassitude  et  sentiment  de  pesanteur  dans  les  jambes.  (Id.) 

Pression  au  dessus  de  la  cheville  interne  du  pied  gauche , 
plus  forte  pendant  le  mouvement.  (Id.) 

Pression  comme  avec  le  doigt,  au  dessous  delà  cheville 
gauche,  qui  reste  la  même  dans  toutes  les  situations.  (Id.) 

1 10.  Pression  aux  pieds,  tantôt  sur  un  point  et  tantôt  sur 
un  autre  (au  bout  de  onze  jours).  (Id.) 

Pression  dans  l’articulation  du  pied  gauche,  tantôt  sur  un 
point  et  tantôt  sur  un  autre  , plus  forte  pendant  le  mouve- 
ment. (Id.) 

Prurit  rongeant , énorme , sur  le  dos  desjdeux  pieds , qui 
devient  toujours  plus  fort  après  s’être  gratté , ne  cesse  qua - 
près  s'être  gpatté  jusqu'au  sang , et  devient  beaucoup  plus 
violent  ci  la  chaleur  du  lit.  (Id.) 

Pression  sur  le  dos  du  pied  gauche,  dans  le  lit.  (Id,) 

Pression  au  dessus  du  talon  droit.  ( Id .) 

11 5.  Pression  au  bord  interne  du  pied  gauche  (au  bout  de 
cinq  jours).  (Id.) 
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Pression  au  bord  interne  du  pied  gauche  et  sur  le  coude- 

pied.  (ld.)  r .j 

Pression  aux  articulations  supérieures  des  orteils  du  pied 

gauche,  (ld.)  . . 

Léger  tiraillement  dans  les  orteils  du  pied  gauche , princi- 
palement à leur  face  inférieure,  (ld.) 

Pression  là  où  les  trois  derniers  orteils  se  joignent  au  tarse, 
plus  forte  pendant  le  mouvement  (au  bout  de  trois  jours). 

120.  Pression  sur  la  plante  des  deux  pieds,  plus  forte 
pendant  la  marche,  (ld.) 

Pression  brûlante  sur  la  plante  du  pied  droit , en  avant. 

(ld.)  ...  . , 

Faibles  coups  d’aiguille  pruriteux  à plusieurs  parties  du 
corps,  qui  excitent  à se  gratter,  cessent  ensuite  pour  un  cer- 
tain laps  de  temps  , mais  n’en  reviennent  que  plus  forts 

après,  (ld.)  . 

Léger  élancement  pruriteux  et  rongement  pruriteux  a 

plusieurs  parties  du  corps , surtout  aux  articulations  des 
hanches , aux  cuisses  et  aux  bras , qui  excitent  à se  gratter, 
après  quoi  il  cessent  un  peu , mais  chaque  fois  reviennent 
ensuite  plus  forts  qu  auparavant,  (ld.  ) 

Traction  sur  tous  les  os  longs  du  corps,  pendant  le  mouve- 
ment. (Franz.)  * / . , . 

125.  Il  n’y  a que  les  douleurs  dans  les  articulations  qui 

augmentent  par  le  mouvement;  celles  dans  les  autres  par- 
ties ne  deviennent  pas  plus  fortes,  (ld.) 

Lassitude  pénible  et  fatigue  en  se  tenant  assis,  en  restant 
debout  et  en  marchant  : quand  il  a été  assis  pendant  quelque 
temps , il  ressent  des  douleurs  dans  le  coccyx.  (Id.) 

Propension  aux  pandiculations  des  membres  supérieurs 
(au  bout  de  trente  heures).  (Becher.) 

Envie  de  dormir.  (Rerrmann.) 

Insomnie  jusqu’à  minuit.  (Teuthorn.) 
i3o.  La  nuit,  sommeil  agité,  jecticulaliop;  le  matin, 
dans  le  lit,  grand  froid,  tel  qu’il  ne  peut  point  s’échauffer; 
ensuite,  sommeil  beaucoup  plus  long  qu’à  i ordinaire,  pen- 
dant la  matinée.  (Franz.) 

Sommeil,  le  malin  , pleins  <le  rêves  roulant  sur  des  meur- 
tres et  des  violences.  (Teuthorn.) 


LEDUM  PALUSTRE.  567 

Sommeil  profond  , mais  agité  -,  il  se  couche  la  nuit  sur  un 
côté  dont  il  n’a  point  l’habitude,  et  le  matin  il  ne  peut  point 
s’éveiller.  (Franz.) 

Rêves  inquiets  : il  est  tantôt  dans  un  endroit,  tantôt  dans 
un  autre , et  occupé  tantôt  d'un  objet , tantôt  d'un  autre . 
( Herrmann .) 

Rêve  vif  de  grands  malheurs.  ( Langhammer .) 

i35.  Rêves  vifs,  voluptueux,  avec  érection,  sans  éjacu^ 
lation.  ( [Id .) 

Rêves  lascifs.  (Herrmann.) 

En  s’éveillant , sueur  douce  par  tout  le  corps  (au  bout  de 
vingt  heures).  (Langhammer.) 

En  s* éveillant , sueur  douce  par  tout  le  corps , avec  prurit 
général , qui  oblige  à se  gratter . (Id.) 

Beaucoup  de  soif  dans  la  journée  , et  le  soir,  froid  fébrile, 
peu  avant  de  se  mettre  au  lit.  (Recher.) 

i4o.  Avant  midi , il  est  très-sensible  au  froid.  (Franz.) 

Le  matin,  dans  le  lit,  grand  froid;  il  ne  peut  parvenir  à 
s’échauffer.  (Id.) 

Froid  fébrile,  tantôt  plus  et  tantôt  moins  fort,  avec  fris- 
son par  tout  le  corps,  pendant  trois  jours,  sans  chaleur, 
mais  avec  soif  d’eau  froide  et  chaleur  au  palais.  (Becker.) 

Froid , sans  chaleur  ensuite  ; le  reste  du  corps  était  chaud , 
les  membres  extérieurs  seuls  étaient  froids  (au  bout  de  trois 
heures).  (Herrmann.)  „ 

Frisson  dans  tout  le  dos , avec  joues  un  peu  chaudes  et 
chaleur  au  front , sans  rougeur  au  front  et  sans  soif , les 
mains  étant  froides  (au  bout  de  trois  quarts  d’heure  et  de 
deux  heures  trois  quarts).  (Langhammer.) 

t45.  Toute  la  journée,  tranquillité  d’esprit,  avec  sérénité  et 
bonne  humeur  (i).  (Id.) 

Propension  à la  bonne  humeur  et  à la  gaîté,  avec  désir 
d’agir  et  contentement  de  soi-même  (2).  (Id.) 

Toute  la  journée  , mécontentement  des  autres , qui  finit 
par  dégénérer  en  misanthropie . (Id.) 

Morosité , avec  beaucoup  d’inquiétude  et  d’agitation  ; il 

(1)  Réaction  de  l’organisjyae,  effet  curatif. 

(2)  Idem. 
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ne  pouvait  arrêter  sa  pensée  sur  rien , ni  travailler  d’un 
esprit  tranquille.  ( îd .) 

Mauvaise  humeur  \ tout  le  contrarie.  ( Franz .) 
i5o.  Mauvaise  humeur  \ il  se  retire  dans  la  solitude  , et , 
presque  en  pleurs,  souhaite  la  mort.  (. Langhammer ,) 
Emportemens  ; il  s’emporte  pour  des  riens.  ( Franz .) 
Toute  la  journée,  grand  sérieux \ il  envisage  tout  ce  qui 
lui  arrive  sous  un  point  de  vue  grave  et  avec  des  couleurs 
sombres.  ( Langhammer .) 
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